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TABLEAUX 

DU      TEMPLE 

DES 

MUSES; 

TIREZ     DU     CABINET 

D    E     F   E   U     Mr.    FAVEREAU, 

Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  des  Aydes ,  &  gravez  en  Tailles- 
douces  par  les  meilleurs  Maiftres  de  fon  temps,  pour  repre- 
fenter  les  Vertus  &  les  Vices,  furies  plus  illuftres 
Fables  de  l'Antiquité  ; 

AVEC       LES       DESCRIPTIONS, 

Remarques  &  Annotations 

Compofées  par  M<  MICHEL     DE     M  AILLES 

Abbé  de  Ville  loin. 

Non  noftri  gloria  cœli.     Mart.  Epig.  93.  liv.  14* 


A     AMSTERDAM, 


Chez  Abraham  Wolfgank,    cbbcixxTi. 


i^ 


A        LA 

SERENISSIME 

R      E      Y      N      E 

DE    POLOGNE    ET    DE     SUEDE. 


A   <D    A   M  E, 

Je  riay  point  délibéré  à  dédier  mon  Livre  à  VofireMajeflè,  Je  confi- 
dere  en  voflre  Royale  Perfonne  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  augufie ,  &  déplus 
vénérable  au  monde  :  &  comme  je  ne  puis  rien  faire ,  ny  rien  efcr ire  que 
toutes  ces  grandes  qualité^,  que  j'ay  tant  admirées,  ne  fe prefentent à 
mon  ejbrit  s  Ji je  puis  me  promettre  quelle  ait  encore  la  bonté  de  me  donner 
quelque  part  en  l honneur  de  fon  fouvenir ,  j'ofe  augurer  a  mon  Ouvrage 
une  beureufe  defiinée  :  6  cefl  avec  une  grande  efperance  ,  que  je  le  cou- 
[acre  a  la  Pofierité ,  fous  la  gloire  de  vofire  protection.  Il  me  femble , 
MADAME,  que  V. M,  ma  toufiours injpiré de  bonnes  pen fées  :  & 
fi  elle  approuve  ce  que  j'ay  fait ,  je  fuis  ajfeuré  de  n'avoir  pas  faiHy  ,  & 
d'avoir  mefmes  travaillé  heureufement.  Tous  les  Grands  Princes  ne  font 
pas favorables  aux Mufes  s  il  y  a  peu  d'Otïavies,  il  y  a  peu  de  Maries  9 
&  peu  de  J{eynes  qui  les  confiderent  :   Mais  je  fçay  ,  M  AD  AME  y 
qu'entre  celles  qui  les  efliment  davantage  ,  V.  M.  tient  le  premier  rang. 
Je  le  dis  fans  fiaterie  ,  &  les  preuves  que  nous  en  avons ,  en  la  perfonne  de 
quelques  illufires  Efcrivains  ,  ne  nous  permettent  pas  d'en  douter.  Je  ne 
puis  ignorer  laGenerofité  dont  voflre  cœur  l{pyal  s  efi  toufiours fcnty  tou- 
ché ,  ce  que  la  Sagejfe  &  la  Prudence  accompagnent  avec  des  grâces  nom- 
pareilles ,  &  des  paroles  inviolables ,  fans  parler  de  vos  jugemens ,  qui  ne 
fe  trompent  point  ,  quelques  nuages  que  la-preoccupation  (3  les  mauvais 
offices  peuffent  émouvoir  ,  pour  obfcurcir  les  lumières  d'un  efprit  parfaite- 
ment efclairé  comme  le  vofire.    Cela,  MADAME,   s'appelle  avoir ^ 

â  3  trouvé 


E      P      I      S      T      R      E. 
trouvé  l'art  de  fe promettre  ajfurement  l'immortalité ,  outre  celuy  au  une 
haute  Pieté  vous  [uggere  ,  que  je[çay  bien  qui  vous  ofle  les  fouets  déplaire 
h  d'autres  chofes  qua  Dieu.    Cependant ,  M  A  D  A  M  E  ,  le  premier  ne 
fe  doit  point  négliger  ,  parce  qui  l/ert  me/mes  au  fécond  :    (3  c'ejl  quelque 
choje  d'ejire  le  digne  Juj et  des  beaux  vers  des  Poètes  ,    &  des  Eloges  des 
Orateurs.  Si  tous  les  Princes  en [ai[oient  eflat ,  ils  ay  mer  oient  la  Vertu: 
leur  Gouvernement  [croit  plein  de juflice  &  de  mi  [en corde  :  leur  trône  fe- 
roit  inébranlable  :    leurs  Peuples  [croient  heureux  ,  &  leur  règne  [eroit 
fioriffant  :  Si  V.  M.  me  le  permet ,  je  luy  expliquer  ay  les  figures  de  ce 
Livre  ,    qui  portent  le  nom  de  Tableaux  du  Temple  des  Mujes  ,   parce 
qu 'elles  [ont  dejfeignées  fur  quelques-unes  des  plus  illuftres  Fables  de  l  An- 
tiquité s  mais  non  pas  j  ans  contenir  beaucoup  d'inftrutï ion  pour  les  mœurs, 
K3  mefnes  pour  la  Politique  ,  (j pour  les  ebofe s  naturelles ,  auffi  bien  que 
pour  celles  de  pure  galanterie.    Je  commencer  ay  donc  par  la  figure  du 
[rontifpice  de  ce  Temple  imaginaire ,  qui [ert  d'entrée  a  cet  Ouvrage  ,  ££ 
j  achever  ay  tout  l ouvrage  par  la  defeription  de  celle  du  palais  du  Sommeil , 
doit  [ortent  de  deux  portiques  différents ,  les  Songes  [aux  &  véritables , 
félon  les  fitlionsdes  Poètes.  Un  autre ,  [ans  doute ,  y  auroit [ait paroiflre 
plus  de/prit  &  plus  d'invention  j  maïs  il  luy  auroit  eflé '  maUaijé d  y  ap- 
porter plus  de  foin  :  Z3  celuy  que  j'ay  employé  dans  mes  Annotations  à 
traduire  les  pajfages  de  divers  Autheurs ,   qui  ont-  delà  conformité  à  ce 
que  f  ay  dit  dans  mes  dif cours ,  ne  fera  peut-ejlrepas  dcs-agreable  à  V.  M, 
pour  y  voir  en  peu  d  e/pace  la  reffemblance  ou  la  différence  du  Génie  des 
Anciens  &  de  ceux  qui  efcriv eut  autour d'huy  avec  tant  de  réputation.  Je 
ne  dcfcfpere  pas  auffi  que  quelqu'un  ne  juge  quefauray  eu  des  penfées  rai- 
[onnables  fur  un  Juj  et  fi  riche  &  fdiverffié  :   Mais  quoy  qu'il  en  foit , 
MADAME,  il  n'y  a  point  de  feverité  de  Critiques ,  ny  me  [mes  d  en- 
vie, que  jepuiffe  craindre  avec  toute  [a  laideur  ,  f  [ay  le  bonheur  déplai- 
re à  V.  JM.  (3  je  diray  par  tout  ,  avec  les  re[pec~ls  qui  luy  [ont  deubs  3  que 
vous  eftesla  Gloire  &  la  Couronne  de  celuy  qui  fera  touj/ours  , 

MADAME, 

DE  V OST\E  MAJESTE, 

Le  tres-humbîe,  trei-obeïflane  &  trej-£del!« 
Serviteur ,  M  de  Maroll&s» 
Abbé  de  Ville-Ioin. 


Sjù^àfcà^àT; 


EXPLICATION 

De  la  Figure  du  commencements,  pour 
fervir  de  Préfacer. 

E  cinq  portiques  qu'on  s'imagine  qu'il  y  avoit  au  Tem- 
ple des  Mufes ,  l'Autheur  de  ces  Peintures  qui  avoic 
beaucoup  d'efprit ,  a  fait  choix  de  celuy  de  l'Amour , 
comme  du  plus  proportionné  à  lès  inclinations ,  &  au 
defTein  des  Tableaux  que  nous  voulons  defcrire.  Ce  n'eft 
pas  que  les  quatre  autres  ne  luy  euflent  fourny  des  penfées  auffi  agréa- 
bles &  auffi  juftes  ;  mais  enfin  ne  les  pouvant  tous  prendre  à  la  fois ,  il  a 
eu  la  liberté  de  choifir:  dans  le  choix  qu'il  a  fait,  il  nous  a  voulu  en- 
feigner ,  fans  doute ,  que  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  confa- 
crent  au  ferviee  des  Mufes ,  entrent  dans  leur  Palais  augufte  par  la  porte 
de  l'Amour.  Cet  édifice  eft  d'ordre  Dorique ,  plus  fomptueux  à  la  vé- 
rité que  celuy  du  Defir,  qui  n'eft  que  de  Tordre  Tofcan ,  c'eft  à  dire 
fimple  &  groffier ,  en  comparaifon  des  autres  ;  mais  auffi  n'eft-il  pas  fi 
pompeux  que  celuy  de  l'Efperance  d'ordre  Jonique  ,  qui  enchérit  lur  les 
deux  premiers ,  comme  l'Efperance  a  quelque  chofe  de  plus  doux ,  & 
de  plus  figuré  que  le  Defir  &  l'Amour ,  eftant  fondée  fur  l'un  &  fur  l'au- 
tre. Il  n'eft  pas  mefmes  fi  enjoué  que  celuy  de  la  Joye  d'ordre  Corin- 
thien ,  qui  veut  une  conduite  mignonne  &  diverfifiée  ,  comme  il  eft  vray 
que  la  poiTeffion  ou  la  jou'itTance  des  biens  eft  pleine  de  varietez ,  &  n'elt 
pas  fi  grave  auffi  que  celuy  de  la  Gloire  d'ordre  compofite ,  qui  participe 
des  ornements  de  tous  les  autres ,  comme  la  Gloire  eft  la  fin  des  Defirs  , 
&  la  confommation  de  l'Amour ,  de  1  Efperance  &  de  la  Joye  dans  une 
poifeffion  légitime.  La  Poëfie  ■&  la  Peinture ,  qui  font  aux  deux  entrées 
de  ce  noble  baitiment ,  nous  font  connoiftre  que  l'Amour  fe  fert  admira- 
blement de  ces  deux  puiflances ,  auffi  bien  que  des  accords  de  la  lyre 
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d'Apollon,  &  des  charmes  de  l'éloquence  de  Mercure,  pour  nous  ad- 
mettre au  fandtuaire  des  Mufes  ;  comme  il  ne  faut  pas  douter  que  le  Tra- 
vail Se  l'Ailiduité,  qui  occupent  les  paffages  du  portique  duDefir,  n'en 
facent  autant  fous  les  images  guerrières  de  Minerve  &  de  Mars,  C'efl: 
ainii  que  je  m'imagine  que  l'Occaiion  &  la  Fortune  font  aux  portes  de 
l'Efperance,  fous  les  ftatues  de  Diane  &  de  Junon:  la  Douceur  &  la 
Libéralité  font  au  devant  du  portique  de  la  Joye ,  au  delTous  des  ima- 
ges de  Venus  &de  la  )eunclTe  :  &  la  Science  &  la  Mémoire  fe  tiennent 
au  pied  de  celuy  de  la  Gloire ,  fous  les  figures  de  la  Renommée  &  du 
Temps:  car  il  n'y  a  rien  de  tout  cela  qui  ne  ferveaux  Mufès,  &  qui  ne 
faffe  des  Poètes  &  des  Lfcrivains.  A  quoy  l'on  pourroit  mefmes  adjou- 
jfter  la  Haine  ,  la  Vengeance  ,  le  Dépit,  1  Indignation ,  la  Douleur  &  le 
Defefpoir ,  d'où  nailîent  les  Invectives ,  les  Satyres  mordantes ,  les 
Imprécations,  les  Elégies ,  les  Plaintes ,  &  les  Chants  lugubres:  mais 
ces  chofes  là  eftant  tous  Spectres  horribles  à  voir ,  il  n'y  a  point  d  Archi- 
tecte ,  ny  de  Maiftre-Entrepreneur  ,  qui  s'enfuft  ofé  fervir  pour  profa- 
ner un  édifice  fi  fainct.  Et  puis  il  ne  faut  pas  douter  que  l'Amour  de  la 
Vertu  ,  &  de  toutes  les  belles  chofès  ne  foit  luy-mefme  In  haine  du  vice , 
&  laverfion  de  de  la  deformité  :  que  le  Delîr  qui  ne  fe  borne  jamais 
pour  les  biens  qui  luy  font  connus,  ne  fe  rende  affez  capable  de  luy- 
mefme  ,  de  déclamer  eloquemment  contre  la  TriftefTe  &  la  Douleur  : 
que  l'Efperance  ne  foit  diterte  contre  le  Defefpoir  j  que  la  Joye  ne  dé- 
telle le  Deuil ,  &  que  la  Gloire  n'apprenne  bien  comme  il  fe  faut  ranger 
du  Mépris. 

Mais  puis  que  de  toutes  les  cinq  façades  du  Temple  des  Mufes ,  il  n'y 
en  a  qu'une  feule  qui  s'offre  à  noitre  veue ,  efTayons  d'en  expliquer  en 
peu  de  mots  toutes  les  parties.  Le  dôme  qui  furmonte  ce  fronton ,  eft 
en  forme  hexagone,  fouftenu  de  fix  colomnes  canelées  d'ordre  Jonique, 
avec  leur  architrave  ,  frifè  &  corniche  ,  fupportant  en  chaque  faillie  un 
vafe  de  parfums  allumez,  pour  marquer  la  douce  ardeur  de  la  plus  no- 
ble de  toutes  les  paflions .  avec  le  nombre  de  fix  ,  qui  luy  eft  principale- 
ment confacré.  Les  fiâmes  figurées  fur  les  chapiteaux  des  colomnes , 
reviennent  au  me  fine  defTein ,  &  les  carquois  &  les  flèches  fur  les  méto- 
pes de  la  frife  d'enbas ,  entre  les  deux  trigîiphes  y  ont  un  pareil  rapport. 

C'eft 
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C'eft  laftatue  de  Cupidon,  qui  s' élevé  far  un  pie'  d'eftail,   au  mi- 
lieu de  ce  dôme  :  &  au  deffous  de  luy ,  font  aiïis  fur  d'autres  bafes 
deux  petits  Amours ,  l'un  qui  femble  s  eftudier  à  deferire  les  per- 
fections de  cette  imperieufe  Divinité  ,   &  le  fécond  à  les  peindre , 
tandis  qu'Apollon  jouant  de  fa  lyre,    &  Mercure  avec  fon  cadu- 
cée,  pour  defigner  l'Harmonie  &  l'Eloquence,    font  affis  fur  le 
bord  de  la  baluftrade  du  frontifpice  -,  le  premier  ayant  au  deffous 
de  luy  fur  les  métopes  de  la  fiïfe  d'enbas ,  des  trophées  de  luths  , 
de  cornets  &  de  papiers  demufique ,   &  le  fécond  fur  de  pareilles 
métopes ,  ayant  au  delTous  de  fes  pieds  des  trophées  du  Ciftre  an- 
tique ,   de  palettes  de  Peintre  &  de  pinceaux.    Le  cartouche  du 
milieu  fouftenu  par  d'autres  petits  Amours  fur  la  corniche  du  fron- 
ton ,  porte  lecuflbn  des  armes  del'Autheur  de  toute  cette  inven- 
tion ,  c'eft  à  dire  de  M.  Favereau  ,  qui  fit  graver  les  figures  de  ce 
Livre,  defignées  par  les  meilleurs  Maiftres  de  ion  temps,  furies 
plus  illuftres  Fables  de  l'Antiquité ,  pour  enfeigner  la  do&rine  des 
moeurs.   Ceux  qui  fçavent  les  blazons  des  Armoiries ,    n'ignorent 
pas  que  celles-cy  font  d'azur  au  chevron  d'or ,  accompagné  de  trois 
coquilles  d'argent.  Le  grand  quadre  qui  eft  au  deiTous ,  entre  deux 
des  quatre  principales  colomnes,  dont  la  frife  des  chapiteaux  eft 
enrichie  de  cœurs ,  ne  s'ouvre  point ,  &  n'a  efté  deftiné  que  pour 
mettre  quelque  infeription  :  mais  en  revanche  les  deux  arcades  qui 
font  aux  coftez  ,  ne  fe  ferment  jamais ,  &  en  font  paroiftre  d'au- 
tres dans  l'intérieur ,  entre  des  pilaftres  de  mefme  architecture  que 
la  face  extérieure ,  où  font  debout  deux  grandes  figures  de  fem- 
mes ,  veftuës  de  long  ,  &  couronnées  de  branches  de  laurier  ,  re- 
présentants la  Poëfie  &  la  Peinture ,  dont  nous  avons  défia  parlé. 
Les  Cignes  qui  font  en  l'air ,  s'approchans  du  grand  dôme ,  font  les 
Poètes  dignes  de  l'immortalité ,  qui  font  comparez  à  ces  oyfeaux  , 
pour  la  mélodie  de  leur  chant ,  quand  ils  font  prefts  à  quitter  le 
fejour  d'icy-bas ,  pour  s'élever  dans  le  Ciel.  Au  refte  ,  comme  tou- 
tes les  façades  de  ce  Temple  fomptueux  à  peu  de  frais ,   font  d'or- 
dres différents ,  aufîi  les  dômes  qui  s'élèvent  au  deffus  pour  leur  fèr- 
vir  d'amortiflèment ,  font- ils  de  formes  différentes.  Le  premier  eft 
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Spherique ,  comme  le  font  auili  les  Defirs ,  qui  embraffent  toutes 
chofes ,  &  fon  ordre  eft  Dorique  fur  le  Tofcan.  Celuy-cy  qui  eft 
hexagone  ,  revenant  aux  lix  tons  de  la  mufique  ,  &  au  nombre  my- 
fterieux  de  la  Deefle  des  Grâces  ,  eft  d'ordre  Ionique  fur  le  Do- 
rien  :  Celuy  d'après  d'ordre  Corinthien  ,  fur  l'Ionique  eft  triangu- 
laire ,  comme  l'Efperance  qui  eft  reprefentée  par  cette  figure.  Le 
quatrième  d'ordre  comporte  fur  le  Corinthien ,  eft  en  ovale  ;  & 
le  dernier  qu'on  appelle  Attiquc ,  eft  déforme  cubique  ou  quarrée , 
comme  la  Gloire  immuable,  fur  l'ordre  compofite.  Ainfï  le  Tem- 
ple de  forme  pentagone ,  fè  peut  imaginer  enrichy  par  dedans  de 
ftatuës  pofées  dans  leurs  niches ,  avec  des  infcriptions  en  l'honneur 
des  fçavantes  DeelTes.  On  fè  peut  bien  imaginer  aufïi ,  que  dans 
les  cinq  galleries,  qui  régnent  tout  autour,  entre  les  portiques,  il 
y  a  des  Tableaux  fur  divers  fujets ,  dont  on  a  fait  le  deffein  de  ceux 
de  ce  Livre  ;  c'eft  pourquoy  je  l'ay  intitulé ,.  Tableaux  du  Tem- 
ple des  Mufes,  parce  qu'en  effet,  ils  peuvent  fervir  de  matière 
aux  Poètes  &  aux  Amis  des  Mufes ,  pour  compofèr  de  bonnes  cho- 
fes fur  les  Fables  héroïques  des  Anciens ,  &  pour  faire  des  vers 
dignes  du  Cèdre  &  de  la  lumière, 

an  erit ,     qui  velle  recufet 


Os  populi  meruijfe ,    £?  Cedro  digna  locutus  ? 


PeiTuis  Sat.  2. 
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AVERTISSEMENT. 

'Invention  de  tous  ces  Tableaux  eft  deuë  à  M.  Favereau 
Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  qui  fans  dou- 
te avoit  deflTein  d'en  faire  davantage ,  ôc  d'y  joindre  des  difcours 
félon  les  idées  qu'il  en  avoit  conceuës ,  qu'il  ne  m'a  pas  efté  fa- 
cile de  deviner  fur  une  partie  de  deux  que  j'ay  vus  entre  les 
mains  de  M. fon  fils,  du  Cabinet  duquel  on  a  eu  les  figures, 
qui  ont  donné  fujet  à  cet  Ouvrage.  Je  les  ay  difpofées  le  mieux 
qu'il  m'a  efté  poffible ,  mais  comme  il  n'y  a  pas  grande  fuite  ,  &  qu'il  feroit  mal- 
aifé  d'y  en  mettre  une ,  félon  l'ordre  des  temps ,  parce  qu'il  n'y  a  prefque  point  de 
Chronologie  obfervée  dans  les  Fables  des  Anciens,  j'ay  creu  qu'il  ne  feroit  pas  mal 
à  propos  de  les  arranger  félon  les  matières  ,  ôc  de  les  diftribuer  par  livres.  Toutes- 
fois  on  auroit  pu  digérer  ces  matières  d'autre  façon;  ôc  fi  je  m'enfuffeavifédu 
commencement,  au  lieu  de  fept  Livres,  j'y  en  aurois  mis  neuf,  pour  leur  faire 
porter  les  noms  des  Mufes  :  Mais  Hérodote  ayant  défia  fait  cela  aux  Livres  de  fon 
Hiftoire,  ce  n'auroit  pas  efté  une  chofe  nouvelle  ,  quoy  qu'il  faut  avouer,  qu'elle 
n'auroit  pas  efté  de  mauvaife  grâce,  pourveu  que  les  fujets  eufTent  quadré  à  l'hu- 
meur de  chaque  Mufe,  oùilfefuftpeut-eftretrouvéde  la  difficulté,  bien  que  les 
Livres  eufTent  efté  encore  plus  courts  qu'ils  ne  font.  Ceux-cy  regardent  en  quelque 
façon  toute  la  Nature,  depuis  la  création  de  fes  principes,  jufques  à  leur  de- 
ftruclion.  Le  premier  Livre  traite  de  l'origine  du  Monde ,  de  la  première  cor- 
ruption de  la  Nature,  du  chaftiment  des  vices ,  de  la  réparation  des  hommes,  & 
de  leurs  fécondes  chutes.  Le  fécond  qui  traite  des  Amours  des  Dieux  ôc  des  hom- 
mes ,  marque  le  peu  de  correfpondance  qu'il  y  a  bien  fouvent  des  chofes  de  la  terre, 
à  celles  qui  leur  viennent  du  Ciel,  &  donne  quelque  idée  de  la  première  idolâtrie. 
Le  troifiéme  livre,  par  fon  titre  de  la  Chaire";  &  des  combats,  fait  connoiftre  que 
les  hommes  font  mal-heureux  de  fe  donner  tant  de  peines  pour  des  recherches  inu- 
tiles, &  que  s'il  faut  combattre  comme  Hercule ,  il  faut  fe  refoudre  à  des  travaux 
infinis ,  &  à  ne  prétendre  point  à  la  Couronne ,  qu'après  avoir  conftamment  fouf- 
fert  les  plus  grandes  adverfitez.  Le  quatrième  qui  parle  des  Dieux  jumeaux,  c'eft 
à  dire  de  Caftor  8c  de  Pollux,  ôc  de  plufieurs  Divinitez  marines,  nous  enfeigne 
le  fecours  que  les  Nochers  fe  peuvent  promettre  du  Ciel  pendant  les  plus  furieufes 
tempeftes,  &  les  biens  &  les  maux  qui  peuvent  arriver  aux  hommes,  en  s'expo- 
fant  à  la  fortune  des  eaux.  Le  cinquième  traite  prefque  le  mefme  fujet,  ôcy  adjou- 
fte  les  avantures  de  l'air ,  pour  monftrer  également  les  biens  ôc  les  miferes  qui  nous 
en  peuvent  arriver  ;  ôc  que  fi  Leandre ,  Icare ,  Se  Narciffeen  ont  efté  mal-traitez; 
Arion,  Perféeôc  Andromède  en  ont  efté  favorifez.  Lefixiéme  de  plufieurs  chofes 
mémorables  fur  la  terre ,  regarde  les  recompenfes  de  la  Vertu  ,  ôc  les  chaftimens  du 
Vice  dés  la  vie  prefente,  &  montre  par  le  Tableau  deCaffandre,  qu'on  adjoufre 
peu  de  foy  aux  prognoftiques  de  l'avenir  ;  ôcparceluy  duPalladion  ,  que  le  peuple 
merveilleufement  enclin  à  la  fuperftition ,  attache  fa  profperité  ôc  fa  deftinée  à  une 
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Idole  infenfible  qui  eft  l'ouvrage  de  fes  mains.  Enfin  le  dernier  qui  eft:  de  la  Mort 
du  Deuil,  des  Enfers,  &  du  Sommeil,  nous  apprend  par  le  Tableau  d'iphis,  le 
danger  qu'il  y  a  de  felaiffer  vaincre  à  fapaflion,  quand  on  n'y  peut  trouver  de're- 
mede  :  par  celuy  d'Orphée  ,  que  toutes  les  plaintes  &  les  larmes  ne  fervent  de  rien 
pourr'appelleràlavieceuxquenous  aymons,  quand  ils  font  une  fois  defcendus 
danslefepulchre  :  par  les  cinq  qui  font  enfuite  ,  que  les  chaftimens  des  crimes  ne  fe 
peuvent  éviter  •.  &  par  le  dernier,  que  noftre  vie  n'eft  qu'un  forge  ,  6c  qu'il  n'y  a 
que  des  fantofmes  vains  en  toutes  que  les  Poètes  ont  chanté  dansteurs  Fables. 
f  J'ay  changé  d'avis  depuis  l'édition  de  noftre  premier  livre,  pour  donner'à  tout 
l'ouvrage  un  tiltre  plus  court  que  celuy  que  j'avois  choifi  de  Tableaux  des  Vertus  & 
des  Vices,  fur  les  plus  illuftres  Fables  de  l'antiquité:  il  m'a  femblé  que  Je  fécond 
que  j'ay  pris  eft  plus  facile  à  retenir,  &  plus  convenable  au  fujet,  s'il  yen  a  quel- 
qu'un auquelfe  puiflènt  rapporter  julîement  toutes  les  Fables diverfes  que  contient 
ce  volume  :  car  je  n'ay  jamais  bien  feeu  le  deffein  de  l'excellent  homme  qui  fit  graver 
ces  figures,  fi  ce  n'eft  qu'on  en  puiffe  juger  quelque  chofe  par  ce  Sonnet,  le  premier 
de  ceux  qu'il  deftinoit  au  devant  de  chaque  Tableau.  Le  voicy  avec  fon  tiltre  : 

SUR  LE  TABLEAU  DE  PROTHEE. 
SONNET. 
Allégorie     Première. 

Qui  voudra  voir  Prothée  en  fa  diverfîte, 
Qu'il  vienne  voir  iey  anime  plein  de  fineffe , 
Un  enfant  dans  les  rets  enlaffe  ma  jeunejfe , 
Pendant  qu'elle  s'endort  dedans  To'ifîveté. 

Il  verra  que  mon  cecur  fe  trouvant  garrote' 
Pratiqua  pour  fuir  mille  tours  de  foupkfje , 
Et  cuidant  s'échapper  du  lien  qui  le  preffe , 
Me  fait  a  tous  momens  changer  de  qualité. 

Ores  comme  un  lyon  de  courroux  je  m'altère , 
Ores  comme  un  Sanglier  je  deviens  folitairt , 
Ores  confit  en  pleurs  je  parois  un  torrent  • 

Mais  Vimportun  Amour  pour  cela  ne  s'arrejle , 
Ains  a' un  noeu  plus  ejlroït  toufionrs  toujours  ferrant 
Me  contraint  de  chanter ,  &  d'efîre  fon  Poète. 

Cela  nous  fait  bien  voir  que  M.  Favereau  vouloit  traiter  de  l'Empire  d'Amour: 
&  quoy  que  noftre  Poéfie .  &  l'ufage  de  quelques  termes  ayent  un  peu  changé 
depuis  le  temps  qu'il  fit  ces  vers,  fi  eft-ce  qu'il  eft  aifé  d'y  remarquer  fon  efprit  & 
fon  fçavoir.  Mais  les  deux  difeours  que  j'ay  veus  de  luy  entre  les  mains  de  M.  fon 
fils,  l'un  furie  mefme  fujet  de  Prothée,  &  l'autre  fur  celuy  de  Pygmalion  ,  le  fe- 
roienteonnoiitre  encore  mieux  >  fij'ofoisles  rapporter  toutduloDg.  Le  premier 
commence  en  cette  fote  : 

Cette 
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Cette  grande  roche  que  vous  voyez  fe  forietter  aïnfi  dans la  Mer ,  é-  qu'il  fembïe  que  le  choc  & 
fecouife  des  vagues  qui  battent  contre,  ayent  parfuccefion  de  temps  tellement  cave'e  par  embas ,  qu'el- 
les y  ont  fait  une  belle  &  profonde  grotte ,  eft  fans  doute  quelque  lieu  célèbre  dans  l'antiquité  ;  &  ce 
vieiBar défendu  tout  de  fin  long  fur  lequel  ce  jeune- homme'  qui  le  tient  garrou  par  le  fati  du  corps, 
fe  roid'tde  tout  fin  pouvoir ,  luy  tenant  le  pied  gauche  fur  l'efomac ,  afin  d'avoir  plus  de  force  pour 
le  ferrer  &empefher  qu'il  ne  s'évade,  n'eft  point  unfujet  defantaifieque  le  Peintre  fe  foit  vainement 
jorgé  dans  l'écrit  pour  efayer  par  avanture  fin  caprice ,  mais  ce  doit  efire  en  effet  quelque  chofe  de. 
grand  ,&  plein  d'allégorie.  .  , 

Apres  cela,  il  s'étend  fort  a  expliquer  toutes  les  parties  de  ceTabieau,  &  y 
cherche  des  fens  de  Phyfique,  de  Morale,  &  de  Politique.  De  forte  que  fa  de(- 
cription  pleine  de  beaucoup  d'érudition ,  contiendrait  bien  huit  ou  dix  fois  la 
noftre;  &  s'il  euft  par  tout  continué  de  la mefme forte,  il  eufteompofé  un  fore 
o-ros  Ouvrage,  au  lieu  que  le  noftre  eft  petit,  &  proportionné  au  peu  de  temps 
que  j'y  ay  employé.  S'il  y  a  neantmoins  quelque  chofe  de  bon,  je  le  dois  en  par- 
tie à  mes  anciennes  ledures  ,  &  en  partie  à  mes  recueils  fur  ces  fortes  de  matières  , 
qui  auroient  eftéen  danger  de  fe  perdre ,  fi  cette  occafion  ne  fe  fuft  point  offerte. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  rapporter  dans  mes  Annotations  les  paffages  en- 
tiers des  anciens  Poètes  qui  ont  écrit  fur  les  mefmes  fujersque  nous  avons  traitez, 
ielesayauffi  traduits,  pour  en  donner  l'intelligence  à  plulieurs  :  ce  qui  eft  plus 
difficile  que  de  les  alléguer  Amplement,  quoy  que  peu  de  nos  Autheurs  modernes 
en  ayent  autant  recueilly  que  j'ay  fait  dans  les  livres  qu'ils  ont  commentez.  Ce  qui 
méfait  croire  que  leurs  leélures,  en  cela,  ont  efté  fort  limitées:  &  de  ce  que  fi 
peu  de  nos  Poéces  y  font  allufîondans  leurs  Ouvrages,  il  y  a  quelque  apparence 
qu'ils  n'ont  efté  gueres  plus  diligensàles  découvrir;  outre  qu'il  n'eft  pas  fi  facile 
que  l'on  penfe  de  les  entendre  fans  eftude  à  l'ouverture  des  livres.  Ceft  donc  quel- 
que chofe  de  traduire  tous  ces  beaux  endroits  des  Poètes  6c  des  Orateurs,  &  de 
les  traduire  agréablement,  fans  perdre  la  fidélité ,  ce  qui  n'eft  pas  trop  ordinaire; 
de  forte  qu'il  eft  fupportable  de  dire  de  quelques-uns,  qu'ils  ne  dévoient  pas 
traduire  les  paffages  grecs  &  latins  qu'ils  ont  citez  dans  leurs  livres  :  mais  il  n'eft 
pas  iufte  de  le  dire  de  tous.  A  quoy  j'adjoufteray  les  avantages  que  nous  avons 
pour  cela,  fans  diminuer  la  gloire  des  autres:  car  il  eft  vray  qu'il  n'y  a  rien  de 
û  difficile,  ny  de  fi  élégant,  ny  mefmes  de  fi  gaîand  &  de  h  fin  dans  les  livres 
des  Anciens,  que  nous  ne  le  puiffions  exprimer  de  bonne  grâce,  &  quelques 
fois  mefmes  avec  une  certaine  netteté  qui  nous  eft  toute  particulière,  &  avec  des 
termes  qui  n'ont  pas  moins  de  force  que  ceux  que  nous  traduifons.  Mais  pour 
en  bien  juger,  il  faudrait  eftre  guery  de  la  préoccupation  qui  nous  impofefi 
fouvent,  &  qui  confond  la  nobleffe  des  penfées,  en  quoy  nous  pourrions  eftre 
inférieurs  aux  Anciens,  avec  la  beauté  de  l'expreffion ,  en  quoy  nous  les  pour- 
rions égaler.  La  langue  d'une  Nation  fçavante  &  polie  comme  la  noftre,  laquelle 
fe  culttve  tous  les  jours  avec  tant  de  foin,  n'eft  pas  moins  capable  que  celle  qui 
n'eft  plus  vivante,  de  parler  agréablement  à  nos  amis,  fur  toute  forte  de  fujets. 
Si  Ton  ne  feait  pas  faire  le  difeernement  des  ftyles ,  ny  connoiftre  la  différence 
du  fublime  d'avec  le  médiocre,  on  eft  fort  fujetàs'y  tromper,  mais  quoy  qu'il 
en  foit,  le  ftyle  fublime  &  le  figuré  ne  font  pas  feulement  pour  la  Poefie  me- 
furée,  ils  font  encore  pour  la  Poëfie  libre,  je  veux  dire  pour  les  penfées,  & 
pour  les  écrits  des  Poètes  &  des  Orateurs  qui  s'expriment  fans  la  contrainte  des 
vers,  en plufieurs fujets ,  &  fur  tout  au  genre  demonftratif  :  Car,  s'il  m'eftoit 
F  I  3  per- 
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permis  de  le  dire,  les  vers  en  quelque  langue  que  cefoit;  ôcfurtouten  lanoftre5 
quand  ils  font  un  peu  trop  multipliez,  ont  quelque  chofe  d'ennuyeux  par  leur 
exceffive  harmonie,  &  par  la  neceffité  de  leurs  rimes,  qui  ne  soignent  pas 
fort  de  1  mutile  contrainte  des  Acroftiches.  Ce  n'eft  pas  que  nous  n'en  ayons  de 
iort  juftes^,  &  de  fort  achevez,  (car  pour  moy  je  ne  fuis  nullement  de  l'avis  de 
ceux  qui  n  en  trouvent  point  de  bons,  je  ferais  mefmes  fafché  d'avoir  le  gouftfi 
délicat)  :  Mais  après  tout,  jepenfeque  plus  il  y  a  de  jufteffe  &  de  mufique  uni- 
forme dans  les  vers,  &plus  il  s'y  gliflè  decaufesdecét  ennuy  imperceptible  dont 
J  expérience  feule  peut  juger. 

Aurefte  pour  les  verfions  des  Poètes,   j'ay  affez  prouvé  ailleurs  qu'il  n'eft  pas 
neceilaire  de  les  faire  en  vers,  pour  les  raifonsque  je  viens  de  dire,  &  pour  celles 
delafadente,  &  de  la  force  des  penfées  des  Autheurs,   qui  s'énervent  fouvent, 
quand  il  y  faut  adjoufter  ou  diminuer,    comme  il  ne  fe  peut  faire  autrement  ■ 
outre  que  noftre  langue  qui  n'eft  point  inférieure  à  la  Romaine,    a  des  avantages 
merveilleux  pour  y  reuffir  par  la  variété  de  fes  terminaifons ,  &  par  le  nombre  de 
ies  périodes  inégales,    &  des  termes  agréables  qui  ne  luy  manquent  point  fur 
quelque  fujctque  ce  foit,  comme  j'ay  défia  dit.  C'eft  pourquoy  je  ne  me  fçau- 
rois  aflez  étonner  de  ce  que  plufieurs  qui  la  devraient  fi  bien  fçavoir,   luy  pré- 
fèrent pour!  ufage  de  l'efcriture  les  langues  qui  ne  font  plus  vivantes,   dans  lef- 
quelles  ils  s  imaginent  qu'ils  excellent.  Mais  quand  cela  ferait ,  de  quel  Peuple  ou 
de  quelle  Cour  en  efperent-ils  des  louanges?    C'eft  peut-eftre  des  Efcoles  &  des 
Umverfitez?  Il  n  y  a  point  d'apparence  ;  leloifir  desEfcoliers  &  des  ProfefTeurs 
nevapas  jufques-làj  &  ceux  qui  fe  perfuadent  d'y  reuffir  le  mieux  (je  parle  des 
comportions  en  vers,  ou  des  pièces  de  pure  éloquence)  n'en  font  bien  fouvent 
que  des  centons;  de  forte  que  tel,  pour  avoir  la  réputation  d'écrire  élégamment 
en  latin,  ferait  marryd  employer  une  phrafe,  ou  un  mot  qui  ne  ferait  pasdeTe- 
renceou  de  Ciceron  :  &  plufieurs  qui  fe  conftituent  juges  de  cette  réputation, 
neconnoiflentrienaudelà.  En  vérité  c'eft  enuferun  peu  bien  hardiment-  &  ie 
ne  Içay  pas  mefmes  fi  ce  n'eft  point  une  ufurpation  ,   quoy  que  je  n'improuve  pas 
les  comportions  latines  dans  la  neceffité,   pour  fe  faire  entendre  des  Etrangers  , 
ou  pour  leur  débiter,    non  pas    nos  galanteries  ou  nos  jeux  d'efprit,   qui  ne 
font  pas  naturels ,    quand  ils  changent  d'air  j    mais  nos  penfées  de  dodtrine, 
quelque  érudition  finguliere,    nos  obfervations  de  Philofophie,    ou  nos  eu - 
nofitez  de  l'Hiftoire. 

J'ay  pouffé  mes  Annotations  fur  le  Tableau  du  Sommeil  plus  avant  que  les 
autres,  parce  queftant  les  dernières,  j'en  ay  eul'efpaceplus  libre,  outre  la  beau- 
té du  fujet ,  &  que  d  ai  leurs  j  ay  efté  bien-aife  de  monftrer  par  là,  qu'il  ne  m'euft 
peut-eftre  pas  efte  fort  difficile  de  donner  aux  autres  une  pareille  eftendué  ,  s'il  en 
eufteftedebefoin.  Ce  que  j'y  ay  rapporté  de  douze  Autheurs,  &  entre  autres  de 
letrone,  deStace,  aeSilius,  ôcd'Aufone,  eft  digne  d'eftreleu,  auffi  bien  Que  les 
pièces  que  j  ay  tirées  des  mefmes  Poètes  ,  de  Claudien  ,  de  Seneuue  ,  &  de  ^■'aie- 
nus  ,  rapportées  en  d  autres  lieux ,  &  principalement  fur  les  Tableaux  des  Enfers , 
&furceluyd  Amphion.  Je  fais  eftat  auffi  des  témoignages  de  Claudien,  &  de  Si- 
donius  Apollmans  rapportez  fur  le  Tableau  des  Geans.  Pour  ceux  de  Lucrèce, 
deVirgde,  d  Horace,  de  Lucain,  de  Catulle,  de  Properce,  de  Tibullc,  de  Per- 
te, de  J  uvenal,  &  de  Martial  i  comme  j'ay  fait  des  verfions  entières  de  ces  Au- 
theurs, que  jaydefia  données  au  public,  jenelesconfiderepastant,  quoy  qu'aux 
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paflages  que  j'en  ay  citez ,  je  puis  y  avoir  apporté  quelque  amandemenr.  Et  fî 
je  ne  me  trompe,  il  fe  trouvera ,  fur  tous  les  Tableaux  quelque  chofe  qui  ne  dé- 
plaira pas  au  Ledteur ,  pour  peu  qu'il  ait  de  curiofité  &  d'affe&ion  à  ces  chofes-là. 
J'ay  fait  une  Table  de  tous  les  Autheurs  que  j'ay  leus,  ou  que  j'ay  rapportez,  de 
quelques  autres,  tels  que  font  ceux  que  nomment  Athénée,  Pline,  Plutarque, 
Stobée,  ouPhotius,  dont  les  Ouvrages  font  perdus  ;  &  j'ay  marqué  les  endroits 
où  je  les  ay  rapportez. 

J'ay  eu  grand  foin  de  corriger  les  fautes  d'impreffion  ;  &s'il  en  eft  relié  quel- 
ques-unes, comme  cela  pourroit  pien  eftre  ,  je  ne  defefpere  pas  que  la  charité  de 
quelque  généreux  critique  ne  mêles  donne  libéralement,  quand  ce  ne  feroitque 
pour  le  plaifir  de  piler  l'innocence,  &de  ne  faire  point  de  quartier  j  maispeut- 
eftre  qu'il  s'en  trouvera  d'autres  qui  feront  meilleurs  ménagers  de  noftre  réputa- 
tion. Au  refte  je  puis  dire  que  j'ay  travaillé  fans  intereft,  &  quand  mes  peines  fe- 
ront inutiles ,  je  ne  m'en  eftonneray  nullement  ;  mais  fi  j'apprenois  du  bruit  de  la 
Renommée  qu'ilyeuft  quelque  chofe  de  bon  dans  cet  Ouvrage  ,  &  qu'il  pluftà 
ceux  qui  fçavent  l'art  de  bien  parler ,  &  fur  tout  à  mes  chers  Amis ,  j'en  ferois 
glorieux,  &  je  ne  nieray  point  que  la  joye  m'en  ferait  fort  fenfible.  Hafte-toy  , 
mon  Livre ,  de  trouver  un  Protecteur ,  de  crainte  qu'eftant  porté  à  la  eu  ifme  noir- 
cie de  fumée ,  tu  n'envelopes  avec  ton  papier  humide  des  femences  de  Thons ,  ou 
que  tu  ne  deviennes  cornet  d'epice ,  ou  fachet  à  mettre  de  l'encens. 

Fejîina  tibi  vindicem  par  are , 

Ne ,  nigram  cito  raptw  in  lulinam , 

Cor  dy  II  as  madida  tegas  papyro , 

Vel  thurïs ,  piperifque  Jîs  cucullus.  Mart.  Epigr.  2.  liv.  j. 
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D  E     MR.  FAVEREAU. 
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OU  S  avons  en  France  plufieurs  familles  Nobles,  qui  tirent  leur 
nom  de  la  mefme  origine  que  celle  des  Favereaux  de  la  ville  de 
Cognac  en  Angoumois.  Ces  Fabiensfi célèbres  dans  l'hifioirc  Ro- 
maine,   n' cfi oient  pas  marquez,  d'une  appellation  plus  illufire, 
comme  s'ils  fujjènt  defeendm  de  quelqu'un  qui  eufifemé  des  fèves: 
ejrnosFabas ,  nosFaviers ,  nos  Faverels,  nos  Favero lies,  ejr 
nos  Fa-vins  font  de  mefme  trempe ,    ejr  viennent  tous  peut-efire  d'une  pareille  ex- 
traction ,  quoy  qu'ils  fiaffint  a  prefient  des  maifions  confiderables.  Ainfii  Crequy ,  Nau- 
garet,  Gourdon ,  la  Rovere ,  Ver  fi,  Fabroniejr  Frangipani,  n'ont  pas  des fiiqnifica- 
îionsplm  éclatantes  avec  toute  leur  nobleffe ,  ejr  leur  haute  antiquité.  Tels  efioient  auffl 
chez,  les  Romains  les  Lentules ,  les  Pifions ,  les  Cicerons ,  les  Papyries ,  les  Stolons ,   ejr 
tant  d'autres  qui  prenoient  leur  dénomination ,  des  lentilles,   des  poix,   ejrde  chofies 
fem  b  labiés ,  quoy  qu'ils  fu fient  pleins  de  gloire  ejr  d'honneur.  Mais  tout  cela  n'efl  point 
contefié:  & pour dire  quelque  chofe  de  M.  F  avère  au,   qui  fit  graver  les  planches  de  ce 
Livre ,  &  dont  nom  avons icy  le  Portrait ,   il  efioit  fils  de  Pierre  Favereau ,  Eficuyer 
Sieur  de  la  Bourgeferie ,  ejr  de  Puyraimond ,  ejr  de  Damoifelle  Anne  de  Ranfion.  Il  na- 
quit à  Cognac ,  l'an  mil  cinq  cens  nonante ,   &  fut  nommé  Jacques'.   Efiant  devenu  en 
âge  d'efiudier,  il  fut  envoyé  à  Paris ,  ejr  recommandé  aux  foins  de  M.  Efiienne  Pafiquier 
jidvocat gênerai  en  la  Chambre  des  Comptes ,  allié  defion  père ,  ejr  fion  bon  amy.   Cet 
excellent  homme  afifez,  connu  pour  fin  fiç  avoir  aux  curiofitez,  de  l'Hifioire,  dont  il  nous 
alaijfié  un  Livre  exprés ,  le  prit  en  affeclion ,  ayant  connu  la  vivacité  de  fion  ej^rit,  ejr 
les  inclinations  qu'il  avoit  aux  belles  Lettres  ;  de  forte  qu'il  ne  prit  pas  moins  de  plaifir  à 
l'élever  que  le  plus  cher  de  fies  enfants,  ce  qui  fit  avancer tellement  cette jeune plante , 
qu'elle  devint  en  peu  de  temps  capable  de  porter  des  fleurs  ejr  des  fruits.  Mats  le  aenereux 
Pafquier  n'en  demeura  pas  la.    Quand  M.  Favereau  fut  en  âge  défie  marier ,  il  luy  vou- 
lut donner  fia  petite-fille  Marguerite  Pafiquier ,  fille  aifinée  du  fiieur  de  Bufii  le  dernier  de 
fies  fils:  Toute  sf ois la  mort l'ayant  prévenu  dans  une  heureufie  vieille ffi ,  il  71' eut  ptis  le 
contentement  d'en  voir  la  fblemnité ,  qui  ne  fut  célébré  que  deux  ans  après ,   lors  qu'il 
futpourveu  d'une  charge  de  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes  a  Parts ,  en  l'année  mil  fix 
cens  dix-fipt.   Il  s'efioit  acquis  avant  cela  beaucoup  de  repution  au  Barreau ,  par  les 
beaux  plaidoyers  qu'il  y  fit ,  mats  il  l'accrut  merveilleuft  ment  fur  le  Tribunal  de  la  Jufii- 
ce ,  où  fion  intégrité  ejr  fia  prudence  le  rendirent  également  recommandable  jufiques  au 
mois  de  May  de  l'année  mil  fix  cens  trente-huit  qu'il  mourut ,  dans  une  admirable  re- 
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filiation  aux  volontez,  de  Dieu ,  âgé  de  quarante-  huit  ans ,  entre  les  bras  de  M.  Frôgefî 
perfonnaae  d'une  pieté  fans  reproche,  Curé  de  fainB  Nicolas  du  Chardonnet ,  qui  en 
récent  une  confolationnompareille.  ïlnelaiffaque  deux  enfans  de /on  mariage,  un  fils 
de  grande  efperance ,  &  une  fille  mariée  à  M.  de  Machault ,  connu  dans  la  robe. 

Or  comme  dés  fa  jeune ffe ,  il  avoit  goufté  les  délices  des  Mufes ,  &  qu'il  fçavoit  bien 
qu'il  efi glorieux  de  s'y  plaire,  quand  le  génie  efi  bon ,  &que  Pu  fige  n'en  efi  point  cor- 
rompu ,  il  s'occupoit  volontiers  aux  heures  de  fin  loifir  à  faire  des  vers ,  &  n'ajmoit  pas 
moins  la  Mufique  &  la  Peinture  que  la  Poèfie ,  ou  il  avoit  reiijji  de  fort  bonne  heure ,  & 
fur  tout  dans  la  Latine,  dontilfitmefmes  imprimer  un  Livre  d'Epigrammes ,  qu'il 
composa  fur  une  fiante  de  Mercure ,  qui  fut  trouvée  dans  les  fondements  au  Palais  que 
la  Reyne  Marie  de  Medicisfit  bafiir  au  faux  bourg] aincl  Germain;  &  intitula  ce  Livre 
Mercurius  redivivus ,  parce  qu'en  effet,  ilyfaifoit  revivre  en  quelque  façon  Mercure, 
ou  V  éloquence  des  Anciens ,  connue  fous  le  nom  de  Mercure.  Il  fit  depuis  encore  imprimer 
deux  Poèmes  Latins  qu'il  prefenta  au  feu  Roy  ,  l'un  fur  laprife  de  la  Rochelle,  &  l'autre 
touchant  les  chofesplus mémorables  qui  fie  pajferent fous  fin  Règne:  dans  lefquels,  comme 
les  fujets  efioient  ajfez,  amples,  auffi  les  fit-il  d'une  longueur  confiderable:  en  quoy  il  fit 
lien  voir  fin  érudition,  &  la  facilité  qu'il  avoit  en  ce  genre  d'écrire.  Il  compofa  auffi 
quelques  pièces  en  vers  François ,  &  entre  autres  celle  qu'il  nomma  la  France  confiée  , 
m  forme  d'Epithalame,pour  le  mariage  du  Roy  &  de  la  Reyne;  mais  il  ne  la  publia  qu'en 
l'année  1 625.  avec  un  Epifire  au  Roy ,  un  autre  a  Monfi  le  Duc  de  Nemours ,  &  une 
troifiéme  encore  en  forme  de  Préface  a  M.  de  Malherbe. ,  ou  ilfembk  ne  demeurer  pas  tout 
a  faù  d'accord  des  fentimens  de  ce  perfonnage  pour  lare  formation  de  la  langue.  Les  vers, 
comme  il  le  dit  luy-mefme,  en  font  a  la  mode  de  ceux  que  les  Italiens  appelk?it  verfi  fciol- 
ti ,  c'efl  a  dire  libres ,  quant  a  la  mefure  inégale,   mais  nonpas  quant  à  la  rime  qu'il  a 
obfervéepar  tout  exaclement ,  ce  qu'il  écrit  efire  fi  nouveau  en  nofire  langue  qu'il  ne  s'en 
efioit  point  veujujqms  afin  temps.  Toutesfots  nom  en  avons  un  Poème,  fi  je  ne  me  trom- 
pe ,  dans  les  œuvres  de  Ronfard ,  lequel  il  appelle  Dithyrambes ,  pour  la  pompe  du  bouc. 
d'Eftienne  Jodelle  Poète  tragique,  &  qui  n' efi  pas ,  à  mon  avis ,  une  des  moindres  pièces 
de  cet  Efcrivain  de  l' autre  fiecle.  Le  refie  des  Poèfie  s  de  M.  Favereau  n'a  pas  efiê  impri- 
mé ,  &  leur  Antheur  fi  contenta  de  les  faire  voir  à  fies  amis  ,  comme  les  Sonnets  qu'il  fit 
fur  chaque  figure  de  ce  livre,  dont  ilrapportoit  les  Fables  qui  y  font  reprefientées,  à  l'amour 
de  Sylvie,  ejr  avoit  dififtin  défaire  des  difiours  fur  chacune ,  par  lefquels  fay  appris  de 
M.  fin  fils  qu'il  voulait  monfirer  que  les  plus  beaux  fier  et  s  de  la  Phyfique  &  de  la  Pein- 
ture font  cachez,  fous  le  fins  des  fables  antiques ,  ejrfur  tout  de  la  manière  qu'il  les  avoit 
fait  defigner  par  Diepenbeek ,  ejr  graver  par  Mathan  Bloemer ,   &  quelques  autres  des 
plus  excellens  Maifires  de  leur  temps ,  après  en  avoir  fait  tirer  des  Tableaux  en  plus  grand 
volume,  qu'il  avoit  mis  dans  une  gallerie. 

Clarum  nomen  habere  dédit,  Tentadw, 
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DE     VILLE-LOI  N. 

SONNET. 

Incomparable  abbe',  fi  cher  aux  beaux Efprits, 

Par  deux  fentiers  divers  on  parvient  à  la  Gloire  : 
Et  parmy  cent  Rivaux  qui  difputent  ce  prix , 
On  peut  le  rendre  Illuftre  ,    &  digne  de  mémoire. 

D'une  vaillante  ardeur  MAROLLES    fut  épris , 
Dans  fa  fameufe  courfe  il  gagna  la  victoire , 
Et  le  fanglant  duel  pour  fon  Prince  entrepris 
D'un  éternel  e'clat  brillera  dans  l'Hittoire. 

Tu  cours  par  l'autre  voye  à  l'Immortalité , 

Docte ,    &  généreux  fils  d'un  Guerrier  indomté  : 
Et  ta  vertu  n'a  pas  de  moins  rares  merveilles. 

Ton  Père  acquit  la  Gloire  en  courant  les  hazards , 
Tu  l'acquiers  tous  les  jours  par  tes  paifibles  veilles , 
Et  tu  tiens  d'Apollon  ce  qu'il  tenoit  de  Mars. 

CHAMBRET. 

UAutheur  de  cet  Ouvrage  n'a  point  fait  imprimer  ce  Sonnet  pour  fa  propre  louange  ; 
mais  pour  faire  connoiflre  en  quelque  façon  la  gêner  o fit  é  &  le  bdefprit  de  Monfimr  de 
Chambret ,  qui  Va  écrit  en  fa  faveur ,  ent  re  tant  d'autres  admirables  Jur  divers  fujets , 
qui  feront  bien  voir  un  jour  que  lapoliteffe  ejr  lefçavoir  de  ce  Gentil-homme ,  égalent  fa 
valeur  &  fa  naijfance  illuftre,  La  louange  tft  à  celuy  qui  la  donne ,  &  non  pas  à  ctluy 
qui  la  reçoit. 
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Livre    Premier. 

V origine  du  Monde,  &  U  fuite  de  la  Création. 
LE     CHAOS     I. 

L  ne  feroit  pas  moins  difficile  de  peindre  le  Chaos 
que  de  bien  parler  des  premiers  principes  des  cho- 
Ces.  Que  fi  jamais  il  y  eut  un  Chaos  de  ces  premiers 
principes  confondus  fans  union  les  uns  dans  les  au- 
tres ,  il  y  a  grande  apparence  qu'il  n'y  a  point  eu  de 
commencement ,  &  que  l'efpace  qu'il  occupoit 
avant  la  création  du  Monde  eftoit  infiny,  aufli  bien 
que  le  temps,  qui  ne  prefeript  point  de  termes  à  fa  durée.  Carpour- 
quoy  le  fouverain  Autheur  de  toutes  les  Créatures  l'auroit-il  engendré 
ou  créé  de  la  forte  ?  Comment  un  extrême  defordre  pourroit-il  nai- 
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flre  de  la  Sagefle  infinie  ?  Et  quelles  auroient  efté  les  bornes  des  Ato- 
mes ou  des  Eléments  feparez  ,  avant  qu'il  y  euft  des  Cieux ,  qui  félon 
la  penfée  des  plus  judicieux  &  des  plus  fçavans  Philofophes,  font  au 
moins  renfermez  dans  leur  propre  figure  ?  Car  plufieurs  eftiment  que 
le  dernier  de  ces  Cieux  contient  toutes  les  Créatures  (  &  qu'au  delà ,  il 
n'y  a  rien  que  l'immenfité  de  Dieu.  Mais  fans  former  icy  de  longues 
difficultez  fur  ces  grands  efpaces ,  &  fur  le  temps  infiny ,  oferoit-on 
demander  fi  cette  Immenfité  de  Dieu  n'eft  pas  réelle  ?  Et  fi  elle  eft. 
réelle,  comme  il  n'en  faut  pas  douter;  eft-elledans  le  rien,  ou  dans 
les  chofes  qui  font,  ou  dans  les  deux  enfcmble.?  Si  on  dit  qu'elle  eft 
dans  le  rien,  ou  dans  les  efpaces  imaginaires,  ou  dans  le  vuide,  au  Ai  bien 
que  dans  les chofes  qui  font,  il  femble qu'on  eftablifle  la  realité  dans 
le  rien ,  auftî  bien  que  dans  les  chofes  réelles ,  ou  il  faut  reconnoiftre 
franchement  qu'il  n'y  a  point  d'efpace  vuide ,  &  que  l'eitre  des  chofes 
eft  infiny.  Or  fi  l'eitre  des  chofes ,  ou  plutoft  le  grand  Eftre ,  efl  vé- 
ritablement infiny,  comme  il  n'eft  pas  poflible  à  un  bon  Efprit  de  le 
concevoir  d'autre  forte ,  il  luy  fera  auflî  également  impoiïible  de  fe 
perfuader  que  le  Monde  n'euft  efté  autrefois  qu'une  malTe  confufe, 
que  les  Poètes  appellent  Chaos.  Toutes  chofes  ont  efté  parfaitement 
bien  ordonnées  dés  le  commencement:  la  Terre  a  toujours  efté  la 
Terre,  &  ne  fut  jamais  rien  que  cela;  &quoy  que  dés  le  commence- 
ment elle  ait  efté  vaine,  &  fans  tous  les  ornemensqui  l'embelliiïent 
depuis  tant  de  fiecles,  fi  eft-ce  qu'elle  eftoit  tellement  la  Terre ,  qu'el- 
le n'eftoit  ny  le  Ciel,  ny  les  Aftres  brillants:  car  enfin  une  chofe  eft 
toujours  ce  qu'elle  eft ,  &  il  ne  faut  pas  dire  qu'elle  foit  ce  qu'elle  n'eft 
pas,  quoy  que  par  la  corruption  d'une  partie  il  fe  faiïe  une  nouvelle 
génération  ;  mais  cela  veut  dire  qu'il  y  a  un  mouvement  perpétuel ,  & 
que  les  chofes  font  diverfes ,  félon  qu'il  s'y  rencontre  plus  ou  moins  de 
ces  principes  divers  qui  les  font  eftre  ce  qu'elles  deviennent ,  fans  que 
les  voyes  de  la  Nature  puifTent  tomber  fur  nos  fens  :  Et  comme  nous 
les  appelions  fort  bien  fecrets  imperceptibles,nous  admirons  juftement 
en  elles  ce  que  nous  ne  fçaurions  comprendre.  Peindre  donc  le  Chaos 
comme  il  eft  icy  reprefenté ,  c'eft  peindre  ce  qui  ne  fut  jamais ,  &  ne 
peut  avoir  efté,  &  confondre  imprudemment  des  chofes  parfaites  qui 
ne  peuvent  eftre  telles  dans  une  fi  mauvaife  fituation.  Car  comment 
les  ténèbres  pourroient-ellesfubfifteravec  la  lumière,  le  rude  avec  le 
poli ,  le  froid  de  la  glace  avec  l'ardeur  du  feu ,  chacune  de  ces  chofes-là. 
eftant  formée  dans  fa  perfection  ?  Mais  l'Autheur  de  ces  peintures  ne 
s'eftant  pas  foucié  de  confulter  la  Philofophie  fur  ce  fujet,  s'eft  con- 
tenté 
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tenté  de  s'égayer  dans  des  imaginations  poétiques  qui  ont  par-  fois  beau- 
coup de  rapport  aux  rêveries  d'un  malade:  C'eft  pourquoy  fuppofant 
derrière  ces  nuages,  des  ténèbres  immenfes,  il  fait  un  plaifant  meflange 
d'eau ,  de  feu ,  de  terre ,  de  fumée ,  de  vents ,  &  de  diverfes  conftellations 
qu'il  reprefente  confufément  fur  des  pièces  feparées  du  Zodiaque  ;  De 
forte  que  leVerfeau  y  mouille  le  Lion  celefte,  quoy  qu'il  enfoit  à  pre- 
fent  bien  éloigné  :  Le  Sagittaire  y  décoche  fes  traits  fur  les  petits  Ju- 
meaux :  le  Capricorne  s'y  bat  contre  le  Cancre ,  &  le  Taureau  contre  le 
Scorpion  :  la  Vierge  y  foule  aux  pieds  les  Poiffons  :  le  Mouton  y  brouil- 
le les  baffins  de  la  Balance  :  la  Canicule  y  jappe  contre  le  Serpent  qui  la 
menace  de  fes  dents  venimeufes,  &  l'Ourfe  y  eiTaye  de  fe  loger  dans  le 
Soleil.  Des  Eftoiles  de  la  première  grandeur  s'y  attachent  à  des  rochers 
comme  des  coquillages  fur  le  bord  de  la  mer  ,  d'autres  y  font  dans  l'eau , 
&  quelques-unes  dans  le  feu  ;  &  il  n'eu:  pas  jufques  au  nom  du  Peintre 
qui  n'y  foit  écrit  dans  le  Ciel. 
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LE  C  HAO  S.]  Hefiode  dans  fa  Théo- 
gonie le  fait  !e  plus  ancien  des  Dieux, 
&  dit  que  de  luy  naquit  la  Terre  au 
large  fein  ,  où  habitent  les  Dieux  immor- 
tels fur  le  fommet  de  l'Olympe,  &  que 
l'Amour,  le  plus  beau  de  tous,  qui  nous 
délivre  de  chagrin  ,  débrouilla  enfin  ce 
Chaos ,  qui  n'eft  autre  chofe ,  félon  la  pen- 
fée  de  quelques- uns,  queceVuide,  ou  ce 
grand  Abyfme  couvert  de  ténèbres  dont  il 
eft  parlé  au  commencement  de  la  Genefe  ; 
&  que  de  cette  maffe  confufe  il  fit  forrir 
d'abord  les  plus  excellentes  parties  de  l'U- 
nivers ,  comme  le  Ciel ,  là  Terre ,  l'Océan, 
Ovin  e.  l'Enfer,  la  Nuicl  8c  le  Jour.   Ovide,  quia 
««  fuivy  la  penfée  d'Hefiode  fur  ce  fujet,  le 
«<  décrit  à  peu  prés  en  cette  forte.    Devant  la 
««  Mer,  la  Terre ,  8c  le  Ciel  qui  couvre  toutes 
«chofes,  il  n'y  avoit  qu'une  feule  face  dans 
««  toute  la  Nature,  que  les  Anciens  ont  appel- 
"  lée  Chaos.    C'eftoit  une  mafîe  indigefte  8c 
"  grofTiere ,  un  poids  inutile  où  fe  trouvoient 
«•  enveloppées  en  confufïon  les  femences  des 
"  chofèsqui  n'avoient  point  encore  de  liai- 
*  fon.  Il  n'y  avoit  poinù  encore  de  Soleil  qui 


offrift  fa  lumière  au  Monde,  point  de  Lune  | 
qui  renouvelait  les  cornes  de  fon  CroifTant,  , 
point  de  Terre  qui  fuft  encore  balancée  au  , 
milieu  de  l'air  :  nulle  Amphitritc  ne  la 
ceignoit  point  encore  de  fes  grands  bras. . 
L'Air,  la  Terre  8c  les  Eaux  eftoient  pefle-, 
méfie,  la  Terre  fans  folidité,  les  Eaux  in-, 
capables  de  la  navigation  ,  8c  l'Air  brouillé , 
dételle  forte  que  la  lumière  ne  lepouvoit. 
pénétrer.  Nulle  chofe  n'avoit  encore  fa , 
forme ,  parce  que  l'une  nuifoit  à  l'autre ,  8c , 
que  dans  un  mefme  corps  le  chaud 8c  le, 
froid  combattoient  enfemble,  aufli  bien, 
queleiec  8c  l'humide.  Les chofes molles, 
fe  confondoient  avec  les  dures ,  8c  les  pe- , 
fantes  avec  celles  qui  ne  Peftoient  pas.         , 

zA?ite  mare  &  terras ,  &  (  quod  tegit 

omnia  )  c<ehim , 
Unus  erat  toto  naturœ  vultus  in  orbe , 
Quem  dixere  Chaos:  rudis  indigejlaque 

moles , 
Nec  c/uicquam  nijî  pondus  iners,covgeJlaque 

eodem 
Non  be?tejunftarnm  difcordidfemina  rerum. 
A  2  N«/- 
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NuUus  adhuc  munda  pr&bebat  lumina  Ti- 
tan, 

Kec  nova  creÇctnd»  reparabat  cornuaPhœbe, 
Ncc  circumfujo  pendebat  in  aère  tellus 
Ponderibus  Iibratafuis,  me  brachia  longo 
hUi'gme  terrarum  porrexerat  Ampbitrite. 
Quaque  erat  &  telles ,  xUic  &  pontiu  & 

a'ér. 
Sic  erat  infiabiîis  teSttt,  innabiUs  uni* , 
Lucis  egc?:s  aèr,  mdli  fua  forma  manebat, 
Objîabatjue  c.liis  aliud,  quia  cor  pore  in  uno 
Frigida  pugnabant  calidis,  hument  ia  Jîccis, 
Mollia  cum  duris ,  fine  pondère  baîbentia 

pondus. 

"  Mais  enfin  Dieu  appaifa  cette  guerre  civile, 
«'  &  avec  la  nature  purifiée ,  il  fepara  la  Terre 
"du  Ciel,  Scdemeflaleseuixde  la  maflède 
*•  la  Terre  :  il  éleva  le  Ciel  au  deffus  de  l'air  j 
-  8c  quand  le  tout  fut  debroiiillé ,  8c  que  de 
"  cet  amas  de  confufion  furent  forties  les 
«'principales  pièces  qui  dévoient  former  le 
*«  Monde,  il  donna  la  place  à  chicune  pour 
«  en  bannir  le  difeord  ;  puis  il  unît  ces  corps 
««  fituez  en  divers  lieux  du  lien  de  la  paix  qui 
*  les  conferve. 

Htnc  Dcus  cjp  melior  litem  n.itnra  diremit. 
tZam  cœlo  terras,  &  terris  abfcidit  undas , 
~Et  liquidam  Jp'iffô  fecrevit  ab  aère  Celum. 
£%f<<f  pojlquam  tvolvit ,  ccecoq-it  extmit 

actr-vo , 
DiÇfoaata  locis  concordi  pace  ligavit. 

Jufques  icy  Ovide  dans  fon  i.  livre  des 
Metamorphofcs ,  d'où  il  eft  facile  de  con- 
noiftre  l'opinion  que  les  Anciens  ont  eu  de 
la  création  du  Monde,  quoy  que  des  Philo- 
fophes  comme  Ariftotc  l'ayent  tenu  éter- 
nel: Ce  que  le  Poète  Latin  avoit  appris 
d'Hefiode,  comme  Hefiode  8c  les  Grecs 
l'avoient  appris  des  Egyptiens ,  £t  ceux-  cy 
des  Juifs  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  bien  étrange 
en  cela,  c'eftquc  laconnoifunce  du  pre- 
mier homme  ne  foir  point  venue  jufques  à 
eux, 8c  qu'au  lieu  d'une  vérité  ii  importan- 
te ,  ils  parlent  de  la  naifîance  des  Dieux, 
par  Icfquels  il  ne  faut  point  douter  que  les 
plu»  éclairez  d'entr'eux  n'ayent  enrendu 
les  plus  iiluftres parties  de  l'Univers,  d'où 
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infenfiblcment  ils  ont  tiré  l'origine  des 
premiers  hommes,  fans  fçavoir  en  quel 
temps  il  faut  eftablirce  commencement. 
Mais  quoy  qu'il  en  foit,  les  Epicuriens 
mefmes  tenoient  que  le  Monde  n'eftoit  pas 
fort  ancien  ,  dont  nous  avons  cet  illuftre 
témoignage  de  Lucrèce  au  cinquième  livre  Lpcrs- 
de  fon  Ouvrage  de  la  Nature.  Ne  voyons-  c  E- 
nous  pas  que  les  pierres  mefmes  font  vain-,, 
eues  par  le  temps?  Que  les  hautes  tours,, 
tombent  par  terre ,  8c  que  les  cailloux  fe  „ 
confument?  Les  Images  8c  les  Temples,, 
des  Dieux  ne  font- ils  pas  accablez  de  vieil- „ 
lefle  ?  La  puiffance  vénérable  du  Deftin  „ 
peut  elle  prolonger  les  bornes  de  la  vie?,, 
Ne  voyons-nous  pas  les  monumens  des,, 
hommes  illuftres  abbatus  ?  Les  rochers  ar-  „ 
rachez  tomber  des  hautes  montagnes,  8c „ 
ne  pouvoir  fouftenir  l'effort  du  temps  ?  Car,, 
ilsnefe  détacheroient  pas,  8c  ne  tombe-,, 
roient  point  en  un  moment,  fi  cftant  de», 
tout  temps  exempts  d'un  tel  fracas  ,  ils,, 
avoient  enduré  les  tourmens  de  l'âge.  En- ,, 
fin  regardez  ce  qui  d'un  vafte  embraffe-,» 
ment  enveloppe  la  terre  pardeffus  8c  tout,, 
autour,  8c  comme  il  engendre,  ainfiquei» 
fondit,  toutes  chofes  defoy-mefme,  8c», 
reçoit  le  débris  de  celles  qui  font  deftruites.  >, 
Il  cft  compofé  néanmoins  d'un  corps  mor-  „ 
tel,  puis  qu'il  a  eftéluy-mefme  engendré:  >, 
car  il  faut  que  tout  ce  qui  nourrit  des  cho-  >> 
fes,  8c  qui  les  augmente  de  foy,fc  diminue,, 
de  necelfité  ,  Se  qu'il  fe  reparc  quand  il  en  >» 
reçoit  d'autres.  Que  s'il  n'y  avoit  point», 
d'origine  qui  eût  engendré  la  Terre  8c  le  », 
Ciel ,  5c  qu'ils  fu fient  éternels  ;  pourquoy  „ 
les  Poètes  n'ont  ils  lien  chanté  au  deffus  de  », 
la  guerre  de  Thebes ,  £c  des  funérailles  de  », 
Troye  ?  Où  font  tombées  les  actions  me-  », 
morables  de  tant  de  perfonnes  illuftres,», 
puis  qu'ils  ne  floiiffent  point  dans  les  eter-  », 
nels  monumens  delà  Renommée  ?  Mais», 
fi  je  ne  me  trompe  ,  le  Monde  a  beaucoup  », 
de  nouveauté ,  8c  fa  nature  cft  jeune  :  C'eft ,, 
pourquoy  il  y  a  des  Arts  qui  fe  poliffenti, 
encore  tous  les  jours,  8c  qui  augmentent,, 
encore  à  prefent.  On  a  depuis  peu  adjoufté  „ 
plufieurs  chofes  à  la  navigation,  8c  les  Mu-  „ 
iiciens  ont  n'agueies  inventé  des  accords  „ 

me- 
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«mélodieux-^   Enfin  cet  Ouvrage  de  la  Phi- 
"  lofophie  naturelle ,  8c  des  caules  de  toute  la 
"  Nature  ne  fait  que  de  paroiuVe  au  j  >ur ,  8c 
"je  fuis  le° premier  d'entre  tous  ceux  qui 
«'  ayent  entrepris  de  le  traduire  en  neutre  lan- 
<cgue.    Que  fi  d'avanturevous  croyez  que 
"toutes  les  mefmes  chofes  ont  efté  faites 
•'  long  temps  auparavant  ;  mais  que  les  me- 
«'  moires  en  font  péris  avec  le  feu ,  ou  que  les 
"Villes  font  tombées  par  des  émotions  qui 
"ont  fait  trembler  tout  le  Monde,  ou  que 
"  des  torrents  rapides   fe  font  formez  de 
"  pluyes  continuelles  qui  ont  enfevely  tous 
"  les  édifices  ;  il  faut  que  de  là  mefme  vous 
''foyez  convaincus,  8c  que  vous  confefiiez 
«'  d'autant  plutoft  que  la  Terre  8c  le  Ciel  fe- 
"  ront  deflruits  :  car  fi  lors  que  les  chofes 
•'  ont  efté  éprouvées  par  tant  de  maux ,  8c  par 
*'  des  périls  fi  confiderabies ,  une  caufe  plus 
*'  dangereufe  fuftfurvenue,  elles  eulT'ent  efté 
'*  j  ettees  dans  la  dernière  dciolarion ,  8c  fe  fe- 
"  roient  enlevelies  dans  leurs  ruines  :  Aufii 
"ne  nous  appercevons  nous  point  d'eftre 
"  mortels  pour  autre  raifon  ,  que  pource  que 
"  nous  fommes  atteints  des  mefmes  maladies 
"  que  ceux  que  la  Nature  a  retirez  de  cette 
rie.  Apres  cela  Lucrèce  monftre  que  l'ori- 
gine du  Monde  8c  de  toutes  chofes  vient 
des  Atomes ,  que  la  Terre  en  a  efté  produi- 
te ,  8c  que  l'Air,  la  Mer,  le  Ciel ,  le  Soleil  8c 
les  Aftres  leur  doivent  leur  naiffance,  fans 
toutesfois    en    marquer    précisément    le 
temps.   Ce  qui  fait  bien  connoiftre  que  les 
Latins  n'adjouftoient  pas  beaucoup  dcfoy 
aux  témoignages  des  Preftrcs  d'Egypte, 
qui  fe  vantoient  d'avoir  àes  Chroniques  de 
leurs  Roys  depuis  onze  milletrois  cens  ans, 
au  rapport  d'Hérodote  dansfon  Euterpe, 
8c  que  les  peuples  d'Italie  8c  de  Grèce 
n'avoient  point  de  connoiflance  d'une  fi 
haute  Antiquité  qu'en  penfent  avoir  au- 
jourd'huy  les  Chinois,  qui  ne  parlent  de 
rien  moins  que  de  quarante  mille  ans: 
car  fi  cela  euft  efté ,  ou  que  la  tradition  des 
Hébreux  euft  efté  connue  de  leurs  voifins , 
ileft  croyable  qu'Hefîode,  Homère,  Lu- 
crèce .  Ovide  8c  les  autres  ne  l'auroient 
pas  oublié.    Mais  avant  que  de  fortir  de 
noftre  Chaos  ,  difons  encore  qu'il  eftoit 
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invoqué  8c  mis  au  nombre  des  Divinitez 
infernales. 

Duquïhn  itnperium  ejl  anlmarmnjimbr*- 
quejilentes , 

Et  Chaos  &  Phkgeton.  Virg.  Eneid-  6. 
Et  au  4.  livre,  où  il  parle  de Didon.  Elle 
invoqua  ,  dit- il,  l'Herebe ,  le  Chaos,  &  la 
triple  puifance  d'Hécate  Aufii  Lucain  dans 
fon  6.  livre ,  fait  ainfi  parler  ia  forciere. 
O  Eiimsmdes!  S  crimes!  ôpemcsdes  méchants*. 
Chaos  qui  n'aimes  que  la  confufion  d'une  wfi* 
tlitê  de  Mondes  ! 

Et  Chaos  ïnnumeros  avidum  confundere 
mundos. 
Au  refte  quelques-uns  ont  eftimé  que  le 
père  de  tous  les  Dieux  Se  de  toute  la  Nitu- 
re  s'appelloit  Demogorgon  ,  8c  les  Poètes 
ont  feint  qu'il  cft  au  fond  àts  Enfers ,  8c 
mefmes  au  deflbux  de  Styx.  On  le  prenoit 
aufli  pour  l'ame  du  Monde,  félon  la  remar- 
que d'Omnibonus  fur  Lucain  ,  parce  qu'il 
vivifie  routes  chofes ,  8c  que  c'eit  de  fa  fe- 
mence  que  le  Firmament ,  le  Soleil ,  la 
Lune  8c  les  Eftoiles  ont  pris  leur  origine. 
Ladtance  fur  Stace-dit  que  c'eftoitun  Dieu  L  A  c- 


dont  on  n'ofoit  prononcer  le  nom.  Lucain  LUcl^k 
le  defigne  en  cette  forte  dans  fon  6.  livre, 
où  il  parle  des  enchantemens  de  la  forciere  » 
Ericto.  Me  voulez-vous  contraindre  des» 
conjurer  celuy  dont  le  nom  n'eft  jamais.» 
invoqué  que  la  terre  ne  tremble  de  crainte,  >» 
qui  yoit  fans  péril  à  découvert  la  tefte  de  la  » 
Gorgone  Medufe,  qui  chaftieErynnis,  la>> 
plus  méchante  des  Furies ,  avec  fes  propres  »> 
fouets,  8c  qui  eftant  Roy  des  plus  bafics» 
cavernes  du  Tartare  ,  qui  vous  font  incon-  » 
nues,  8c  dont  vous  eftes  fupremes ,  peut»» 
fauiTer  les  fermens  qu'il  a  faits  par  les  eaux  »» 
deSryx? 

* — ■  aniïïe 

Compelltndus  erit ,  quo  nunquam  terra  vo- 

cato 
Non  concujfa  trtrnit ,  qui  Corgona  cerwî 

epertam , 
Verberibufque  fuis  tripidam  cajligat  Eryn- 

nim  ? 
lndefbtlla  tenet  volt!  qui  Tartara ,  cujus 
Vos  ejîisfuperi,  St)gntt«ui  txjcrat  undas  ? 
A   3  L'Eter- 
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L'Eternité  eftoit  fa  compagne,  &  gifoit 
dans  une  fofle  bien  profonde  dont  les  hom- 
mes 2c  les   Dieux    n'ofoient    approcher 
mefme  de  la  penfée.  Il  s'en  voit  une  admi- 
C  l  au-  rable  defeription  dans  le  Poète  Claudien, 
d  i  e  n.    c'ert  vers  la  fin  du  fécond  livre  des  louan- 
ges de  Stilicon  ,  où  il  dît  avec  fon  eloquen- 
«  ce  ordinaire  :  Il  y  a  loin  de  là  une  caverne 
«  inconnue  à  laquelle  noftrc  efprit  mefmes 
«<nefçauroit  aborder,  eftant  à  peine  acceffi- 
««  ble  aux  Dieux  ;  on  l'appelle  la  caverne  de 
"  l'Eternité.   C'eft  où  la  mère  poudreufe  des 
«  années  fait  fon  fejour  :  elle  y  aflujetit  tous 
««les  temps  fous  fon  pouvoir,  les  renferme 
«<  dans  fon  varte  fein  ;  &  o«cupant  tout  l'an- 
*<  tre  fpacieux ,  elle  y  coniume  toutes  chofes 
«<  d'une  puiflànce  bénigne  fous  fa  forme  de 
«  Serpent  dont  elle  renouvelle  incefTamment 
«<  les  écailles,  8c  mord  fa  queue  d'une  bouche 
««  renverfée ,  retournant  toujours  à  fon  eom- 
««  mencement  d'une  manière  imperceptible. 
«•La  Nature  qui  eft  toujours  belle,  quoy 
«<  qu'elle  foit  bien  vieille ,  fe  tient  affife  à  la 
««  porte  pour  en  garder  l'entrée  :  les  âmes  qui 
«•  voltigent  autour  d'elle  s'attachent  à  cha- 
««  que  membre  de  fon  corps  :  &  un  vieillard 
«  vénérable  qui  prefeript  les  mouvemens  des 
««  Aftres,  qui  marque  les  périodes  8c  les  vi- 
««  eifeitudes ,  8c  pour  qui  toutes  chofes  vi- 
«<  vent  8c  periffent  par  de  certaines  loix  efta- 
««  blies  de  tout  temps ,  y  écrit  les  arrefts  im- 
••muables,  Sec. 

Eft  ignota  procul ,   nofirxqiie  impervia 

menti , 
Vix  adeunda  Deis  annorum  fquallida  ma- 
ter, 
lmmenfi fpelunca  œvi ,  qttœ  t  empira  vafto 
Supptditat ,  revocatquefinu ,  compleclitur 

antrum , 
Omni*  qui  placido  conftmit  numine  fer- 
pens , 

Perpetuumqueviret  fquamis ,  caudamque 
reduclo 

Ore  vorat,  tacito  relegens  exordia  lapfu. 

VeftibuU  cujîos  vuitu  longava  décor o 

t^fnte  fores  Natura  fedet ,  cunBifque  vo- 
lantes 

Dépendent  mtmbris  anima.  Manfura  <ve- 
rendm 


H     A     O     S. 

Sentit  jura  fenex ,  numerts  qui  dhidit 

offris, 
Et  curfus  fabihfqut  moras ,  quitus  omni» 

vivunt  ,                               o 
dcpereuntfixis  cum  legibut,  — 

les  premiers  principes  des  chofes  font  im- 
perceptibles.] C'eft  ce  que  le  Poète  Lucrèce 
nous  enfeigne  parfaitement  en  divers  en- 
droits de  fon  illuftre  Poème. 

Hgtd  nequtunt  tculis  rerum  primordi* 
cerni. 

Et  de  fait ,  il  prouve  ailleurs  que  les  princi- 
pes n'out  point  de  couleur,  quoy  qu'ils 
foient  douez  de  figures  différentes. 

Pourquoy  Vdutheur  de  toutes  chofes  au- 
roit-il  créé  le  Chaos?]    Tout  le  raifonne- 
ment  que  je  fais  icyn'eft  que  pour  mon- 
ftrer  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Chaos  ;  8c  les 
raifons  que  j'en  touche ,  mefemblentcon- 
fiderables ,  eftant  certain  que  le  défaut  de 
figure  du  contenant  8c  du  contenu  eft  une 
preuve  fuffifante  de  ce  que  je  dis  :  fans 
qu'il  y  ait  lieu  de  douter  que  l'efpace  ne 
fuit  infiny  s'il  n'avoit  point  d'extrémité  fi- 
niflante,  qui  dépend  de  la  forme  8c  de  la 
figure.  Or  il  femble  qu'il  n'y  en  peut  avoir, 
félon  l'Autheur  que  j'ay  cité,  fi  ce  n'eft 
que  l'on  advoùe  qu'elle  pourroit  eftre  vue 
de  par  de  là  en  telle  forte  que  le fens  ne  fuft 
pas  capable  de  fuivre  plus  loin.    Si  donc  ,  „ 
adjoûte-t'il  ,  en  parlant  fur  ce  fujet,  le» 
grand  cfpace  de  l'Univers  cftoitfiny,  fup  „ 
pofé  que  quelqu'un  fuft  accouru  aux  bor-  „ 
nés  de  cet  efpace ,  8c  que  de  là  il  décochât  „ 
un  trait  ,  vous  imaginez-vous  qu'eftant» 
pouffé  d'une  main  robufte  ,  il  iroit  où  il  „ 
feroit  adreffé ,  8c  s'envoleroit  bien  loin ,  ou  „ 
fi  quelque  chofe  s'y  oppoferoit,  8c  l'en,, 
pourroit  empefeher  ?  Car  il  fauteonfeffer  „ 
l'un  des  deux  ;  8c  celuy  qu'on  choifira  ter- 
minera la  difputc:  Ainfi  vous  accorderez, 
dit-il ,  que  le  grand  Tout  n'a  point  de  fin  .," 
car  foit  qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui  em-" 
peldnft  le  traie*  de  paflcr,  8c  d  atteindre  au  „ 
lieu  où  il  ferait  envoyé,  8c  qu'il  s'allaft,, 
planter  au  bord  ,  foit  qu'il  foft  porté  de-,, 
hors ,  il  oe  feroit  nullement  parvenu  à  la  „ 

fin. 
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«<  fin.  En  quelque  Heu  donc  que  vous  pofiez 
««les  dernières  limites,  je  chercheray  tou- 
jours ce  qui  arrivera  au  trait  qui  aura  efté 
«'  tiré.  Ainfi  jamais  il  ne  s'y  pourra  trouver 
««de  fin,  8c  toujours  l'abondance  du  vuide 
«  prolongera  l'elpace  de  la  fuite. 

L'immenfité  de  Dieu']  Et  l'infinité  de 
Dieu  font  la  mcfmcchofe  quant  à  l'eften- 
duë ,  pour  dire  qu'il  n'y  a  rien  qui  luy  puif- 
fè  preferire  des  bornes. 

Dans  le  rien  m  dans  It  néant.  ]  C'eft  ce 
que  Lucrèce  appelle  le  vuide,  quand  il  dit 
que  toute  la  Nature  confifte  endeuxcho- 
fes ,  qui  font  le  corps  8c  le  vuide  :  Celuy-cy 
qui  eft  fitué  dans  le  dernier,  8c  l'autre  par 
lequel  le  premier  fe  meut. 

Nam  corpora  funt,  &  inane , 

Hœc  in  quofita  funt ,  &  quo  diverfa  mo- 
•ventur. 

Toutes  chtfes  ont  ejlé  parfaitement  bien  or- 
données^] L'Efprit  de  Dieu  l'a  dit  dans  le 
premier  de  la  Genefe ,  Et  -vidit  cnnffa  quœ 
fecerat,  quoderant  valdè  bona. 

La  terre  eft  toujours  la  terre]  C'eft  à  dire, 
que  tant  que  les  principes  qui  l'eftablifïènt 
ce  qu'elle  eft  par  la  forme  qui  luy  eft  natu- 
relle ,  elle  n'eft  jamais  autre  chofe,  quoy 
que  par  la  corruption  de  {es  parties  il  s'en 
faflè  une  autre  génération. 

Quoy  qu'elle  eût  efté  vaine.]  C'eft  ainfi 
qu'il  en  eft  parlé  au  commencement  de  la 
Genefe ,  Terra  autem  erat  inanis  &  vacua. 

Sans  que  les  wyes  de  la  Nature  puïjfent 
tomber  fur  nos  fens.]  C'eft  à  dire,  lesvoyes 
de  la  génération  8c  de  la  corruption  par  les 
principes  de  mort  8c  de  vie  qui  fe  font  in- 
cefTammentl*  guerre,  avec  un  pareil  fuc- 
cez  :  de  forte  que  les  principes  de  la  vie 
font  tantoft  victorieux ,  8c  tantoft  vaincus, 
fans  que  nos  fens  foient  capables  de  difeer- 
ner  le  mouvement. 

Qiù  ont  beaucoup  de  rapport  aux  refveries 
d'un  malade.]  Comme  fi  un  Peintre  vou- 
loit  joindre  un  col  de  cheval  à  une  tefte 
humaine ,  &  couvrir  de  divers  plumages 
quelques  amas  confus  de  membres  rappor- 
tez de  plufieurs  endroits  dont  la  partie 
d'en-haut  feroit  d'une  belle  femme ,  8c  ccl- 
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le  d'en-bas  d'un  poifîbn  horrible  •  Surquoy 
Horace  demande  à  fes Amis,  que  fieftant 
venus  pour  voir  une  telle  peinture ,  ils 
pourroient  s'empefeher  d'en  rire  ?  A  quoy 
il  adjoûte ,  qu'un  livre  où  feraient  repi  e- 
fèntées  des  images  vaines ,  telles  que  font 
les  refveries  d'un  malade  reffembleroit  fort 
à  un  tel  tableau. 

Cujw,  velut  tegrifomnia ,  van^e 

Fmgenturjpecies. 

Le  Zodiac]  Eft  un  Cercle  imaginaire 
dans  le  Ciel  qui  coupe  l'Equateur  en  deux 
endroits  entre  les  Tropiques  de  Cancer  8c 
de  Capricorne  divifé  en  360.  parties,  com- 
me les  autres  grands  Cercles  de  la  Sphère  ; 
mais  principalement  en  douze  autres  par- 
ties égales  que  l'on  nomme  Signes,  chaque 
Signe  eftant  de  30.  degrez,  l'ordre  defquels 
eft  tel  :  Le  Bélier,  le  Taureau  ,  les  Gé- 
meaux, l'EfcrevifTe,  le  Lion  ,  la  Vierge,  la 
Balance ,  le  Scorpion ,  le  Sagittaire ,  le  Ca- 
pricorne, le  Verfeau,  8c  les  Poifïbns. 

LePerfem.]  Qui  eft  le  Signe  de  Janvier, 
fi  les  Poètes  en  font  croyables,  eftoit  autres- 
fois  ce  fameux  Ganimede  que  Jupiter  raviîr 
au  Ciel  pour  eftre  l'Efchancon  des  Dieux. 
ToutesfoisHegcfianax,  au  rapport  d'.Hy- 
ginus,  a  dit  que  c'eftoit  Dcucalion. 

Le  Lion  celefte.  ]  Le  Signe  de  Juillet  fut 
le  Lion  de  Nemée,  qui  fut  dompté  par 
Hercule  :  Se  vers  la  queue  de  ce  Lion  efi  la 
Couronne  de  Bérénice,  dont  Callimaque 
avoit  fait  un  Poëme  que  nous  avons  de  la 
traduction  de  Catulle. 

Le  Sagittaire.  ]  Le  Signe  de  Novembre, 
autrefois  le  Centaure  Chiron  ,  &  félon 
quelques  autres  Crotus  fils  d'Euphefmela 
nourriflè  des  Mufes ,  à  qui  Sofithsee  Poète 
tragique  donaoit  une  demeure  fur  le  mont 
Hclicon. 

JL.es  Jumeaux.]  Le  Signe  du  mois  de 
May,  c'eft  à  direCaftor  ScPollux,  à  qui 
d'ailleurs  Neptune  donna  puiflance  fur  les 
naufrages  :  D'autres  néanmoins  difent  que 
c'eft  Hercule  S*  Apollon  ,  8c  d'autres 
Triptoleme  8c  Jafon. 

Le  Capricorne.]  L«  Signe  de  Décembre,' 
fait  comme  un  bouc ,  ou  comme  une  che- 
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vre,  a  donné  fujet  de  croire  que  c'eftoit  la  |  qui  fut  changée  en  Ourfe  par  la  jaloufie  de 
chevre  Amaltée  qui  nourrit  Jupiter  dans 
fon  enfance. 

Le  Cancre.']  Ou  l'Efcreviflê,  le  Signe  de 
Juin,  fut  élevée  au  Ciel  par  Junon  ,  ayant 
efté  écachée  par  le  pied  d'Hercule  quand  il 
combatoit  contre  l'Hydre  de  Lerne. 

Lt  Taureau."]  Le  Signe  d'Avril ,  c'eft  à 
dire  celuy  qui  ravit  la  belle  Europe  félon 
Euripide,  8c  feion  d'autres  la  va^he  Io. 

Le  Scorpion.]  Le  Signe  d'O&obre,  celuy 
qui  bleffa  Orion  eftant  à  la  chaffe  ,  qui 
s'eftoit  efforcé  de  violer  Diane. 

La  Vierge.]  Le  Signe  du  mois  d' Aouft , 
la  vierge  Aftrée,  ou  la  Jultice,  ou  félon 
d'autres  Erigone  fille  d'Icarius. 

Les  PoiJJbns.]  Le  Signe  de  Fcbvrier,  par- 
ce que  Venus  Se  fon  fils  Cupidon  fe  chan- 
gèrent un  jour  en  poifTons  dans  le  fleuve 
Euphrate  à  caufe  du  Géant  Typhon. 

Le  Mouton.]  Le  Signe  de  Mars ,  le  Mou- 
ton à  la  Toifon  d'or,  qui  enleva  fur  fon  dos 
Phryxus  8c  fa  feeur  Hellé  qui  s'eftant  lailTée 
tomber  dans  la  mer  de  1  Hellefpont  luy 
donna  fon  nom. 

Les  Balances.]  Le  Signe  de  Septembre , 
ne  fait  qu'une  partie  de  la  conftellation  du 
Scorpion. 

La  Canicule.]  Ou  Procyon ,  le  Chien  de 
Cephale,  ou  d'Orion. 

Le  Serpent.]  Selon  quelques-uns  le  Ser- 
pent qui  fut  attelé  auchardeTriptoleme 
amy  de  Ceres. 

L'Ourfe.]  Ou  l'Eftoile  du  Pôle ,  Califto 


Junon  ,  8c  qui  fut  blefîee  par  fon  fils  Arcas, 
appelle  dans  le  Ciel  Arc"tophylax. 

Ejfoiles  de  la  première  grandeur.  ]  Ces 
Eftoiles, 8c  toutes  celles  qui  nous  parouTent 
dans  le  Firmament  font  fi  grandes  en  com- 
paraifon  de  la  terre,  qu'il  n'y  en  a  pas  une 
de  celles-là  qui  ne  l'excédent  en  diamètre 
de  plus  de  vingt  fois  :  De  forte  que  il  tout 
le  Globe  Solaire ,  je  veux  dire  tout  l'efpace 
que  renferme  la  ligne  Eclyptique  ,  8c 
mefme beaucoup  plus  grand,  eftoit porté 
au  lieu  où  font  les  Efloiles  du  Firmament , 
peut-eftre  qu'il  ne  nous  paroiftroit  que 
comme  l'une  d'entr'elles  ;  fi  bien  qu'il  y  a 
de  la  répugnance  à  ne  leur  donner  fur  des 
morceaux  de  terre  qu'autant  d'efpace  qu'il 
femble  à  la  foibleffe  de  noftre  veuë  qu'elles 
en  occupent  dans  le  Ciel. 

//  n'ejî p as  juj qu'au  mm  du  Peintre .]  C'efr, 
Abraham  Diepenbeke  Flamand  deBolduc, 
difciple  de  Pierre- Paul  Rubcns,  l'un  de 
ceux  qui  ont  defleigné  les  Tableaux  de  ce 
Litre:  Et  JeanMeyiTens,  qui  a  mis  fon 
portraictau  rang  des  illuftres  Peintres  des 
Pays-bas  ,  témoigne  dans  fon  Livre  des 
Images  des  Peintres ,  qu'il  a  furpaffé  tous 
ceux  qui  de  fon  temps  fc  font  exercez  à 
peindre  fur  le  verre  }  mai.  que  depuis  il 
s'eft  addonné  à  travailler  en  toute  forte  de 
manières  dans  la  ville  d'Anvers,  oùilvi- 
voit  encore  avec  beaucoup  de  réputation 
en  Tannée  1649.  qu'il  publia  fon  Livre. 
Paul  Pontius  a  gravé  fon  portraid. 
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Exflruer'e  hï  montes  ad fidera  fumma  parafant 

Et  magnum  bello  follicitare  Javem. 
Fulmina  de  cœli  jaculattts  Jupiter  arce 

Vertïi  in  auciores  pondéra  vajla  ftios. 
les  Géants.  IL  Ovid  y.Faft, 
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UGEZ  de  la  grandeur  de  ces  CollofTes  animez 
dans  cette  Peinture  ,  par  les  hommes  ordinaires  re- 
prefentez  au  defîous  avec  les  villes ,  dans  le  païfage 
proche ,  qui  n'y  font  que  de  petits  atomes  en  com- 
paraifonc  Les  rochers  ,  dont  les  Géants  ont  les 
épaules  chargées ,  font  des  Montagnes  entières,  où. 
il  eft  facile  de  difeerner  des  bois,  desmaifons,  des 
chemins,  &  des  terres  labourables.  Ils  ont  deflein  de  les  mettre  les 
unes  fur  les  autres  pour  atteindre  au  Ciel,  &  prendre  la  place  qu'ils 
eftiment  que  les  Dieux  y  occupent  injuftement  ,  parce  qu'ils  font 
aînez  de  Saturne,  dont  ils  difent  quelapofterité  a  joiiyaffez  long- 
temps par  une  violente  ufurpation  :  Et  puis  la  Terre  leur  mère  qui 
leur  en  fuggere  le  defTein  ,  leur  en  donne  auffi  l'audace  &  le  pouvoir. 
Voyez  Typhée  avec  Tes  frères  conjurez  pour  détruire  le  Ciel.  Ils  s'ef- 
forcent dans  les  champs  de  Phlegre,  de  porter  OfTa  fur  Pelion,  & 
d'éleuer  fur  OfTa  les  cimes  feuillues  de  l'Olympe.  Sans  mentir  leur 
témérité  eft  bien  infolente,  de  leur  donner  la  penfée  de  s'élever  au 
d  ffas  des  Eftoiles  :  Mais  Jupiter  de  fa  foudre  vangereffe  renver- 
fera  bien-toft  cçs  Monts  entaffez  les  uns  furies  autres.  Cependant 
Mars  tirefon  efpée  qu'il  a  faitaiguifer  dans  les  fourneaux  de  Sicile, 
&  Neptune  prefente  les  trois  pointes  de  fon  trident.  Apollon  qui  por- 
te dans  fa  troufle  mille  traits  plus  pointus  que  les  flèches  dont  il  tua  le 
ferpent  Python  ,  va  quitter  fa  lyre ,  pour  les  décocher  fur  les  Géants  ; 
en  quoy  le  fils  de  Venus  bien  refolû  de  le  féconder,  n'appréhende  pas 
beaucoup  qu'il  y  ait  quelque  machine  à  l'épreuve  de  fes  coups. 
Pallas  épand  défia  furfon^Egide  les  effroyables  cheveux  delà  Gor- 
gone. Saturne  ne  tiendra  point  fa  faulx inutile,  ny  Hercule  fa  maf- 
fuë.  Bacchus  fera  capable  de  les  affommer  tous  de  fa  grande  tafle,  ou 
de  fon  Tyrfe  divin.  Enfin  le  Caducée  de  Mercure,  &  le  marteau  ce 
Vulcain  sapefantiront  fur  leurs  teftes,  &tous  les  Dieux  feferviront 
courageufement  des  armes  qu'ils  portent  à  la  main.  Les  fiers  Titans 
furent  donc  renverfez  par  l'horrible  foudre  de  celuy  qui  régit  avec 
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autant  de  puitTance  que  de  juftice  ,  la  Terre,  la  Mer,  les  En- 
fers ,  les  Dieux  ,  &  les  foules  diverfes  des  Mortels.  Nous  fçavons 
que  cette  armée  terrible  s'aflfeurant  fur  h  force  incroyable  de  fes 
bras,  donna  beaucoup  de  frayeur  à  toute  la  nature.  Mais  qu'euf- 
fent  pii  faire  contre  PiEgide  fonnante  de  Pallas  avec  toute  leur 
violence,  Typhon,  le  robufte  Mimas,  Porphyrion  à  la  ftature 
menaçante,  le  fier  Adamaftor,  &  le  terrible  Encelade  ?  D'icy 
l'ardent Vuicain  refîftoit  vaillamment,  &  de  là  ,  Junon  la  royale 
fe  tenoit  ferme,  fécondée  par  Apollon  le  Delien ,  qui  n'aban- 
donne point  fon  arc,  ayant  lavé  fes  cheveux  blonds  dans  les  eaux 
pures  de  la  fontaine  Caftalie  ,  &  tenant  en  fa  protection  les  bo- 
cages de  Lycie,  &  la  foreft  verdoyante  où  il  naquit  avec  Diane 
falceur,  qui  fe  tenant  auprès  de  luy ,  fit  des  merveilles  de  la  mê- 
me flèche  dont  elle  avoit  abbatu  le  redoutable  Orion  ,  qui  avoit 
ofé  attenter  à  fa  pudicité.  Ainfi  les  Géants  terraifez  furent  enfeve- 
lis  dans  les  noirs  abyfmes  de  l'Enfer ,  &  le  trône  de  Jupiter  fut  affer- 
my  dans  le  Ciel.  Ceft  à  dire  qne  l'audace  des  infolens  Superbes  ne 
demeure  point  impunie,  &  que  leur  chaftiment  apprend  au  refte 
des  hommes,  que  Dieu  gouverne  toutes  chofes  abfolument ,  &  que 
nous  devons  obeïr  à  fes^loix  fouveraines  ,  fans  eftre  fi  téméraires 
que  d'entreprendre  d'éteindre  dans  le  Ciel  les  vives  clartez  du  So- 
leil. 
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ANNOTATIONS. 


LES  GEJNTS.~\  C'eftoient  des  hom- 
mes d'une  grandeur  demefurée,  qui 
par  les  mauvais  confeils  de  la  Terre 
leur  mère,  voulurent  chaffer  les  Dieux  de 
leur  trône  celefte ,  8c  s'aflëoir  en  leur  place, 
élevant  pour  cet  effet  plufieurs  montagnes 
les  unes  fur  les  autres:  mais  leur  impiété 
fut  punie,  &  Jupiter  les  précipita  dans  les 
Enfers.     Hefiode  nous  apprend  dans  la 
Theo*onic,que  du  Cahos  dont  nous  avons 
parlé  Fur  le  Tableau  précèdent ,  naquirent 
l'Erebe&claNuitf:,  8c  qu'en  fuite  la  Ter- 
re enfanta  Ccelus  ou  Vranius ,  qui  du  com- 
mencement fut  le  Prince  du  monde.  Mais, 
felcm  Apollodore,.ce  Ccelus  fut  mary  de  la 
Terre ,  qui  conceut  de fes carefies  Bnarée , 
Gyas  &  Cceus ,  monftres  difformes ,  qui 
avoient  chacun  cent  mains   Se  cinquante 
teftes ,  peut- eftre  pour  exprimer  leur  force 
extraordinaire  dans  le  melme  iens  que 
Moyfe  ,  dans  le  7.  Chapitre  de  la  Geneie , 
ait  :  Qu  il  y  Moit  des  Géant  s  fur  la  terre  qui 
eieient  des  hommes  forts  &  puifam ,  &  que 
les  en  fans  de  Dieu  s'allièrent  avec  les  files  des 
hommes ,  fans  marquer  toutesfois  d'où  ces 
Géants  eftoient  venus,  non  plus  que  ces 
hommes  dont  les  filles  furent  jointes  avec 
lesenfansde  Dieu.    Apollodore  nous  en- 
feigne  que  le  Ciel  8c  la  Terre  engendrè- 
rent en  fécond  lieu  les  Cycîopes ,  appeliez 
de  la  forte,  parce  qu'ils  n'avoient  qu'un 
œil  au  milieu  du  front,  dont  Virgile  fait 
une  fi  agréable  defeription  dans  fon  8.  Ht. 
de  l'Enéide  j  mais  leur  laideur  les  fit  telle- 
ment haïr  de  leur  père,  qu'ils  furent  bannis 
de  fa  prefenec.  '  La  troifiéme  famille  qui 
fortit  du  mariage  du  Ciel  5c  de  la  Terre, 
furent  les  Titans  dont  Hefiode  fait  ainfi  le 
dénombrement  ,    Pelagus  qui  ne  donna 
point  de  joy c  à  fon  père ,  Oceanus ,  Cceus, 
Hyperion ,  Japet  8c  Saturne  qui  détrôna 
fon  père.   Puis  il  nomme  les  filles  qui  for- 
ment d'une  fi  noble  origine  ;  fçavoir  Thea, 
Rhea  femme  de  Saturne ,  Themis  Deeffe 
de  la  Juftice ,  Mnemofiné  mère  des  Mufes, 
Phcebé  qui  porte  une  couronne  d'or ,  Sç.  la 


grande  Thetis.   Saturne  ayant  donc  chafTé 
ion  père  du  trône  celefic  par  le  confeil  de  fa 
mère,  8c  l'ayant  melme  chaftré ,  comme 
dit  Hefiode  :  mais  de  telle  forte  que  de  fon 
fang  qui  découla  de  les  bleffeureî,lcsEryn- 
nes  Géantes  effroyables  ,  furent  conceuës , 
auffi  bien  que  les  Nymphes  appellées  Me- 
liesj  il  mit  fes  frères  en  prifon:  8c  de  fa 
femme  Rhea,  il  eutPluton,  Neptune  8c 
Jupiter  qui  le  chaffa  luy-  melme  del'Em-- 
pire  celefte,  8c  vangea  fon  ayeul  ;  8c  pour 
filles ,  il  eut  Vefta  ,  Ceres  8c  Junon.    Au 
refte,  de  l'Océan  Se  de  Thetis  naquirent 
trois  mille  Nymphes  Oceanides,  au  rap- 
port d'Apollodore  :  de  Cceus  8c  de  Phcebé 
naquirent  feulement  Afterie  8c  Latone: 
d'Hyperion  &  de  Thea  vinrent  au  monde 
l'Aurore ,  le  Soleil  8c  la  Lune  :  De  Japet  8c 
de  Clymcne,  forment  Atlas  qui  porte  le 
Ciel/Mencetius  qui  fut  foudroyé  en  la 
guerre  des  Géants  ,  Promethée  le  rufé, 
Epimethée  le  ftupidequi  elpouia  Pando- 
re ,  8c  qui  fut  père  de  Pyrrha.    Quant  aux 
autres  Géants  tels  qu'Encelade,  Othus, 
Ephialtes,  Tityus ,  Mgeon  ,  Porphyrion, 
Antée  8c  le  refte  :  Hyginus  attribue  leur 
naifiance  à  la  Terre  8c  au  Tartare.    C'eft 
pourquoy  Lucain  les  appelle  enfansdela 
Terre  : 

ylutfi  terrigeva  tentarent  ajîra  gigctnîes  : 

Cornélius  Severus  Autheur  du  Poème  il-  Corne- 
luftre  du  mont  Etna,    que  plufieurs  ont  JJJJJ"" 
voulu  attribuer  à  Virgile,  parle  en  cette 
forte  de  la  guerre  des  Géants.   La  féconde,, 
penléc  des  Poètes  efl  fort  différente  de  la  „ 
première.  Ils  diient  que  les  Cy  clopes  ufent  „ 
de  ces  fournaifes ,  quand  ils  forgent  l'hor-  „ 
rible  foudre  ,  en  déchargeant  de  leurs  bras,, 
robuftes  fur  l'enclume,    plufieurs  coups  „ 
avec  mefure ,  8c  qu'ils  arment  Jupiter.  Un  „ 
tel  fujet  de  Poème  qui  fe  donne  fans  certi-  „ 
tude .  eft  honteux.  Au  relie  la  Fable  eft  „ 
impie,  quand  elle  follicite  la  vivacité  des,, 
feux  qui  s'exhalent  du  mont  Etna,  dans  les  „ 
champs  de  Phlegrc.  .» 

B  2  Difcre- 
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Difcrepat  à  prima  faciis  bxc  altéra  <va- 

tum. 
Ilùs  Cy dopas  metmrant  fornactbus  ufos  , 
Cum  fuper  incudem  numerofa  inverbera 

fortes  , 
Horrendum  magno  quittèrent  fub  pondère 
fulmcn  , 

drmareniquejovem.  Tttrpe  e/l fmepigno- 

re  carmen. 
Proxima  vivaces  /Etn<ei  verticis  ignés 
bnpia  folhcitat  Pbkgrais  fabula  caftris. 
"Il  adjoufte.   Autresfois  les  Géants  effaye- 
"  rent  par  un  aime  abominable  de  faire 
"  changer  de  place  airx  Eftoiles  ,    d'ofter 
«'l'Empire  à  Jupiter,  8c  d'impofer  des  loix 
"  au  Ciel.  Ces  Géants  efbient  de  nature  hu- 
"  inaine  jufqu'au  nombril ,  8c  de  là  en  bas , 
,c  un  fcrpent  écaillé  fe  rcplioit  en  cercles  tor- 
"  tueux.    On  éleva  une  platte  forme  pour  le 
**  combat  avec  de  grandes  montagnes.    Offi 
"  fouloit  Pelion  ,  &  le  haut  Olympe  preffoit 
"  le  mont  OiTa.    Us  s'efforcèrent  de  monter 
"furcesmaffesentaflecs  les  unes  fur  les  au- 
tres, 8c  le  guerrier  impie  provoquoit  de 
"  près  au  combat  tous  les  Dieux  8c  les  Aftres 
".épouvantez  :  Il  les  provoquoit  hardiment 
"de  ces  lieux  qui  eftoient  fort  élevez  au 
'«defïus  des  nues  ;    de  forte  que  Jupiter 
«'  mefmes  en  eut  peur  dans  le  Ciel  :  mais  de 
"la  flâme  eftincelante  dont  fa  main  eftoit 
"armée,  il  écarta  le  monde  impie  qui  s'ap- 
"  prochoit  de  luy,  l'enveloppant  d'un  nuage 
"fombre.    Les  Géants  eftourdis  du  coup, 
''tombèrent  en  failant  beaucoup  de  bruit. 
Tent avère  {nef as)  ohm  detrudere  mundo 
Sidéra ,  captiviqtie  Joxis  transferre  Ci- 

gantes 
Imperium,  &  viBo  leges  imponere  cœlo. 
Hvs  natura  fua  ejl  alvo  tenus  :  ima  per 

orbeis 
Squameus  intoros fuuiat  vefligiaferpens. 
Conflruitiir  magnis  ni  prœlia  montibus 


Pelion  Offa  tent  :  fummus  premit  Ojfan 

O'.ympus. 
Jam  coacervjtas  nituntur  feandere  moles: 
lmpius  f3*  miles  metuentia  cominus  Aflra 
Pro-jjcat,  infefius  cuniïos  adprtlia  divos 
Pr  avocat  admotis. 
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Jupiter  è  cœlo  m  et  ait ,  dextramque  corufea 
drmatus  famma  removet  cahgme  mun- 

dum. 
Incurfant  vafo  primum  cUmore  Gigantes. 
Il  pourfuit.    Le  père  des  Dieux  tonne  en" 
pouffant  une  voix  forte  ,  8c  afllmble  de-» 
toutes  parts  les  vents  contraires  qu'il  fait'> 
foufler  en  fa  faveur,  8c  les  foudres  épais'» 
s'élancent  des  nuages  agitez  par  la  tcm.  » 
perte,  8c  tous  les  Dieux  prennent  les  armes.  »» 
Mars  eftoit  entré  en  courroux  avec  le  refte  » 
de  la  foule  des  Dieux  ,  8c  la  crainte  regnoit  » 
de  tous  coftez.    Alors  Jupiter  darde  fes  »» 
feux,  8c  renverfe  les  montagnes  de  fa  fou-  »» 
dre.     De  là,  les  troupes  ennemies  furent'» 
vaincues ,  8c  tournèrent  le  dos ,  8c  l'Adver-  »» 
faire  impie  fut  vivement  repouffé,  auffi  » 
bien  que  la  Terre  qui  s'efforçoit  de  relever  " 
le  courage  à  fes  enfans  abbatus.    Ainfi  la  » 
paix  fut  rendue  au  monde:  Bacchus  fut  >' 
élevé  au  Ciel  entre  les  Aftres  ;  8c  l'orne-  »» 
ment  de  l'Univers  qui  fut  fi  bien  deffendu  >> 
par  fa  valeur ,  fut  redonné  aux  Eftoiles  du  » 
Firmament.     Jupiter   accabla    Encelade  » 
mourant  fous  le  mont  Etna ,  dans  legouf-  »> 
fre  de  Sicile ,  où  ce  Géant  bouillonne  fous  »» 
le  poids  de  la  vafte  montagne ,  8c  exhale  la  » 
fllme  de  fon  gofier  ouvert.  Telle  eft  l'opi-  » 
nion  vulgaire  qui  doit  fon  origine  au  bruit  » 
d'une  renommée  menfongere.  Sans  men-  »» 
tir  ,  il  y  a  de  l'efprit  aux  Poètes.    D'où»» 
vient  que  la  plus  grande  partie  du  Théâtre  »• 
entend  fi  volontiers  le  noble  Poème  qui  >» 
s'eft  fait  fur  ce  fujet  ;  mais  c'eft  une  trom-  » 
perie.  „ 

Hic  magno  tonat  or  épater ,  geminatque  fa- 

ventets 
Undique  difeordes  Comitum  fimi.1  agmine 

ventos. 
Denfa  ptr  attomtas  funduntur  fulmina 

nuées  : 
Qnm  &  in  arma  ruit  quacumqut  potentia 

Divûm  : 
Et  Mars  fevrts  erat ,  jam  cetera  turba 

Deomm 
Stant  utnnque  mtttu.  Validos  tum  Jupiter 

igneis 
Increpat ,  &jaclo  protur bat  fulmine  mon- 
teit. 

JBmc 
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IUinc  deviBœ  verterunt  terga  ruirue , 

Infeftœ  Divis  actes,  atque  impitu  bojîis 

Praceps  cum  cafiris  agittir ,  materqueja- 
ctnteis 

Impellcns  vicias.  Tum  pax  ejî  reddita 
mundo. 

Tum  Liber  celfa  venit  perfidera  cœh , 

Deftnjique  decus  mundi  nunc  redditur 
afiris. 

Gurgite  Tnnacrio  marient em  Jupiter 
Mtna 

Obriut  Enctladum  :  vafii  qui  pondère 
mentis 

JEfiuat-,  érpatulis  expirât  faucibus  igneii. 

Udec  efi  mendofa  vulgata  Itcentiafama. 

Vatibus  ingenium  eji,  hinc  audit  nabile  Car- 
men , 

Plurima  pars fcenœ,  verum  efifaUacia.  — 

Cia v-  Claudien  dans  fa  Gigantomachie  décrit 
»ien-  ainfi  la  mefme guerre  des  Géants.  Lesora- 
•«  ge6  avoient  défia  fonné  la  trompette  :  la 
"  Région  etherée  avoit  défia  donné  par  deux 
"  fois  le  fignal  de  la  bataille  :  la  Terre  l'avoit 
"  auffi  donné  par  deux  fois,  Se  la  Nature  con- 
"  fondue  apprehendoit  toutes  chofes  pour  le 
*'  fou verain  maiftre  du  Monde ,  quand  la  re- 
"  doutable  puiflance  des  Géants  mit  le  defor- 
"  dre  en  toutes  chofes.  Tantoft  une  Ifle 
"  abandonnoit  la  Mer,  &  tantoft  lesécueils 
•«  eftoient  enfevelis  au  fond  des  abyfmes. 
"Plufieurs  coftesfe  trouvèrent  dépouillées: 
"il  y  eut  beaucoup  de  rivières  qui  change- 
"  rent  de  lit.  Ccluy-cy  avec  une  force  in- 
K  croyable ,  fit  pirouetter  le  mont  Oeta  qu'il 
•'  avoit  tiré  du  fonds  de  la  Theffalie  :  cet  au- 
'  tre  empoigna  de  fes  deux  grandes  mains  les 
**  roches  de  Pangée.  A  thos  couvert  de  glaces 
u  arma  celuy-cy  :  OfTa  fut  enlevé  de  fa  place 
"  par  celuy-là  :  un  autre  arracha  Rhodope 
'•  avec  la  fontaine  Se  la  fource  de  l'Hebre ,  & 
"  entrecoupa  les  eaux  de  fon  canal  :  5c  l'Eni- 
u  pée  qui  fut  emporté  avec  la  Montagne 
"  dont  il  prend  fon  origine ,  arrofa  les  épau- 
"  les  des  Géants.  Enfin  la  Terre  fit  paroiftre 
"des  plaines  où  il  y  avoit  des  rochers  four- 
"  cilleux  qu'elle  partagea  entre  Ces  enfans  ; 
"  de  forte  qu'un  fracas  horrible  s'epandit  de 
."  tous  collez. 
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Jam  tuba  nymborum  fonuit ,  jam  figna- 

ruendi 
Bis  <etber,bis  terra  diditjonfufiique  rurfus 
Fro  domino  natura  timet.  dijerimina  rtrum 
Mifcet  turba  potens.  nunc  infula  deferit 

aquor  : 
Nunc  feopuli  latuere  mari.    Quot  litttra 

refiant 
Nttda  ?  qttot  antiquas  mutarunt  fiumina- 

ripas  ? 
Hic   rotat   JEmoniam   pradurà    viribus 

Oeten: 
Hicjuga  cennixis  manïbus  rangea  corufeat. 
Hune  armât  glaciaUs  Athos  :  hoc  OJfa  mo» 

vente 
Talhtur  :  hic  Rhodopen  Hebricum  fonte  r$^ 

veïïit , 
"Et  focias  truncavit  aquas ,  fummaque  le 

vatus 
Rupe  Giganteos  humeras  irrorat  Enipeuf. 
Subfidit  patulis  teUus  fine  culmine  campis 
In  natos  divifa/uos.  horrendus  ubique 
It  fragor. 
Sidonius  Apoîlinaris qui  femble  avoir  imi-  S  1  d  o- 
té  Claudien  fur  ce  fujet ,  en  parle  ainfi  dans  ^  '  u  s 
la  defeription  qu'il  fait  du  bouclier  de  Mi-  NAR1S, 
nerve.    La  guerre  des  Géants ,  dit-il ,  eft  }> 
reprefentée  fur  le  bouclier  que  cette  Deeffe  Jt 
porte  fur  le  bras  gauche.  Encelade  y  rue  le  „ 
Pindc  contre  les  Aftres  :   Ofla  y  devient  5> 
mobile  par  la  violence  de  Typhée  :  Por-  it 
phyrion  y  arrache  le  Pangée,  5c  Adamaftor 
y  enlevé  Rhodope  avec  la  fource  du  fleuve 
Strymon  :  11  y  refifte  au  foudte  qui  tombe 
d'enhauf.  Pallas y  attaque  Pallante,  5c  fa  s> 
lance  guerrière  trouve  le  corps  du  Géant  jy 
folide,  parce  qu'il  avoit  enviiagé  laGor-  }y 
gone.  Mimas  prenant  la  place  de  fon  frère, 
y  darde  Lemnos  contre  l'Egide,  6c  l'ifle 
élancée  ébranle  le  Ciel.    Le  nombreux 
Briarée  y  combat  avec  fon  corps  multiplié,  n 
portant  une  armée  entière. 

L&vam  parma  tegit  Pblegr&i  plena  tu- 

multus. 
Hic  rotat  excujfsém  vibrans  in  fidera  Pin. 

dum 
Enceïadus,  rapide  fit  mobilu  Ojfa  Tfphceo, 
Porphyrion  Pangaa  rapit  ,  Rhadopenque 
Adamafiar 

B  5  5/7- 
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Strytmm  eut»  fonte  levât ,  venievfqtte  fu- 

perne 
Intort  o  c&lidum  reflinguit  flumint  fulmen. 
Hic  P  allas  l'allant»  petit,  cui  Gorgone  vif» 
Invertit  folidum  jvm  lance»  tard»  cada- 

ver. 
Hic  Lcmnum  pro  fratre  Mimas  contr» 

Aegidtt  torquet , 
lmpulfumqtte  quatit  jaculabilis  ïnfuîa  ca- 

lum. 
Plurimus   hic  Briareia   popuhfo   corpare 

pugnat  , 
Cognât am  port  ans  aciem. 
c<  Et  ailleurs  :  Les  grandes  mains  des  Géants 
"  faifoient  voler  parmy  les  Affres ,  les  monts 
u  de  Pinde ,  de  Pelion ,  d'Ofla ,  de  l'Olympe, 
"  8c  d'Otrys ,  avec  leurs  forefts ,  leurs  belles 
"  fauvages,  leurs brouillars ,  leurs  cailloux, 
"  leurs  fontaines,  leurs  villages,  6c  leurs  mai- 
*  fon  s. 

Miffi  dum  militant  per  Aflra  montes 
Pindus,  Pelion,  Offa,  Olympus,  Othrys, 
Cnm  filvis,  gregib'M  ,ftris  >prxinis, 
Saxu,fontibus,  oppidis,  levati, 
Vibrantum  Jpatiojlore  dextrâ. 
Les  Champs  de  Phlegre,~\   Les  Anciens  les 
ont  remarquez  en  deux  endroits  du  mon- 
de, en  Italie,  ScenTheflalie.    Toutesfois 
Tzetzes  les  met  danslaThrace,  8c  quel- 
ques-uns dans  le  Cherfonefe.    Diodore 
veut  qu'ils  foient  auprès  de  Cumes ,  8c  Po- 
lybe  entre  Capouë,  2c  le  Vefuve    Au  refte 
ils  font  célèbres  par  la  guerre  des  Géants. 
Luc  aîn.  La  terre,  dit  Lucain,  épargna  le  Ciel, quand 
*'  elle  retarda  la  conception  d'Antée,  ne  le 
"  mettant  point  au  monde  pour  fe  trouver  en 
««  la  journée  des  champs  Phlegreens. 

•  Caloque  pepereit , 

Quodnon  Ph!egr<eis  Anteumfuftulit  arvis. 
Pro-     Et  Properce  en  la  8.  Eleg.  du  3 .  liv.  dit.que 
*erce.  £^e  mcaaçoit  le  Ciel ,  8c  qu'il  eftoit  fécon- 
dé par  Oromedon  fur  les  fommets  des 
Montagnes  qui  entourent  les  Champs  de 
rhlegre. 

. CAo'.<ueminanttin 

Cœum,  &  Ph.'egrœi*  Oromedonta  jugis. 
Mars  tire  fon  efpee  qui!  a  fan  aiguifcr  dans 
les  fourneaux  de  Sicile.]  C'eft  ce  que  dit  Lu- 
cain dans  l'on  7.  livxe. 
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Non  aliter ,  Phlegr»  rabidos  t cliente  Ci- 
gant  es, 

Martius  mcaluit  Sicuhs  incudibus  enjts. 
Claudicn  dans  fa  Gigantomachie  le  décrit  r 
ainfi.  Mars  à  qui  la  vaillance  donne  des  v  l8  w. 
ailes,  fejetta  le  premier  dans  le  combat,  8c 
pouffa  au  travers  de  la  terrible  méfiée  fes  " 
chevaux  de  Thrace ,  dont  il  fe  fert  d'ordi-  " 
naire  pour  mettre  en  déroute  les  Gelons  8c  " 
lesGetes.  Là,  fon  bouclier  d'or  s'alluma  " 
d'une  lueur  plus  brillante  que  le  feu ,  8c  les  " 
pennaches  de  fon  armet  éclatèrent  d'une  " 
vive  fplendeur.  Il  donna  de  l'epée  dans  le  " 
ventre  de  Pelore ,  à  l'endroit  où  deux  fer-  " 
pents  furieux  fe  joignoient  à  fes  hanches:  " 
8c  il  ofta  trois  âmes  d'un  feu!  coup ,  faifant  " 
pafïer  en  fuite  les  roués  de  fon  chariot  fur  " 
les  membres  mourants  des  Géants,  dont"  . 
elles  furent  teintes  de  fang.  Aufiï-toft  Mi-  " 
mas  prit  la  place  de  fon  frère,  8c  lanqoit  " 
Lemnos  tout  embrafé  contre  le  Dieu  de  la  '* 
guerre  ;  de  forte  qu'il  en  euft  efté  bleifé ,  " 
lî  un  trait  décoché  de  fa  robufte  main ,  ne  " 
luy  euft  ouvert  la  tefte  ,  pour  en  faire  dé-  " 
couler  la  cervelle  par  la  bouche  ;  mais  " 
quoy  qu'il  mouruft  en  la  partie  qu'il  eftoit  " 
homme  ,  fi  eft-ce  qu'il  vivoit  encore  en  " 
celle  d'en-bas  qui  fe  fouftenoit  fur  des  fer-  " 
pents  furieux  :  8c  de  la  partie  rebelle  où  il  " 
eftoit  encore  animé ,  il  attaquoit  fon  vain-  " 
queur  après  fa  mort. 

Prmms  terrificum  Mavors  non  ftgnis  in  " 
agmen 

Odryfios  impellit  equos  ,  qui  bus  ilk  Gelonos, 

Sive  GettTS  turbare  folet.  Jplendentior  igni 

Aureui  ardefeit  clypeus ,  gale  unique  ni- 
tentes 

Arrexere  jubœ.  tune  concitus  enfe  Pelorum 

Tmvfigit  adverfo ,  ftrmrum  qu»  parte  vo- 
Intus 

Duplex femiferis  conneclitur  ilibm  anguis , 

Atque  uno  ternas  animas  mterficit  ici». 

Tune  fuper  infultans  avidus  langutnii* 
curru 

Membra  terit ,  multumqtte  rota  Jparfere 
cruoris. 

Occurnt  pro  fratre  Mimas ,  Lcrnnumque 
cakntem 

Cwn  lare  VuUaw  ftumantibus  eruit  undis: 

Et 
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Etprope  torfifet,finon  Mavortia  cuftis 
Anie  reveh'to  carebrum  fudijfet  ab  ore. 
lllt  <viro  toto  ?noriens,ferpen(ibus  imis 
Vrvit  adbucflridoreferox,  &  parte  rebeïït 
VtBorem  poji  fat  a  petit. 
«  Voicy  ce  qu'il  en  dit  encore  au  mefme  en- 
«  droit:  La  Vierge  T.  itonienne  s'y  fit  voir 
»  aufli  avec  la  flamboyante  Gorgone ,  8c  fe 
«  contenta  de  fes  regards  affreux  ,  fans  ufer 
«  de  fa  lance.    Le  premier  qui  s'offrit  devant 
«  elle  ,  fut  Pallante ,  qui  l'ayant  regardée  de 
i«  loin  en  furie ,  fut  auiïi-toft  change  en  ro- 
««  cher  :  8c  comme  il  fe  fentit  endurcir  par  la 
<«  violence  du  venin  mortel  qu'il  avoit  attiré 
«  par  fes  yeux,  ce  qui  le  fit  devenir  immobile 
«  comme  un  rocher  ;  En  quoy  fommes- 
«  nous  changez ,  dit-il  ?  Quelle  eft  la  dureté 
«qui  s'épand  dans  mes  membres?  Je  me 
•    «  fens  lié  d'un  certain  engourdiffement  où 
«'fe  méfie  une  qualité ^de  marbre  empetté. 
«  A  peine  eut-il  achevé  ce  peu  de  paroles 
*<  qu'il  devint  entièrement  ce  qu'il  appre- 
«  hendoit  qu'il  s'en  alloit  devenir  :   8c  le  fier 
«  Damaftor  cherchant  quelque  chofe  pour 
«  oppofer  à  fes  ennemis ,  lança  le  cadavre  de 
«  fon  frère  pétrifié,  au  lieu  d'un  autre  caillou. 
«Echîon  admirant  une  mort  fi  fubite,  8c 
«  voulant  effayer  de  la  vanger  fur  la  Deeffe 
«  qui  Pavoit  caufée  ,  n'eut  point  arrefté  fes 
«  yeux  fur  vous ,  eclefte  Minerve  (  car  il  ne 
«  faut  pas  vous  regarder  deux  fois  pour  en 
«  eftre  puny  )  qu'il  en  receut  le  chaftiment 
«  qu'il  avoit  mérité ,  Se  fentit  en  mourant  la 
«  forcenompareille  de  voftre  divin  pouvoir. 
««  Mais  le  turbulent  Pallene  tranfporté  de 
«  ra<*e ,  levant  fes  mains  contre  Minerve,  en 
"regardant  vers  le  mont  Ida,  la  Deeffe  le 
»  petçade  fon  cfpée,  8c  les  ferpents  qui  le 
«•  fouftenoient ,  furent  en  mefme  temps  pe- 
«  trifiez  par  le  venin  gelé  de  la  Gorgone.    Il 
«  mourut  en  partie  par  le  fer,  8c  en  partie  par 
"  les  regards  empoifonnez. 

__ ____— — Tritoniavirgo 

Profilit  ,   ojlendens  rutila   cum  Gorgone 

feEiiii  , 
Mftecia  contenta  fuo,  non  utitur  hafia  ; 
Namfatis  eft  vtdijfefemel ,  primumque  fu- 
rent em 
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Longiàs  in  facto»  faxi  Taiïanta  reformât. 
Ule  procrtl  fubitis fixité  fine  vulnere  nodu  > 
Ut  fe  ktiferofenfit  durefcereiàfu , 
Lt'freteratjampœne  lapis  ;  qui  vertinstlr  ? 

induit. 
Qui  ferpit  per  membra  fiiex  ?  qui  terpor 

tnértem 
Martnorea  me  pefie  ligdt  ?  <vtx  pauca  ïo- 

cuths  , 
Qiml  timuity  jam  tetus  «rat ,  faiiufque 

Damaftor 
isfd  depeïlendos  jaculum  dum  quœrerefi 

hofes , 
Germant  rigidum  mifit  pro  ntpe  cadavtr. 
Hic  vero  interitum  frai  ris  miratur  Echion; 
lvfcim  authorem  dum  <vult  tentare  no- 

cendo , 
Te  Dea  refyexit,  folam  quant  cernere  nulli 
Bis  lieuit.  Meruit  fublata  audacia  panas  t 
Et  didicit  cum  morte  Deam.  Sed  turbidw 

Idam 
Pallenm  ocidis  adverfa  tuentibmatrax 
Jngredilur,  cacofque  manus  in  Pallada 

tendit. 
Hune  matrone  ferit  Dea  commît* ,  acfimuî 

angues 

Gorgoneo  rigueregeh,  corpufque  per  ummi 

Pars  moritur  ferro,  partes peritre  videndo. 

Enfin  le  Poète  adjointe.    D'autre  cofté,,,, 

voila  Porphyrion  au  milieu  de  la  Mer,,, 

d'où  il  s'efforce  d'arracher  rifle  de  Delos,,,, 

pour  la  lancer  à  la  tefte  des  Dieux.   iEgée  „ 

en  eft  effrayé.    Thetis  avec  fon  vieux  père  „ 

en  quitte  fes  antres  humides ,  8c  le  venera-  „ 

ble  palais  de  Neptune  eit  abandonné  aux  „ 

gens  qui  fervent  les  Dieux-marins  dans  le,, 

fond  des  eaux.    Toutes  les  Nymphes  s'ér  „ 

crièrent  de  leur  fommet  paifible,  les  Nym-  ,„ 

phes  qui  apprirent  à  Phcebus  à  tuer  des  „ 

belles  à  la  chaffe  ,  avec  des  traits,  8c  qui  „ 

avoient  premièrement  dreffe  le  lit  à  la  do-  „ 

lente  Latone  ,  quand  elle  mit  au  monde  „. 

deux  grandes  lumières  pour  le  Ciel ,  8c  „. 

Delos  épouvantée  implora  le  fecours  d'A-  ^ 

pollon.  >>• 

Ecce  autem  médium  fpiris  deUpfus  in  œquor 

Porphyrion  trepidam  conatur  <vetlere  Delon , 

Scilicet  ad  fuoeros  ut  ttrqueat  improbw 

axes  j. 

Hir- 
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HorrUt't Mg£îis.  Stjgnantibus exfi'it antris 
Long<e"j3  cum  paire  Thetis  ,    dejertaque 

manfit 
Regia  Neptuni,  famulis  veneranda  pro- 

fundis. 
Exclamant  placido  cuncla  de  vertice  Njrm- 

fha, 
Nymphe  quœ  rudibus  Phcrbum  docuere  fa' 

gittts 
Errantes  agit  are  feras,  primumjue  ge- 

menti 
Latonœ  jlruxere  tontm,  cum  lumina  coeli 
Parturiens  geminls  ornaretfxtibus  orbem. 
Implorât  Paanafuum  contemta  Delos, 
Auxiliumque  rogat. 

Le  refte  de  cet  illuftre  Poème  eft  perdu. 
Ronfard  a  auffi  defcrit  en  plufieurs  Stances 
cette  guerre  des  Géants,  dans  fonOde  à 
Michel  de  l'Hofpital ,  que  l'on  a  tant  ad- 
MAi-  mirée  de  fon  temps:  Et  Malherbe  en  par- 
herbe.  lant  delà  viftoire  du  Roy  Louis  XIII. 
contre  les  rebelles  de  fon  Ertat ,  en  a  tiré 
cette  comparaifon. 

Telle  en  ce  grand a  faut  ou  des  fils  de  la  Terre 
La  rage  ambitieufe  à  leur  honte  parut  ; 
EUefauva  le  Ciel,  &  rua  le  tonnerre 

Dont  Br'tare  mourut. 
Dejia  de  tous  coflex,  s'ava?ipie?it  les  appro- 
ches, 
lcy  courait  Mimas,  là  Typhon  fe  bat  toit, 
Et  là,fuoit  Euryte  à  détacher  les  roches 

QîiEnceladejettut,  ôcc. 

Bacchus.  ]  Ce  Dieu  fe  fignala  merveil- 

leufement  en  la  guerre  contre  les  Géants , 

H  or  A-  d'où  vient  qu'Horace  dans  fon  Ode  dix- 

c  *•        neufiéme  du  fécond  livre  luy  adrefle  ainfi 

"  fon  difeours  :    Quand  l'armée  impie  des 

*  Géants  montoit  au  Royaume  de  ton  pere , 


par  un  chemin  difficile,  ce  fut  toy  qui  avec  ,1 
des  ongles  de  lyon ,  5c  une  mâchoire  terri-  „ 
ble ,  repouffàs  l'énorme  Rhceque.  Encore  „ 
que  tu  fufTes  en  réputation  d'eftre  plus  pro-  „ 
preàhdance,  aux  ris,  Seaux  jeux,  qu'aux,, 
exercices  militaires ,  ii  eft-ce  que  tenant  le  „ 
milieu  entre  les  deux,  tu  eftois  utile  en  paix  „ 
êc  en  guerre.  Cerbère  te  vit  dans  les  Enfers, ,, 
fans  te  bleffër,  orné  que  tu  eftois  de  tes  cor-  „ 
nés  d'or,  il  te  flatta  doucement,  Scdefa,, 
langue  triple ,  il  te  lécha  les  jambes  5t  les  „ 
pieds  avant  ton  départ.  „ 

Tu  yuumparentis  regnt  per  ardttum,  Sec. 

Orion-']  II  naquit  de  l'urine  de  Jupiter, 
de  Neptune  5c  de  Mercure,  pour  recom- 
penfe  du  bon  accueil  qu'Hyreus  leur  fit  en 
la  maifon  dans  une  ville  de  Bococie.    Cet       ~ 
Orion  fut  grand  Chaffeur  ;  mais  ayant  un 
jour  effàyé  de  forcer  Diane  qu'il  furprit  à 
l'écart ,  cette  Deeffe  le  perça  de  fes  traits ,  5c 
vangea  ainfi  fon  audace,  dont  Jupiter  fut 
touché  de  pitié ,  Se  le  fit  devenir  une  coq- 
ftellation  ,  dont  Horace  dans  la  28.  Ode  de  H  0  r  a- 
fon  premier  livre  dit  en  la  perfonne  d'Ar- c  El 
chitas,  qu'un  vent  de  Midy  accompagnant  » 
l'Eftoile  d'Orion  qui  eftoit  fur  fon  pan- ,» 
chant,  l'âvoit  précipité  dans  les  eaux  Illy-  » 
riques:  » 

Me  quoque  devexi  rapidut  cornes  Qr'miis 
lâyricvs  Notus  obrmt  undis. 

Et  pour  montrer  qu'il  eftoit  Chaffeur ,' 
dans  l'Ode  treizième  du  fécond  livre  ; 
Orion,  dit-il,  n'aplusdefoucy  dechafler 
dans  les  Enfers  aux  Lyons,  ôc  aux  Onces 
peureux  : 

tfon  curât  Orion  leones 
Aut  nmidos  agit  are  lyncas. 


LE 


Te  la  reponuntur  manibus  fabrkata  Cyclopum* 

Tœna  placeî  diverja ,  ge nus  monde  fub  undis 

^Perdtre  * 

le  Déluge.  IIL  Ovid. I. Mettra. 


T9 


LE     DELUGE     III. 

E  plufieurs  Déluges  qui  font  venus  de  temps  en 
temps  fur  la  terre,  celuy  de  Deucalion  fut  l'un 
des  plus  mémorables ,  &  mefme  le  plus  erand  de 
tous,  fi  l'on  doit  adjoufter  foy  auxelcrits  des 
Poètes  ;  &  ne  faut  pas  douter  qu'ils  ne  le  confon- 
dent avec  celuy  que  nous  appelions  Univerfel 
qui  fuivit  ,  comme  celuy-cy,  le  defordre  des 
Géants  qui  firent  la  guerre  à  Dieu,  portant  les 
vices  jufqnes  dans  le  dernier  excez.  Ce  Jupiter  qui  allume  fa  colère 
dans  le  Ciel ,  veut  enfin  chafticr  les  hommes  :  &  de  plufieurs  fléaux 
que  fa  Toute- PuiflTance  ïuy  a  mis  en  main ,  il  choifit  celuy  des  orages 
&des  pluyes  continuelles  pour  noyer  le  monde,  faifant  déborder  les 
rivières  de  toutes  parts ,  &  lafehant  la  bride  à  l'Océan  ,  à  quoy  fou 
frère  Neptune  &  tous  les  autres  Dieux  prettent  leur  confentemenr. 
Voyez  donc  comme  il  ordonne  à  ce  vent  de  Midy  qui  eftend  fes 
grandes  ailes  dans  ce  gros  nuage ,  de  le  prefTer  de  toute  fa  force  pour  en 
faire  découler  des  torrents.  Il  a  chafTé  les  froids  Aquilons,  &  tous  les 
autres  Vents  ennemis  de  la  pluye  qu'il  a  fait  refTerrer  dans  leurs  antres 
deThrace,  ne  laiflànt  la  campagne  libre  qu'à  celuy-cy,  &  aux  chau- 
des haleines  de  l'Eure,  qui  ont  affemblé  tous  les  nuages  qu'ils  ont 
rencontrez  fous  leur  climat,  avec  toutes  les  vapeurs  qui  s'exhalent, 
tant  de  l'Arabie  &  des  Terres  voifines  du  Gange,  que  celles  qu'un 
Soleil  levant  épaiffit  en  la  féconde  région  de  Pair,  ou  que  le  vent  Corus 
qui  obfcurcit  toufiours  le  Ciel ,  a  fufeitées  du  cofté  des  Indes.  Il  n'y  a 
point  de  broiïillars  qu'il  ne  ramaffe,  point  de  rofée  qu'il  nereflèrre: 
&  I'arc-en-Ciel  qui  n'agueres  environnoit  l'air  d'un  demy-cercle  bigar- 
ré ,  faifant  à  peine  éclater  la  variété  de  fes  couleurs  par  la  refiection  de 
quelque  lumière,  abeuàlongs  traits  les  eaux  de  POcean  dont  ayant 
fait  une  grande  Mer  dans  les  nues ,  il  en  a  relaifle  tomber  fur  la  Terre 
les  flots  qu'il  avoit  humez.  A  lors  les  Neges  des  Alpes  &  des  Pyrénées, 
celles  de  Scythie  &  des  monts  Riphées  que  l'ardeur  des  rayons  du  So- 
leil n'avoit  jamais  eu  le  pouvoir  de  fondre,  coulèrent  comme  des 
ravines  furieufes  de  leurs  fommets  élevez.  Les  fontaines  &  les  rivières 
ne  s'arreflerent  plus  dans  les  bornes  de  leurs  couches  anciennes  :  elles 
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fe  jetteront  fur  la  Terre,  ne  pouvant  loger  dans  leur  liét  tant  d'eaux 
étrangères  qui  eftendoient  leurs  rives  aufli  loin  que  pouvoient  courir 
leurs  vagues  &  leur  impetuofité.    Les  colines  &  les  petites  montagnes 
ne  paroiflent  dé-ja  non  plus  que  les  plaines  des  champs,  parce  que 
Ncrce  ayant  rompu  les  ports  &  les  rivages  qui  bornoient  le  cours  des 
eaux,  fait  un  fi  grand  marais  pardeffus,  que  fa  largeur  fans  limites, 
ravage  tout  ce  qu'elle  rencontre,  entraînant  avec  foy  les  cailloux, 
&  les  repaires  des  beft.es  farouches.    Son  épouventable  roideur  enfeve- 
lit  les  Hommes  &  les  Animaux.    Quelques-uns  néanmoins  eflayent 
de  fe  fauver  dans  un  fi  grand  naufrage.   Voyez  cette  femme  nuë  qui 
grimpe  fur  le  tronc  de  ce  vieux  arbre  ébranché:  elle  s'imagine  qu'elle 
y  fera  en  grande  feureté  :  mais  Neptune  traîné  fur  fon  char  humide, 
entame  de  fon  trident  la  cofte  de  cette  montagne  pour  y  marquer  la 
route  de  fes  eaux.    Cet  homme  qui  fe  tient  aux  cornes  de  ce  Taureau , 
tend  charitablement  fa  main  à  ce  vieillard  qui  implore  fon  fecours. 
Cette  femme  cft  touchée  de  pitié  pour  un  enfant  à  demy  noyé , 
qu'une  autre  luy  tend  du  milieu  de  l'abyfme  où  elle  efl:  prefque  fub- 
mergée.  Pyrrhe  fe  plaint  des  Monftres  d'une  forme  nouvelle,  & :  Pro- 
thée  meine  fon  troupeau  marin  fur  les  hautes  montagnes.  Les  Portions 
s'arreftent  où  voloient  n'agueres  les  oyfeaux  :    &  les  chiens  &  les 
bœufs  nagent  fnr  flots  pour  gagner  quelque  lieu  élevé.    Les  uns  s'en 
vont  languir  fur  les  fommets  d'une  montagne:  les  autres  fe  tenant 
heureux  d'avoir  trouvé  un  batteau,  cherchent  le  port ,  &  voguent  au 
mefme  endroit ,  où  peu  auparavant  ils  avoient  labouré.  L'un  nage  fur 
fes  bleds,Pautre  rame  au  delTus  de  fa  maifon,&  bien  fouvent  de  fa  rame 
il  frappe  les  plus  hauts  toits  de  fon  village  fubmergé.    Les  Nereïdes 
s'émerveillent  de  voir  des  bois ,  des  maifons  &  des  villes  dans  leur  hu- 
mide feiour.  Rien  ne  peut  refifter  à  un  fi  grand  ravage,  &  les  oyfeaux 
éperdus  ne  trouvant  plus  de  lieu  où  repofer ,  la  laflitude  les  oblige  de  fe 
biffer  tomber  dans  l'eau.    Enfin  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  vivoit 
icy  bas ,  périt  dans  le  Déluge  univerfel  :  &  ce  qui  échapa  le  naufrage , 
ne  put  éviter  fa  fin. 
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DE  plufieurs  Déluges  qui  font  remis  J 
de  ternes  en  temps.]  Il  cil  vray  que 
les  Ancietv  en  ont  remarqué  plu-  I 
fiears:  Les  Hébreux  font  les feuls  qui  faf- 
fent  mention  decduy  de  Noé,  qui  eft  le 
feul  qu'on  pu ifle  appeller  Univerfel,  Se  qui 
arriVa  l'an  du  monde  165-6  Scdunîpref- 
que  toute  cette  année  là.  Le?  Efcrivains 
prophanes  qui  ne  font  venus  que  plus  de 
douze  cens  ans  depuis,  tels  qu'Homère  qui 
floriiVoit  fousle  Règne  de  Salomon  ,  envi- 
ron mille  ans  devant  lanaiflar.ee  du  Sau- 
veur ,  n'en  ont  dit  pas  un  mot.  Cepen-  I 
dant  il  fèm'cleque  les  Grecs  Se  les  Latins, 
ont   confondu    quelque  tradition  qu'ils  j 
avoient  de  ce  grand  Déluge,  avec  celuy  ! 
de   Deucalion,  5c    quelques   autres  qui 
avoient  mefmesdevancéceluy-là,  comme 
la  grande  inondation  du  Nil  qui  fe  fît  en 
Eo-ypte  fous  Promethee  8c  qui  dura  un  j 
mois ,  félon  le  témoignage  de  Diodore  Si- 
cilien dans  fon  1.  livre,  ce  .qu'EufebeSc 
nos  autres  Hiiloriensraportent  environ  le  j 
temps  que  Jofeph  fils  de  Jacob  mourut  en  j 
Egypte,  outre  cette  autre  inondation  de 
l'Âchaïe  8c  del'Attiquequidurafoixante 
jours  fous  le  Règne  d'Ogyges  Athénien  , 
delaquelle  parle  Diodore  en  fon  6.  Livre, 
5c  Paufanias  dans  fes  Attiques ,  où  il  dit 
que  ce  fon  temps  fe  voyoit  dans  la  baffe 
ville  d'Athènes  ,  une  certaine  ouverture 
de  terre  large  d'un  pied  6c  demy  vers  le 
Temple  de  J  upiter  Olympien  ,  par  laquel- 
le on  tenoit  que  s'eft'oit  écoulée  l'eau  du 
Déluge  ,  8c  que  tous  les  ans,  onavoitac- 
couftumé  d'y  jetter  en  forme  d'offrande 
une  galette  paiftrie  de  miel  8c  de  froment. 
Cedrenusbraporte  en  l'année  de  1a  mort 
dlfaac,  2iSans  avant  le  Déluge  de  Deu- 
calion ,  qui  fe  fit  en  Theffalie ,  8c  dura 
tout  un  H-,  ver  ,  au  raport  d'Ariftote  dans 
fon  Livre  des  Météores.  Or  nous  appre- 
nons de  la  Chronique  d'Eufebe  que  Deu- 
calion regnoit  fur  le  Mont-P.;rnafle  l'an 
du  monde  244.1  pendant  la  vie  de  Moyfe. 
Et  c'eil  principalement  furladefcription 


de  ce  Deluge-là  que  les  Poètes  fe  font  éten- 
dus, 8c  entre  autres  Ovide  dans  le  1.  Li- 
vre de  fa  Metamorphofe,  fans  rien  dire 
de  l'univerfel  du  temps  de  Noé,  comme 
Moyfe  l'unique  Hiftorien  de  ce  grand  nau- 
frage ,  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  ceux  d'O- 
giges  8c  de  Deucalion.    Le  Poète  Latin 
faifant  donc  parler  lupiter  dans  l'affcmblée 
des  Dieux,  voyant  l'impiété  des  hommes 
luy  met  ces  paroles  en  la  bouche  ;  J'exter-»» 
mineray  toutes  les  chofes  mortelles  depuis»» 
une  Mer  jufqu'à  l'autre:  Je  le  jure  parles»» 
fleuves  de  l'hnfer  qui  coulent  fous  terre»» 
au  travers  du  bocage  Stygien  :   mais  il  faut  '» 
eflayer  pour  cela  toutes  les  voyes  les  plus" 
douces ,  8c  retrancher  avec  le  fer  un  mal  '» 
qui  ne  fe  peut  autrement  guérir,  depeur" 
que  la  partie  faine  ne  fe  gafte  avec  celle  qui  » 
nel'eftpas.  " 

Xunc  mihi ,  qua  totum  Kereus  circumfo- 

nat  orbem , 
Terdendum  eft  mort aie genta  ,perfiumi- 

najuro 
Inféra  ,fub  terras  Stygio  Ubentia  luco , 
CunBaprius  tentanda,fed  immedicabilt 

vulntts 
JEnfe  recidendum  eft ,  ne  pars  fmeera  tra- 

hatur. 

11  difoit  cela  au  fujet  de  Lycaon  Roy  in- 
humain ,  qui  fut  metamorphofe  en  Loup, 
8c  pour  conferver  aufîiles  demy  Dieox, 
comme  les  Faunes,  les  Nymphes,  8cles 
Satyres. 

S' il  faut  adjoufter  foy  aux  e fait  s  des  Poè- 
tes.] Sans  parler  d'Ovide  qui  a  fait  une  de- 
feription  de  ce  Déluge  plus  ample  que  tous 
les  autres,  Nonnus  en  parle  aufli  dans  fes  Nonnu». 
Dionyfiaques»  où  il  dit  au  6  Livre,  que,, 
les  réceptacles  qui  font  dans  les  nuë'ss'ou-,, 
vrirent  tout  à  coup,  eue  Jupiter  fit  tom- „ 
ber  de  grofles  pluyesdefonfein  ,  que  les,, 
Nymphes  Marines  furent  arrachées  com-  „ 
me  par  force  d'entre  lesbrasd'Amphitri-,, 
te,  que  les  Eftangsfe  foule verent,  Se  que.,, 
C  x  les 
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"les  eaux  de  l'Océan  allèrent  au  devant  de 
♦«  celles  du  Ciel ,  que  les  Rochers  les  plus 
"élevez  devinrent  humides,  8c  que  les  Ri- 
"  vieres  tombant  des  montagnes  fur  les  coll- 
ines rirent  ouïr  un  grand  bruit,  que  les  Fo- 
"  relis  furent  fubmergées ,  8c  que  les  Nerei- 
*'  desdevinrent  Oreades,  que  la  malheureu- 
"  fe  Echo ,  fuyant  les  importunescarefles  de 
"Pan,  craignit  de  tomber  entre lesbras de 
"Neptune  qu'elje  haïffoit  mortellement, 
"que  le  Chevreau  en  bondiflant  au  travers 
"  des  torrens  alloit  au  devant  des  Daufins ,  & 
"  que  les  bédés  lauvages  nageoient  avec  les 
"  portions.    Qu'au  relie  les  Tritons  le  ca- 
«'  choient  dans  les  antresdes  Sylvains,  que 
"  Nerée  tout  e.lourdy  laifTafes  chalumeaux 
"humides  au  Dieu  Pan,  pour  le  confoler 
"dans  les  difgraces  de  fesamours,  Scqu'il 
«  alloit  prendre  fa  place  dans  le  lia:  d'Echo , 
«:  que  tous  les  vents  agitoient  les  vagues  avec 
c*  une  fureur   nompareille ,  qu'une  mort 
"humide  faifoit  enfler  les  corps,  Scqucles 
«'hommes  elloient  enfevelis  dans  les  eaux, 
"où  ils  elloient  jettez  les  uns  fur  les  autres. 
Lttcre-  Lucrèce  parle  ainli  du  Déluge  dans  fon  ?. 
Livre.   L'eau  fe  rendit  autresroisla  mai- 
"  flreffe  du  monde,  comme  c'efl:  le  bruit 
"  commun,  quand  ellecouvritplufieursvil- 
"  les  de  fes  debordemens  :  £c  quand  fa  force 
"fut  diminuée  par  une  caufefecrettte,  s'e- 
*'  liant  retirée  dans  l'efpace  infiny  d'où  elle 
"  avoit  tiré  fon  origine  -,  les  phiyes  cefierent , 
"  6c  les  fleuves  quittèrent  ^^extraordinai- 
re impetuofitc. 

Humer   item  qitondam  cœpit  fuperare 

coortus, 
Ut  fama  efi ,  hom'mum  inultos  quando 

ebruit  undis. 
Inde  ubi  vis  aliqtta  rAtione  averfa  re- 

cefft, 
Ex  tnfînitofusrat  qu&cunqtte  coorta , 
Conflit  irunt  imbres  ,  ^  fluminx  vim 

minuerunt. 

Properce  dans  la  3  1.  Eleg.  du  2.  Livre.cn 
parle  encore  :    Cette  coutume  ejloit  en  \ 
ttfyge  feus  le  Règne  de  Saturne  du  temps  de 
Deucalion  ,    rj»  après  l'ancien  Déluge  dt 
Deucalion, 


LUGE. 

Is  mos  Satuno  régna  tenente  fuit , 
Et  quum  Deucalimis  aqu£  fiuxere  ptr 
orbem  , 
Etpoftantiquas  Dettcaliouis  aquas. 

Et  Lucain  dans  fon  f.  Livre,  faifant  une  Lucaiw 
comparaifon  au  fujet  d'une  grande  tem- 
pelle  ,  dit  que  Jupiter  joignit  autresfois  les  n 
forces  liquides  de  fon  frère  Neptune  à  cel- 
les  de*fa  foudre  vengerefle  ,  laflee  de  punir 
depuis  tant  de  fiecles  les  crimes  desmé- 
chans  ,  6c  que  la  terre  fut  adjoullée  au  fe- 
cond  Empire  du  monde,  lors  qu'un  De- 
luge  furieux  enfevelit  tous  les  hommes  du  , 
temps  de  Deucalion ,  Se  que  la  Mer  fortie  , 
de  les  limites  ,  n'eut  point  d'autres  bornes 
que  l'air.  Qu'au  refle  tant  de  mafles  d'eaux  n 
entaflees  les  unes  fur  les  autres  euflent  pu  tt 
mouiller  les  Elloiles  de  leur  écume,  filc5 
grand  Roy  du  monde  ne  leur  eulloppofé>t 
Ces  nuées  ,  que  les  ténèbres  qui  deroboient,, 
la  veuëdu  Ciel ,  n'eiloient  point  celles  de 
la  nuit:  que  l'air  mervsilleufcmentfom- 
bre  8c  pluvieux  avoit  la  couleur  de  l'En- 
fer,  qu'il  eftoit  chargé  de  l'horreur  d'une 
épaifïè  obfcuriré,  8c  que  les  flots  portez 
jufqu'en  la  région  de  nues  en  artiroient 
lcspluyes. 

Jupiter  qui  allume  fa  edere  dans  le  Ciel,'] 
C'cft  ce  Jupiter  humide  fi  fort  à  craindre 
aux  raifins  meurs  dont  parle  Virgile  en  fon  Virgi- 
z.  desGeorg.  L  E- 

Etjam  maturïî  metutndus  Jupiter  uvU. 

Et  dans  le  9.  Livre  de  l'Enéide  :  Ainfi  qu'u-  „ 
ne  pluye  venant  du  coflé d'Occident  fous,, 
la  conftellation  des  Boucs  humides ,  quan  J  ,, 
elle  frappe  la  plaine,  ou  que  des  nuées  char-  „ 
gées  de  grêle  qui  fc  precipirent  en  torrens , ,, 
lors  qu'un  Jupiter  hnrrible ,  par  les  Au-, 
tans  qui  l'agitent ,  poufli  contre  ba6  un  „ 
Hy  ver  aqueux,  6c  tait  crever  l'orage.         ,, 

>t 

G)uantus  ab  occafu  veniens  pluviali- 

bus  hœdts 
Verberat  imberhumum:  quammul- 

tagrmdine  Nimbï 
In  vada précipitant,  cura  Jupiter  hor- 

ridits  Anjfris 

Ter- 
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Ttrquet  aquofam  byemem ,  &  cœlo 
cava  nubila  rumpit. 

Il  a  ckaffê  les  froids  Aquilons ,  &c]  Ce- 
cy eft  imité  de  Lucain. 

Exclufit  Boream  flammafque  aceepit 
ab  Euro. 

Corus.]  c'eft  un  vent  que  ceux  de  la  mer 
Méditerranée  appellent  Siroc. 

V  Arcsn-Ciel  environnant  l'air.']  Cecy 
eft  encore  imité  de  Lucain. 

Au  refte  ,  je  parle  icy  de  l'Arc-en  Ciel , 
quoy  que  le  Peintre  ne  l'ait  point  exprimé 
dans  fon  Tableau  pour  enrichir  noltre 
defeription  de  l'une  des  principales  caufes 
qui  firent  tomber  tant  de  greffes  pluyes 
fur  la  terre,  8c  pour  monftrcr  auflîque 
Je  Déluge  de  Deucalion  n'eft  point  ce 
fameux  univerfel  desSaincTresEfcritures, 
où  Dieu  ne  !e  fit  paroiflreque  vers  la  fin 
pour  eftre  un  (igné  de  fon  alliance 8c  de  fa 
paix  avec  les  hommes.  Il  n'apparoift  ja- 
mais que  par  l'oppofition  du  Soleil ,  &  ja- 
mais la  nuict,  fi  ce  n'eft  dans  la  pleine- lu- 
ne, mais  fort  rarement,  8c  l'on  le  voit 
plus  fouvent  en  Hyver  qu'en  Elle.  Les 
Grecs  l'appellent  Iris,  dont  ils  font  une 
Deeffe  Meflagere  de  Junon,  qui  doit  fa 
ViRGi-najfl-ance  à  l'admiration.  Virgile  la  dé- 
peint de  couleur  de  rofes,  8c  dit  qu'elle 
**  prend  fon  vol  du  Ciel  fur  îes plumes fafrra- 
"nées,  repreléntant  mille  couleurs  parles 
" rayons oppo fez  du  Soleil  : 

Ergo  Tris  croceupercœlum  rofeidapennis 
Mille  trahens  -varias  adverfo foie  colores 
Devolat < 

Lucre-  £t  Lucrèce  :  Quand  ,  dit  il ,  le  Soleil  re- 
luit d'une  lumierequiferépandfurle  nua- 
"ge  op'pofé  parmy  l'obfcuritédela  tempe- 
"fte,  alors  fe  forment  fur  les  nuages  fom- 
"  bres ,  les  couleurs  de  l'Iris. 

Hinc  ubi  Sol  radiis  tempeflatem  inter 
opacam 

Adverfa  fulfit  nimborum  afpergine  con- 
tra, 

Tttm  colôrin  nigrii  txijlit  nubien:  arcus. 
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Les  neiges  des  Alpes.]  C'eft  parce  que 
ces  hautes    montagnes  font   d'ordinaire 
couvertes  de  neiges,  dont  auffi  elles  ont  tiré 
leur  nom.  à  caulé  de  leur  blancheur  :  car 
ce  que  les  anciens  Sabins  appelaient  AU 
phum ,  pour  dire  blanc  ,  les  Latins  l'ont 
nomméAffl,  C'eft  de  ces  grandes  Mon- 
tagnes qui  iéparent  les  Gaulos  de  l'Italie, 
comme  elle  eft  àprefènc  ,  qu'on  a  dit  les 
Gaules  Cifalpines, 8c  Transalpines.  Lucain  Lucaiw. 
les  appelle  Gclidas  Alpes ,  8c  Juvenal  dans  J  u  v  e- 
fa  i  o.  Satyre  parlant  d'Annibal ,  dit  qu'il  n  a  l. 
pafia  les  Pyrenéee,  8c  que  la  Nature  luy  op-  , 
pofa  les  neiges  8c  les  Alpes  :  mais  qu'il  en  .„ 
fendit  les  rochers,  8c  qu'il  rompit  un  mont „ 
avec  du  vinaigre. 


Tyren&um 


Tranjilit ,  oppofuit  nattsra  Alpemque  ni' 

vemquc , 
Didiixitfcopitlos,  &  montemvupit  acete. 

Pyrrhe  fe  plaint  de  voir  des  monftres  d'u- 
ne forme  nouvelle.']  Cecy  eft  imité  de  la  a . 
Ode  du  i .  1.  d'Horace  :  Hora- 

ce. 

Terrait gentes,  grave  ne  rediret 
S&culum  Pyrrha,  nova  monfira  qtteftk , 
Omne  quant  Trot  eut  peau  egit  altos 

Vtfere  montes. 
Pifcium  &  fumma genm  htftt  tiltno , 
Nota  qu£  ftdesfuerat  columbis  , 
Etfuperje  tto  pavtd&  natarunt 

JEquore  Dama. 

Les  autres  Je  tenans  heureux  d'avoir- 
trouvé  un  batieau.]  Encore  qu'il  n'y  en 
ait  point  de  reprefenté  dans  ce  Tableau  ;  il 
eft  fort  croyable  que  quelqu'un  s'en  eftoit 
fervypour  fe  fauver,  outre  que  j'ay  efté 
bien  aife  en  cecy  de  fuirre  !a  penfée  d'Ovi-  O  v  i  d  Si 
de,  dans  fon  i .  livre  de  la  Metamorphofe ,. 


Cymbafedet  alter  ttdunca , 


Et  ducit  remos  illic,  ubi  nuper  ararat. 
llle  fuper  fegetes  ,aut  merf&  culmina  viQi, 
Navigat ,  hic  fumma  pïfcem  deprehendis 
in  ulmo. 

C  x  Les 
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Les  Néréides.'}   Les  Nymphes  marines , 

V  i  r  g  i-  filles  de  Nerée  &  de  Duris ,  donc  Virgile 

L  E-         nomme  quelques-unes  dans  fon  5-.  liv.  de 

l'Enéide  :  Thetis,  Melite,  la  Vierge  '.'ano- 

pée ,  Neféc ,  Spio  ,  Thalic ,  2c  Cy  modoce  : 

"  Mais  dans  le  4.  des  Seorgiques  »    il  dit 

"qu'autour  de  Cyrene  fous  l'humide  li     dU 

«'  fleuve  profond,  eftoient  les  Nymphes  rtSU*- 

"  tes  occupées  à  des  ouvrag  s  de  laine  Milé- 

««fienne,  teinte  en  bleu  palle  ;  Drimo,  Xan- 

«  to.Ligée  Se  Philodoce  qui  épandoicnt  leurs 

'«beaux  cheveux  fur  la  neigé  delcurldn  : 

«  Nefée,  Spio/Ï  halie,  Cymodecé,  Cydippc, 

««  Se  la  blonde  Lycorias,  l  une  fille .  &  l'autre 

"qui  tout  fraifehement  venoit  d'éprouyer 

"les  travaux  de  Lucinc  :  Clio  ,  5c  fa  feeur 

"  Beroé.toutes  deux  habillées  de  peaux  pein 

«  te>  avec  des  ceintures  d'or  :  Ephyre,  Opis, 

"  A  fie,  Dejopée ,  5c  la  prompte  Arethufc  dé- 

"  chargée  de  fes  traits. 

eam  circum  Mile  fia  vellera  Nymphœ 

Carpebant,  hyalifaturofucata  colore  : 
Dry  moque,  Xanthoque,  Ligeaque,  Pf.yllo- 

doeeque , 
Cdfariem  efufa  nitidam  per  candida 

ce  lia, 
Hef&e,  Spioque,  Thaliaque,Cymodoceque, 
Cydippeque ,  & flavx  Lycorias  (  altéra 

virgo  , 
Altéra  tum  primos  Lucina  experta  labo- 

res) 
Clioque  &  Berne  foror,Oceanitiles  amb&, 
Atque  Ephyre  ,  atque  Opis  ,  atque  Afta 

Deïopea , 
Et  tandem  pofu'u  velox  Arethufa  fagit- 
tis. 
Voila  ce  qu'en  a  dit  Virgile  :  mais  Hefiodc 
dans  fa  Théogonie  en  nomme  jufques  à 
cinquante,  6c  après  luy  Hyginus dans  fon 
Livre  des  Fables. 

Les  Pyrénées]  Séparent  la  Gaule  de 
l'Efpagne.  Quelques-uns  ont  dit  que  le 
nom  fut  donné  à  ces  montagnes ,  à  caufe 
d'une  fille  appelle'e  Pyrenc  dont  la  pureté 
fut  violée  par  Hercule. 

Les  Monts  Rip!:ées.]  Ils  font  en  Scythie, 
Vin  g  1-  où  Virgile  dit  que  le  monde  fe  redrefle  , 
L  Kl        comme  il  fe  rabaiflè  vers  U  Lybie  du  collé 
duMidy.  Gcorg.  1.  1. 
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Mttndus  ,  ut  ad  Scythiam  ,  Rhipheafque 

,.iu  ar  ce  s 
Co.furgit ,  premitur  Liby&  devexus  in 
Aujlros. 

C efl:  aufîî  de  ces  Montagnes  d'où  le  Tanaïs 
prend  fa  fjurce  ,  donnant  avec  fes  deux  ri- 
ves divers  noms  à  l'Univers ,  5c  fervant  de 
limites  àl'Europe  Se  àl'Afie,  lors  qu'il  fe- 
pare  ces  deux  grandes  parties  du  monde, 
qu'il  fait  croiltre  ou  diminuer  par  fes dé- 
tours. Lucaindansfon  3  liv.  Lucaik. 

. qua  vertice  lapfus 

Rhiph&o  lanaïs  diverfi  nomina  mundi 
Impofuit  ripts,  Afi&que ,  &  terminus 

idem 
Europe,  médis,  dirimens  confînia  terra, 
Hune  hune ,  nunc  illum ,  quà  fieciitur, 

ampliat  orbem. 

Neptune  traifné  fur  fon  char  humide. .] 
Voicy  comme  Virgile  en  parle  dans  fon  j\  V 1  r  g  i- 
livre  de  l'Enéide.   Le  père  Neptune  ayant  L  E> 
adoucy  le  cœur  de  la  Dcefie  par  fes  belles" 
paroles,  attela  fes  chevaux  ,  il  mit  le  frein  " 
écumeux  à  leurs  humides  bouche; ,  leur" 
lafcha  la  main,  5c  courant  à  toute  bride" 
dans  fon  char  azuré  ,  il  voloit  légèrement  " 
fur  les  plaines  de  la  mer.    Les  vagues  en-  '» 
fiées  fe  calmèrent ,  les  flots  s'abb.ii  fièrent  " 
fous  le  tonnant  cflîeu  ,  Se  mefmcs  les  nua-  '» 
gesfediffiperent  en  l'air.  " 

His  ubi  ht  a  Dcz  permulftt  peciora  diElis 
Jungit  equoscurrugenitor,  fpumantia- 

que  addit 
Erena  féru  ,  manibufque  omnts  effundit 

habenas. 
C&ruleo  per  fumma  levis  volât  &quora 

car ru  : 
Sttbfidttnt  und& ,  tumidumque  fub  axe 

tonanti 
Stermtur  &quor  aquis  :  fugiunt  vafio 

Athere  mmbi. 

Il  avoit  dit  fur  le  mefme  fujet  dans  le 
premier  livre  de  fon  Enéide ,  après  une  ad- 
mirable defeription  de  la  Tcmpefte  que  la 

colcre 
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colère  dejunoftavoit  fufcitée  par  le  moyen 
d'Eole ,  pour  faire  périr  les  Vaifiëaux  d'E- 
"  née  ;  Enfin  Neptune  appaifa  le  courroux 
"de  la  Mer,  &  au  mefme  temps  qu'il  eut 
"  difiïpé  les  nuages  de  l'air ,  il  ramena  le.  So- 
"  leil ,  &  avec  ion  Trident ,  il  fuûleva  les  Na- 
««  vires  échouez  fur  la  pointe  d'un  rocher  , 
"aufquels  Cimothoë,  &  Triton  preftererft 
««l'épaule  pour  les  dégager.  Il  ouvrit  aufîi 
«'les  Syrtes  fpacienfes:  puis  ayant  applany 
«  la  Mer ,  il  fe  fit  porter  fur  les  roues  légères 
«  «  de  fon  char  : 

.  cititts  tumida  étquora  plaçât, 

Collecta/que  fugat  nubes ,  folemque  re- 
dtteit. 

Çymothoe  fimul  ,  &  Triton  adnixus 
acuto 

Dctrudunt  naves  feopulo  :  levât  ipfe  Tri- 
dent i, 

Et  vafias  aperit  Syrtes ,  &  tempérât 
&quor, 

Atque  rôtis  fummsts  levibus  perlditur 
undas. 

Etplusbas,  il  adjoufte  après  une  compa- 

raifon  qu'il  tire  d'une  émotion  populaire 

appaifée  par  la  prefence  d'unperfonnage 

que  la  pieté  8cle  mérite  rendent  venera- 

"ble  }  Ainfi  s'appaifa  tout  le  bruit  de  la 

«'tempefle,  aufli-toft  que  Neptune  parut 

«■  hors  des  flots ,  8c  que  fous  un  Ciel  ferein  > 

"  il  fe  fit  traîner  dans  fon  ehar  par  feshu- 

*«  mides  courfiers  qui  voloient  fur  les  ondes. 

Sic  cunttus  Yelagicecidit fragor ,  étquora 

poftquam 
Trefpiciens  genitor  ,   c&loque  inveftus 

aperto  , 
Tlecîit  equos >  curruque  volans  dut  lord 

fecundo. 

"Entame  de  fe»  Trident.  ]  C'eft  par  un 
tel  coup  que  Neptune  donna  ouverture 
aux  eaux  qui  nefaifbientaitresfois  qu'un 
lac  dans  la  vallée  de  Tempe  en  Theflalie, 
comme  Philoftrate  a  remarqué  dans  la 
peinture  qu'il  a  faite  fur  ce  fuj et  :  5c  Lu- 
LacAiN-cain  dans  fon  fixiéme  liure  a  dit  en  par- 
"  lant  de  la  Theflalie  :  Les  champs  qui  font 
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enfermez  entre  ces  montagnes  eftoient 
autresfois  tous  couverts  d'eaux,  lors  que 
les  fleuves  n'y  trouvant  point  d'ifîliës 
pour  aller  tomber  dans  la  Mer  ,  inon- 
doient les  belles  vallées  de  Tempe,  5c  en 
faifoient  comme  un  grand  lac  qui  ie  de- 
g  )i  geoit  par  deflus  les  fommets  de  ces  hau- 
tes chauffées. 

Hqs  inter  montes,  média  quivalle pre- 

muntur , 
Perpetuis  quondam  latuere  paludibus 

agri , 
Elumina  dum campi ret'ment,  nec pervia 

Tempe 
Dant  aditmpelago,  flagnumque  implen- 

tiens  undis 
Crtfcere  curfas  erat  — -■ 

A  quoy  il  adjoufte  :  Mais  depuis  que  la" 
forte  main  d  Hercule  eut  feparél'Oiym-  ■ 
pedel'Ofle,  5c  que  les  grandes  eaux  fe  fu-  ' 
rent  écoulées  par  l'ouverture  de  cette  bré-  > 
chej  les  plaines  de  Pharfale,  qu'un  eter-  > 
nel  déluge  devoit  enfevelir»  Se  qui  furent1 
depuis  le  Royaume  d'Achile  petit-fils  de1 
la  Mer  ,  parurent  à  la  veuë  du  jour ,  com  * J 
me  Phylacé  d'où  eftoit  Protefilas  le  pre- 1 
mier  des  Grecs  qui  defeendit  au  port  de' 
Rhoetes,  la  ville  de  Ptelé,  Dorion  déplora-  ' 
ble  par  la  colère  des  Mufes,Trachine,Meli- 
bée  qui  ayda  beaucoup  à  la  »;uïne-deTroye  ' 
par  le  prix  des  flèches  fatales  qu'elle  hérita 
des  bûchers  d'Hercule ,  5c  le  pais  de  LarifTe  : 
autresfois  fi  puiflant ,  où  fut  cette  fuperbe  : 
Argos  qui  n'eft  plus  aujourd'huy  qu'une  •■ 
campagne  labourée  ,  où  la  vieille  Fable  : 
monftre  encore  fes  murs  deThebes  ;  de 
forte  "que  ce  grand  lac  abbaifle  jufques 
au  pied  des  Montagnes ,  divifa  le  refte  de 
fes  eaux  en  plufieurs  agréables  rivières. 


poflquam  dicejfit  olympo 


Herculea  gravis  Ojja  manu ,  fuhit&què 

ruinam 
Senftt  aquA  Nerem,  melius  manfurafab 

undis 
Emathis     &quorei    regnum   Fharfalos 

AcbillU 

Emi- 
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Eminet,  &  prima  Rbœtei.t  liftera  pimt     i 

Jdu*  tetigit  Vbylacé,  ïieleofjue,  &  Do-  I 
rion  ira 

Tlebile  V-teridum  ;  Trachin ,  f  y  et  io  que  ne  -  : 
fando 

Lampados  Herculsisfortis  MeUéccapha- 
refris , 

Atque  oîim  Lar/Jfa  potens  ,  ubi  nobile 
quondam 

Nimc  ftiper  Argos  tirant  :  veteres  ubi  fa- 
bula The  bas 

Monfrat  Echionias. 

Et  plus  bas  : 

Ergo  abrupto,  pains  mulios  difejjtt  in 
amnts. 

Le  ThefTalie  eft  bornée  du  Mont  Oiïa ,  du 
cofté  que  le  Soleil  le  levé  en  Efté.  Lel'e- 
lion  oppofe  fes  ombres  à  la  naiffancc  de 
fe«  rayons,  Se  les  croupes  fourcilleufes  du 
Mont  Otrys  tout  couvert  de  forefts ,  mo- 
dère les  véhémentes  chaleurs  de  fes  feux 
du  coflé  du  Midy,  quand  il  efl:  proche 
d'entrer  au  figneduLion.  LePindequi 
reçoit  à  dos  les  foufïïes  de  Zephire,  luy 
retranche  beaucoup  de  la  lumière  du  jour 
par  l'interpofition  de  ces  grands  rochers  : 
&  leruftique  habitant  des  vallées  de  l'O- 
lympe qui  efl:  aufll  à  l'abry  des  froides  ha- 
leines du  Septentrion  ,  ignore  que  l'Eftoi- 
le  de  l'Ourfe  brille  toutes  les  nui&s  dans  le 
Ciel.  Ceft  ainfi  que  IemefmeLucainen 
parle  eu  quelqu'autre  endroit.  Mais  Bâton 
Orateur  de  Sinope  dans  fa  harangue  de  la 
Theflalie,  traite  cecy  amplement  dans  le 
14.  livre  d'Athenée.  Et  Claudien  au  2. 
C  l  a  tt-  l'vre  du  Raviflement  dans  une  comparai- 
bien.  fon  qu'il  fait.  Ainfi  quand  un  grand  lac 
«  enfermé  entre  des  Rochers ,  couvrit  tou- 
«te  la  ThefTalie  par  le  regorgement  de  Pe- 
nnée 1  &  qu'il  empefehoit  que  les  champs 
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fubmerg  z  nefuflent  labourez  ;  Neptune ,\ 
écarta  de  fon  Trident  Içs  Monragnesqui,, 
leur  ferv.  ieiit  dedigue.  Alors  OiTa enta-  ,, 
mé  par  une  violente  fccouiTe  ,  fefepara  de  „ 
l'Olympe  froidureux:  Les  eaux  s'échap-  „ 
perent  de  leurs  prifons ,  8c  par  l'ouverture  „ 
qu'il  fit ,  les  fleuves  le  rendirent  à  la  mer , 
Se  la  Terre  aux  Laboureurs  : 

Sic  ,  ciim  Thejfalidîn  feopulis  inclufa  te- 

neret 
Peneoftagnante  palus  &  merfa  negaret 
Arva  coli  :    trtfida  Heptunus  cufpide 

montes 
lmpulit  aduerfos  ;    tmn  forti  faucius 

ici» 
DiJJduit  gelido  lertex  OJJius  Olympo  : 
Carceribus  laxantur  aqn&  ,  fractoqtte 

meatu 
Rtdduntur  fîuvijque  mari ,  tellufque  co- 

lonis. 

Voyez  aufiice  qu'en  dit  Ovide  dans  fon  Ov  10^. 

premier  des  Metamorphofes:  11  y  a,  dit- il,, 

un  bocage  dansl'Emonie  qu'u ne  forefl  en- ,, 

ferme  de  toutes  parts ,  on  l'appelleTcmpé, ,, 

au  travers  duquel  Penée  qui  découle  du 

Pindc ,  roule  fes  eanx  écumeufes,  Se  forme 

des  nuages  des  petites  vapeurs  qui  s'élèvent  „ 

au  deflus  pour  arrofer  les  bois  fur  la  cime,, 

des  Monts, 

j» 

Efl  Nemus  JEmonia, ,  pr&rnpta  qttod  un~ 
dique  claudit 

Sylva ,  iiocant  Tempe ,  fer  qu&  Peneus 
nb  imo 

Ejfu/us  Pindo  (pumofis  volvitur  undis, 

Dejtftuque  gravi  tenues  agitantia  fa- 
ims 

Nubila  conducit,  fumm'ifqttt  afperginc 
fylvis 

Infuit. 


PYR- 


Et  lapides  cPyrrhœ  jaùîos. 
Pyrrha,  IV. 
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?^^i?a  E  Genre  humain  qui  pour  le  débordement  de  lès 
vices,  vient  de  périr  par  celuy  des  eaux,  ne  fe  re- 
pare donc  que  par  le  moyen  des  pierres  que  deux 
vieilles  perfonnes  voilées  jettent  par  deflus  leurs 
telles  !  Les  Oracles  deThemis  qui  ont  efté  con- 
fultez  fur  ce  fujet ,  ne  leur  en  ont  pas  ordonné  da- 
vantage avec  des  termes  fort  ambigus,  puisqu'ils 
t  obligez  qu'à  jetter  derrière  eux  les  os  de  leur  grand' mère, 
pourveu  qu'ils  rufient  voilez ,  &  qu'ils  euffent  délié  leur  ceinture.  Il 
eft  vray  que  d'abord  Pyrrha  qui  ne  comprenoit  pas  ce  myftere ,  en  fut 
fcandalizée,  ne  pouvant  fe  refoudre  à  troubler  le  repos  de  fon  Ayeule: 
mais  enfin  Deucalion  fon  mary,  de  qui  l'efprit  parfaitement  éclairé 
tenoit  beaucoup  de  la  vivacité  de  celuy  de  fon  père,  expliqua  l'Ora- 
cle, &confolafa  femme,  l'affeurant  que  les  Dieux  qui  n'ordonnent 
jamais  rien  d'impie ,  entendoient  la  Terre  fous  le  nom  de  noftre  grand' 
mère,  &  les  pierres  qu'elle  produit,  par  les  os  de  noftre  Ayeule;  De 
forte  ques'eftant  refolus  d'en  faire  l'expérience,  les  cailloux  qu'ils  jet- 
terent  de  leurs  mains  (qui  le  croiroit ,  fi  nous  n'en  avions  les  témoigna- 
ges de  toute  l'Antiquité?)  s'amollirent;  &  s'eftans  échauffez  peu  à 
peu  d'une  chaleur  vitale,  Pyrrha  fit  paroiftre  des  filles  nuè's  aux  yeux 
des  hommes  qui  ne  faifoient  que  de  naiftre.  L'Auteur  de  ces  Peintu- 
res s'eft  principalement  arrefté  au  deffein  de  l'Ouvrage  de  Pyrrha ,  & 
ne  fait  rien  voir  de  celuy  de  Deucalion.  Je  ne  fçay  fi  c'eft  à  deffein  : 
mais  '"omrae  il  eftoit  fort  galand ,  il  pourroit  bien  eftre  qu'il  fe  plaifoit 
davantage  à  favorifer  le  fexe  de  Pyrrha,  que  celuy  de  Deucalion; 
Ce  qui  me  fait  imaginer  qu'il  a  eu  deffein  d'en  négliger  icy  la  reprefen- 
tation.  Et  certes  le  peu  d'efpace  qu'il  a  choifi  dans  un  coin  de  fon 
Tableau  pour  loger  ce  vertueux  fils  dePromethée,  ne  nous  permet 
prefque  pas  de  le  difeerner.  Mais  que  cette  fin  de  Déluge  eft  bien  re- 
prefentée  !  Et  de  la  façon  que  ces  Arbres  parroiffent  encore  humides , 
&  qu'ils  font  encore  chargez  de  limon,  il  eft  croyable  que  Prothée  a 
mené  paiftre  fon  troupeau  marin  fur  ces  hautes  Montagnes ,  &  que  les 
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PoifTons  fe  font  arrêtez  à  la  cime  des  ormes  où  eftoit  auparavant  le 
fejourdesOyfeaux.  Ce  Temple  en  rond  fouftenu  de  huit  colomnes 
fur  trois  degrez  qui  l'environnent ,  eftoit  aufïî  n'agueres  fubmergé; 
mais  il  a  refifté  à  la  furie  des  vagues  :  &  l'image  de  Themis  qui  s'y  voit 
encore  debout  au  milieu,  s'efl:  fouftenuë  fur  fon  propre  poids.  Les 
Tours  des  Villes  baftics  dans  la  plaine ,  s'y  découvrent  peu  à  peu  fur  la 
furface  des  eaux  :  Le  Ciel  s'efluye ,  &  toute  la  Nature  fe  repare.  Le 
Soleil  a  diffipé  les  nuées  par  la  pointe  de  fes  rayons ,  &  les  a  éclaircies 
par  le  vuide  de  l'air  en  forme  de  Toifons.  Ces  groffes  vagues  qui 
n'agueres  faifoient  mine  de  porter  leur  écume  jufques  fur  le  front  des 
Eftoiles,  s'abbaiffent  aux  lieux  qu'elles  doivent  occuper.  Les  rivières 
rentrent  dans  leur  liéh  les  Montagnes  femblent  s'elcver  hors  delà 
Mer  à  mefure  que  les  eaux  defeendent  :  Et  la  Terre  des-enfevelie 
commence  à  rendurcir  fes  plaines  à  la  veuë  du  jour.  Mais  l'engeance 
des  hommes  efl:  toujours  demeurée  endurcie ,  fe  refTentant  de  fa  pre- 
mière Origine. 


ANNO- 
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ANNOTATIONS. 


rRRH/.]    Cette  femme  à  qui  le 
genre  humain  eîl  redevable  de  la  moi- 
tié de  fa  réparation ,  félon  la  penfée  des 
Poètes ,  eftoit  fille  d'Epimethée  6c  de  cette 
belle  Pandore  qui  fut  formée  de  la  main  de 
Vulcain.  Deucalion  fon  coufin  fils  de  Pro- 
methée  >  fut  fon  mary  :  8c  comme  l'un  8c 
l'autre  avoient  vefeu  dans  la  crainte  des 
Dieux,  auffi  furent-ils  épargnez  pendant 
le  Déluge  qui  arriva  de  leur  temps.   Apol- 
lodore  nous  apprend  que  Promethée  don- 
na conieil  à  fon  fils  Deucalion  de  baftir  une 
Arche  de  bois.    La  force  du  mot  Grec 
■Kdpv-Lv.* ,  porte  cette  fignification ,  confor- 
mément à  ce  qui  fe  trouve  eferit  au  6.  cha- 
pitre de  laGenefe,  où  Dieu  voulant  fub- 
merger  par  le  Déluge  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d'hommes  8c  d'animaux  fur  la  terre,  à  cau- 
fe  des  grands  péchez  qui  s'y  eftoient  com- 
mis, dit  à  Noé  feuljufte  devant  fa  face  ; 
Fay  toy  une  arche  defapin,oîiilyauraplufieurs 
loges ,  8c  ce  qui  fuit ,  d'où  il  eft  facile  de 
connoiftre  que  les  Gentils  ont  emprunté 
mot  pour  mot  des  Sainftes  Efcritures,  tou- 
Apol-  te  la  defeription  de  leur  Déluge.    Apollo- 
lodore.  (]ore  djt  jonc  qu'après  que  Deucalion  eut 
bafty  fon  arche,  il  la  munit  par  le  com- 
mandement de  fon  père  de  toutes  les  cho- 
fes  neceffaires ,  8c  qu'il  s'y  renferma  avee 
fa  femme  Pyrrha.  Que  Jupiter  fit  aufli-toft 
tomber  des  nues ,  une  fi  grande  abondance 
d'eaux  que  la  plus  grande  partie  de  1a  Grèce 
en  fut  fubmergée ,  8c  que  tous  les  hom  mes 
s'y  trouvèrent  envelopez,  excepté  quel- 
ques uns  qui  s'eftoient  fauvez  fur  les  hau- 
tes montagnes  de  Thefialie  qui    furent 
exemptes  du  Déluge ,  mais  non  pas  les 
lieux  qui  font  au  delà  de  l'Iftme ,  8c  du  Pe- 
loponefe.   Deucalion  vogua  neuf  jours  8c 
autant  de  nuits  fur  la  Mer,  jufques  à  ce 
qu'enfin  fon  arche  vint  aborder  au  mont 
Parnafie ,  où  il  fortit  du  navire  ,  après  que 
les  pluyes  furent  ceflees,   Il  offrit  en  ce  lieu 
là  un  facrihee  à  Jupiter  qui  luy  envoya 
Mercure  pour  le  confoler ,  8c  luy  dire  qu'il 


trouvoit  bon  de  luy  accorder  tout  ce  qu'il 
demanderoit. 

Deucalion  ne  luy  demanda  rien  autre 
chofe  que  la  réparation  du  genre  humain 
qu'il  croyoit  entièrement  perdu.  Alors, 
dit  Apollodore ,  Jupiter  luy  commanda  de 
jetter  des  pierres  en  arrière  pardeflus  fà 
tefte ,  à  quoy  il  n'eut  pas  fi-roft  obeï  qu'il 
en  vint  des  hommes,  comme  des  pierres 
que  Pyrrha  jetta  pardeflus  la  fienne,  fe  for- 
mèrent autant  de  femmes  qui  repeuplèrent 
toute  la  Grèce.  Ovide  8c  plufieurs  autres 
Poètes ,  ont  eferit  que  cela  fe  fit  par  les  con- 
feils  de  l'oracle  de  Themis,  comme  nous 
l'avons  eferit  dans  noftre  defeription ,  c'efr. 
à  dire  félon  Eufebe  93  2.  ans  après  le  Délu- 
ge univerfel ,  quatre  fiecles  ou  environ  de- 
vant celuy  d'Homère  8c  d'Hefiode  ,  qui 
nous  font  aflez  connoiftre  par  leurs  eferits 
qu'ils  avoient  peu  de  mémoire  des  fiecles 
au  deffus  de  ce  temps-là ,  puis  qu'ils  ne 
mettent  que  trois  générations  depuis  la 
création  du  Ciel  8c  de  la  Terre  jufques  à 
Promethée  père  de  Deucalion.  A  in  fi  non 
feulement,  ils ignoroient  nosHiftoiresde 
la  Bible  }  mais  ils  ne  fçavoient  pas  mefmes 
celles  des  Egyptiens  8c  des  Afîyriens,  ce 
qui  me  fait  bien  croire  que  la  langue 
Grecque  n'avoit  pas  commencé  devant  le 
Règne  de  Cadmus  fils  d' Agertor  :  car  il  ne 
faut  pas  douter  que  fi  elle  euftefté  plus  an- 
cienne ,  elle  leur  auroit  porté  des  connoif- 
fances  de  leur  propre  pays  de  plus  longue 
main  qu'elle  n'a  pas  fait,  8<  les  Egyptiens 
n'auroient  pas  reproché  aux  Grecs ,  com- 
me ils  rirent  du  temps  de  Solon ,  qu'ils 
eftoient  toufiours  Enfans. 

Or  pour  dire  toutes  les  opinions  de  l'ori- 
gine de  Deucalion  ,  que  la  plus  commune 
tient  avoir  efté  fils dePromethée  8c  dé  Cly- 
mene;  Quelques-uns  ont  écrit  qu'il  devoit 
fon  extraction  à  Minos  8c  à  Pafiphaé ,  d'au- 
tres qu'il  eftoit  fils  d'Afterie  8c  de  Crète: 
car  voicy  comme  ils  nomment  les  Enfans 
de  Minos ,  Caftrée ,  Deucalion ,  Glauque , 
D  a  An- 
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Androge'e,  fans  parler  des  filles  Hecale, 
Xenodice,  Ariadne  5c  Phèdre.  Miispour 
en  dire  la  venté  il  y  eut  plufieurs  Deiica- 
lians ,  l'un  fils  de  Promethée  8c  de  Clyme- 
ne ,  félon  Hérodote ,  Hefiode ,  Se  Ovide  ; 
l'autre  fils  de  Minos  &  de  Pafîphaë ,  félon 
Pherecyde  :  l'autre  fils  d'Abas  5c  d'Afopie, 
comme  dit  Ariftippe  au  i.  livre  de  l'Hi- 
floire  Arcadique  ;  l'autre  fils  d'Halyphron 
£c  delà  Nymphe  Jophoffe  ,  duquel  Hella- 
nique  fait  mention  ;  l'autre  d'Afterie  5c  de 
Crète  fille  d'Halymon,  celle  qui  donna  le 
nom  à  Tille  de  Crète,  aujourd'huy  Candie, 
fclon  le  témoignage  d'Apollodore  de  Cyzi- 
que;  8c  îe  dernier  fils  de  Promethée  8c  de 
Pandore  ,  auquel  on  raporte  toutes  les 
actions  des  autres.  Celuy-cy  demeuroit  à 
Cydne  ville  de  la  Locride ,  s'il  faut  adjou- 
fter  foy  à  l'opinion  de  Strabon  dans  ion 
neufiéme  livre,  où  il  y  avoit  une  plaine  fer- 
tile, environnée  de  hautes  montagnes,  de 
belles  prairies ,  8c  arrofée  de  plufieurs  ruif- 
feaux,  félon  le  témoignage  d'Apollonius 
dins  fon  3.  livre.  Toutefois  Lucien  au 
Dialogue  de  la  Deeffe  de  Syrie  ,  dit  que  le 
Deucalion  du  Déluge  eftoit  Scythe.  D'ail- 
leurs, Paufànias  dans  fes  Attiques,  rapporte 
que  dans  Athènes  il  y  avoit  un  Temple 
lort  ancien  que  Deucalion  avoit  bafty,  & 
que  fon  Sepulchre  eftoit  auprès  de  ce 
Temple.  On  tient  néanmoins  pour  tout 
certain  qu'il  régna  enTheffalie,  comme 
nous  l'avons  délia  remarqué:  8c  meffnes 
Hérodote  dans  fa  Clio  l'appelle  Roy  de  ce 
pais-la.  Au  refteon  dit  que  Deucalion  eut 
de  fa  femme  Pyrrha  fille  de  fon  Oncle  Epi- 
methée,  Hellen  dont  la  Grèce  fut  ditte  Hel- 
lenie,  Prothogenie,  Amphitfyon  8c  Me- 
lantho  qui  fut  aymée  de  Neptune,  dont 
elle  eut  un  fils  appelle  Delphe  qui  donna 
fon  nom  à  l'Ifle  de  Delphes,  au  rapport 
d'Euphorion  :  5c  fi  d'autres  en  font  croya- 
bles, Deucalion  fut  encore  pcred'Emon, 
de  qui  l'Emonic  a  pris  fon  nom  ,  laquelle 
fut  depuis  appellée  Theffalie.  Mais  enfin 
après  que  par  le  confei!  des  Dieux  ,  Deuca- 
lion fcul  entre  tous  les  hommes ,  fut  trouvé 
jufte  Se  digne  d'échapper  du  Déluge  «parce 
qu'il  avoit  le  premier  bafty  des  Temples 
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pour  le  fervice  des  Dieux ,  Se  fonde'  des 
villes  pour  la  feureté  des  hommes,  entre 
lefqneis  il  régna  au ifi  le  premier  ,  félonie 
témoignage  d'Apollonius  au  3.  livre,  il 
s'enferma  dans  un  Vaifîèauoù  il  fit  provi- 
fion  de  vivres  neceffaires,  tant  pour  luy  que 
pour  fa  femme  :  8c  par  le  moyen  de  ce 
Vaiflcau  ou  de  cette  Arche  ,  qu'Andro 
Teïen  appelle  Larnax ,  il  fe  fauva  fur  le 
mont  Parnaffe  dans  la  Phocide ,  qui  aupa- 
ravant fe  nommoit  LarnafTe  du  nom  du 
Vaiiîèau.  Mais  ce  qu'il  y  a  en  cecy  de  bien 
remarquable ,  eft  qu'après  que  la  Terre  eut 
efté  l'efpace  de  plufieurs  jours  couverte  des 
eaux  du  Déluge  ,  pour  éprouver  fi  elles  ne 
commençoient  point  à  s'abbaifTer,  Plutar- 
queau  Livre  del'induftrie  des  Animaux, 
dit  que  Deucalion  mit  hors  de  fon  Navire 
une  Colombe  qui  ne  trouvant  point  de 
place  pour  fe  repofer,  le  vint  retrouver: 
ce  qu'il  fit  plufieurs  fois,  jufqucs  à  ce  qu'en  • 
fin  ne  retournant  plus ,  il  connut  qu'elle 
avoit  trouvé  lieu  pour  s'affeoir,  que  la  terre 
commençoit  à  fc  feicher  en  quelque  part , 
8c  qu'il  n'en  eftoit  pas  fort  loin.  Mais  Ar-  arrian. 
rian  au  2.1iv.  de  ion  Hiftoiredela  Bithy- 
niedit  que  Deucalion  fe  fauva  pendant  le 
Déluge  en  une  haute  Tour  qui  eftoit  en 
Argos ,  8c  que  les  eaux  eftant  abbailTees ,  il 
drefia  un  Autel  à  Jupiter  fauveur,  dans  un 
lieu  qui  fut  nom  mé  depuis  Nemée ,  à  cau- 
fe  du  paftuNge  8c  du  nombreux  beitail  qui 
y  paiffoit.  Thrafybule  dans  une  Hiftoire  Th  r  a" 
qu'il  a  écrite,  dit  que  Deucalion  2presle  SYBULE- 
Déluge,  recueillit  ceux  qui  fe  purent  fau- 
ver  ,  8c  qu'il  s'en  alla  demeurer  avec  eux  à 
Dodone  qu'il  appella  du  nom  d'une  Nym- 
phe de  l'Océan.  Paufànias  dans  fes  Atti- 
ques ,  rapporte  que  Megar  fils  de  Jupiter  5c 
d'une  Nymphe  du  nombre  de  celles  qu'on 
appelloit  Sithonides,  fe  fauva  fur  la  cime 
du  mont  de  Geran  qui  ne  portoit  pas  enco- 
re ce  nom- là.  Car  après  que  Megar  fut 
monté  fur  cette  Montagne ,  il  vid  voler  au 
deffous  de  luy  une  troupe  de  Grues  que  les 
Grecs  appellent  Geranos  ,  8c  que  pour  l'a- 
mour de  cela,  il  voulut  que  la  Montagne 
portafteenom.  Voila  ce  que  les  Anciens 
ont  écrit  de  Deucalion ,  8c  la  connoiftance 

qu'ils 
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qu'ilsont  eue  du  Déluge ,  8c  du  rétablifle- 
ment  de  la  race  humaine. 

Deux  vieilles  personnes  voilées.  ]  Deuca- 
lion  £c  Pyrrha  fore  avancez  en  aage  ,  afin 
qu'ils  connurent  que  la  réparation  du 
genre  humain  ne  fe  doit  imputer  qu'à  la 
pure  bonté  des  Dieux  qui  n'ont  pas  befoin 
de  noftre  jeunette,  ny  des  lumières  de 
«offre  efprit  pour  multiplier  noftre  pofte- 
rité. Ovide  a  touché  cecy  eu  parlant  de 
l'Oracle  de  Themis  : 

Et   velate  caput ,    cinBafque   reftlvite 

<veftes , 
Ofjyue  pojî  tergttm  magna  jaclate  pa- 

rentis. 

Et  plus  bas  : 

Difcedunt ,  veluntque  caput ,  tunica/que 

refeindunt , 
Etjitffos  lapides  fua  pojï  vefogia  mittunt. 

Les  Or.ules  de  Themis.']  Ce  font  les  pre- 
mière qui  ayent  efté  rendus,  &  Themis  fé- 
lon Hcfiode,  eftoit  fille  du  Ciel  2c  de  la 
Terre,  c'eft  à  dire  fœurde  Rhée  5c  de  la 
vieille Thetis,  aufïî  bien  que  des  Titans, 
Hyperion ,  Japet,  Saturne ,  &  les  autres ,  8c 
par  confequent  tante  de  Promethée,  8c 
grande  tante  de  Ton  fils  Deucalion,  8c  de 
Pyrrha  fille  d'Epimethée.  Strabon  écrit 
qu'elle  rendoit  les  Oracles  fur  le  Mont  Par- 
nafle,  ayant  efté  reconnue  pour  DeefTe, 
parce  qu'elle  recommandoit  aux  hommes 
de  ne  faire  point  de  vœux  que  pour  des 
chofes  licites.  Elle  fut  mered'Euandreà 
cequeditPlutarque,  8c  fut  appelléeCar- 
^r  g  i-  mérita  ,  dont  Virgile  dans  fon  8.  de  l'Enei- 
t£de  a  dit,  qu'elle  fut  la  première  qui  d'un 
^efprit  prophétique  chanta  les  grandes 
actions  de  la  pofierité  d'Enée  : 

Et  Qarme-ntalem  Romano  nomme  portam, 
§luam  memorant  Nymphœ  prtfcum  Car- 
mentis  honorent 

VatisfxtidiC£  :  cecïnit  cfu*  prima  futur  os 
Mneadas  magnos,  &  mbile  Pallanteum. 

Les  os  de  leur  grand'  mer?.]  Les  pierres 
qui  font  comme  lesosdelaTerie,  à  qui 
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les  Anciens  ont  fouvent  donné  le  nom  de 
Mère ,  8c  c'eft  ainfi  que  l'Oracle  avant  au- 
tresfois  fait  entendre  que  celuy  là  obtien- 
drait la  fouveraine  dignité,  qui baiferoir 
le  premier  fa  mère,  Brutus  baifa  la  terre 
commune  mère  des  vivans ,  8c  depuis  avec 
Tricipitinus  8c  Colatin,  ce  grand  perfon« 
nage  chafTa  les  Roys  du  gouvernement  de 
l'Eftat ,  à  eau  fe  des  outrages  faits  à  la  pudi- 
cité  de  Lucrèce. 

Or  cette  Terre  n'eftoit  pas  feulement  te- 
nue pour  eftre  la  mère  des  Géants ,  comme 
l'ont  écrit  Heiiode,  Orphée,  Scplufieurs 
autres ,  mais  encore  la  mère  des  Dieux ,  8c 
la  mère  de  nos  corps  8c  de  tous  les  ani- 
maux.   C'eft  d'elle ,  comme  dit  Lucrèce ,  Lucre* 
que  les  anciens  Poètes  Grecs  ont  chanté,  CE- 
qu'elle  a  efté  levée  fur  un  char  traîné  par  „ 
des  Lyons  accouplez.    Ils  nous  difentque,, 
la  grande  Tellus  eft  fufpenduë  en  l'air  ,  8c  „ 
que  la  Terre  ne  peut  fe  repofer  fur  la  Terre.  „ 
Ils  joignent  à  fon  char  les  beftes  fauvages,  „. 
pourre  que   les  naturels   farouches  iont,, 
mefmes  adoucis  pour  eftre  officieux  aux,, 
parents.  Ils  environnent  fa  tefte  d'une  <rou-  „ 
ronne  murale,  à  caufe  des  villes  qu'elle,, 
fouftient  en  divers  lieux,  8c  dont  elle  eft „ 
ornée.  De  là  vient  que  l'image  de  cette  di-  „ 
vine  mère  parée  de  ces  beaux  atours ,  eft  „ 
aujourd'huy  portée  avec  tant  de  refpedf.  8c  » 
de  vénération  par  toutes  ks  grandes  Pro-  „ 
vinces.    Divers  peuples  en  luy  faifantdes  », 
facrifkes  félon  les  anciennes  ceuftumes,»» 
l'ont  appellée  Ideenne,  8c  ils  luy  ont  donné  » 
en  fa  compagnie  des  troupes  de  Phrygie,  », 
parce  qu'ils  tiennent  que  l'invention  de  » 
cultiver  les  bleds  eft  venue  de  leur  pays.  », 
On  attribue"  à  fon  fervice  certains  Eunu-»> 
ques  appeliez  Galles  ,  voulant  dire  que  » 
ceux  qui  ont  perdu  le  relpecl:  à  la  divinité  », 
de  la  mère,  Se  qui  fe  trouvent  ingrats  à„ 
leurs  pères ,  doivent  eftre  reputez  indignes  », 
delaifferau  monde  quelque  pofterité.    Ils», 
font  refonner  les  tambours  tendus  fur  un., 
cercle,  8c  les  Cimbalcs  creufes  qui  font» 
pendues  tout  autour,  ils  eftonnent  par  le» 
fon  enroué  de  leurs  cornets ,  8c  ils  encoura-  »> 
gent  les  hommes  au  fon  des  fluftes  par  un  », 
ton  Phrygien.    Ils  portent  auffi  des  dards,. 
D  3  pour. 
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te  pour  exprimer  h  violence  de  leur  tranf- 
€t  port ,  afin  d'effrayer  les  ames  ingrates  Se  lés 
.«cœurs  impies  du  vulgaire  par  la  crainte  8c 
"  par  refpcdt  de  la  Deefle. 

Qr<arc  magna  Deiim  mater ,  materquefe- 

rarum , 
Et  nojlri  genetrix  h*c  dicta  'fi  corporis  una. 
Hanc  veteres  Grajùm  docli  ceanerepoè'tx 
Sublimem  in  cttrru  bijugos  agitare  hones  : 
Aèris  injpatio,  magnam  pendere  doetntes 
Tellurem  ;  nejue  pojfe  in  terra  fifiere  ter- 
rant. 
Adjunxere  feras  ,  quod  quamvis  ejfera 

proies 
Officiis  débet  moUiri  viBa  parent um. 
Muralique  caput  fummum  cinxere  corona  : 
Eximiis  muni  ta  locis,  quia  fufiinet  urbeis  : 
§iuo  nunc  infigni  per  magnas  pradita  ter- 
ras 
Horrifiée  fer tur  divin*  matris  imago. 
Hanc  variée  gentes  antiquo  more  facrortim 
ldœam  vocitant  matrem ,  Fhrygiafijue  ca- 

tervas 
Dant  comités  ;  quiaprimum  ex  Mis  finibm 

edunt 
Per  terrarum  orbemfruges  cœpiffe  creari. 
Gallos  attribuunt ,  quia  numenqui  viola- 

rint 
Matris,^  ingrat  i  genitoribus  invent  i  funt, 
Significare  voîunt  indignos  effè  putandos, 
Vtvam  progeniem  qui   in    or  as  luminis 

edant. 
Tympana  tenta  tonant  palmis ,  &  chnbala 

circum 
Concava,  raucifomqtce  minantur  cornua 

cantu  , 
Ht  Phrygia  fiintulat  numéro  cava  tibia 

?nenteis, 
Telaquepraportant  violent  i  fi g7i  ci  furoris, 
Ingrat  os  ammos,  atque  impia  peilora  volgi 
Contcmre  metu  quapojjint  numtne  divx. 

Et  pourfuit  en  cette  forte  :  Mais  tandis 
«  qu'elle  eft  ainfi  portée  par  les  villes,  elle  en- 
richit les  mortelsdu  bien  salutaire qu'elle 
41  leur  fait  en  feerct.  Ils  fement  d'argent  8c 
•'  de  cuivre  le  chemin  où  elle  doit  palier  :  Ils 
"  font  partout  largeffe,  ils  jettent  les  rofes 
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par  monceaux ,  &  pour  faire  de  l'ombre&  „ 
la  mère  commune,  8c  à  ceux  qui  l'accom-  „ 
pagnént ,'  ils  mettent  des  bouquets  de  fleurs  „ 
toi:  autour.  Là,  une  troupe  armée  (les,, 
Grecs  l'appellent  troupe  des  Curetés  de  „ 
Phi  p,ie)  fait  un  jeu  qui  fe  reprefente  en  „ 
forme  de  chaîne',  8c  ceux  qui  lacompo-,, 
fent ,  fautent  de  joye  en  cadance  ,  après  » 
s'eftre  ofté  un  peu  de  fang.  En  iaifant  » 
trembler  fur  leur  tefte  les  terribles  creftes  >> 
qu'ils  y  portent  pour  le  refpe£f.  de  la  Deeffe,  » 
ils  reprefentent  ces  Curetés,  qui  autresfois  >» 
à  ce  qu'on  dit  cachèrent  dans  Tlflc  de  Cre-  >» 
te  les  cris  enfantins  de  Jupiter ,  quand  les  » 
enfans-armez  autour  de  l'Enfant  divin,  fai-  »> 
foient  une  dance  mefurée  avec  beaucoup  >? 
de  difpofition  ;  quand  dis-je  eftant  armez,  » 
ils  battoient  avec  mefure  l'airain  contre  '» 
l'airain ,  de  peur  que  Saturne  le  prift  pour  » 
le  dévorer ,  8c  que  la  Merc  en  receuft  une  » 
éternelle  playe  dans  le  cœur.  Au  refte  cette  » 
grande  mère  eft  accompagnée  de  gens  ar-  » 
mezipour  fignifier  qu'il  faut  deffendre  la  '» 
Terre  fa  patrie  parle  courage  8c  par  les  ar-  » 
mes,  8c  que  faifant honneur  à  fesparens,  >» 
il  ne  leur  faut  point  dénier  le  fecours  dont  >> 
ils  ont  befoin.  Mais  encore  que  toutes  ces  » 
chofes  ayent  efté  inventées  ingenieufe-  » 
ment ,  fi  eft-ce  qu'elles  font  fort  éloignées  »» 
de  la  vérité  8c  de  la  droicte  raifon.  Car  il  >> 
eft  n^ceflaire  que  toute  la  nature  des  Dieux  >» 
exifte  par  el'e-mefme ,  8c  que  d'une  durée  »> 
fans  limites ,  elle  joiiifTe  d'un  fouverain  re-  » 
pos  eftant  feparée  8c  fort  éloignée  des  cho-  » 
les  qui  nous  touchent,  privée  de  toute  dou-  » 
leur,  exempte  de  périls ,  parmy  l'abondan-  >• 
cèdes  richefTes  qui  luy  font  propres,  fans" 
befoin  aucun  de  noftre  fecours,  elle  ne  fe  »> 
laifle  point  éprendre  par  les  mérites ,  ny  »> 
toucher  par  la  colère.  » 

Ergo  cum  primum  magnas  invetla  per  ur- 
beis 
Munificat  tacita  mortaleis  mutafalute  : 
Mre  atque  argento  ftemttnt  iter  omne  via- 

rum 
Largiftca  fiipe  ditantes,pinguntque  rofarum 
Flonb-is  ,  timbrantes  matrem,  comitumqut 
catervas. 

Hic 
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Hic  armata  mstrM  (Curetas  nomme  Graji 
êUgosmemorant  Phrygios)  interfe forte  t*>. 

tenus 
teidnnt ,  in  numerumque  exfultant  fangui- 

nefleti , 
Terrifie  as  capitum  qua  tient es  numine  cri- 

Jias, 
DLlxos  referunt  Curetas  ;  qui  Jovis  illum 
Vagitum  in  Çreta  qtiondam  occultajfe  fe- 

run'.ur-, 
Ciimpueri  circum  puerum  pernice  chtrea 
Armât i  in  numerum  pulfarent  teribtts  ara, 
Ne  Saturnin  eum  malis  mandaret  adeptus, 
Mtemumque  daret  matri  fub  pecJore  val- 
nus. 
ïroptereà  magnam  armati  matrem  comi- 

tantur, 
Aut  qma  fignificant  divam  prœdicere ,  ut 

mvm 
Ac  virtute  velint  patriam  defendere  ter- 
rant: 
Prœ/idioque  parent ,  déecrique  panntibui 

efe. 
§lu*  bene ,  &  eximiè  quamvts  dtjpofla  fe- 

rantur , 
Longe  font  tamen  à  ver  a  ratione  repulfa. 
Omnis  enim  perfe  Divum  natura  neceffe  'Jî 
bmnortali  <£vo  fumma  cumpacefruatur, 
S.emot  a  à  r.ofris  rébus,  feju7iclaqtie  hngè. 
Nam  privât 'a  dokre  omni,privita  pendis, 
lpfa  fuis  pollens  opibiu,  nïhilindiga  nofiri, 
Nec  bene  promentis  capitur  ,  nec  tangitur 
ira. 

i  Enfin  il  conclud.  Or  la  Terre  en  tout 
■■  temps  eft  privée  de  fentimens:  mais  parce 
:  qu'elle  contient  les  principes  de  beaucoup 
■  déchoies,  auflî  en  met-elle  plufieurs  en 
1  diverfes  manières  à  la  clarté  du  jour.  Et  en 
cet  endroit,  fi  quelqu'un  veut  donner  le 
nom  de  Neptune  à  la  Mer,  celuy  de  Ceres 
à  la  moifion ,  Se  celuy  de  Bacchus  au  vin , 
pluftofl  que  d'appeller  ces  chofes  de  leur 
propre  nom,  accordons-luy  pareillement 
de  dire  que  la  Terre  eft  la  Mère  des  Dieux  , 
encore  que  félon  la  pure  vérité ,  il  n'en  Toit 
;  rien  du  tout. 

Terra  quidevi  vero  Cnret  omni  tempère fnifu, 
Et  quia  multarum poutur primordia  rerun 
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Multa  modts  multis  effertin  lamina  folk. 
Hic  fi  quis  Mare  Ncptunum ,  Cereremqut 

vocare 
Confit  net  fruges ,  & Bacchi nomine abu'.ï 
Mavolî ,  quant  laricis  pnpnum  proferre 

vocamen. 
Concédantes  ut  hic  t  en  arum  dicat  &  or- 

bem 
Ejfe  Deûm  matrem ,  dum  re  non  fit  tamen 

apfe. 

Voila  ce  que  Lucrèce  a  écrit  fur  ce  (ùjet LtJCRt- 
dans  fon  fécond  livre ,  qui  fert  à  nous  faire 
connoiftre  l'opinion  que  les  Philofbphes 
avoient  de  l'origine  des  Dieux  que  le  peu- 
ple adoroit ,  fans  élever  fa  penfée  au  defliis 
des  chofes  fenfibles,  §c  de  la  Nature  des 
elemens  qui  en  font  les  principes  corpo- 
rels.   Virgile  décrit  ainfi  cette  Deefîê  dans  v  ' R  G  l° 
le  6.  livre  de  fon  Enéide ,  dont  il  fait  une  L  E' 
comparaifon  avec  la  grande  Rome.  Telle,  » 
dit-il ,  que  la  Mère  Berecinthienne ,  quand  »» 
avec  fa  teûe  couronnée  de  Tours ,  ellefe» 
fait  tirer  fur  un  char ,  dans  les  villes  de  » 
Pitrygie  ,  joyeufe  d'avoir  mis  au  monde  » 
tant  de  Dieux ,  Se  d'embraffer  cent  neveux  >> 
qui  font  defeendus  d'une  fi  noble  origine ,  >• 
tous  occupans  les  demeures  celeftes,  tous»» 
élevez  dans  les  Aftres.  *> 

Félix  proie  virum,qualis  Berecynthia  mater- 
Invehitur  curru  Phryguis  twritaper  urbes 
Lata  Deûm  partu,  centum  compléta  Ne- 
potes  , 
Qmnes  Gœlkolas ,  omnes  fiipera  ait  a  t-e- 
nentes. 

Dans  le  fécond  livre,  il  l'appelle  la  grande 
Cibele  mère  des  Dieux. 

Sed  me  magna  Deûm  genitrix  hù  detineî 
oris. 

Et  ailleurs  : 

lpfa  Deûm   fertur  genitrix  Berecynthia- 
magnum 

Vocibus hk affîtta  Jovem  .   .     -,-,, 

Voyez  aufii  fur  ce  fujet  le  Poè'me  de  Cibe^ 
le  &  d'Atys,  de  Catulle. 
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Qu?jls  euffent  délié  leurs  ceintures.']  Je  ne 
comprcns  pas  bien  le  fens  de  cette  cérémo- 
nie: mais  j'aprends  de  quelques  vers  de 
Catulle ,  que  d'avoir  délié  fa  ceinture  eftoit 
autant  que  de  dire  avoir  perdu  fa  virginité. 

Et  Zonam  folvit  dm  ligatam. 

Ce  que  le  mary  pratiquoit  à  l'endroit  de  fa 
nouvelle  efpoufe  le  foir  de  fes  nopees. 

NovtU  mariuis  is  folvebat  civgulum. 

C'cft  ainfi  qu'en  parle  Varron  cité  par  No- 
nius.  Voyez,  auffi  ce  qu'en  dit  Feitus  :  Se 
Catulle  en  un  autre  endroit. 

Et  quareiidum  aliunde  foret  nervojîus  illud, 
QusdpoJJèt  zona?n  folvere  virgineam. 

t.  Et  dansl'Epitalame  des  nopees  de  Manlius 
««Scdc  Julie.  O  hymen,  dit- il,  le  père  en 
te  tremblant  t'inveque  pour  Ces  filles  :  les 
«  vierges  deceignent  leur  ceinture  en  ton 
«  honneur  :  8t  celle  quit'aprehende  eft  pour- 
««  tant  defireufe  d'ouyr  tout  ce  qu'on  dit  des 
««jeunes gens  qui  fe  marient. 

Te  fuis  tremulas  par  en  s 
Invocat  :  tib't  virgines 
Zonula  folvunt  ftntu  : 
Te  timens  cupida  novos 
Captât  aure  maritos. 

Ovide;  Q]ùlecroyroiti&.c.~]  Ovideemployefort 
agréablement  cette  parenthefe  aufujetde 
la  mefnie  narration. 

Saxa  (quk  hoc  eredat ,  nijifit  pro  tejle 

'vetujïas  ) 
Ptnere  duritiem  c<epere,fuumque  rigore?n, 
UoUinqm  7mr»,mollitaque  ducereformam. 
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Cependant  de  ce  que  les  hommes  font  ve- 
nus ,  félon  cette  imagination  des  Poètes  de 
la  dureté  des  cailloux,  Virgile  a  dit  dans  Virg 
fon  i .  des  Georgiques  :  La  Nature  ordon-  L  E- 
nacesloix,  8c  ces  alliances  immuables  en,, 
certains  lieux  dés  le  temps  que  Deucalion  ,, 
jetta  des  pierres  dans  les  vuides  efpaces  de  ,, 
l'Univers,  d'où  naquit  h  dure  engeance,, 
des  hommes.  if 

Continua  h  as  leges,  jeternaque  fœdera  certit 
lmpofuit  ntttura  locis,  quo  tempore  primutn 
Deucalion  vacuum  lapides  jaclavit  mor- 

é>em, 
XJnde  homines  ?iati  durum  gentts. 

L'Image  de  ThemUJ]  11  ne  fe  lit  rien  de 
certain  de  la  forme  de  cette  image:  mais 
quoy  qu'il  en  foit ,  elle  fut  en  grande  vé- 
nération parmy  les  Anciens  :  Et  Themis 
ayant  efté  confultée  fur  ce  que  Cupidon  ne 
croiffoit  point,  elle  répondit ,  qu'eftant 
feul  ,  il  ne  croiftroit  jamais  davantage: 
mais  que  s'il  avoit  un  frère ,  il  croiftroit 
autant  qu'il  en  feroit  de  befoin  ,  &  crût  en 
effet,  quand  fa  mère  luy  en  eut  donné  un 
appelle  /înteros,  c'eft  à  dire  contre  Amour. 

Le  Soleil  a  diffipé  les  nuées  en  forme  de  Ttt- 
Jons.]  Lucainaditcecy  dans  ion  4.  liv.      Lucaï 

Et  par  Vhxbm  aquis  denfas  in  vel/era 

nubes 
Sparfa-at. 

Et  Pline  obfervant  le  mefme  effet ,  dit  que  P  n  n 
les  nuées  éparfes  en  forme  de  Toifons  du 
cofté  de  l'Orient  ;  font  fignes  de  pluye 
dans  trois  jours.  Nubes,  fi  ut  velkralana 
fpargentur,  multam  ab  Oriente  aquam  in  tri- 
duum  prœfagicnt. 


PAN- 


"    TVJ. 


*  ovo(i*!Vi  Q  tùjjôi  ytwcqKct 


Pandore.  V» 


Hefîod.  Operibiiî 


3Ï 


^1*.  «te  gjg  ^ 

„-,:,<„-.tJ  .,:.Ji_.:,;.-.,:v'.,:ii.,:3.  >.-.,:,  ;  .y:,..,:,..,:....  V  _.:r..,--i.  •.>.„:„> 
•*>  -«*  -vii-  v>  ■»!«■  vl«f  -ii*  -iiv-  -4*  •*!*■  -*iV  •»!•  -ii«  «fc  •»!*•  ■*<*•  *i* 


^  ^  ^  ^ 


PANDORE.     V. 

O  U  S  ne  lifons  point  à  la  vérité  dans  les  efcrits  des 
Poètes  que  cette  Pandore  fuft  Deeffe  :  mais  Jupiter 
fe  trouvant  indigné  contre  les  hommes  de  ce  que 
Promethée  avoit  dérobé  le  feu  du  Ciel  pour  leur  en 
faire  part ,  fe  refolut  de  s'en  vanger ,  &  de  leur  en- 
voyer pour  punition  toutes  fortes  de  maux  qu'il 
r'enferma  dans  une  boëte,  comme  la  vieillefTe,  les 
maladies ,  la  guerre ,  les  querelles,  les  foucis,  la  chicane ,  la  detraction, 
l'impudence,  l'envie,  l'oppreffion,  &  mille  autres  pertes  femblables. 
Mais  parce  que  Promethée  les  avoit  avertis  de  ne  recevoir  aucuns  pre- 
fentsde  fa  part,  il  jugea  qu'il  faloit  ufer  d'artifice,  &  donna  charge  à 
Vulcain  de  faire  cette  femme  d'Argile ,  &  d'y  travailler  avec  tant  d'art 
qu'elle  fuit  la  plus  belle  chofe  du  monde.  Il  voulut  en  fuite  que  Mi- 
nerve luy  donnait  l'efprit ,  &  affembla  tous  les  autres  Dieux  pour  luy 
faire  des  prefens  de  ce  que  chacun  d'eux  avoit  de  plus  exquis ,  afin  que 
les  hommes  eftant  deceus  par  l'apparence  extérieure  d'une  chofe  fi  ra- 
re, nefilTent  point  de  difficulté  de  la  recevoir  &  de  Mimer.  Delà 
vint  qu'elle  fut  appellée  Pandore ,  parce  qu'ils  avoient  tous  contribué 
à  l'enrichir  de  leurs  dons.  C'eft  ce  que  le  Peintre  a  effay  é  de  reprefen- 
terdans  ce  tableau,  oùilfemble  que  cette  femme  reçoive  de  Jupiter 
1  autorité  de  commander,  &  que  Junon  luy  communique  fon  humeur 
altiere.  D'un  coft.é  Mercure  qui  luy  prefente  le  Caducée ,  luy  départ 
les  avantages  de  fon  éloquence:  Apollon  luy  donne  les  lumières  de 
l'efprit:  Pallas  luy  fait  prefent  de  fa  modeftie:  Cerés  l'enrichit  de 
l'abondance  de  fes  bleds  :  Flore  la  pare  de  la  variété  de  fes  fleurs  :  Pan 
larefiouytde  la  mufique  champeitre  de  fes  chalumeaux  :  &  la  vieille 
Cybele  la  met  en  fcureté  dans  fes  forterefles  &  dans  fes  chafteaux. 
D'autre  cofté,  Neptune  avec  fon  Trident  luy  offre  l'empire  de  la  Mer  : 
Bacchus  couronné  de  feuilles  de  vigne ,  luy  prefente  fa  coupe  ravivan- 
te, où  font  noyez  tous  les  foucis  ;LDiane  luy  eft  libérale  de  la  pudeur 
de  (on  vi'age:  Cupidon  luy  prête  fes  charmes:  Venus  fa  beauté: 
Mars  fon  audace  :  Hymenée  le  luftre  de  (on  flambeau  nuptial  :  Her- 
cule appuyé  furfamafTuëavecfapeaudelvonentefte,  qui  luy  pend 

'E  fur 
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fur  le  dos,  l'aiTiftc  de  fon  courage  intrépide:  Vulcain  larendinge- 
nieufe ,  &  les  Mufes  luy  donnent  leur  fçavoir ,  &  leur  admirable  voix. 
Quand  elle  fut  ainfi  ornée ,  Jupiter  après  luy  avoir  mis  entre  les  mains 
la  boëte  dans  laquelle  ilavoit  enfermé  tous  les  maux,  l'envoya  vers 
Epimethée  homme  de  peudefens,  quilareceut  pour  fa  femme  avec 
le  prêtent  qu'elle  apportoit,  dont  il  ne  fe  defioit  point:  mais  dés  le 
moment  que  fa  fotte  curiofité  luy  eut  fait  ouvrir  la  boëte,  les  maux 
fortirent  en  foule  pour  fe  difperfer  par  toute  la  Terre,  &  il  n'y  eut 
que  l'Efperance  qui  demeura  au  fond  du  vafe  funefte.  A  quoy  il  fem- 
ble  que  les  Efcrivains  faffent  allufion ,  &  entre  autres Erafme  furie 
Proverbe  qu'il  explique  ;  Le  fol  devient  fage  par  le  mai  qutl  a  receu. 
Paufanias  dans  fes  Attiques  dit,  que  cette  Pandore  fut  la  première  de 
toutes  les  femmes:  mais  Ariftophane  la  prend  pour  la  mefme  choie 
que  la  Terre;  parce  que  de  la  Terre  viennent  tous  les  prefents  qui  fe 
font  icy.  bas:  &  il  femble  que  l'Autheur  de  ces  Peintures,  ne  l'a  point 
reprefentée  fans  fujet  tenant  fa  boëte  de  la  main  droite ,  baifTée  vers  la 
partie  qu'elle  couvre ,  d'où  fe  font  écoulées  tant  de  miferes  &  d'inquié- 
tudes entre  les  hommes,  comme  s'il  vouloit  dire  que  du  milieu  de  la 
fontaine  des  délices,  s'eleve  toujours  quelque  amertume ,  &  quelque 
chofe  qui  pique  parmy  les  fleurs.  Le  nom  de  Pandore  luy  fut  donné, 
à  ce  que  dit  un  grand  perfonnage,  quand  elle  fut  couronnée  parles 
Grâces,  &  qu'elle  fut  enrichie  des  prefents  que  tout  le  monde  luy  fît. 
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ANNOTATIONS. 


NOus  nt  hjons  point  dans  les  écrits  des 
Poètes  que  cette  Pandore  fuji  Deejfé.~] 
Apres  que  Promethée  eut  ravy  le 
feu  du  Ciel ,  pour  en  faire  part  aux  hom- 
mes ,  dont  Jupiter  fe  trouva  grandement 
orïencé,  ce  Di'Hi  s'en  voulant  vanger,  fit 
commandement  à  Vulcain  deluy  taire  une 
ftatuë  de  femme ,  qui  reprefentaft  une 
fort  belle  perfonne.    Vulcain  en  fit  une 
admirable  au  gré  de  Jupiter.  Minerve  aux 
yeux  verts,  félon  repithetequeluy don- 
nent d'ordinaire  les  Poètes  Grecs,  lave- 
ftit  d'une  robe  blanche  8c  d'un  voile  en 
broderie  de  fleurs  pour  mettre  fur  fa  tefte , 
au  deffous  d'une  riche  couronne  de  la  fa- 
çon de  Vulcain  ,  où  toutes  fortes  d'Ani- 
miux  eftoient  gravez,  au  rapport d'He- 
fiode  dans  ion  livre  de  fa  Généalogie  des 
Dieux.     Aurefte  ,   ficét  Autheur  en  eft 
croyable ,  elle  fut  nommée  Pandore  ,  par- 
ce qu'il  n'y  eut  pas  uufeul  des  Dieux  qui 
ne  lny  fift  quelque  beau  prefent .  8c  entre 
tutres   Mercure,    dit  il ,    luy  donna  les 
menlbnges,    les  tromperies,  les  paroles 
doubles,  lescajolleries,  8c  les  bons  mots; 
à  quoy  les  Dieux  adjoufterent  unebocte 
dans  laquelle  ils  enfermèrent  toutes  fortes 
de  miiéres  ;  Mais  leftupideEpimethéeà 
qui  cette  femme  fut  donnée  par  Jupiter, 
ayant  voulu  ouvrir  cette  boète ,  tous  les 
maux  s'épandirer.t  fur  la  terre,  8c  n'y  eut 
que  l'Efperance  qui  demeura  au  fond  du 
Vaifleau.     Tel  eft  le  difeours  qu'en  fait 
Hefiode  dans  fes  Georgiq.    8c  qui  dit  dans 
fa  Théogonie,  que  les  femmes  ont  pris 
toute  leur  malice  de  cette  infortunée  Pan- 
dore ,    où  il  femble  déclamer  contre  ce 
iéxe  avec  un  peu  trop  d'émotion.  Eufebe 
qui  fait  mention  d'Epimethée,  mary  de 
Pandore,  eferit  qu'il  fe  méfia  de  contre- 
faire l'homme  par  des  images  8c  des  fta- 
tuës;  ce  qui  a  donné  fujet  à  quelque  Poè- 
tes de  feindre  qu'il  fat  changé  en  Singe. 
Paufanias  témoigne  aufli  qu'il  fut  contem- 
porain d' Arantus  Roy  des  Phliaficns ,  fça- 


voir  trois  aages  devant  Pelafgus  fils  d'Ar» 
cas,  8c  auparavant  mefmes  qu'on  eut  ja- 
mais ouy  parler  des  Aborigènes  dans  l'At- 
tiqué.  Au  refte ,  quoy  que  Pandore  fuft 
plus  ancienne  que  Pyrrha  ,  puifqu'elle 
eftoit  fa  mère  ,  fi  eft-ce  que  j'ay  décrit  fon 
Tableau  après  celuy  de  fa  fille,  ne  l'ayant 
pu  faire  pi  uftoft  avec  bien- feance  ,  àcaufe 
du  Déluge  quej'ay  fait  fuivre  l'impiété  des 
Géants,  comme  il  fe  trouve  d'ordinaire 
dans  les  écrits  des  Poètes  :  8c  de  le  mettre 
avant  la  guerre  des  Géant ,  il  n'y  euft  pas 
eu  plus  de  raifon  que  d'y  rapporter  aufîi 
les  deferiptions  que  nous  ferons  cy-apres 
du  chaftiment  de  Promethée ,  des  Amours 
de  Jupiter  8c  de  Semelé,  8c  des  exploits 
d'Hercule,  puifque  Promethée  avoit  dé- 
robé le  feu  du  Ciel ,  avant  la  naifiànce 
de  Deucalion,  8c  que  Bacchus  fils  de  Se- 
melé ,  8c  Hercule  ,  fignalerent  afïèzleur 
valeur  contre  l'entreprifè  téméraire  àes 
Enfans  de  la  Terre  quand  ils  attaquèrent  le 
Ciel:  Mais  ce  n'eft  pas  àmonavisences 
fortes  de  matières  où  il  faut  obferver  fi 
exactement  la  Chronologie  ;  8c  quand  on 
le  voudrait  faire ,  je  croy  qu'il  ferait  afîèz 
mal-aiic,  pour  ne  dire  pas  entièrement 
impoiïible. 

Jupiter.]  c'eft  ce  Roy  des  Dieux  8c  des 
hommes,    dont  Virgile   dit    que  toutes VlRO»a 
chofes  font  pleines,  8c  que  c'eft  luy  qui  L£' 
cultive  les  champs,  8c  qui  a  foin  de  fes 
ven. 

J-ovis  omnia  phna  : 


llle  colit  terras ,  ilh  meti  carmina  cura. 

Il  eft  tout  ce  que  vous  voyez,  8c  tout  ce 

que  vous  mouvez ,  dit  Caton  à  Labienus  Catok' 

dans  le  9.  livredelaPharialcde  Lucain. 

Jupiter  ejî  quodeunque  vides  ,  quodeunque 
moverts. 

Il  eft  le  Père  Tout  ■  puifïint  qui  répand  fes 
bien-faits  fur  toutes  les  chofes  créées, 
comme  l'écrit  Varron.  v  a  r- 
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Jupiter  omnipotent  rerum ,   Regumque  , 

Deâmque 
Progemior  ,  genitrixqne   Dcûm  ,    Deus 
vnus ,  ô"  omnes. 

11  cfl:  foudroyant  : 

Pandit  ur    intcrea    domus  alti-tonantis 
Oljmpi. 

Et  il  a  beaucoup  d'autres  attributs  qu'il  fe- 
roic  trop  long  de  rapporter  en  ce  lieu , 
mais  dont  les  principaux  fe  trouvent  re- 
cueillis dans  ces  vers  d'Orphée,  traduits 
pas  Apulée, 


Jupiter  omnipottns  eji  primas  &  ultimus 

idem , 
Jupiter  eji  cap  ut ,  &  médium  :    Jovis 

omnia  mumis. 
Jupiter  ejl  fundamen  humi ,  acjiellantis 

Qlympi , 
Jupiter  ejr  mas  eji ,  e£"  nefciafœmin.1  mor- 

tii. 
Spiritus  tjl  cunciis ,  validi  vis  Jupiter 

ignis , 
Et  pela gi  radix,  Sol,  Lunct  efl  Jupiter 

tpfe. 
Ommp$te?is  Rex  eji ,  rerum  omnis  Jupiter 

Autbor, 
Namque  fmu  occultans ,  dulccs  in  luminis 

auras 
CunctH  tuhtfocro  ver  fan  s  fubpefîere  curas. 

Lu  Majejlé  de  Junon.  ]  c'cft  pour  cela 
que  les  Anciens  luy  ont  donné  le  nom  de 
V 1  ».  o  1- grande ,  comme  Virgile. 

J-utionu  magna  pnmum  prece  numen  a- 
dora. 

Catul-  Catulle  dans  Ton  Poème  à  Manlius:  Ju« 

L  E#        non  la  plus  grande  des  DeelTes,  dit-il,  s'em- 

"brafè  de  colère  pour  les  fiutes  journalières 

"de  Jupiter  fonmary,  counoiiTantfes  lar- 

"recins  amoureux. 

Sape  etiamjuno  maxim.%  calicolûm 
Con;ugis  m  culpa  fiagravit  quotvdiana 
Nofctns  ommvoh plurima  furta  Jtvis. 

OviDE.OvHe  dans  Tes  Faites,  dit  qu'il  y  a  un  bois 
facré  en  l'honneur  delà  grande  Junon  ,  au 
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deffous  du  Mont  Exquilin,  où  depuis  plu- 
sieurs années  le  fer  n'a  point  efté  planté 
pour  le  couper. 

Monte  fub  Exquilio  muftis  im<eduus  an- 
nis 
Juvonis  magna  nomine  luctts  erat. 

Et  Virgile  au  8.  de  l'Encide  écrit  qu'une  Vi  r  g 
laye  blanche  qui  fut  découverte  dans  un  LE- 
bois  proche  du  Tibre ,  avec  fts  petits  mar- 
cafïîns  de  mefme  couleur ,  couchée  fur  le 
bord  verdoyant ,  fut  immolée  à  la  grande 
Junon  par  le  pieux  Enée,  quand  il  luy 
prefenta  fes  faci  ifices. 

Quam  pim  Mneas  ,  tibienim ,  tibi%  max'r 

ma  Juno , 
MaElat ,  facraferens ,  &  cum  gregejijlit 
adaram , 

Auffi  eft-ce  pour  le  mefme  fujet  qu'elle  efl: 
appellée  Reync  par  cet  admirable  Poète, 
Enéide  liv.  1. 

Aft  ego  cjuœ  Divûm  incedo  Regma  ,  Jo- 

vifque 
Etforor&conjux.  ■ 

Et  de  fait  Apulée  dans  Ton  dixième  Livre 
la  reprefente  d'une  mine  irujeftueufe, 
portant  un  Diadème  blanc  fur  la  tefte  ,  Se 
un  Sceptre  à  la  main.  Onlacouronnoit 
aulTi  de  Lis  ,  parce  que  cette  fleur  luy 
eftoit  principalement  confacréc,  peut-eftre 
à  caufe  de  fon  laiâ  qu'elle  y  répandit 
quand  elle  voulut  donnera  terre  au  petit 
Hercule  dans  le  berceau  ,  comme  nous 
l'apprenons  dans  les  anciens  Livres  des 
Fables.  On  l'appelloit  Lucine  ,  pourpre- 
fider  aux  couches  des  femmes,  en  faifant 
part  de  la  lumière  aux  petits  Enfans  qui 
viennent  au  monde  : 

Tu  Lutin»  dclentibus 
Juno  di^  a  puer  péris. 

Catulle ,  outre  plufieurs  autres  témoigna  - 
ges  des  Poètes,  fans  parler  d'une  Médaille 
de  Fauftine ,  où  cette  Dcefle  efl:  reprefen  - 
tée  avec  ces  mots  Junoni Lutin*.  TibuIIcTiBur.- 

la  le. 
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«da  nomme  Natale,  &  la  conjure  de  rece- 
«t  voir  les  fain&es  offrandes  de  l'encens  que 
<<  luy  prefente  la  main  délicate  d'une  fçavan- 
<c  te  fille.  Elleeft,  dit  il ,  au  jour-d'huy 
ce  entièrement  à  toy,  elle  s'eil  parée  avec 
«  joye  pour  fe  faire  voir  devant  tes  Autels  : 

Katalis  funo  ifanBos  cape  thuris  acervos, 
Quos  tibï  dut  tenera  doBa  puella  manu. 

Tôt  a  tibi  efl  bodte,  tibife  lœîrjfîma  comjîr , 
Star  et  ut  ante  tuos  confpiciendafocos. 

«  A  quoy  il  adjoufte.  Il  eft  bien  vray,  ô 
ce  Deefle,  qu'elle  t'a  fait  lafeulecaufèdefes 
ce  foucis ,  8c  de  fa  propreté.  Il  y  a  néanmoins 
c<  quelpue  peribnne  à  qui  elle  veut  plaire  en 
ce  fecrer.  Mais  favorifefes  vœux  ,  Divinité 
cefaincte,  afin  que  rien  ne  la  fepare  de  ce 
«<  qu'elle  ayme  :  prépare  à  fon  jeune  Amant 
ce  dés  liens  qui  le  rendent  captif  comme  elle 
ci  eft  captive  :  mais  tu  les  feras  de  telle  forte 
«  que  ny  luy  ne  pourra  rendre  de  fervice  à 
««  pas  une  autre  fille ,  ny  celle-cy  ne  s  eftime- 
««ra  point  plus  digne  d'un  autre  que  de  luy. 
«Favorife  nos  vœux,  Deeffe  chafte,  ce 
"Tien  en  robbe  de  pourpre  avec  l'éclat  qui 
"t'environne,  après  que  par  trois  fois  nous 
"t'avons  prefenté  des  offrandes  facrées  de 
«•pain  8c de  vin  ,  8cc. 

t-sfdme ,    prupureaque   meni  perlucida 
palla  : 
Ter  tibi  fit  libo,  ter,  Dea  cafta,  mert. 

Mercure  luy  départ  les  avantages  de  fon 

éloquence  ]   Car   Mercure  eftoit  eftimé  le 

Dieu  de  la  parole  ,  8c  le  nom  d'Hermès  que 

les  Grecs  luy  donnent ,  fignifie  Interprète. 

ORA-C'eft  pourquoy   Horace  dans  une  Ode 

E-        qu'il  luy  adreffe,  luy  dit  ;  Eloquent  Mer- 

««  cure  ,  petit  fils  d'Atlas ,  qui  par  ta  voix  & 

"  par  le  noble  exercice  de  la  Luitte  as  fi  bien 

ce  trouvé  l'art  de  changer  les  mœurs  fauva- 

"ges  des  homme?,  qui  ne  faifoientquede 

«  naiftre  ;    Je   diray   à  ta  gloire  que  tu  es 

"  l'Ambaffadeur  du  grand  Jupiter  8c  de  tous 

"  les  Dieux.    Tu  es  l'inventeur  de  la  Lyre 

"  qui  fe  courbe  en  demy-rond  ,  tu  caches  fi- 

«  «  nement  les  vols  que  tu  fais  pour  donner  du 


plaifïr.  Apollon  qui  d'une  voix  mena-,; 
çante,  s'efforce  de  te  faire  peur,  quand n 
tu  n'es  qu'un  enfant,  fi  tu  ne  luy  rends }) 
fes  bœufs  que  tes  artifices  ont  détournez  )y 
de  fon  troupeau  ,  fe  voit  encore  détrouffé  M 
de  fes  flèches ,  8c  ne  s'en  fait  que  rire.  Ce  „ 
fut  fous  ta  conduite  que  le  riche  Priam  for-  5, 
lit  de  la  fortereffe  d'Uion,  8c  qu'il  trompa  |t 
les  fiers  Atrides  ,  les  faux  Theifalù  ns ,  8c  „ 
les  gardes  du  Camp  ennemy  des  Tro,, 
yens.  Tu  mets  les  âmes  pieufes  dans  leur  ,, 
fejour  heureux:  8c  avec  ta  verge  d'or,,, 
tu  fais  arranger  les  troupes  légères,  agre-  Js 
able  aux  Dieux  fuprêmes ,  8c  aux  Dieux  .„ 
des  Enfers.  „ 

Mercuri ,  facunde  Repos  Atlantis 
Quiferos  cnltus  hominmn  récent um 
Vocejormafli  c/ttus ,  rjr  décor* 
More  PaUftrœ ,  8cc. 

Virgile  le  deferit  en  cette  forte  dans  fon  4.  v  1  r  g  t- 
de  l'Enéide.  Aufli-toft  Mercure  fe  mit  en  L  E- 
devoir  d'obeïr  au  commandement  du  Pe-  „ 
re  fouverain.  Premièrement,  il  mit  à  fes  „ 
pieds  fes  talonnieres  d'or  ,  qui  de  leurs  ai-  „ 
les  le  portent  aufli  ville  que  le  vent,  foit  s> 
qu'il  traverfe  la  Mer ,  ou  qu'il  vole  fur  la  ., 
Terre.  Il  prit  fa  verge  dont  il  rappelle  „ 
quelques  ombres  des  Enfers  ,  8c  pouffe  les  „ 
autres  au  fond  du  Tartare ,  donne  &  ofte  „ 
le  fommeil ,  ouvre  les  yeux  fermez  par  les,, 
mains  de  la  mort,  ebaffe  les  vents ,  8c  tra- „ 
verfe  les  nuages  épais.  „ 

■  lllepatrismagni  parère  parabat 

lmperio  ,    <j*   primùm  pedibus   talaria 

necîit 
Aurea,  quœfublimem  alis,Jî<ve  aquorafa- 

pra, 
Seu  terram  rapido  pariter  cumfiawinepor-* 

tant. 
Tum  virgam  capit ,  hac  animas  Me  evocat 

oreo 
P  allant  es ,  alias  fub  tri/lia  t art ara  tnit- 

tit. 
Dat  fomnos  admit que ,  &  lumina  morte 

refignat  : 
Illa  fret  m  agit  -vent  os ,  &  turbida  tranat 
Nubi/œ. 

E  3  4>fl£ 
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ApoiïcM  luy  donne  les  clartez  de  l'efprit] 
Ho  r  a-  C'elï  le  Dieu  qu'Horace  invoque  en  raveur 
et.         des  jeunes  efprits  O  doux  &  pailiblc  Apol- 
lon, dit-il,  quand  tes  flèches  leront  remifes 
dans  ton  carquois,  écoute  les  prières  des 
jeunes  gens. 

Condito  mitisplacidufqne  tth 
Supplices  auâipueros  z^fpol/o ,  8cc.  Horat. 
Epod. 

Païïas  luy  fait  prefent  de  la  fageffe  ] 
C'eft  pour  cela  que  les  Poètes  ont  feint 
qu'elle  eftoit  née  de  la  tefte  de  Jupiter ,  2c 
qu'elle  mérite  les  honneurs  qui  appro- 
chent de  plus  prés  ceux  qui  font  deubs  à 
fon  Perc. 

Proximos  illi  tamen  occupivvit 
P  allas  honores. 

Catulle  mit  en  la  proteâion  de  cette  Deef- 
fe  fon  Livre  d'Epigrames. 

Quod ,  ôpatrima  Virgo 
Plus  uno  maneat  perenne  fech. 

Ceres  luy  donne  l'abondance  de  Ces  bleds-] 
Virgile  dit  ,  que  cette  Deefle  aux  che- 
veux blonds  ne  regarde  point  de  mauvais 
œil  du  haut  de  l'Olympe  ,  ecluy  qui 
rompt  les  mottes  de  fon  champ  avec  fes 
râteaux. 

—  Nequeillum 

Flava  Ceres  alto  nequictjuam  fpeUat  O- 
lympo. 

"Et  plus  bas:  Ceres,  dit-il,  fut  la  première 
"  qui  apprit  aux  Mortels  l'ufage  d'employer 
«le  fer  pour  fendre  la  Terre ,  quand  les  fo- 
«•refts  facrées  cédèrent  de  porter  le  gland, 
**  5c  que  Dodonc  refufa  le  fecours  de  Ion  ali- 
«  ment. 

Prima  Ceres  ferro  mortc.Us  vert  ère  ter- 
rant 

Injlitwt,  cum  jam  glandes  atque  arbuta 
facrai 

Deficerent fylva ,  Ù"vic~l'.tm  Dodona  nega- 
ret. 

Flore  lavarieté  de  fes  fleurs']  On  la  prend 
d'ordinaire  pour  Chloris  femme  de  2,e- 
phire,    ÎC  quelques-uns  pour  la  meime 
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que  la  bonne  Deefle,  dont  les  facrifices 
nettoient  point  fréquentez  par  les  hom- 
mes. 

Sacra  Bon*  maribus  non  adeunda  De*. 

Tan  la  mufique  champeflre]  Tl  fut  le  pre- 
mier qui  fçcut  joindre  eniembleplufieur» 
tuyaux  avec  de  la  cire,  6c  qui  ne  fe  rendit 
pas  moins  foigneux  des  brebis  qu'il  eftoit 
amy  des  Bergers. 

Tan  primus  calamts  erra  conjungere  pht- 

res 
Injlituit ,  Pan  curât  oves,  oviumque  Ma- 
gifiros. 

Cybele  couronnée  de  Tours]  C'eft  la  mef- 
me  que  cette  Berecynthienne  dont  parle 
Virgile,  laquelle  ayant  fa  tefte  couronnée 
de  Tours ,  le  fait  tirer  dans  un  char  par 
toutes  les  villes  de  Phrygie ,  joyeufè  d'a- 
voir mis  au  monde  tant  de  Dieux  ,  8c 
d'embraflèr  cent  neveux  qui  en  tirent  leur 
origine ,  tous  occupant  les  demeures  celé» 
ftes,  tous  élevez  dans  les  Aftres. 

■ Qualis  Berecyntkia  mater 

Invthitur  eurru  PÏvygias  turrita  per  ur- 

bes, 
L<tta  Deùmpartu,  centum  wnplexa  Nepo» 

tes, 
Omnes  ccelicolas ,  imnes  fupera  ait  a  te* 

ventes. 

Voyez  l'excellente  defeription  que  Lucre- 
ce  fait  de  cette  Deefle  dans  fon  fécond  Li- 
vre ,  8c  Catulle  dans  le  Poème  d' Atys. 

Neptune  avec  fon  Trident.]  Virgile  dit,  Vinci 
que  la  première  Terre  qui  fut  frappée  du  L  *• 
Trident  de  Neptune,  luy  oflrit un  cheval 
généreux.  Georg.  i. 

■ Tuqué  S  eut  prima  frementem 

Fudit   equum   magno  tellus  percujfa  Tri- 
denti , 

Bacchus    couronné  de  feuilles  de  vigne] 
Ses  exploits  font  aflez  chantez  par  tous  les 
Poètes  i  mais  voyez  l'Ode  1 o.  du  2.  Livre  Hou 
d'Horace.  c  E- 


Baccbut»  in  remot'u  carmin*,  rvpibus 
Vidi  dteintem. 


Et 
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Et  le  fccond  Litre  des  Georgiques  de 
Virgile. 

Nttnc  te  Baccht  cànam. 

Diane  luy  donna  fa  pudeur]  Parlez- nous 
de  Diane,  vierges  tendres,  parlez-nous 
de  celle  qui  fe  plaid  le  long  des  rivières, 
&  fous  les  feuillages  des  bois  qui  élèvent 
leurs  cimes  dans  le  frais  fejour  d'Algide, 
ou  dans  les  fombres  forefts  d'Erimanthe, 

Dianam  tenerse  dicite  wgines.    Horace 
Ode  21.  du  i.  Livre. 

j.  Et  Virgile ,  Diane  conduit  le  bal  entre 
mille  Oreades  qui  font  à  fa  fuite ,  elle  por- 
te la  trouffe  fur  l'épaule ,  8c  devance  en 
marchant  toutes  les  autres  Deeflcs  ,  qui 
met  une  fecrette  joye  au  cœur  de  Latone. 

Exercet  Diana  chiros,  quam  mille  fecuta 
Hinc  atque  hinc  glomerantur  Oreades  :  illa 

pharetram 
Fert  humero  ,  gradienfque  deas  fuperemi- 

netomnes; 
Latona  tacitum  pertentant gaudiapeftus. 

Cupidonfcs  charmes]  Ce  Cupidon  eft  le 
mefme  que  l'Amour  fils  de  Venus ,  à  qui 
fa  mère  parle  en  cette  forte  dans  le  i.  de 
l'Enéide.  Mon  fils ,  que  je  puis  appeller 
toutes  mes  forces,  Scia  grandeur  de  mon 
pouvoir:  mon  fils,  qui  es  feul  capable  de 
méprifer  les  traits  dont  le  Père  fouverain 
abbatit  ^orgueil  de  Typhée. 

Hâte  ,  me*  vires ,  tnea  magna pot entia 

fohts , 
Natepatrit  fummi  • 

Voyez  auflî  l'agréable  peinture  qu'en  a 
faire  Properce  dans  fon  fécond  Livre. 
E.  Venus  fa  beauté]  Voicy  comme  Lucre- 
ce  en  parle  au  commencement  de  fon  Ou- 
««  vrage.  O  Deeflè,  les  vents  fe  retirent  de 
•  toy  ,  les  nuages  de  l'air  fe  diflîpent  enta 
•*  prefence  .-  ton  arrivée  leur  donne  la  fuite  : 
"les  plaines  de  la  Mer  te  foûrient  ,  8c  le 
«*  Ciel  éclairé  devient  ferein  pour  l'amour  de 
•'toy, 
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Je  Dea,  tefugiunt  <venti,  te  nubila  cceli 
Adventumqut  tuum  :  tibi  fuwveis  Dœdal* 

tellus 
Summitùt  flores,  tibï  rident  œqiwa  poiti, 
Pacatumque  mtet  dsjf'ufo  lumine  cœlum. 

Mars  fa  'vaillance']  C'eft  pourquoy  il 
eft  appelle  Armipotens  ,  8c  le  mefme  Lu- 
crèce en  parlant  de  luy  à  la  belle  Venus  , 
Mars,  luy  dit  il,  qui  exerce  les  pénibles 
métiers  de  la  guerre ,  fe  repofe  fouvent 
en  ton  fein,  iurmonté  par  l'Amour  qui 
luy  fait  une  éternelle  playe  dans  le  cœur. 

.  Quoniam  belftfera  munera  Mavors 


Armipotens  régit ,  in  gremium  qui  fepe 

tuum  je 
Rejicit,  <ettrno  devinèlus  votnere  nmoris. 

ïlymenée]  C'eft  le  mefme  que  le  Tha- 
lamus des  Romains,  dont  parle  Catulle CATvt,- 
dans  fon  chant  nuptial.  Lubetjamfervire1'*" 
Thalajjio ,  nous  en  parlerons  fur  le  tableau 
de  Pénélope. 

Hercule]  Nous  en  parlerons  amplement 
iur  les  trois  tableaux  qui  s'offriront  de  luy. 
auffi  bien  que  de  Vulcain  fur  celuy  de  Pro- 
methée. 

Les  Mufes]  Nous  avons  du  Poète  Aufo-AusoME 
ne  une  defeription  de  ce  que  chacune  d'el- 
les a  inventé.  Voicy  comme  il  en  parle. 
Clio  chantant  les  actions  mémorables , , 
rameine  le   fouvenir  des  chofes  paffées. , 
Melpomene  célèbre  d'un  ton  tragique  les 
fujets  lugubres.    Thalie  fe  refioiiit  avec  un 
difeours  enjoué  dans  les  fujets  de  Comé- 
die. Euterpe  fait  refonner  les  chalumeaux, , 
de  fon  haleine  douce.  Terpilcore  avec  fon  , 
lut  émeut  les  affeéHons  humaines,  elle. 
encourage  8c  ordonne  ce  qu'elle  veut.  Era- 
to  en  touchant  fon  archet,  ajuftepour  la, 
dance  {es  pas ,  fes  chanfons  8c  fa  voix. , 
Calliope  configne  dans  les  Livres  les  Vers , 
héroïques.  Uranie  recherche  les  mouve- 
mens  du  Ciel  8c  des  Aftres.  Polymniede- 
figne  toutes  chofes  de  la  main  ,  &  parle , 
avec  fon  gefte.    La  force  de  Tefpritd'A-, 
pollon  donne  à  toutes  ces  Mules  le  pou- . 
voir  d'agir  :  2c  ce  Dieu  parfaitement  éclai- 
ré 
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PANDORE. 


«  c  ré  fe  tenant  aiïis  au  milieu  de  cette  fçivan- 
«c  te  troupe,  embralfe  toutes  chofes,  2c  luy 
t<  commande  toute  ce  qu'il  veut. 

Clio  geft*  canens  tranf.icïis  tempora  red- 

dit  : 
Melpomem  tragico  proclamât  mœfta  boatu, 
Comica  lafeivo  gaudetfermone  Thalia , 
Dulciloquis  czlamos  Euterpe  flatibus  urget. 
Terpjlchort  affectas  citharis  movet,  imper  at, 

auget. 
PkBra  gerens  Eratofakatpede ,  carminé, 

vultu , 
Carmina  Calîiope  Ubris  heroïcamandtt  : 
Vranie  Cceli  mttus  ferutatur  &■  Ajlrx. 
Signât  cuntla  manu ,  loquitur  Polykymni» 

gejtu. 


Mentis  ApoUineœ  vit  hjs  tnovet  imdiqué 
Mufas , 

In  tnèdio  rejidetis  complcciitur  omni*  Plias- 
bus. 

Pandore  ejî  la  première  des  femmes  qui  ait 
ep' couronnée]  C'eft  Tcrtullicn  qui  ledit 
dans  ion  Livre  des  Couronnes.  S.  Irene'e 
parle  auffi  de  cette  Pandore  dans  fon  fé- 
cond Livre  contre  les  Herefies ,  5c  fur  tout 
à  l'endroit  où  il  traite  de  l'Apofrre  S.  Paul. 
Et  Palephate  dans  fon  Livre  des  chofes  in- 
croyables ,  interprète  la  fable  de  Pandore, 
de  toutes  les  femmes  qui  eftant  foibles  8c 
fujettes  à  de  grandes  infirmitez,  tirent  de 
la  vanité  d'une  beauté  periffable ,  &  de  tous 
les  ornemens  6c  avantages  qu'elles  doivent 
à  la  Nature ,  où  à  la  Fortune. 


PR.O- 


o  y  r,<mp 


Promcthée.  VI. 


Hefîodus  Theogoniâ. 
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P  R  O  M  E  T  H  E  E.     VI. 

*Eft  icy  le  Mont  C.ucafe,  &  le  lieu  où  ce  grand 
corps  eft  enchaifné  fi  étroitement,  a  efté  choifi 
tout  exprès  pour  l'y  attacher  ,  parce  qu'il  eft 
exempt  de  neige ,  afin  que  les  boucles  de  fer  qu'on 
y  a  mifes  pour  l'accrocher ,  y  tiennent  plus  ferme 
dans  les  crampons  qu'on  y  a  enfoncez.  Vulcain  & 
Mercure  qui  en  ont  fait  l'exécution ,  ont  auffi  pris 
garde  qu'il  ne  fuft  pas  cloué  fi  bas  vers  la  plaine,  que  les  hommes  le 
peuflent  venir  détacher ,  ny  fi  haut  qu'ils  ne  le  puflent  voir ,  pour  eftre 
effrayez  de  l'exemple  de  Ton  tourment.  Le  chemin  pour  arriver  à  ce 
cou  peau  ,  eft  fort  étroit  :  Les  pierres  en  font  inacceffibles&  raboteu- 
fes  ;  &  h  pente  en  eft  fi  droite  qu'on  ne  s'y  peut  tenir  debout.  Sans 
mentir  le  Peintre  a  bien  exprimé  la  hauteur  du  rocher  par  la  veuë  qui 
découvre  au  deffous  un  grand  païs  dans  un  fort  petit  efpace.  Les  au- 
tres Montagnes  n'y  parroilfent  que  de  petites  eminences  :  &  à  peine 
peut-on  difeerner  à  my-cofte  les  villes ,  les  Maifons  champeftres,  &  les 
Forefts.  Les  oy  féaux  qui  s'élèvent  fi  haut  dans  les  nues ,  n'atteignent 
prefque  pas  à  la  moitié  de  la  cime  du  Mont.  Ce  malheureux  captif  de 
qui  les  mains  font  étendues  de  chaque  cofté  fur  le  bord  du  précipice , 
s'appelle  Promethée  :  11  eft  fils  de  Japet  &deClymene,  &fepeut 
vanter  d'eftre  de  la  race  de  ces  fameuxTitans  qui  ébranlèrent  le  Trône 
de  Jupiter ,  &  qui  épouvantèrent  le  Ciel.  Toutesfois  ce  n'eft  pas  là 
fon  crime:  ccluyqui  l'a  réduit  en  cet  eftat,  n'eft  autre  que  d'avoir 
partagé  au  des-avantage  du  Roy  des  Dieux ,  les  offrandes  d'une  victi- 
me, dont  il  ne  luy  prefenta  que  des  os  couverts  de  graifle ,  ce  qui  l'of- 
fença  tellement  qu'il  eut  deffein  de  s'en  vanger.  Mais  s'eftant  apperceu 
qu'il  avoitpaiftry  des  hommes  de  boue,  &  fur  tout  des  femmes,  avec 
quelques  animaux  des  plus  fubtils ,  &  qu'il  avoit  dérobé  du  feu  ccleRQ 
avec  une  baguette  ou  feruîe  pour  en  faire  part  aux  Mortels ,  quoy  que 
ce  fuft  le  plus  grand  trefor  des  Dieux;  fans  différer  plus  long-temps 
fon  chaftiment,  il  fe  refolut  enfin  de  le  punir  de  la  forte  qu'il  eft  icy 
dépeint ,  avec  cet  oyfeau  carnaffier  qui  luy  vient  inceflamment  ronger 
le  foye.  Le  feu  qu'il  avoit  dérobé  par  le  fecours  de  la  fage  Minerve , 
n'eft  pas  oublié  dans  ce  Tableau ,  où  il  poulie  une  allez  groife  fumée, 

F  com- 
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comme  s'il  eftoit  prefl:  à  s'éteindre.  Ce  n'eft  pas  que  l'Accufé  nah 
bieneffayé  defejuftifier,  &  qu'il  n'ait  mefmes  fait  voir  que  ce  n'eftoit 
pas  un  fi  grand  crime  d'avoir  ufé  de  quelque  petite  tromperie,  dans 
un  feftin  où  il  femble  que  les  gayetez  &  les  railleries  font  permîtes. 
Qu'au  refte ,  pour  avoir  animé  d'un  feu  celé  fi:  e  des  hommes  d'argille, 
il  n'y  avoit  pas  auffi  tantdefujet  de  s'en  mettre  en  colère,  puifquecela 
ne  diminuoit  rien  de  la  gloire  des  Dieux ,  &  que  le  feu  pour  fe 
communiquer,  n'en  fouffre  point  de  détriment,  ounc  que  Miner- 
ve l'avoit  favorifé  dans  ce  dciïein,  &que  par  ce  moyen-là.  mefrne, 
il  avoit  donné  fujet  aux  hommes  de  baftir  des  Temples,  &de  faire 
fumer  les  Autels,,  ce  qui  efl:  fi  agréable  aux  Dieux  fuprémes ,  fans 
que  luy-mefmc  euft  participé  à  cette  gloire,  ne  s'eftant  pas  oublié 
de  remarquer  en  fuite  que  les  Mortels  ne  luy  faifoient  point  de  ficrifi- 
ces,  &  qu'ils  ne  luy  avûient  point  dreffé  de  ftatuè's,  commeàjupi- 
ter,  àNeptune,  &  aux  autres  defeendans  de  Saturne  &  de  la  divine 
Rhéc.  Mais  toutes  ces  raifons  ne  fléchirent  point  la  rigueur  de  fon 
deftin,  &  on  dit  qu'il  endura  ce  tourment  Pefpace  de  trente  ans,  & 
qu'il  n'en  fut  point  délivré  qu'après  avoir  déclaré  à  Jupiter  l'arreft  des 
Parques,  touchant  le  deffein  qu'il  eut  de  s'allier  avec  Tethis,  dequi 
devoit  naiftre  un  fils  plus  grand  que  fon  père.  Promethée  portant  fur 
fon  corps  les  fiétriffeures  de  fes  chaifnes ,  fe  trouva  aux  Nopces  de  Pe- 
lée &  de  cette  Thetis ,  &  n'en  quitta  jamais  les  marques  qu'il  confer- 
va  dans  une  bague  de  fer,  d'où  vint  la  première  invention  des  an- 
neaux. A  caufe  de  l'excellent  efprit  de  ce  Promethée,  on  a  crû  qu'il 
fit  un  homme  du  limon  de  la  terre,  &  que  pour  le  former,  il  tira  de 
toutes  les  créatures  une  parcelle  de  chaque  chofe,  logeant  dans  fon 
fein  la  violence  du  lyon  ,  l'avidité  du  loup,   la  rufe  du  renard. 

Macrobe  d -.m s  fon  livre  fur  le  fonge  de  Scipion  ,  explique  tout  cecy 
des  tourmens  d'une  mauvaifeconfcicnce,  cequin'eftpasmalpenfé; 
mais  Platon  dans  fon  Dialogue  du  Royaume ,  fe  contente  de  dire  que 
l'ufage  du  feu  fut  donné  aux  hommes  par  Promethée,  &  que  nous 
fommes  redevables  à  Vulcain  de  l'invention  des  Arts:  &  ailleurs,  que 
Promethée  avoit  communiqué  aux  hommes  le  fçavoir  qu'il  avoit  dé- 
robé ;  mais  qu'il  en  fut  puny  ;  &  je  ne  fçay  fi  les  hommes  en  ont  efté 
depuis  beaucoup  plus  heureux. 


ANNO- 


PÏIOMETHEE. 
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ANNOTATIONS. 


PRO  METREE]  Entre  les  enfans  de 
japet  8c  d'Aiie,  eu  fclon  d'autres  de 
Clymcne ,  celuy-cy  eut  l'efprit  par- 
faitement éclairé:  mais  quelque  habile 
qu'il  fuft  en  comparaiibn  de  fes  frères,  fi 
eft-ce  qu'il  ne  put  prévoir  le  mal  qui  luy 
avint;  caf  ayant  dérobé  le  feu  du  Ciel, 
comme  dit  Apollodore,  avec  unegofle, 
ou  férule  de  bois ,  il  fut  par  le  commande- 
ment de  Jupiter  attaché  fur  le  mont  Cau- 
[esio-  cale.  Mais  entendons  parler  Heiïode  qui 
e.        deferit  cette  hiftoire:  Il  attacha,  dit-il , 
le  ruie  Promethée  avec  des  liens  &  des 
chaînes  invincibles,  6c   luy  envoyé  une 
aigle   avec  fes  ailes  étendues,   pour  luy 
ronger  éternellement  le  foye ,  qui  fe  repa- 
roit  toutes  les  nuits ,  8c  recroiflbit  en  aufli 
grande  quantité  que  l'aigle  en  avoit  ron- 
gé le  jour  :  8c  feroit  encore  au  mefme  eftat 
furlacolomne  où  il  eftoit  attaché ,  dit-il, 
fi  Hercule  ne  fuft  venu ,    s'il  n'euft  tué 
l'oyfeau ,  8c  s'il  ne  l'euft  délivré  d'un  fi 
cruel  tourment,  dont  Jupiter  ne  fut  pas 
marry  pour  la  gloire  que  fon  fils  en  acquit 
dans  le  monde.    Le  principal  fujet  de  la 
haine  que  Jupiter  conceut  contre  Prome- 
thée, vint    de  ce    qu'eftant  un  jour  à 
Mecone  où  il  jugeoit   quelques  procez 
qu'il  y  avoit  entre   les  Dieux  ,    Prome- 
thée pour  tromper   Jupiter,    8c  voir  s'il 
pourroit  deviner,  tua  un  bœuf,  le  mit 
en  pièces ,  d'un  cofté  1a  chair  8c  les  entrail- 
les dans  la  peau  de  labefte,  8c  couvrit  le 
tout  de  fiente  ;  de  l'autre  cofté  tous  les  os, 
8c  les  couvrit  de  h  graille  de  l'animal  fur- 
quoy  Jupiter  faifant  quelques  reproches  à 
Promethée  de  ce  qu'il  avoit  fait  un  partage 
fi  inégal?  Promethée  luy  donna  le  choix 
des  deux:  8c  Jupiter  ayant  choilî  fans  y 
penfer  la  plus  mauvaiie  part,  enfuttou- 
iïours  depuis  en  colère  contre  Promethée: 
8c  pour  ié  reflèntir  d'un  tel  allront ,    il 
ceflà  de  donner  le  feu  aux  hommes.  Tou- 
tesfbii  Promethée  ayant  trouvé  l'inven» 
tion  de  dérober  le  feu  du  Ciel  pour  le  com- 


muniquer icy-bas ,  malgré  Jupiter ,  ce 
Dieu  en  fut  encore  beaucoup  plus  en  colè- 
re qu'il  n'avoit  efté  auparavant:  8c  pour 
s'en  vanger ,  il  fit  commandement  à  Vui- 
cain  de  luy  faire  la  femme  de  boue ,  dont 
nous  avons  parlé  fur  l'autre  Tableau ,  8c 
fit  attacher  Promethée  fur  la  montagne , 
comme  nous  avons  dit.  Plufieurs  inter- 
prètent tout  cecy  de  l'application  que  Pro- 
methée eut  à  l'eftude  de  l'Aftrologie  ,  à 
quoy  il  fe  tenoit  attachée  comme  s'il  euft 
efté  cloué  fur  le  Caucafe  :  tant  y  a  que  fé- 
lon F.ufebe,  ce  fut  un  grand  perfonnage 
qui  vivoit  environ  l'an  243  1.  un  peu  de- 
vant la  naiflance  de  Moyfe.  Toutesfois 
Julius  Affricanus  témoigne  qu'il  vivoit  49. 
ans  après  Ogyges.  Quelques  Autheurs  ont 
eferit  de  luy  qu'il  eftoit  fils  aiihé  de  Japet 
Roy  de  TheiTalie ,  dont  il  quitta  la  fuc- 
ceflion  à  fon  frère  Epimethée ,  afin  qu'elle 
ne  luy  fuft  point  un  empefehement  de  vac- 
quer  à  la  contemplation  des  Aftres  8c  des 
chofes  naturelles  :  ce  qui  a  donné  fujet 
aux  Poètes  de  feindre  qu'il  déroba  le  feu 
du  Ciel ,  à  quoy  ils  adjouftent  qu'il  anima 
les  Statues  8c  les  Figures  contrefaites,  pour 
marquer  fon  excellence  en  l'art  de  Sculp- 
ture. Quant  à  ce  qu'on  dit  qu'il  fut  atta- 
ché fur.  le  mont  Caucafe ,  où  fon  foye 
eftoit  donné  en  pafture  eternellle  à  une  ai- 
gle qui  le  venoit  ronger  j  cela  lignifie  l'af- 
fiduité  laborieufe  qu'il  occupoit  à  contem- 
pler les  chofes  celeftes.  Hérodote  eftime 
qu'il  fut  Roy  en  Scythie.  Et  Pline  au  ?6. 
Chap.  de  fon  7.  Livre,  dit  qu'il  fut  le 
premier  qui  fit  facrifice  d'un  bœuf  aux 
Dieux  immortels. 

Le  Caucafe']  C'eft  une  partie  du  mont 
Taurus ,  entre  le  Pont  Euxin  Se  la  Mer 
Calpie  dans  le  pays  des  Scythes.  Properce 
dans  fa  1  z  Eleg.  du  1 .  Livre ,  parle  des  her- 
bes cueillies  fur  les  Rochers  de  ce  mont  où 
fut  attaché  Promethée. 

Leblâ  Promethsis  dividtt  farbayigis. 

F  2  Dans 


4* 


PROMETHEE. 


Danslai4.  Elcg.  U'femble,  dit-il,  que 
le  Caucafe  foit  fort  chargé  des  arbres  qui 
croiflbit  au  deffus. 

Urgetur  quant  is  Caucafut  arbiribu*. 

Virgi- Virgile  parle  auffi  desOyfeaux  du  mont 
L  E-        Caucafe ,  8c  du  larcin  de  Promcthe'e. 

Caucafeasqtie  refert  volucrts,  fart  unique 
Promethei. 

Mais  dans  le  fécond  Livre  des  Georgiques, 
"il  dit,  que  lesforefis  qui  reversent  le  dos 
"du  Caucafe ,  bien  que  battues  Se  froiffe'es 
"continuellement  par  les  foufles  des  vents 
"  irritez ,  ne  laiffent  pas  d'eftre  utiles  à  quel- 
«'  que  chofe  avec  leur  infécondité:  qu'elles 
«'offrent  des  Pins  pour  les  navires,  8c  qu'el- 
"  les  donnent  des  Cèdres  8c  des  Cipres  pour 
«•  les  édifices  :  que  les  Laboureurs  en  ont  mis 
«'roués,  8c  fait  des  couvercles  à  leurs  cha- 
«'  riots ,  8c  qu'on  en  a  ceintré  des  carènes 
"  pour  les  vaiffeaux. 

Jppe  Caucafeofleriks  in  rverîicefylrva1 
Quas  ammofi  Ettri  ajjiduè  franguntqtie  , 

fertmtque , 
Dant  alias  ahœ  fœtus ,  dant  utile  lignum , 
Navi&is  pi?ios,  domibus  cedrofque,  cuprej- 

fofque. 
Mme  radios  trivere  rôtis,  hinc tympan» 

plaujlris , 
dgr'icolœ ,  &  pandas  ratibm pofuert  ca- 
nn.rs. 

Ses  Roches  font  appellées  inhabitables 
dans  Horace,  per  inhofpitalem  Caucaptm. 
Toutesfois  Hérodote  dans  faClio,  dit 
qu'il  y  habite  force  peuples  qui  ne  vivent 
que  de  fruits  fauvages ,  8c  qu'ils  ont  par- 
my  eux  des  arbres  dont  le?  feuilles  pilées 
8c  broyées  en  eaux  ,  leur  fervent  à  pein- 
dre fur  leurs  habits  des  figures  d'Animaux 
qui  ne  s'en  effacent  jamais. 

/  'ulcain  ô"  Mercure  qui  tn  ont  fait  l'execu 
tien]  Cecy  eft  pris  d'un  Dialogue  de  Lu- 
cien ,  où  il  deferit  le  tourment  de  Prome* 
thée.  Quant  à  Vulcain  ,  dont  nous  avons 
refervé  de  parler  en  cétendroit,  il  eftoit 
pris  par  les  Anciens  pour  la  meime  chofe 


,  que  le  feu ,  8c  fut  conceu  par  la  feule  Ju- 
non ,  comme  Hefiode  l'a  chanté. 

J-wiQ  Vulcanum  miïïi  comimxta  in  amtre 
Èdidit. 

En  quoy  plufîeurs  l'ont  fuivy,  tels  Apol- 
lonius Rhodius ,    Ovide  8c  Lycien  ,  qui 
difent  encore  que  pour  avoir  efté  précipité 
du  Ciel  par  Jupiter,  il  fe  rompit  une  cuif- 
fe,  8c  demeura  depuis  toufiours  boiteux, 
après  qu'il  futpanfé  defableffèurepar  les 
peuples  de  Lemnos.  Toutestois  Homère 
dit  qu'il  fut  fils  de  Jupiter  8c  de  Iunon  ,  en 
quoy  Phurnutus  8c  quelques  autres  l'ont 
fuivy,  dans  l'explication  qu'ils  font  des 
Fables  :  mais  pour  en  dire  la  vérité ,  Cice- 
ron  en  remarque  plufieurs  dans  fon  3.  Li- 
vre de  la  nature  des  Dieux  ,  le  premier  né 
du  Ciel  Se  de  la  chatte  Minerve  duquel  les 
anciens  Hilloriens  font  naiftre  cet  Apol- 
lon qui  eut  la  ville  d'Athènes  en  fa  pro- 
tection :  le  fécond  que  les  Egyptiens  ap- 
pellent Opas  né  du  Nil ,  Se  protecteur  de 
FEgypte  :  le  troifiéme  né  du  troiiiéme  Ju- 
piter 8c  de  Junon  ,  qui  eut  Lemnos  en  fa 
garde:  le  quatrième  fils  de  Menalius,    à 
qui  furent  comifes  les  Iiles  Vulcanienncs 
proches  de  la  Sicile.   Enfin  félon  Diodore, 
Vulcain  fut  Roy  d'Egypte ,  8c  le  premier 
qui  apporta  en  ce  pays-là  l'ufage  du  feu 
pour   fondre  les  métaux.     Miis  le  plus 
beau  lieu  que  nous  ayons  de  Vulcain  dans 
les  eferits  des  Poètes,  eft  ceiuy-cy  de  Vir- 
gile dans  fon  huitième  de  l'Enéide ,  quand 
Venus  le  vint  trouver  pour  le  conjurer  de 
faire  des  armés  à  fon  fils  Enée.  Je  le  rapor- 
teray  tout  du  long.  Cependant  Venus  me-  „ 
re  du  Prince  Troyen  ,  ne  s'eftoit  point  fans  „ 
fujet  épouventée  des  menaces  des  Lauren- ,, 
tins.    Se  trouvant  donc  émeuë  par  un  fi  „ 
dangereux  murmure,  elle  entreprit  d'en  „ 
parler  à  Vulcain:  8c  du  lict  d'or  de  fon,, 
Epoux ,  infpirant  par  fes  paroles  un  divin  „ 
Amour  en  fon  cœur,  elle  luy  dit:  Quand,, 
les  Princes  Grecs  s'efforcèrent  de  ruiner  les  „ 
murs  deTroye  qui  dévoient  tomber ,    lors  „ 
que  les  forterefles  de  cette  fameufe  ville  „ 
furent  renverfées  par  l'effort  des  Ennemis,  „ 
j  :  ne  te  fis  point  de  prières  pour  prefter  au-  « 

cun 
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;  cun  fccours  à  clés  miferablcs ,  ni  pour  leur 

■  donner  des  armes  faites  de  ta  main  ;  ni , 
;  cher  Epoux ,  je  ne  voulus  point  employer 

■  ton  labeur ,  bien  que  je  f  uflfe  beaucoup  re- 
devable aux  enfans  dePriarn  ,  quej'euf- 
'fe  fouvent  pleuré  pour  les  longs  travaux 
'd'Enée.    Maintenant  que  par  les  ordres 

Jupiter,  il  eft  arrefté  fur  la  frontière  du 
pays  des  Rutulois ,  Divinité  fainte ,  je 
:  viens  comme  une  mère  pour  fon  fils  te 
;fupplier  de  luy  donner  des  armes.  La 
1  fille  de  Nerée  a  pu  t'émouvoir  par  fes  lar- 
[  mes ,  aufii  bien  que  la  femme  de  Tithon. 
;  Regarde  quels  peuples  fe  liguent  enfem- 
1  ble  ;  8c  dans  qu'elles  fortes  murailles  on 
'  aiguife  le  fer  contre  moy ,  2c  à  la  perte  des 
1  miens. 

At  Venta ■  haud  animonequicquam  extem- 

ta  mater , 
Laurentumque  m'mis ,  ç^  duro  motatu- 

multu , 
Vtdctmum  alloquitur  thalamoque  h<£C  con- 

jugis  aureo 
Incipit,  &  dïBk  divinum  afpirat  amo~ 

rem  : 
Dum  bello  Argolici  vzftabant    Pergama 

Reges 
Débita ,  cafurafque  inimicls  ignibut  arces, 
Nen  ullttm  auxilium  mïferis ,  non  arma  ro- 

gavi 
z^frtis  opifque  tua:  nec  te cariffime con- 

jux, 
Jncaffumve  tuas  veluî  exercer  t  labores. 
Qvarnvis  &  Friami  deberem  phrima  na- 
tif, 

Et  durum  JEntœ  fitviffem  fape  îaborem. 
Nunc  Jovis  imperiù  Rutuiorum  conjiitit 
or'n  ; 

Ergc  ladewfupplcx  <venîo,&  fantfam  mihi 

numen 
Arma  rogo ,  genïirixnato.   Tefilia  Narei, 
Te  pifuk  Ucrymii  TithoniafleEiere  conjux , 
Afpict   qui   coeant  popuh ,    qua  mania 

cîatijïs 

Terrum  aciunt  partis ,  in  me ,  excidiumque 

meorum. 

'llpourfuit:  Elle  parla  de  la  forte,  Se  d'un 

'tendre  embrasement,  la  Dceffe  échaufa 

;'  entre  k%  bras  de  neige  fon  mary  pareffeux. 
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Luy  fentit  auffi-toft  ralumef  en  fon  cœur, 
la  flâme  accoutumée:  une  chaleur  con-  , 
nue  pénétra  dans  fes  mouelles ,  Se  courut , 
dans  les  os  amollis,  non  autrement  que, 
par  l'éclat  du  tonnerre,  une  fente  de  feu, 
qui  brille,  parcourt  toute  la  nuée  de  fin 
vive  fplendeur.  Safemmejoyeufedubon-  : 
heur  de  fon  invention ,  8c  afleurée  des  : 
charmes  de  fa  beauté,  s'en  apperceut  in- 1 
continent ,  8c  le  bon  perc  engagé  per  les  : 
liens  d'un  éternel  amour  ;  O  Deeflê,  dit- 
il  ,  pourquoy  tires-tu  de  fi  loin  des  raifons 
pour  me  perfuader?  Qu'eft  devenue  l'af- 
feurance  que  tu  avois  de  moy  ?  Si  du 
temps  que  tu  parles  tu  emTes  efté  touchée 
d'un  femblable  foucy ,  il  nous  euft  efté  : 
bien  permis  d'armer  les  Troyens  mitre  les  ■. 
gens  qui  leur  faifoient  la  guerre.  Le  Père  : 
qui  peut  toutes  chofes  ,  ni  mêmes  les 
Deftins  n'empefehoient  pas  que  Troye^ 
n'euft  efté  maintenue  debout,  Se  Pria  m 
auroit  encore  vefeu  dix  ans.  Que  fi  au-  ■. 
jourd'huy  tu  veux  recommencer  laguerre,  : 
eftant  bien  refoluë  à  ce  deffèin ,  fay  eftat  de  : 
tout  ce  qui  dépend  de  mon  induftrie,  8c  de  . 
ce  que  je  fuis  capable  de  forger  avec  le  fer,  : 
8c  avec  le  plus  fin  metail.  Autant  que  mes  : 
feux  Se  mes  fouflets  auront  de  vigueur  ;  i 
CefTè,en  me  priant  de  douter  que  tu  n'ayes  : 
fur  moy  un  abfolu  pouvoir.  ; 

Ayant  parlé  de  la  forte ,  il  luy  donna  les  : 
embraflèmens  fouhairez  :  8c  fe  biffant! 
tomber  dans  le  fein  de  fon  Epoufe,  il  fentit  : 
les  douceurs  du  fommeil  fèglifier  par  tous: 
{es  membres.  Puis  quand  fur  le  milieu  de  ; 
la  nui£t,  le  premier  repos  eut  chaffe  l'aflbu-  ; 
piffemçnt,  comme  une  femme  qui  pour  = 
gagner  fa  vie  avec  la  quenouille  Se  les  deli-  : 
cats  métiers  de  Minerve,  découvre  les  cen-  : 
dresdefon  foyer,  d'où  elle  excite  le  feu  : 
prefque  efteint  ;  elle  adjoufte  à  fon  ouvra-  : 
ge  une  partie  de  la  nuiéf. ,  Se  exerce  à  la  : 
chandelle  les  Servantes  avec  de  longues  fu-  : 
fées,  pour  conferver  chafte  le  li£t  de  fon  : 
mary  ,  8c  pour  avoir  le  moyen  d'élever  fes  ■. 
petits  enfans.  Ainfi  le  Dieu  quia  la  puif  : 
fance  du  feu,  n'ayant  point  voulu  paroiftre  : 
plus  pareffeux ,  fe  leva  de  fa  couche  molle , 
pour  aller  en  fon  travail. 

F  3  Dixe- 


4s  P    R.    O    M    n 

Dixerat ,  &  niveis  hinfatque  Une  diva. 

lacert'u 
Cunftantem  ampkxu  molli  fouet ".  ille  re- 
pente- 
Accepit  folitam  flarmnam  ,  ntîufqne  me- 

duïïas 
Intravit  calor ,  &  labtfatfa  per  ojfa  eu- 

ouvrit: 
Non  fec  usât  que  olim  tonitrurn  don  rttpta 

corufeo 
Jgvea  rimé  micans  percunit  lamine  mm- 

bos. 
Senjît  Ut  a  dolis,  &fvma  confcia  conjux. 

Tumpater  atenio  futur  deviens  amore, 
Quidcaufaspetis  ex  alto  ?  fiducie  cejjlt 
Quo  tibi  diva  met  ?  Jimilis  fi  car, . 
Tum  quoique  fis  nobis   Teucros  armure 

fuijfet. 
Nec  pater  omnipotent  Trcj,rm ,  neçfata  ve- 

tabant 
Stare,  decemque  altos  Priamum  fajttfefe 

per  annos. 
Et  nunc  fi  bellare  paras ,  atque  hœc  tibi 

mens  ejî , 
Qmdquid  in  arte  rnea  poffum  promittere 

cura , 
Quod  fîeri  ferro  liquidôve  potejî  elcBro  : 
Quantum  ignés  anitnœque  valent  :  abfjle 

precando 
Vtnbus  indubitare  tuis.  Ea  verba  îoeuttu 
Optât  os  dedtt  ample  xm ,  placidumque  pe- 

tivit 
Conjvgis  infttfus  gremio  per  membra  fopo- 

rem. 
lndt  tibi  prima  qui  es  medio  jam  noclù 

abaBa 
Curriculo  expierai  fomnum  :  ceu  famina 

primîim 
Cui  tolerare colo  v'itam ,  temique  Mincrv.r, 
ImpoCitum  cïnerem  ,   &  fopisos  fufcitàt 

igneis , 
Noclem  addens  operi,famulafque  ad  lumi- 

7i a  l 'on p 
Exereet  penfo  :  cajlum  utfervare  t 
Co7i)ugis>  &poJJit  parvos  educcre  natos  : 
Haudfecus  igni-potens ,  nec  temporefegnior 

Mb, 
Mollibus  è  fîrtùs  opéra  ad  f abri 

S*-. 
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En  fuite  il  fait  cette  admirable  defeription 
de  l'antre,  8c  des  forges  de  Vulcain:  Il  y  a  „' 
une  Me  proche  des  certes  de  Sicile,  &  de  la  „ 
Liparcd'Eolie,  quis'elevedanslaMer,  où  „ 
les  Rochers  fument  continuellement.  Au  ,, 
deffous  une  caverne  profonde ,  Se  des  an-  ,, 
très  pareils  à  ceux  du  Mont  Etna,  minez,, 
par  les  fourneaux  des  Cycîopes ,  font  en- ,, 
tendre  un  tonerre  furieux.  Les  coups  frap-  „ 
pezfurles  enclumes  y  refonnent  arec  un  „ 
grand  bruit  parmy  les  gemifïcmens.  Les,, 
pailles  de  fer  n'agueres  forty  de  la  fonte ,  „ 
y  pétillent  dans  les  cavernes ,  8c  le  feu  s'ex-  „ 
haie  des  fournaifes ,  maifon  de  Vulcain  ,  „ 
dans  une  terre  appelléeVulcanie  du  nom  „ 
de  ce  Dieu.  Là  donc,  defeendit  du  haut,, 
Ciel ,  celuy  qui  a  la  puifTance  du  feu ,  8c  » 
dans  cet  antre  fpacicux,  les  Cycîopes  Bron-  „ 
te,  Sterope,  8c  Pyracmon  aux  membres», 
nuds  manioient  le  fer.  Ils  avoient  encore  „ 
entre  les  mains  un  de  ces  foudres  que  Jupi-  » 
ter  lance  fur  la  terre ,  dont  une  partie  eftoit  >, 
acheve'e  dépolir,  8c  l'autre  eftoit  impar-  » 
faite.  Ils  y  avoient  mis  trois  rayons  de  ,» 
pluye  tortillée  en  glaçons,  trois  de  nuée,» 
humide,  trois  de  feu  étincelant,  8c  autant  » 
de  vent  de  Midy ,  mêlant  encore  à  cet  Ou-  » 
vrage  les  éclairs  épouvantables ,  le  bruit ,  8c  »> 
la  peur  avec  la  colère  jointe  aux  flammes  » 
qui  fuivent  les  éclairs.  D'autre  cofté,» 
comme  ils  eftoient  attentifs  à  la  befongne,  » 
ils  dépefehoient  à  Mars  un  Chariot  avec  » 
des  roues  fort  viftes,  pour  exciter  à  la  guer- ,» 
re  les  hommes  8c  les  villes  :  8c  s'efforçoient  „ 
à  l'cnvy  de  polir  encore  l'Egide  horrible  » 
portant  des  écailles  de  ferpent ,  arme  de.» 
Pallas  ,  quand  elle  eft  troublée  ,  où  fe  >» 
voyoient  les  couleuvres  entrelaflees ,  8c  » 
mefmes  fur  l'eftomach  de  la  Deeffe,  la  tefte  i  > 
coupée  de  la  Gorgone ,  avec  fes  yeux  tour-  » 
nez  de  travers.  »» 

-  Sicanhan  jaxta  latns  Moliamque 
Erigttttr  Lip.ircn.  fttmantibus  ardua ■Jaxis  : 
ggam  fubter  fjptciu ,  &  Cyclopum  exefa 

camivis 
Antra  /Etnaa  tonant  :  validique  incudi- 
!  m 
îi  referont gemitum  :  flriduntque  ca- 
.  vernis 

StriShh 
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StriBura  chalybum,  &  fornatibut  ignis 

anhelai-  : 
Vulcani  domm,  &  Vulcania  mm'me  tellus. 
Hoc  tune  ignipotens  calo  défendit  ab  alto. 
Ferrum  exercebant  <vafto  Cy  dopes  in  antro , 
Brontefque ,  Sterop  tfque  &  nudus  membra 

Pyracmon. 
His  information  manibus,  jani  parte  polit 'a 
fulmen  erat,  toto  genitor  quœplunma  cœk 
Déficit  in  terras:  pars  imperfecla  manebat. 
Treis  imbris  torti  radios,  treis  nubis  aquofe 
Addiderant ,  rutili  treis  ignk ,  &  ahtis 

Auflri. 
Faïgoris  nunc  terrificos ,  finitumque  me- 

tumque 
Mifcebant  operi ,  flammifque  fequacibus 

iras. 
Parte  alict  Marti ,  currumque ,  rotafque 

iiolucres 
Inflabant ,  quibus  iïïe  viros,  quibus  excitât 

urbes  : 
JEgidaque   horr'ificam   turbatœ  Palladis 

arma, 
Certatimfquammisferpentum  mroque  pt- 

libant 
Connexes  a?tgueis,  ipfamque  inpeclore  diva 
Gorgomi,  defeclo  vertentem  lumina  collo. 

Je  ne  fçaurois  encore  obmettre  ce  qui  fuit 
dans  un  lieu  fi  exquis  pour  achever  cette 
c«  rare  peinture.  Cy  dopes,  dit-il,  biffez  tou- 
c«tes  chofes,  8c  quittez  vos  ouvrages  com- 
«•  mencez:  prenez  garde  à  ce  que  je  vous 
««  ordonne  ;  il  faut  faire  promptement  des 
««  armes  pour  un  vaillant  Guerrier  :  mais  fur 
«•  tout ,  il  eft  necefTaire  que  vous  n'ufiez  pas 
««  moins  de  la  force  de  vos  bras ,  que  de  la  di- 
«*  ligence  de  vos  mains,  8c  de  toute  voftre 
*«  addrefle,  fans  eftre  pareffeux. 
««  A  ces  mots,  tous  fe  monftrent  prompts 
«<  à  luy  obéir  :  ils  courent  au  travail ,  8c  fe 
* c  partagent  la  befongne.  L'or  £c  le  cuivre 
«c coulent  en  rivières,  8c  l'acier  fi  propre  à 
«'  faire  des  bleffeures ,  fe  fend  dans  les  four- 
"  neaux.  De  forte  qu'enfin  ils  forment  un 
°  grand  Bouclier ,  qui  pour  refifter  feul  aux 
"  traits  des  Latins ,  eft  environné  de  cercles 
"  qui  en  couvrent  fept  autres  dont  il  efteom- 
*  pofé.  Les  uns  attirent  l'air  dans  leurs  fouf- 
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flets  venteux ,  8c  puis  le  repouflènt  :  les 
autres  trempent  en  l'eau  le  fer  qui  frémit. 
L'Antre  gémit  par  les  coups  déchargez  fur 
l'enclume  :  ils  lèvent  les  bras  d'une  grande 
roideur  pour  les  décharger  avec  mefure  fur 
la  mafle  embrafée ,  8c  la  tournent  avec  des 
tenailles. 

Toïïite  cuncîa ,  inquit,  cœptofque  auferte  la. 

bores 
JE.tnai  Cy  dopes  &  hue  advertite  mentem  : 
Arma  acri  facienda  viro  :  mme  viribu* 

ufus , 
Hune  manibus  rapjdis ,  omnl  nunc  arte  m%- 

gifira: 
Pracipitatemoras.  Nec  plura  effatus.  Atr 

m 

Ocyus  incubuere  omries,pariterque  laberem 
Sortiti.  finit  as  rivis  aurique  metaUum , 
Vulnificufque  ebalybs  <wifla  fornace  li- 

quefeit. 
lngente?n  Clypeum  informant ■1u?ium  omnia 

contra 
TelaLati7iorum,feptenofque  or  bib'ùs  orbes 
Impeiiunt.  Alii  wntojis follibus  anr<:s 
Aceipiunt  redduntque ,  alii  flridentia  tin* 

gimt 
ëLra  lacu  :  gémit  impofitis  incudibus  an- 

tram, 
llli  interfefe  multa  nîi  brachia  tollunt 
In  niimerum ,  verjantque  tenaci  forcipe 

maffam. 

Les  Titans~\  Sont  ces  premiers  Enfans  de 
la  Terre,  dont  Virgile  a  dit  qu'ils  font  Vl*- ci 
boulleverfez  par  le  foudre  jufqu'au  fond  L  E" 
des  abyfmes  : 

Hiegenus  anûquum  terra  Titania  pubcs 
fulmine  dejeBifundo  njofauntur  in  imo. 

Et  Horace  dans  fon  Ode  4.  du  3 .  liv.  Nous  H  0  r  a- 
fçavonsbien  ,  dit-il ,  comme  repoufla  ru-  c  E' 
dément  les  Titans,  8c  comme  tua  de  fon„ 
foudre  élancé  contre  terre,  une  troupe,, 
énorme  de  Géants,  celuy  qui  régit  avec» 
autant  de  Juftice  que  de  puiffance  abfoluë, ,» 
la  Terre  immobile,  la  Mer  venteufe ,  les» 
Villes,  le  trifte  Royaume  des  Enfers,  les», 
Dieux  ,8c  les  foules  diverfes  des  Mortels.     „ 

—  Scimus 
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Scimus  ut  impôt 


M 


Titanas,  immantmqut  turmam, 

Fulmine  fufiultrit  caduco , 
Qui  terrât»  inertem,  qui  mari  tempérât 
Fentofum,  <&  urbes,  regnaque  trijiia , 
Divofque  mortaleifque  turbas 

Imperio  régit  unus  œquo. 

Juvenal  dit  aufiï  à  quelqu'un  ;  Si  tu  aimes 
les  grands  noms,  tu  pourras  compter  dans 
ta  race  tous  les  fameux  combats  desïitans, 
5c  mefmes  Promethe'e. 


•tAltaque  fi  te 


Nominœ  deleftant ,  omnem  Titanida  pu- 

gnatn , 
Inter  majores,  ipfumqui  Promet  ht  a  portas. 

Japtt  ]  C'eft  celuy  que  la  Terre  d'un 
exécrable  enfantement  mit  au  monde  avec 
Cée  ,  2c  le  cruel  Typhon  ,  8c  les  frères 
conjurez  pour  détruire  le  Ciel  ,  Virgile 
Gcorg.l.  i. 

-  -  -  -  Tarn  partu  terra  nefando 
Cœumque  ,  Japetumque  créât, favumque 

Typhoea, 
Et  conjuratis  tœlwn  refeitiderefratris. 

Promethéefils  de  Jflpet~\  Horace  l'appel- 
le h  race  audacieufe  de  Japet ,  qui  apporta 
le  feu  au  monde  par  une  tromperie  nu- 
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ligne  :  mais  ce  feu  du  Ciel  n'eut  pas  efté 
fi-tofr.  dérobé,  que  la  maigreur,  Jeune 
nouvelle  cohorte  de  maladies  t'épandit  fur 
la  Terre,  Se  la  tardive  ncceflTité  demourir 
lialta  le  pas  de  ia  mort,  autres  fois  plus 
éloignée  qu'elle,  n'ef:  à  prefent ,  Ode  3 . 1. 1 . 

Audzr.  fapeti  gemu 

Ignem  fraude  mal*  gentibus  intuïit , 
Fofl  ignem  œtherea  domo 

SubduBum,  macies,  &  nova  febrium 
Terris  incubuit  cohors , 

Semot'tque prias  tarda  ntcefitta* 
Lethi  ctrripuit  gradum. 

Se  trouva  atix  tiopces  dt  TethW]  Cecyefl: 
pris  d'un  poëme  de  Catulle,  desnopeesde  V^l 
Pelée  Se  de  Tethis ,  où  cet  agréable  Poète 
dit,  que  Promethée  Te  trouva  à  la  fuite  de 
Penée  ,  avec  ion  adrefte  naturelle  portant 
fur  fon  corps  les  fletrifleures  de  l'ancien 
tourment  qu'il  fouftrit  autresfois ,  quand  il 
fut  enchaîné  fur  un  rocher  d'où  il  eftoit 
fufpendu  de  fes  fommets  efearpez. 

Pofl  hune  conftquitur  fthrti  corde  Prome- 

thtui  , 
Exténuât  a  gèrent  vettris  veftigia  pœ»^t 
Quarn  quondam  filici  rejîriclu*  membr» 

catena , 
Ferfihitpendw  è  verttcihs pramptis\ 
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t^^^£^l0^§)  U I S  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foie 
Hl  IlfCv@  icy  la'.Sicile  ;  àcaure  de  la  forme  de  l'iile  qui  eft 
plffé/MlM  triangulaire,  &  du  mont  ./Etna  qui  vomit  lesfla- 
:\?>ïp  mes  c'e  ^a  §orge  afFreufè ,  il  ne  faut  pas  auiTi  delibe- 
■rÊ^L  rer  ^  croire  que  le  Géant  qu'elle  accable  fous  fa  pe- 
'.|m  fanteur,  nefoitEnceîade  l'un  des  Chefs  de  la  re- 
W^SSHÏ  volte  des  Titans  contre  le  Ciel,  car  ce  fut  en  Sicile 
où  ce  prodigieux  fils  de  la  Terre  fut  frappé  des  foudres  de  Jupiter, 
comme  Othus  le  fut  en  Crète,  &Typhée  dans  l'ifled'ifchia  auprès 
de  la  haute  Prochîte.  Icy  depuis  ce  chaftiment  exemplaire,  iEtna 
fait  un  horrible  ravage,  tant  il  poulTe  en  l'air  de  fombres  nuages  de 
fumée  parmy  des  tourbillons  de  poix  avec  une  braife  ardente.  Tan- 
tôt!: il  élevé  des  boulets  de  flâme  qui  vont  frayer  les  Lftoiles,  &tan- 
toft  arrachant  des  cailloux  de  fes  entrailles,  il  les  vomit  en  haut ,  & 
du  fond  de  fa  caverne  bouillante,  il  rend  avec  gemiffernent  des  mon- 
ceaux de  roches  fondues.  Voyez  le  corps  d'Enceladeau  defTous  à  de- 
my  brûlé  de  la  foudre,  avec  fa  refte&  fes  deux  mains  qui  paroiiTent 
aux  extremitez  vers  les  promontoires  de  Peîore  &  de  Lilybée.  Nous 
apprenons  de  l'incomparable  Virgile,  que  le  bruit  commun  eftoit 
de  fon  temps,  que-  le  grand  /Etna  dont  il  eft  chargé,  exhale  fes  feux 
par  des  fourneaux  crevez,  &  qu'à  chaque  fois  qu'il  reraeuë  fes  flancs 
fous  la  pefanteur  du  fardeau  qui  leîaiTe,  toute  la  Sicile  tremble  avec 
un  bruit  effroyable ,  &  couvre  le  Ciel  d'une  noire  vapeur.  Voila  ,  dit 
un  Ancien  ,  à  ce  propos ,  comme  la  force  fans  confeil  tombe  d'elle 
mefme  fous  fon  propre  poids:  mais  les  Dieux  infiniment  fages  font 
toufiours  croifrre  en  mieux  une  force  conduite  par  la  raifon  ,  &haïf- 
fent  celle  qui  ne  fe  fait  connoiftre  que  par  des  actions  noires.  Egeon 
qui  eut  à  ce  qu'on  dit  cent  bras  &  cent  mains,  &qui  vomiffoit  lefeu 
de  cinquante  bouches,  &  de  cinquante  poitrines  qu'il  avoit,  quand 
pour  refifter  aux  foudres  de  Jupiter ,  il  faifoit  bruire  autant  de  bou- 
cliers, &  flamboyer  autant  d'épées  nues,  eft  témoin  confiderable  de 
ce  que  je  dis ,  aufïï  bien  que  les  deux  Aloïdes  qui  oferent  entreprer- 

G  dre 
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dre  d'arracher  Jupiter  de  Ton  Trône ,  le  redoutable  Gyas ,  le  fier  Bria- 
rée,  &  tout  le  refte  des  Titans  frappez  de  la  foudre  vangcrefle  du 
Roy  des  Dieux.  La  Terre  fe  plaint  de  fe  voir  jettée  fur  /es  propres 
Monftres,  &  s'afflige  que  fcs  enfans  foient  précipitez  dans  les  noirs 
abyfmes ,  que  la  vivacité  de  feu  puifle  ronger  le  mont  Etna ,  qui  ac- 
cable Encelade,  ni  qu'un  horrible  vautour  abandonne  les  entrailles 
fécondes  en  douleurs  du  malheureux  Titye ,  demeurant  toujours  au 
fond  de  fa  poitrine ,  où  il  fe  paift  de  fa  chair  ,  à  mefure  qu'elle  re- 
vient,  fans  luy  donner  un  feul  moment  de  repos. 


ANNO 


ENCELADE. 
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ANNOTATIONS. 


IRG  l 
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ENCEL4DE.~]  Ceft  le  premier  des 
Géants,  Enfans  de  la  Terre  2c  du  Tar- 
tare,  félon  Hyginus  6c  Apollodore 
après  Hefiode ,  celuy  qui  pour  avoir  cité  le 
plus  audacieux  de  tous  fes  frères ,  fut  acca- 
blé fous  les  Rochers  de  la  Sicile,  8c  mefme 
fous  toute  la  maffe  de  Mile ,  comme  le  dit 
Virgile  dans  fon  3.  del'Eueide. 

Fuma  cjî  Encehdi  femuflum  fulmine  ctrptts 
Urgtri  mole  hac  ,   ingentemque  infuser 
Mtndm 

Impofitam. • 

Et  dans  le  4.  Livre,  le  mefme  Autheur  le 
nomme  frère  de  Ce'e  5c  delà  Renommée 
qu'il  appelle  le  plus  prompt  Scleplusfou- 
«dain  de  tous  les  maux.  Elle  eft  auffi,  dit-il, 
«  extrêmement  mobile ,  5c  acquiert  de  nou- 
velles forces  en  marchant.  Elle  eft  petite 
"du  commencement  par  la  crainte  ;  mais 
"elle  s'eleve  tout  à  coup  dans  les  vuides  efpa- 
"ces  de  l'air,  Secourant  par  le  monde,  elle 
*  cache  fa  tefte  dans  les  nues.  La  Terre  in- 
"  dignée  la  porta  par  le  courroux  des  Dieux, 
"8c  l'engendra,  comme  on  dit,  la  dernière 
"  de  fes  Enfans ,  fœur  de  Cée  gc  d'Encelade, 
"  légère  de  pieds  8c  vifte  d'ailes  ,  Monftre 
"horrible  8c  d'une  grandeur  demefurée,  à 
"  qui  autant  qu'il  y  a  de  plumes  fur  le  corps 
"  (chofe  étrange  à  dire)  autant  y  a- t'il  d'yeux 
"  cachez  qui  ne  dorment  j  amais,  avec  autant 
"de  langues  8c  débouches  qui  parlent,  8c 
"  autant  d'oreilles  ouvertes.  Elle  vole  la  nuit 
"  eutre  le  Ciel  8c  la  Terre  ;  8c  bruyant  parmy 
"  les  ombres  folitaires ,  elle  ne  ferme  jamais 
"  fes  paupières  par  les  douceurs  du  fommeil. 
"  Le  jour  elle  regarde  ce  qui  fe  pafle ,  affile 
"au  faite  des  grands  Palais,  ou  bien  fur  les 
"  hautes  tours  des  fortereffes ,  d'où  elle  épou- 
vante l'orgueil  des  piaffantes  Citez ,  auffi 
"  opiniaftre  à  deffendre  le  menfonge,  qu'elle 
"  eft  prompte  à  publier  une  vérité. 

Famumulum quo non  âliîtd  vélocité nïïum, 
Mobilitate  i>>.get,virefque  d'equirit  eundo. 
Parva  ?netu  primo ,  mox  fefe  attolht  in 
auras  : 


Ingrediturque  foîo ,  &  caput  intermbiU 

condit. 
IUam  Terra  parens,  ira  irritât  a  Deorum , 
Extremam  (  ut  perhibent  )  Ç<eo  Encelado» 

que  fororem 
Progenutt ,  pedibus  celerem ,  &pemicibus 

alis  : 
Monftrum  horrendum,  ingens  :  ati  quotfimt 

corpore  pluma 
Tôt  v.giles  omit  fubter  (mirabile  diblu) 
Tôt  tingua ,  totidem  orafonant,  totfubrigit 

aures. 
Noble  volât  cœli  medio ,  terrœque  per  tenu 

bram 
Stridens,  nec  dulci  déclinât  htmina  fomno  :  ' 
Lucejedet  eufios ,  aut  fummi  culmine  tefti, 
Turribus  aut  altis ,  &  magnas  temtat 

urbes  : 
Tarn  fitîi  pratique  tetiax ,  quam  nuntia 

veri. 

Horace  appelle  cet  Encelade  ,  lehardyHoRA« 
frondeur.  ° E* 


evuljlfque  trimas 

Enceladtis  jaculator  audax. 

Properce  dans  la  1 .  Eleg.  de  fon  fécond  Li-  Pî0' 
vre,  dit  que  Callimaque  ne  pourroîten-P£RCE* 
tonner  avec  fon  petit  eftomac  le  terrible 
combat  "de  Jupiter  8c  d'Encelade  dans  les 
champs  de  Phlegre. 

Sed  neque  Vhlegnos  Jovis ,  EnceUdique 
tumaltus 
Infonet  anguflopeflore  Callimachus. 

Et  Lucain  dans  fon  6.  Livre,  fait  une  ex-  Lucaix. 
cellente  comparaifon  de  l'appi  ehenfion  de 
Pompée  a  celle  d'un  Païfao  de  Sicile  qui 
demeure  au  pied  du  Mont  Etna ,  lors  que 
par.lesdangereufes  bourafques  d'un  vent 
de  Midy  ,  il  femble  par  fois  qu'Encelade 
vomit  en  haut  tous  les  fouffres  de  les  pro- 
fondes entrailles ,  Se  que  par  de  certaines 
ouvertures  ,  il  exhale  des  fiâmes  qui 
bruflent  le  travail  des  Laboureurs  8c 
l'eipoir  des  champs. 

G  z  Non 
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Non  fie  ^Etnjas  habitans  in  vaHibus  horrct 
EnceUdum ,  jbirante  Noto ,  cum  tôt  a  ca- 

<vemas 
Egerit,  &  torrent  in  campos  définit  /Etna  : 

La  Sicile  à  caufe  de  la  forme  de  l'/fie  qui  eft 
triangulaire']  C'eft  pourquoy  on  l'appel- 
loit  TY'maeria ,  ou  JHnacia,  on  Trmacrit, 
Lttcre-  fc  2Wf uetr* ,  dont  Lucrèce  au  fujetd'Em- 
-  E-  pedocle ,  parle  en  cette  forte  :  Ernpedocle, 
«  dit-il,  de  la  ville  d'Agrigente  c(t  le  premier 
««  d'entre  ceux-là  ,  ecluy  que  cette  Iflc  fi  fa- 
«meufe  fit  naiftre  autrefois  fur  fes  bords 
«<  triangulaires ,  8c  dont  la  Mer  Ionienne  qui 
«•  flotte  tout  autour  par  de  grands  détours, 
"baigne  les  rivages  de  fes  vagues  bleues. 
"  Les  eaux  rapides  la  divifent  des  codes 
««  d'Italie  par  un  détroit  fort  ferré.  Lu  eft  h 
"vafte  Caribde:  &  ds  là,  le  murmure  de 
"  fhmesdu  Mont  Etna  menace  de  ra  m  aller 
"  encore  toute  fa  furie  pour  la  revomir  avec 
««violence  de  fa  gorge  aftreufe,  8c  reporter 
•'jufqu'au  Ciel  les  foudres  de  fes  feux.  Quoy 
°  que  cette  Ille  foit  en  admiration  à  toutes  les 
«'  Nations  de  la  Terre,comme  elle  eft  fort  cc- 
«*  lebre  par  une  infinité  de  belles  chofes  qu'el- 
*'  le  contient  ;  outre  qu'elle  eft  ornée  de  la 
"  réputation  que  luy  ont  donnée  tant  d'hom- 
"  mes  vertueux  5  fi  eft-ce  qu'elle  n'a  rien 
"  porté  de  plus  éclairant  pour  fa  gloire ,  ny 
"  mefme  de  plus  (àinâ,  de  plus  admirable.  8c 
"de  plus  précieux  que  ce  perfonnage  ieul. 

Quorum  Agrigtntinus  cumprimis  Empedo- 

des  eft, 
Infula  quent  Iriqattrù  terrarum  gfjfît  in 

iris , 
Quam  finit ans  tir  cum  magtiis  anfraBibut 

œquor 
hniumglaucis  afpergit  lit  tas  ab  unàis  : 
slnguftojue  fret it  rapidum  mare  dividit 

undis 
Jtalu  terrai  or  as  àfinibits  ej'is: 
Hic  eft  vafta  Ch.irybdis  :  à*  hic  /Etnxa 

minantur 
Murmura  flammarum  rtirfum  fe  conligere 

iras  : 
Faucibus  eruptts  itérant  vis  evomat  igneis, 
dd  ceehtmaHe  feront flamirtai  fulgura  rur- 
fum  : 
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Qu£  cum  magna  molis  multis  mirar.da  <vi- 

d.tur, 
Geittibii*  humanis  regio,  vifendaque  fertur, 
Rebut  opima  bonis,multa  munit  a  virant  vi: 
Kilt  amen  hoc  h&butffe  viro  pr.ee larius  infe 
Necfancium  magis ,  &  tnirum ,  caréaiqm 
viaetur. 
Virgile  dit,  comme  plufieurs  autres  An- v  ■  M 
ciens,  que  les  coftes  de  cette  Ifle  furent  au- L  E* 
tresfois  attachées  à  la  terre-ferme  d'Italie. 
C'eft  au  3  .liv.  de  l'Enéide,  dans  le  difeours 
qu'il  fait  tenir  à  Helenus.    Quand  lèvent,, 
t'3ura  pouffé  fur  la  cofte  de  Sicile ,  8c  que,, 
l'eftroiteemboucheurede  Pelore  te  paroi-,, 
ftra  s'élargir,  tire  à  gauche,  8c  prens  un,, 
grand  détour  fur  la  Mer  pour  fuir  le  flot,  8c  „ 
le  rivage  à  main  droite.  Ces  Terres  de  con-  , 
tinuës  qu'elles  eftoient ,  comme  on  le  ra-„ 
conte,  turent  autresfois  arrachées  de  leur,, 
tonds  par  une  grande  ruine  :    8;  s'eftant,, 
écartées  par  une  extrême  violence  (  tant  la  „ 
longueur  de  liecles  eft  capable  d'apporter,, 
du  changement)  les  eaux  qui  donnèrent  „ 
de  force  au  travers ,  retranchèrent  la  cofte  „ 
de  l'Heiperie  de  celle  de  la  Sicile,  8c  la  Mer  M 
baigna  les  champs,  Se  les  villes  fèparées,, 
d'un  rivage  fore  eftroit.    Scylleaffiege  le,, 
eufté  droit ,  8c  l'implacable  Caribde  enfer-  „ 
me  le  gauche.   Elle  avallc  par  trois  fois  les  „ 
flots  dans  l'abyfme  de  ion  gouffre  ,  8c  puis  „ 
elle  les  revomit  en  l'air ,  avec  tant  d'impe-  „ 
tuofité ,  qu'elle  en  frappe  les  Eftoiles.  Une  „ 
eftrange  colère  retient  Scylle  dans  l'horreur  >, 
de  fon  obfcurité,  où  elle  montre  fon  vifage  ., 
hors  de  l'eau  ,  2c  attire  les  vaiiTeaux  contre  », 
les  rochers.  Le  haut  de  fon  corps  eft  de  for  1, 
me  humaine:  elle  aie  fein  découvert,  8c  » 
paroift  fille  depuis  la  tefte  jufques  à  la  join-  „ 
ture  des  cuilfes.  Tout  le  refte  eft  d'un  poif- ,, 
fon  énorme  ,  ayant  une  queue  de  Daufin  , ,, 
attachée  au  ventre  d'un  loup-marin.    11  „ 
fera  donc  meilleur  de  coftoyer  à  loiiïr  le,, 
Promontoire  de  Pachin,  &  de  faire  un  long,, 
circuit,  que  de  voir  une  feule  fois  la  difor-,, 
me  Scylle  dans  fon  antre  fpacieux  avec  les,, 
rochers  qui  refonnent  aux  abbois  de  les» 
chiens  azurez.  ,» 

Aft  ubi  digreffum  Siculœ  te  admoverit  Or£ 
Feut  us  }&  anguftï  rar  shunt  clauJlraPehri: 

Lava- 
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Lava  îibi  tellus,  &  hngo  lava  pétant  ur, 
JEquora  circuitu  :  dtxtrum  juge  latin  c£* 

utidas. 
Hac  loca ,  vi  quondam ,  &  vajla  convulfa 

ruina 
(  Ttmtum  avi  Unginqua  valet  mut  are  ve~ 

tuf  as  ) 
Vijjtluijfe  ferunt  :  cùm  protinas  utraque 

tellus 
Um  foret  :  venït  medio  vi  pont  us, &  undis 
Hejperium  Siculo  latin  ab/itdit ,  arvaque , 

&  urées 
Litore  diduBas  angufo  interluit  ajlu. 
Dextrum  Scyl/a  latin ,  lavum  tmplacata 

Gbarybdis 
Objidet  :  atque  imo  baratri  ter  gurgite 

vaflos 
Sorbet  in  abrupt  um  fluclia ,  rurfufque  fub 

auras , 
Erigit  alternas,  &fîdera  vcrberat  unda. 
jit  Scyllam  cacis  cohibet  Jpehmca  latebris 
Or  a  excitant  em ,  &  navets  in  faxa  tra- 

hentem. 
Prima  hominis  fades ,  &  pulchro  pecïore 

virgo 
Pube  tenus  :  poflrema   immani    corpore 

Priftis, 
Delphinum  candat  utero  commiffaluporum. 
Praftat  Trinacrii  met  as  luftrare  Pachyni 
Ceffantem,  longos  &  circumfleBere  curfiu  ; 
Quam  fe?nel  informera  vafto  vidijfe  fub 

antre 
ScylLim ,  &  czrukis  canibu*  rejonantia 
fixa. 
au-  Enfin  Claudien  dans  fon  i.  livre  du  Ra- 
■  *  •    virement  de  Proferpine ,  décric  ainfi  la  Si- 
cile, où  il  parle  d'Encelade  8c  du  mont 
"  Etna  qui  l'accable.    Autresfois,  dit  il ,  la 
«'  Sicile  fut  une  partie  confiderable  de  l'Xta- 
«  lie  :  mais  la  violence  de  la  Mer  luy  fit  chan- 
"  ger  de  firuarion.    Le  victorieux  Nerée  luy 
"  prefcrivit  de  nouvelles  bornes ,  Se  fit  pana- 
des flots  entre  les  jointures  de  fes  monts. 
"  L'ayant  donc  fepare'e  par  un  détroit,  il  em- 
"pefcha  l'union  de  deux  terres  alliées,  & 
*«  maintenant  la  Nature  oppofe  à  h  Mer  les 
"  codes  de  cette  Ifle  triangulaire  vers  la  ter- 
tre-ferme dont  elle  n'eft  pas  encore  fort 
«'  éloignée.   Deçà ,  le  promontoire  Pachin 
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avançant  Tes  roches  fourcilleufer  regarde  la  ■ 
furie  des  vagues  Ioniennes:  Icy  ,  abbove: 
la  Mer  de  Getulie  qui  choque  rudement: 
les  bras  de  Lilybée,  8c  d'un  autre  cofté  la  = 
rage  de  la  Mer  de  Tofcane  indignée  de  le  : 
voir  contrainte,  heurte  rudement  le  Cap  ; 
de  Pclore  qui  luy  eft  oppofé.  Au  milieu , 
le  mont  Etna  occupe  un  grand  efpace  avec 
fes  rochers  ernbrafez.  ' 


•  Trinzcria  quondam 


Italiœ  pars  una  fuit  :  fed  Pontns  &  œflus 
Mutavere Jltum.    Rnpit  confr.ia  Nerem 
Viclor>&  abjciffos  interluit  œquore  montes: 
Parvaque  cognât  as  prohibent  diferimin* 

terras. 
Nunc  illamfocia  ruptam  tellure  triftdcam 
Opponiî  natura  Mari.  Caput  inde  Pachini, 
Refoicit  lo/ii.rs  protentis  rupibus  iras. 
Htnc  latrat  Gatula  Tbetis  >    Liljbeaqui 

pulfàt 
Bracbia  confurgens  ;  hinc  dedignata  teneri 
Conçut it  objeclum  rabiesTyrrhena  Pelorum: 
In  medio  feopulis  fe porrigit  JEtna  perujlis. 

Et  pourfuit.  Etna  ne  fe  taira  jamais  des , 
Triomphes  remportez  furies  Géants,  8c  , 
parlera  toufiours  du  bûcher  d'Encelade,  , 
qui  du  fond  de  laprifon  où  il  eft  enchaîné  : 
8c  chargé  de  blefteures ,  exhale  le  foufre  de , 
fa  poitrine  brûlante.  Toutes  les  fois  que  , 
d'une  tetie  rebelle ,  il  fecoue  ion  fardeau  , 
en  fe  tournant  du  codé  droiér.  ou  du  cofté , 
gauche,  l'Iile  eft  emeuë  jufques  aux  fonde- , 
ments"  8c  les  villes  tremblent  avec  leurs, 
forterefles,  qui  menacent  de  ruine.  Il  eft, 
feulement  permis  de  connoiftre  par  la  veuë , 
la  cime  de  cette  grande  montagne  ;  mais  , 
non  pas  d'y  aller:  le  refte  eft  couvert  de, 
bocages,  Se  tout  en  eft  cultivé,  excepté  les 
fommet.  Tantoft  cet  Etna  vomit  des  tour  • , 
billons  qui  fe  font  formez  dans  fes  entrail-  , 
les,  8c  il  obfcurcit  le  jour  d'un  nuage  de. 
poix  ;  tantoft  il  attaque  les  Eftoiles  de  fes. 
émotions  terribles,  8c  nourrit  fes  feux  à  fon  . 
propre  dommage.  Mais  quoy  que  dans  fon  , 
ardeur,  il  bouillonne  furieufement  ;  ii  eft- 
ce  qu'il  épargne  les  neiges ,  8c  que  la  glace , 
en  feureté  contre  la  violence  d'un  fi  grand  . 
feu ,  s'endurcit  autour  du  mont ,  où  elle  eft , 
G  z  main- 
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««  maintenue  par  un  froid  fecret  :  &  1 1  flâme 
«  fans  nuire  aux  frimats ,  les  effleure  de  la 
•«  fumée  qui  ne  les  entame  point. 

JEtna  Giganteos  numquam  tacitura  trium- 

phos , 
Enceladi  bujlum  ,  qui  faucia  membra  re- 

vinSîm 
Sprat  inexhartftum  fiagranti  peelore  ful- 

phur , 
Et  quoties  detretlat  onm  cervice  rebclli 
lndextrum,  Uvumque  latm  :  tune  infuLi 

fundo 
Vellitur,  &  dubia  mitant  cum  meenibus 

urbes. 
JEtneos  api  ces  folo  cogmfcere  vifu , 
Non  aditu  tentare  licet.  Fars  cœterafrondet 
Arboribm  :  teritur  nullo  cultore  escumen. 
Nunc  vomit  indigenas  ni?nbosy  piceaque 

gravatum 
Fœdat  nube  diem  :  nunc  motibus  afira  la- 
ce/fit 
Terrifias  ,damnifque  fuis  incendia  ntttrit. 
Sed  quamvis  mmio  fervens  exuberct  afiu , 
Scit  nivibm fervare fidem ,  pariterquefa- 

villts. 
Durefcit  glacies  tmtijecura  vaporis , 
Arcano  defenfa  gelu.fumoquefideli 
Lambit  contiguas  innoxiaflamma  pruinas. 
Jufques-icy  Claudien  qui   femble  avoir 
imité  ce  que  Virgile  a  dit  fur  ce  fujet  dans 
fon  5.  livre  de  l'Enéide ,  outre  le  lieu  que 
j'ay  défia  cité. 

Othus  foudroyé  dans  ViÛe  de  Crète  ]    Il 

eftoit  frerc  d'Ephialtes ,  8c  fils  d'Aloëus ,  & 

V 1  r  g  1-  d'Hephimede  fille  de  Neptune ,  dont  Vir- 

tE'         gileadit.  Là,jevy  les  corps  immenfes  des 

"  deux  Aloïdes ,  qui  oferent  entreprendre 

"  avec  leurs  mains  de  renverfer  le  Ciel ,  Se 

"  d'arracher  Jupiter  de  fon  Trône. 

Hic  &  Aloidas  geminos  immania  vidi 
Corpora ,  qui  mambus  magnum  refeindere 

calum 
-JgZre(P  »  f'tperifque  Jovem   detrudere 
regnis. 

Typhée  dans  Vlfle  d'lfchia~]  ou  d'Inarri- 
me,  comme  il  fe  lit  dans  le  9.  Livre  de 
l'Enéide.  La  haute  Prochytcen  refonne, 
auffi  bien  qu'lnarrime,  dure  couche  de 
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Typhun  (c'eit  le  mefme  Typhée)  qui  fut 
autrefois  donnée  par  Jupiter  à  cet  énorme 
Géant  : 

Tttm  fonitu  Prochyta  alta  tremit ,  durùm- 
qttecubile 

Inanme ,  Jovis  impertjs  impojîa  Thyphcro. 
II  l'appelle  en  un  autre  endroit,  l'opi- 
niaftre  tenant  les  armes  à  la  main  5  c'eit 
au  8.  I. 

Non  ferruit  ipfeTyphxut 

Arduus  armn  tenens. 
Et  dans  le  1.  Livre,  Venus  dit  à  fon  fils 
qu'il  eft  feul  capable  de  méprifer  les  traits 
dont  le  Père  fouverain  abbatit  l'orgueil  de 
Typhon. 

Nate,patrîs  fummi  qui  teïa  Typhoea  temnis. 
La  Terre  d'un  exécrable  enfentement  mit 
au  monde  Cée,    Japet,    8c  le  cruel  Ty- 
phée avec  fes  frères.  Georgiq.  1.  Pindare 
écrit  auffi  plufieurs  fables  de  ce  Typhon. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  fur  ce  propos 
ce  que  Lucain  en  a  écrit  dans  le  f.  Livre  Luc  j 
de  fon  illuftre  Ouvrage  delà  Guerre  civi- 
le.   Le  Mont  Etna ,  dit-il ,  vomiiTant  le  „ 
feu,  élance  par  gros  tourbillons  des  nua- „ 
ges  de  fumée  ,  Se  excite  un  horrible  mur-,, 
mure,  de  mefme  que  l'épouvantable  Ty- „ 
phon  enfevely  tout  vif  ,  8c  accablé  fous  „ 
l'éternelle  peianteur  du  Mont  Inarrime,,, 
fait  fondre  les  roches  qu'il  arrache  de  fes,, 
entrailles  profondes,    8c  fe  dégorgeant,, 
contre  le  Ciel,  le  louleve par  monceaux  „ 
du  plus  bas  de  fa  caverne  bouillante.  „ 

au    Siculus  flammis   wgentibus 

Aetnam 

Undat  ipex  :  Campana  fremens  ceufaxfl 
vaporat 

Conditm  Inarrimes  <eterna  mole  Typhœut. 

Et  dans  un  autre  lieu,  les  Antres  de  Ty- 
phon ,  dit-  il  ,  vomilTent  la  rage. 

Antraqtte  ktiferi  rabiem  Typhonis  anhe» 
tant. 

tfchid\  lilc  auprès  de  Baïcs  au  Royaume 
deN  o'cs 

Prochyte~\  Ifle  à  l'entrée  du  fein  de  Putz- 
zol  a  fes  1  aujourd'hUy  profida . 

Etna  fait  un  horrible  ravage']  C'eit  au- 
jourd'huy  le  Mont  Gibel.    Nous  avons 

rap- 
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rapporté  fur  le  mot  d'Encelade  un  pafîàge 
e-  du  i.  Livre  de  Lucrèce  :   mais  il  s'en  trou- 
ve un  autre  beaucoup  plus  illuftre  dans  le 
6.  Livre  du  mefme  Autheur,    où  après 
qu'il  a  dit  que  les  feux  qui  fortent  en  ii 
grande  abondance  de  la  gorge  affreufe  du 
Mont  Etna,  ne  viennent  pas  d'un  medio 
cre  embrafetTKnt  pour  porter  quelque  ra- 
vage dans  les  campagnes  de  Sicile.  Il  ad- 
«joufte  :   je   diray  maintenant  par  quelle 
«  manière  la  flamme  animée  du  Mont  Etna , 
n  s'exhale  avec  furie  de  les  fourneaux  fpa- 
««  cieux.    Premièrement  toute  la  Montagne 
«t  eft  concave ,  fouftenué  de  pilaftres  de  cail  • 
«<  loux  taillez  par  les  mains  de  la  Nature.    Il 
«•  y  a  du  vent  Se  de  l'air  dans  toutes  Iescaver- 
«t  nés.   Car  le  vent  fe  fait  en  tous  les  lieux  où 
«  l'air  eft  agité.  Quand  il  a  conceu  de  la  cha- 
««leur,  il  échauffe  tous  les  rochers  qui  font 
««autour:   5c  de  la  terre,  8c  de  ces  rochers 
«<  échauffez ,  il  pouffe  le  feu  avec  fes  flammes 
«  promptes.    Il  s'eleve  &  s'élance  fort  haut , 
«  répand  fon  ardeur  bien  loin  ,  fait  écarter  la 
«cendre,  roule  une  fumée  qui  s'enveloppe 
«  d'une  épaiffe  obfcurité,  8c  pouffe  hors  des 
««pierres d'une  merveilleufe  pefanteur ,  afin 
«•  que  vous  ne  doutiez  point  que  toutes  ces 
*«  chofes  ne  fe  font  point  par  la  violence  du 
«  vent.  D'ailleurs  la  Mer  bat  une  grande  par- 
«  tic ,  8c  va  brifer  fes  flots  aux  racines  de  cette 
««  Montagne  ,    d'où  elle   fe  rehume  elle- 
"  mefme ,  5c  d'où  il  y  a  des  concavitez  qui  fe 
«'  communiquent  par  deflous ,  8c  montent 
«'jufqu'aux  derniers  foupiraux  qui  entre- 
«  coupent  les  fommets  du  Mont.  Il  faut  con- 
«'  fefTer  que  le  vent  fe  glifTe  par  là ,  8c  que  la 
«  Mer  qui  s'ouvre  en  bas ,  le  contraint  de 
"pénétrer  8c  de  s'exhaler  dehors ,  d'élever 
"des  flammes,  de  lancer  des  rochers,  8c  de 
ct  former  des  nuages  de  fable.    Au  deflùs  de 
•'la  Montagne,  il  y  a  donc  des  coupes  qui 
"verfent  lèvent,  comme  quelques-uns  les 
"  nomment ,  lefquelles  nous  appelions  les 
"gueules  8c  les  gofiers. 

Nimc  tamen  Ma  modis  quibus  irritât»  re- 
vente 

Flamma   foras  vajlis  &tn&  fornacibvs 
effet, 

Expediam.  Pri?num  totius  fub  cava  montis 
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Ejî  Nattira,  fere  filicum  fuffult  a  cavemis. 
Omnibus  eji  porro  in  (freluncis  vefftw  £?> 

air. 
Ventus  enim  fit ,  ubi  ejî  agitando  percitus 

air. 
Hic  ubi  percaluit,ca!efecitque  omnia  circum 
Savafurens  quâ  contmgit ,  terramque  ,  & 

ab  ollis 
Exctifpt  caliâtim  flammis  veheibus  ïgnem , 
Tollhfe ,  ac  reflis  ita  faucibus  ejiat  altè , 
Funditque  ardorem  hngèjovgéque  favillam 
Defert,  &  crajfa  <volv:t  ca/igme  fumum  : 
Extruditque  Jimulmirando  pondère  [axa  : 
Ne  dubites>qum  h^c  animai  turbida  fît  vis. 
Prœterea  magna  ex  parti  mare  montis  ad 

ejus 
Radiées fi-angit  fiuclus ,  afîitmque  reforbet. 
Ex  hoc  ufque  Mari  Jpeluncœ  montis  ad  ait  as 
Perveniunt  fubter  fauceis.  bac  ire  faten- 

dumefiy 
Et  penetrare  Mari  penitus  res  cogit  aperts 
Atque  effare  foras ,  ideoque  extollereflsm' 

mas , 
Saxaqi:efubjec~iare,&  arenœ  to'Jere  nimbas, 
In  fumma  fimt  wntigeni  cratères,  ut  ipji 
Nominitant ,  nos  quas  fauceis perhibemus, 
&ora. 
Voila  ce  que  dit  Lucrèce  touchant  les  véri- 
tables caufes  de  l'embrafèment  du  Mont 
Etna  :  mais  ce  fujet  a  bien  eflé  plus  ample- 
ment déduit  par  l'auteur  d'un  ancien  Poè- 
me de  plus  de  fix  cens  vers ,  que  j'ay  tra- 
duit dans  le  recueil  des  Cataledtes,  où  j'in- 
vite la  curiofité  du  Leéleur  de  l'aller  cher* 
cher ,  parce  que  c'eft  une  des  plus  éloquen- 
tes, des  plus  fçavantes,  8c  des  plus  diffici- 
les pièces  de  l'Antiquité.    Mais  les  termes 
que  nous    avons    employez    dans   cette 
defeription ,  ontefté  imitez  de  ces  vers  de 
Virgile,  au  3.  Livre: 

Portus  ab  acajfu  ventornm  i'mmotus  &  in- 
gens 
Ipfe,fed  horrifias  juxt  a  tonat  /Etna  r  niais: 
Interdumque  atram  pronimpit  ad  œtbera 

nubem , 
Turbine  fumantem  piceo  &  candente  fa» 

villa  : 
/Ittoltitque  globos  fiammarum ,  &fjdera 
la?nbit  : 

ht^r- 
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lnterdum  fcopulos  ,avi!fjqm  vifcera  montit 
Erigit  tracions ,  liquefaBdqite  fixa  fub 

auras 
Qim  gémit  u  glomcr.tt ,  fundôque  exaftuat 

imo. 
Fama  efl,  Eneeladifemtfhtm  fulmine  corpus 
Urgeri mole hacjngen'.crr.r,  mfuperéLtnam 
Impojttam,  ritptis  flammam  expirare  ca- 

minvs  : 
Et  fifpnn  quoties  mtttat  lattis ,  intremtre 

omnem 
Murmure  Trinscriam ,  &  césium  fubtexere 
fumo. 
Il  avoit  dit  un  peu  auparavant , 

Tumproculè  flutlu  Trinacria  ccrniturJEtna 
Etgemitum  higentem  pelagi ,  pulfatdque 

fixa 
Auâimns  longé  ,  failafque  ad   littora 

•voces  : 
Exultant  que  <vada ,  atque  œfu  mifeentut 
areiut. 
<«  C'eft  à  dire,  qu'on  decouvi  it  enfuite  d'afïèz 
«•  loin  en  Mer  le  mont  Etna  de  Sicile  :  qu'ils 
"  entendirent  legrandgemilTement  des  eaux 
<<  courroucées  qui  fe  von:  crever  contre  les 
"  écueils ,  8c  le  bruit  de  celles  qui  febrifent 
««contre  le  rivage.  Le  fond  ému  s'elevoit 
«'  jufques  fur  la  pointe  des  flot?,  8c  de  la  force 
««  du  bouillonnement,  le  fable  le  mêlait  avec 
«<  les  vagues. 

Au  relie  il  ne  faut  pas  oublier  fur  ce  fui  et 

cet  illuftre  paflàge  du  cinquième  livre  de 

"  Lucain.  Le  mont  Etna,  dit- il,  vomiffant  le 

"  feu  ,  élance  par  gros  tourbillons  des  nuages 

"  de  fumée,  8c excite  un  horrible  murmure. 

Sïculus flarnmis  urgent  ibus  JEtnam 

Vndat  apex. 
H  o  r  a-  Horace  dit  que  la  vivacité  du  feu  ne  fçau- 
c  *•         roit  ronger  le  mont  Etna  qui  accable  les 
Géants.  Od.  4. 1.  3. 

Née  peredit 

Impofitam  celer  ignit  Mtnam. 
Pelore  &  Lit) bée  ]  Sont  deux  promon- 
toires de  la  Sicile  aflèz  connus  par  les  écrits 
des  Anciens  aufiï  bien  que  le  Pachin.    Pe- 
lore s'appelle  maintenant  Cabo  de  la  torre 
delfaro:  Lilybee  où  il  y  a  une  ville  au- 
v  1RG1.jourd'huy  appellée  Marfala  :    8c  Pachin 
1 1,        dont  Virgile  parle  au  3 .  de  l'Enéide. 
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Prœjlat  Trimer  ii  met  as  lv.fr  arc  "achini. 
De  Pelore  ibid. 

Ventus  &  angufi  rafefeunt  claujlra  Pelori. 
Et  de  Lilybéc  au  mefme  livre. 

Et  vada  dura  legofaxis  Lilybeia  ccccis. 
Egcon  qui  a  ce  qu'oit  dit  en:  cent  bras  fjr 
cm:  mains]  Il  eft  pris  pour  le  melme  que 
Briarée ,  au  rapport  de  Phornutus  :  toutes- 
fois  cecy  eft  imité  de  Virgile  au  dixième 
livre  de  l'Enéide. 

sEgeon  qualis  centum  cui  hrachia  dicunt , 
Centenâfque  ma/mu ,  quinquaginta  oribus 

ignem 
PeBoribufqtii  arfiffe  :  Jovis  cum  fulmina 

contra 
Tôt  paribus  freperet  clypeis ,  tôt  fringertt 

enfes. 
Le  terrible  Gyas~]  Voicy  corn  me  Horace  H  0  si 
dans  fon  Ode  17.  du  i.  liv.  parle  deluy.      '  1 
Quand  Gyas  mefmes  viendrait  à  renaiitre 
avec  fbs  cent  mains ,  il  ne  feroit  pas  capable 
de  m'arracher  d'auprès  de  luy. 
Necf  refurgat  centimanv.s  Gras 
Divcllet  unquam. 
Et  dans  la  4.  Ode  du  3.  livre:  Gyas  avec 
les  cent  mains  eft  un  témoin  contiderabl* 
de  ce  que  je  dis. 

Te  fis  mcarum  centimanus  Gyas 
Sententtarum  notus. 

Erijrée]  Virgiie  le  met  aux  Enfers  avec 
les  Scylles  a  double  forme. 

• ■  ScylUque  bi formes , 

Et  cenunn  geminus  Briareus.    ■ 
Lucain  dans  fon  4.  livre  l'appelle  Bria- 
reufjiieferox.   Et  Claudien. 

. <!>*£  brachici  centnm , 

Briareus  a  liis  numéro  crefeente  Ucertis 
■    Toifimul  objecTts  pojfet  conf.igere  rébus. 
La  terre  fe  plaint  de  fe  voir  jettée  fur  fes 
pr:pres  menfres]  Cecy  eft  imité  d'Horace. 
In  'lia  monftris  terra  dolet  fuit , 
Mteretqtte  par  tus  fulmine  luridum 
hliffos  ai  Or  cum. 
Je  parleray  en  quelqu'autre  lieu  de  tous  les 
enfans  de  la  Terre ,  Se  comme  la  Decfie 
Tellus  eftoit  reprefenrée  par  les  Anciens. 
Je  dirav  suffi  quelque  choie  de  Tityc  fur 
les  Tableaux  des  Enfcrs. 

PHAE- 
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'EMBRASEMENT  de  Phaëton  doit  épou- 
vanter les  entreprifes  hirdics ,  &  le  chaftiment 
de  fa  témérité  peut  fervir  d'exemple  aux  Pre- 
fomptueux  qui  ne  confultent  jamais  la  raifon. 
Phaëton  fils  du  Soleil  &  de  la  Nymphe  Climene 
femme  de  Merops,  fut  un  jeune  Prince  de  grand 
cœur  &  grande  efperance.    Il  eftoit  de  mefme 
âge  &  de  mefmepaïsqu'Epaphe  fils  de  Jupiter  &  d'Io,  mais  s'eftant 
brouillé  avec  luy  au  fujet  de  fa  nobleffe  ,  &  ne  pouvant  foufFrir 
qu'Epaphe  fe  youluft  prévaloir  de  fa  naiffance  au  defïus  de  la  fien  - 
ne,  (Epaphejuy  maintenoit  que  fa  mère  l'abufoit,  luyfaifant  ac- 
croire que  le  Soleil  eftoit  fon  père  )  il  s'en  alla  tout  confus  &  tout  dé- 
pité à  Climene  pour  en  fçavoir  la  vérité.   La  Nymphe  fe  purgea  du 
crime  qu'on  luy  reprochoit;  &  pour  fatisfaire  aux  fouhaits  de  fon 
fils ,  afin  de  l'aflurer  encore  davantage ,  qu'il  devoit  fa  naiffance 
au  Soleil,  dont  elle  prit  fes  rayons  à  témoin  ,  elle  luy  confeilla  de 
Palier  trouver  luy-mefme  ,  pour  apprendre  de  fa  propre  bouche 
une  vérité  fi  importante.  Phaëton  futravyde  ce  confeil  :  &  toutes 
fespenfées,  auffi  bien  que  fon  courage  relevèrent  dans  les  Cieux. 
Ayant  donc  traverfé  le  Peloponefe,  il  pafla  les  chaudes  Provinces 
des  Indiens:  &fon  defirluy  ayant  donné  des  ailes,  il  fe  rendit  en 
peudetempsau  lieu  d'où  fon  perefeleve  chaque  jour.  Son  Palais 
magnifique  y  faifoit  dans  l'or  &  dans  les  pierres  precieufes  une  pein- 
ture naïve  de  toute  la  Nature:  mais  dételle  forte  que  l'ouvrage  en 
eftoit  beaucoup  plus  exquis  que  la  matière.  Quand  il  y  fut  arrivé,  le 
Dieu  luy  fit  un  fort  doux  accueil,  &  luy  promit  avec  le  grand  fer- 
ment, qui  ne  fe  viole  jamais,  de  luy  accorder  tout  ce  qu'il  deman- 
deroit.  Phaëton  en  fut  tout  glorieux,  &  comme  il  avoit  le  courage 
haut,  afin  qu'on  ne  doutaft  plus  de  fa  naiflance  illuftre,  il  luy  de- 
manda la  conduite  de  fon  char  pour  un  jour  feulement.   Apollon 
euit  bien  voulu  retenir  fa  parole,  ne  jugeant  que  trop  le  defordre 
qui  en  arriverait:  mais  fon  ferment  eftoit  inviolable,  &nepût  faire 
autre chofe  que  d'eflayer  à  l'en  divertir,  luy  remontrant  combien 
cette  entrepnfe  eftoit  difficile  &  dangereufe  ;   de  forte  qu'il  n'y 

H  avoit 
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avoit  pas  un  feul  des  Dieux  qui  s'y  fufl  ofé  engager  :  Qu'au  refte 
fes chevaux cftoient fougueux,   &  qu'il faloit  une  grande  expérien- 
ce pour  les  guider;    qu'un  homme  mortel  eft  trop  foible  pour  une 
fi  haute  entreprife;  que  Jupiter  mcfme  qui  de  fa  main  terrible  lance 
fes  foudres  fur  la  Terre,  feroit  en  peine  s'il  faloit  qu'il  prift  fa  place. 
Mais  quoy  que  le  Dieu  luy  puft  dire,  Phaëton  s'opiniaftra  toufiours 
dans  fa  refolution  ;  de  forte  que  fe  trouvant  contraint  de  luy  ac- 
corder ,  ce  qu'il  ne  luy  pût  refufer  ;  Auffi-toft  que  l'Aurore  eut  com- 
mencé deparoiftre,  les  Heures  receurent  le  commandement  d'atel- 
ier les  chevaux:  elles  bridèrent  les  Courficrs  lumineux,  &  les  for- 
tirent  de  l'écurie,  eftant  pleins  dufucde  l'Ambrofie  dont  ils  font 
nourris.    Le  père  avant  que  de  donner  fa  fplendeur,  eftendit  une 
on&ion  facrée  furie  vifage  de  fon  fils  pour  empefeher  que  le  feu  dont 
il  Palloit  reveftir,  ne  l'offcnçaft  :  puis  luy  ayant  mis  autour  de  la 
telle  une  couronne  de  rayons,  &  les  renés  de  fes  chevaux  en  main , 
il  luy  quitta  fa  place,  après  luy  avoir  enfeigné  le  chemin  qu'il  devoit 
tenir  fans  s'écarter  de  la  ligne  Ecîyptique  pour  demeurer  toufious 
dans  la  route  du  milieu.  Mais  les  chevaux  ne  furent  pas  pluftoft  éle- 
vez en  Pair ,  que  reconnoiflànt  à  la  voix  &  à  la  main  ,  que  celuy  qui 
les  conduifoit,  n'eftoit  pas  leur  maiftre  ,   ils  prirent  le  frein  aux 
dents:  &  après  s'eftre  échappez  entrez  les  Animaux  du  Zodiac,  ils 
s'écartèrent  de  leur  route  ordinaire,  tantoft  allant  plus  bas  qu'il  ne 
faloit  vers  la  Terre,  &  tantoft  plus  haut  vers  le  Firmament;  ce  qui 
donna  des  ardeurs  nompareilles  à  l'un  &  à  l'autre:  &  faillit  fi  bien  à 
mettre  le  feu  par  tout  le  monde ,  que  dé-ja  la  face  de  la  Terre  en  fen- 
toit  le  ravage  :  &  plufieurs  villes  &  Régions  en  furent  embrafées  ;  de 
forte  que  Jupiter  pour  faire  cefler  la  caufe  d'un  fi  grand  defordre, 
apres  avoir  amaffé  ce  qu'il  pût  de  vapeurs  humides ,  &  des  nuées  de 
toutes  parts  pour  tempérer  un  peu  l'ardeur  qui  confumoit  le  monde, 
fe  fervit  de  fon  foudre ,  &  le  lança  fur  Phaëton  ,  qui  au  mefme  inftant 
perdit  la  conduite  de  fon  chariot  &  tomba  dans  l'Eridan  ,  avec  les 
quatre  chevaux  du  Soleil.  Ces  courtiers  généreux  s'eftant  relevez  fans 
mords  &  fans  bride  s'écartèrent  ça  &  la ,  &  les  pièces  du  chariot  bnie 
furent  difperfées  en  plufieurs  lieux ,  après  qu'un  feu  fi  dangereux  fut 
efteint  par  un  autre  feu. 
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ANNOTATIONS. 


H  JETON.']  11  eftoit  fils  d'Apollon 
&  de  Clymene ,  fi  Ovide  8c  Lucien  en 
doivent  eftre  crûs ,  ou  d'Apollon  8c  de 
Proies,  félon  Tzetzes,  ou  de  Cephale  8c 
de  l'Aurore  ,  félon  Hefiode  ScPaufanias. 
Sa  mort  eft  décrite  par  Apollonius  dans  le 
4.  livre  de  fes  Argonautes,  par  Tzetzes 
dansla  i54.Hiftoiredela4.  Chiliade,  par 
Philoftrate  dans  fes  plattes  peintures ,  par 
Ovide   au   2.  des  Metamorph.  de  forte 
qu'on  peut  dire  que  les  Enfans  mefmes  ne 
l'ignorent  pas,  joint  que  nous  en  avons 
fuffifamment   raconté   la    fable  dans  la 
defcription  de  ce  Tableau.    Mais  afin  de 
ne  négliger  pas  fur  un  fujet  fi  connu  les 
témoignages  de  quelques  fameux  Poètes, 
fans  nous  arrefter  aux  Grecs,  nous  parle- 
rons  de  l'audace  de  celuy  qui  ne  s'eftant 
pas  fouvenu  de  demeurer  dans  la  route  que 
fon  père  luy  avoit  prefcrite ,  entreprit  par 
un  mauvais  confeil  de  fa  jeuneffe  ,  de  con- 
duire le  chîr  du  Soleil,  8c  fentit  luy-mefme 
l'ardeur  des  fiâmes  qu'il  avoit  épanduës 
dans  le  Ciel ,  comme  un  étourdy  que  la 
n  e-  fureur  avoit  tranfporté.    Seneque  le  dit 
1  E-     dans  le  i .  Chœur  de  fa  Medée  : 

Jnfiis  œternos  agit  art  carras  , 
Immemormeta  fuvenis  paterme, 
Quos  polo  Jparfit  fariofas  ignés , 
Ipje  recepit. 

tcre-  Lucrèce  dans  fon  cinquième  Livre  en  par- 
e.  le  en  cette  forte  :  Le  feu  emporta  le  deflus, 
"  8c  brûla  beaucoup  de  lieux  où  il  s'épandit , 
"quand  la  force  rapide  des  chevaux  du  So- 
**  leil  entraîna  Phaëton  hors  le  {entier  accou- 
"  ftumé  dans  la  région  etherée,  8c  fur  toute 
«'la  terre.  Mais  le  Père  Tout- puifiant  qui 
"  s'en  mit  en  colère ,  renverfa  d'un  coup  de 
«•  foudre  le  magnanime  Phaëton,  8c  le  Soleil, 
"  en  la  place  de  celuy  qui  venoit  de  tomber, 
«  reprit  la  conduite  de  l'éternel  flambeau  du 
"monde,  remit  fous  la  bride  fes  chevaux 
«  difperfez,  les  rejoignit  enlemble,  quoy  que 
«'dans  la  frayeur  qui  les  furprit ,  ils  fufient 


encore  tout  tremblans,  8c  réjouit  toutes .» 
chofes  quand  il  les  eut  remis  au  bon  che-  » 
min ,  comme  l'ont  chanté  les  vieux  Poètes  „ 
Grecs. 

lgnis  enim  fuperavit ,  &  amhens  muïta 

feruffit* 
Avia  cum  Phœïtonta  rapax  vu  jolvs  $quo- 

nini 
JEthere  raptavït  toto,terrafqueper  omneisl 
At  pater  ommpotens  ira  tampreitas  a  cri 
Magnanimum  Phxëtonta  repenti  fulminis 

itlu 
Deturbavit  equis  in  terram  :  folque  ca- 

denii 
Obvias  aternamfufcepit  lampe  da  mundi  : 
Disjetfofque  redegit  equos  ,  junxitqtte  tre- 

menteis  : 
Indefuum  per  iter  recreavit  cunBa  guber- 

nans 
Scilicetut  veteres  Grajûm  cecinere  poëta. 

Horace  dans  fon  Ode  1 1.  du  4.  Livre,  dit 
que  l'embrafement  de  Phaëton  doit  épou- 
vanter les  efperances  avares. 

Terret  ttmbufius  Phaëton  a-vuras 
Spes. 

Catulle  l'appelle  le  flamboyant  Phaëton , 
foteque  forore  flammati  Phaetontis.   On  ra- 
conte, dit  Lucain.que  les  eaux  de  l'Eridan  Lucain. 
furent  autresfois  ombragées  d'une  couron-  „ 
ne  de  Peupliers  qui  eftoient  crûs  fur  fes  ri-  „ 
ves ,  lors  que  Phaëton  ayant  pris  la  charge  „ 
del'Aftredu  jour  ;  cet  imprudent,  inca-„ 
pable  d'entreprendre  un  fi  pénible  métier,  „ 
alluma  l'air  avec  l'ardeur  des  refnes  de  fes  „ 
chevaux  enflammez ,  8c  euft  encore  em-  „ 
brafé  toute  la  terre,  fi  cette  grande  rivière  „ 
n'euft  enfevely  fous  fes  eaux,  ce  mal- ha-  „ 
bile  cocher  avec  les  feux  de  fon  père ,  qui  „ 
brûloient  les  roues  de  fon  char  :  „ 

. — ■ —  hune  fabula  primum 
Populeafluviûm  ripas  umbrajfe  corona  : 
Tamtjue  diem  pnnum  tranfverfo  limite 
ducens  , 

H  z  Suc 
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Succendit Pkiëton  flngrantibiu  œthera  loris, 
Curgitibus  raptù  pemtus  tellure  perufla 
Hune  habmjfe  pares  Phœbe'is  ignibtu  undas. 


TON. 


Mar- 
tial. 


Martial  a  fait  auflï  cette  Epigramme  en- 
jouée furcefujet  : 

Encaujlus  Phaè'ton  tabula  depiBta  in  hac 

£<uid  ttbi  vis ,  dipyron  qui  Phaetonta 
facis? 

"  Phaè'ton  eft  dépeint  en  émail  dans  ce  Ta- 
««  bleau,que  voudrois-tu  davantage  ?  puifque 
»«  par  ta  belle  invention  ,  tu  fais  que  Phaè'ton 
*'  eft  bruflé  pour  la  féconde  fois.  Celle-cy  où 

cet  Autheur  tire  une  comparaifon  de  Phaè- 

ton  m'a  femblé  tres-agreable , 

êlutd  non  cogit  amor  ?  fecuit  nolente  ca- 
pillcs 

Encolpm  Domino,  nec  prohibent  e  tamen. 
Term'tfit,flevitque  Pudens.  fie  cejjit  habenis 

Audaci  quœfltu  de  Phaetonte  Pater. 
Ta'.is  raptm  Hylas,talis  deprenfus  AehiUes 

Depofuïtgaudens,  rnatre  dolente, corn  as, 
Sed  tu  née  propera ,  brevibut  nec  crede  ca- 
pillis , 

Tardaque  pro  tanto  muntre,  barba  veni. 

u  Qu'eft-ce  que  l'Amour  ne  violente  point? 
«c  Encolpus  coupe  Tes  beaux  cheveux  ,  quoy 
««que  fon  Maiftre  ne  le  veuille  pas  j  mais  il 
««ne  Iuy  deffend  pas  auflï.  Pudens  permet 
<«  donc  une  chofe  qui  le  fait  pleurer.  Ainfî 
«i  le  père  de  Phaè'ton  abandonna  en  foupirant 
,«  à  l'audace  de  fon  fils  les  refnes  de  fes  che- 
«<  vaux.  De  la  mefme  forte  Hylas  donna  &• 
««jet  à  fon  raviflèment  par  une  opiniaftreté 
«  «  pareille  :  8c  Achille  furpris  entre  des  filles 
«<fe  plût  de  quitter  ainfi  fes  cheveux,  quoy 
««  que  fa  mère  en  fuft  fort  affligée.  Mais  que 
««  la  barbe  ne  fe  hafte  point  pour  cela  de  ve- 
««nir,  8c  qu'elle  ne  fe  fie  point  aux  cheveux 
«<  courts ,  qu'elle  vienne  le  plus  tard  qu'il  fera 
««poflïble  à  celuyqui  a  fait  aux  Dieux  un  fi 
«noble  prefent. 

Mais  ce  Dialogue  de  Jupiter  &  du  Soleil, 

Lucien. pris  de  Lucien,  dont  nous  avons  aujour- 

d'huy  une  nouvelle  Traduction  depuis  cel- 


le de  Baudoin,  &  de  quelques  autres  qui 
l'avoient  précédé ,  nous  entretiendra  enco- 
re agréablement  fur  ce  fujet.  Jupiter,,, 
QjLl 'as-tu  fait ,  mal-heureux  ?  d'avoir  don-  „ 
né  ton  char  à  conduire  à  un  jeune  étourdy  ,, 
qui  a  bruflé  la  moitié  du  monde,  8c  gelé,, 
l'autre  ;  De  forte  que  fi  je  ne  1  eufTe  abbatu  „ 
d'un  coup  de  foudre ,  c'eftoit  fait  du  genre  „ 
humain  ^LeSoleil,  J'ay  failly  ,  Ju-  „ 
piter ,  je  l'avoue ,  pour  n'avoir  pu  écondui- ,, 
re  un  fils ,  ny  fouffrir  les  larmes  d'une  mai-  „ 
ftrefle  :  mais  je  ne  croyois  pas  qu'il  en  duft ,, 
arriver  tant  de  mal.  Jupiter,  Ne  fça-  », 
vois-tu  pas  bien  quelle  efloit  la  fougue  de,, 
tes  chevaux,  8c  que  pour  peu  qu'ils  vinflent ,, 
à  quitter  leur  route ,  tout  efloit  perdu  ? ,, 
Le  Soleil,  Je  le  fçavois  bien  ;  c'eft  „ 
pourquoy  je  le  mis  moy-mefme  fur  mon  ,, 
char,  8c  Iuy  donnay  toutes  les  inftruftions,, 
neceflaires  ;  mais  les  chevaux  n'ayant  pas  „ 
fenty  leur  conducteur,  ont  pris  le  frein  aux  „ 
dents ,  8c  il  a  efté  éblouy  de  la  fplendeur  de  ,, 
la  lumière ,  8c  épouvanté  de  l'aby fme  qu'il  „ 
voyoit  fous  fes  pieds  :  mais  il  eft  aflez  pu- ,, 
ny,  8c  moy  auflï  par  fon  fupplice.   J  u  p  i  -  ,, 
ter,  Ouy  bien  Iuy ,  mais  non  pas  toy  : ,, 
Je  pardonne  toutefois  à  la  tendreflè  d'un  „ 
père  -,  mais  c'eft  à  la  eharge  que  tu  n'y  re-  „ 
tourneras  plus,  autrement  je  te  feray  fentir ,, 
que  le  feu  de  mon  tonnerre  eft  bien  plus,, 
chaud  que  le  tien.    Cependant ,  donne  or-  „ 
dre  que  les  feeurs  de  Phaè'ton  l'enfeveliflent  „ 
fur  les  bords  de  l'Eridan  où  il  eft  tombé  ; ,, 
8c  pour  recompenfe,  je  les  changeray  en  ., 
Peupliers  d'où  découlera   l'ambre   pour,, 
fymbole  de  leurs  larmes.    Du  refte ,  r'ha-  „ 
bille  ton  char  dont  le  timon  eft  rompu  &  „ 
l'une  des  roues  fracaflee  ,  puis  repren  ta  „ 
route  que  tu  auras  aflèz  de  peine  à  garder  „ 
après  un  fi  funefte  accident  ;  8c  fouvien-  „ 
toy  de  ce  que  j'ay  dit.  „ 

V Embrasement  de  Phaèton  doit  épouvan- 
ter les  entreprises  hardies.  ]  Cecy  eft  imité 
d'Horace  dans  fon  Ode  1 1.  du  4.  livre. 


Hor 
e  e. 
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Terret  ambujlus  Phaè'ton  avitras 
Spes  :  &  exemplum  grave  prœbet  aies 
Pegafus  ,  terrenum  eqiiitem  gravatu* , 
Belleropbontem. 


Et 
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iat.  Et  revient  bien  à  cet  Emble'me  d'Alciat. 

Ajpicis  aurigam  cwrrus  P  ha  é^  ont  a  paterni, 

Igni-vomos  aufum  fleclerefelis  equos  ; 
Maxinrn   qui   pojîquam  terris    inandia 
Jparfit, 
Efl  temerè  infeffo  lapftu  ab  axe  mifer. 
Sicpkrique  rôtis  fort  un*  ad  fidera  R  eges 

Evetit,  ambitio  quos  juvenilis  agit  ; 

Pojî  magnam  humant  gencris  claiiemque , 

f unique , 

Cunftorum  pœnas  denique  dant  fcele- 

ruvt. 

'•TuvoisPhaëton  cocher  du  chariot  de  (on 

*«  père  i  avoir  entrepris  audacieufement  de 

«  tenir  la  bride  aux  chevaux  flamboyants  du 

«'Soleil-.  Mais  ayant  mis  le  feu  par  tout  le 

"monde,  il  tomba  malheureusement  de 

«'  l'aixieu  où  fa  témérité  Ta  voit  porté.   Ainfi 

■  plufieurs  Roy  s  élevez  jufqu'au  Ciel  fur  les 

"roués  de  la  Fortune,  fous  la  guide  d'une 

"  jeuneffe  ambitieufe ,  ayant  efté  les  ouvriers 

•'  de  leur  propre  ruine  aufli  bien  que  de  celle 

*'  de  leurs  peuples,  font  enfin  châtiiez  de  tous 

"leurs  crimes.  Et  en  effet,  on  peut  bien  ap- 

peller  tels  Princes  des  Phaëtons ,  puis  que 

pour  la  vanité  de  faire  éclater  leur  puiflan- 

ce  en  tous  lieux,  ils  ravagent  les  Provinces, 

renverfent  le  Trône  de  la  Juftice ,  &  met- 

tent  par  tout  le  defordre  &  la  confufion. 

Epaphe  fils  de  Jupiter  &  d'Io  ]  Ceft  de 
cet  Epaphe  qu'on  peut  dire  que  fort  la  plus 
illuftre  famille  des  fiecles  héroïques.  Io  fa 
mère  félon  la  plus  commune  opinion, 
eftoit  fille  d'Inache  &  d'Ifmene  fille  du 
fleuve  Aflbpe  :  Se  cet  Inache  eftoit  fils  d'O- 
céan 8c  de  Tethis.  Epaphe  efpoufa  Mem- 
phis  fille  du  Nil,  8s.  engendra  Libye.  Libye 
qui  fut  aimée  de  Neptune ,  engendra  Belus 
ScAgenor.  Belus  eut  d'Anchinoé  fille  du 
Nil  Egyptus  8c  Danaus,  Cephée  8c  Phinée. 
Danaus  engendra  de  plufieurs  femmes  cin- 
quante filles ,  Se  Egiptus  fon  frerccinquan- 
te  fils  qui  fe  marièrent  cnfemble:  mais  les 
femmes  tuèrent  leurs  maris,  excepté  Hy- 
permneftre  qui  conferva  Lyncée  :  8c  de  ce 
mariage  fortit  Abas.  Cet  Abas  8c  Ocalea 
fille  de  Mantinée,  engendrèrent  Acrifius 
8c  Pretus.  Acrifius  8c  Euridice  fille  de  La- 
cedemoo  eurent  Danaé.   Cette  Danaé  eut 
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de  Jupiter  Perfée  ,  qui  eut  d'Andromède 
Perles  demeuré  en  Ethiopie  auprès  de  Ce- 
phée père  d'Andromède ,  8c  Alcée,  Stenel- 
le  ,  Hela ,  Mceftor ,  Electrion ,  8c  Gorgo- 
phone.  Alcée  8c  Hipponaë  fille  de  Mene- 
cée engendrèrent  Amphitryon  père  d'Her- 
cule ou  d'Alcide.  Quant  à  la  Généalogie 
d'Agenor ,  elle  n'eft  pas  moins  longue , 
mais  nous  en  dirons  quelque  chofe  autre- 
part. 

Il  devoitfa  naiffance  au  Soleil.']  Climene 
mère  de  Phaëton  pour  afieurer  fon  fils  qu'il 
devoit  fa  naiifance  au  Soleil ,  luy  donna 
confeil  d'aller  luy-mefme  s'en  informer  de 
fon  père ,  qu'il  verroit  à  fon  lever,  dans  fon 
Palais  qu'Ovide  a  décrit  fi  admirablement 
au  commencement  de  fon  fécond  livre  de 
la  Metamorphofe.  Quant  aux  enfans  du 
Soleil  fils  d'Hyperion ,  on  remarque  entte- 
autres  les  heures  dont  nous  parlerons  tan- 
toft,  Ele&rion  ,  8c  cinq  autres  enfans  qu'il 
eut  de  Venus  :  les  Siècles ,  les  Servantes  de 
Junon  8c  de  la  Lune,  au  rapport  de  Quin- 
tus  Calaber  dans  fon  dixième  livre  :  Dircé 
femme  de  Lycus  8c  belle-mere  d'Am- 
phion:  Milet  qui  de  Ciane  fut  père  de 
Caune  Se  de  Biblis  :  Pafiphaé  femme  de 
Minos.  Circé ,  Eta  père  de  Medée ,  8c  Au- 
ginus  qu'il  eut  de  Perfeis  :  Augeas  Argo- 
naute :  Therfamon  qu'il  eut  de  Leucothoë,- 
Lycomedes  de  Partenope  fille  de  Méandre: 
Cleopatre,  de  Permette,  félon  Homère, 
Ilio  :  Ichnée  ou  Themis  :  Phafis  qu'il  eut 
d'Ociroë  :  Cercaphe  de  Rhodé  fille  de 
Neptune,  félon  Pindare  dans  IesOlymp: 
Eglé  qu'il  eut  de  Neaera  :  Maufoîe,  Maca- 
rée,  Tenage,  Triopis,  Ochine,  A&is,  AéH- 
nus  :  8c  enfin  de  Climene  Phaëton  ,  Phae- 
tufe  8c  Lampetie,  aufquelles  Hyginus  dans 
le  Chapitre  ij-4.de  fes  Fables  adjoufte  Me- 
rope,  Helie,  Eglé,  Phebée,  Etberie,  & 
Dioxippe. 

Peloponefe]  Ceft  une  illuftre  Peninfule 
de  la  Grèce ,  qu'on  appelle  aujourd'huy  la 
Morée  :  8c  autresfois  on  luy  donnoit  le 
nom  d'yipïa  ,  félon  le  témoignage  d'Apol- 
lodore  8c  de  Pline.  D'autres  l'ont  nommée 
Pelafgia,  plufieurs  Argos ,  8c  l'Achaïque. 
Orofius  l'appelle  Achaïe  au  fécond  Chapi- 
H  3  tre 
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tre  de  Ton  i .  livre  :  8c  Apulée  au  6.  livre  de 
fon  Afne  d'or  dit  que  Laccdemone  eft  une 
ville  illuftrc  de  l'Achaïe.  Corinthe  en  a 
efté  longtemps  la  capitale. 

Les  chaudes  Provinces  des  Indiens  ]  C'eft 
à  dire  au  fens  des  Anciens ,  au  de-là  des  ri- 
ves du  Gange  qui  font  orientales  à  noftrc 
égard  ,  comme  elles  font  occidentales  aux 
peuples  de  la  Chine. 

Il  lemble  que  Virgile  mette  la  Perfe  & 

l'Egypte  dans  les  Indes,  quand  parlant  du 

Nil  dans  le  quatrième  livre  des  Georgiques 

w  au  fujet  des  Abeilles ,  il  dit  :  La  Terre  que 

<  cultive  la  Nation  fortunée  du  Canope  d'A- 
'  lexandrie ,  dont  les  habitans  fe  font  porter 

<  en  des  nacelles  peintes  autour  de  leurs 
i«  champs  :  8c  le  pays  où  le  fleuve  qui  vient 
!<  des  Indes  s'allant  jerter  dans  la  Mer  par  fept 
«bouches,  après  avoir  arrofé  des  peuples 
«bazanez  (il  entend  parler  des  Ethiopiens  ) 

<  preffe  les  frontières  de  la  Perfe ,  8c  qui  de 
«  fon  noir  fablon  ,  rend  l'Egypte  verdoyante 
■■<  8c  féconde ,  font  des  lieux  qui  par  cette  in- 
tention ,  ont  donné  commencement  à 
«  l'efperance  de  rcnouveller  la  race  des  Abeil- 
■'  les  efteintes. 

Nam  qua  TelLei  gens  fortun.it a  Cattopi 
Accoht  effufofagnantemflumine  Nilum , 
Et  cireur»  pitîis  vehiturfua  ruraphafelif  : 
Quaque  pharetratœ  vicinia  Perjîdis  urget, 
Et  viridem  Mgjptum  nigra  fxcnndat  are 

na, 
Et  diverfa  mens  fept m  difcuirit  in  ora , 
Ufque  coloratis  amnis  devexta  ab  Indis , 
Omnis  in  heu  certain  regio  jacit  arte  fa- 

lutem. 

Ce  lieu  eft  fort  difficile  ;  de  forte  qu'il  y  a 
grande  apparence  qu'il  a  efté  corrompu  : 
du  moins  eft-ce  l'opinion  de  Pierius  8c  du 
Père  Louys  Lacerda  ,  qui  tiennent  que  ce 
vers 

Et  viridemAZgyptum  nigra  fœctmdat  arena 

ou  doit  eftre  ray  é ,  ou  qu'il  a  efté  interpofé. 
Toutesfois  je  n'ay  pas  faille  de  le  traduire  , 
encore  qu'il  faille  avoiier  qu'il  s'accorde 
malaifément  avec  l'explication  de  ces  deux 
Interprètes  qui  entendent  l'Egypte  8c  la 
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Perfe,  la  première  defignée  par  les  hibitans 
du  Canope  d'Alexandrie  fur  l'une  des  bran- 
ches du  Nil ,  8c  la  féconde  par  le  fleuve  In- 
dus qui  tombe  dans  la  Mer  par  les  fept  em- 
bouchures quePtolemée  nomme  Saragc, 
Sinthan,  Chyfus,  Chariphron,  Sorparage, 
Sabalaflè  8c  Lonibate,  ce  qu'André  Thevet 
reconnoift  auffi  dans  fa  Cofmographie. 

Le  mefme  Virgile  dans  fes  Georgiques  v  î  r  g  i 
dit ,  que  Tmole  preiente  les  odeurs  de  ion  l  e, 
fafran,  l'Indie  fon  y  voire. 

—  Nonne  vides ,  croceos  ut  Tmoltu  odortf, 
Indta  mittit  ebur. 

Et  dans  le  fécond  livre.  La  feule  Indie  por- 
te l'ébene  noir,  8c  la  verge  que  produit 
l'encens  appartient  aux  Sabeens. 


1  Sola  India  nigrum 


Fert  ebenum :  folis  eft  thtirea  virga  Szbtis'. 

A  quoy  il  adjoufte.  Que  diray-je  des»» 
baumes  qui  naiflènt  de  la  fueur  d'un  bois ,» 
odorant ,  8c  des  grains  de  l'Acanthe  qui  eft ,» 
toufiours  verdoyant,  des  forefts  d'Ethio-,, 
pie  blanchiffantes  d'une  laine  tendre,  8c.» 
comme  les  Seres  paffent  dans  le  peigne,, 
leurs  délicates  toifons,  de  ces  bois  facrez,, 
que  les  Indes  à  l'extrémité  du  monde ,  por-  „ 
tent  furies  bords  de  l'Océan,  où  du  pied,, 
des  arbres,  quelque  flèche  que  fe  puiffe,, 
eftre,  tirée  de  roideur,  ne  fçauroit  atteindre  „ 
au  deflus  de  leurs  cimes,  bien  que  les  gens  „ 
du  pays  foient  parfaitement  adroits  à  s'ay-  „ 
der  de  toutes  les  pièces  d'un  carquois  ?         „ 

Qaid  tibi  odorat o  referam  fudanti*  ligno  , 
balfamaque,  &  Baccnsjemperfrondentis 

Ackanthi  ? 
Quid  nemora  ALthiopum  molli  cimenti* 

lana  ? 
Veller tique  ut  foliis  depifiant  tenuîa  Stres  ? 
Aut  quos  Oceano  proptorgerit  India  lucos  , 
Extre?nijinus  or  bis  '{  ubi  aéra  vuicerefum- 

tnum 
<^Arboris  haud  ulU  jaclnpotiserefagiita  : 
Et  gens  iU*  qwdcin  jimtis  non  tarda  pha- 

retrù. 

Et 
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Et  pour  montrer  comme  les  Anciens  pre- 
nnent les  Indes  pour  des  pays  chauds , 
Tibulle  dans  la  6.  Eleg.  de  fon  2.  1.  dit 
d'une  certaine  femme;  Qu'elle  ait  à  fa  iuite 
«des  gens  bazanez  venus  des  Indes,  où  les 
««approches  des  chevaux  du  Soleil  leur  ont 
««  brûlé  le  teint. 

llliftnt  comités fufci,  quos  Ihdia  torret, 
Solis  &  admotis  inficït  ignis  equis. 

Quant  à  l'y  voire  des  Indes  il  n'eft  rien  de 
plus  connu'- 

.  Utnatmm»  eut  ebur  hidicum. 

Et  les  richefles  des  Indiens  eftoient  en 
grande  réputation. 

Intaciis  opukntior 

Tbefauris  Jrabum ,  &  dtvitis  Jndïœ. 
Horace. 
Son  Palais  magnifique.  ]  Le  Palais  du 
Soleil  fi  admirablement  defcrit  par  Ovide 
au  2.  livre  de  fes  Metamorphofes. 

Régi*  Solis  erat  fublimibus  altacolumnis, 

&c. 
Lity  promit  avec  le  grand  ferment  ]  Ce 
grand  ferment  eftoit  de  jurer  par  le  Stix , 

DU  quïhts jurare  timent  &fal£tre  numen. 

E-C'eft  ainfi  qu'en  parle  Homère  au  5-.  Li- 
vre de  fOdyflee,  où  il  dit  quelesDieux 
fuprêmes  font  leur  ferment  par  les  eaux 
vénérables  de  Styx  :  Et  Apollonius  dans 
fon  2.  livre  des  Argonautes  introduit  Iris , 
Jurant  par  les  eaux  de  cette  rivière  qu'il 
appelle,  Tres-redoutables  aux  Dieux.  Le 
jchaftiment  de  ceux  quifeparjuroientpar 
le  Styx ,  eftoit  d'eftre  privez  pour  un  cer- 
tain temps  de  la  table  des  Dieux ,  8c  mef- 
mes  d'eftre  admis  en  leur  compagnie  ;.  fé- 
lon le  témoignage  d'Hefiode  en  fa  Théo- 
gonie ,  où  il  die  que  les  Dieux  de  l'Olympe 
ayant  fauflë  leur  ferment  par  le  Styx, 
eftoient  un  an  durant  privez  du  Nectar 
Se  de  l'Ambrofie ,  8c  obligez  de  garder 
aufïi  long-temps  un  ennuyeux  filence, 
fans  avoir  de  feance  au  confeil  des  Dieux. 
Quelques-uns  difent  que  cet  honneur  fut 
rendu  aux  eaux  de  Styx ,  parce  que  la 
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Nymphe  de  ce  nom  qui  prefide  à  leur 
fource  ,  découvrit  la  conjuration  des 
Dieux  faite  contre  Jupiter ,  quand  ils  com- 
plotèrent de  le  mettre  dans  les  fets,  s'il 
en  faut  croire  IfaciusTtetzes.  Quelques- 
uns  ont  eftimé  que  le  Styx  eftoit  une  peti- 
te rivière  auprès  du  havre  de  Lucrin ,  vers 
le  lac d'Averne dans  le  détroit  de  Bayes: 
Mais  Hérodote  dans  fon  Erato  ,  parlant  de 
la  ville  de  Nocrate ,  eferit  que  les  Arca* 
diens  maintiennent  que  l'eau  de  Styx  eft 
en  cette  ville-là,  fort  proche  de  la  rivière 
de  Phenée  :  2c  de  fait  Paufanias  dans  fon 
Arcadie  écrit  que  cette  eau  tombe  d'une 
roche  au  deflus  de  Nocrate,  dans  une 
grande  pierre,  8c  que  la  rivière  de  Cratis 
prend  là  fa  fource,  dont  l'eau  eft  malfai- 
fante  à  tous  les  animaux.  Platon  en  parle 
aufti  dans  fon  Phedon ,  Se  d'autant  que  le 
Styx  coule  fous  terre,  8c  que  fon  eau  eft 
de  très-mauvais  gouft,  cela  fit  penfer  qu'el- 
le defeendoit  jusqu'aux  Enfers ,  toutes  les 
beftes  y  eftoient  noires  jufques  aux  Gre- 
nouilles, témoin  Juvenal  dans  fa  2.  Satyre, 
où  il  dit  ;  qu'il  y  ait  des  Enfers ,  8c  des  Ro- 
yaumes fous-terrains:  qu'il  y  ait  un  long 
aviron ,  des  grenouilles  noires  dans  le  ma- 
rais Stygien ,  8c  une  barque  qui  ferve  à 
tant  de  millions  d'ames  pour  traverfer  une 
rivière  fatale,  les  Enfans  mefmes  ne  le 
croyentpas. 

Effe  aliquos  maneis ,  &fubterranea  régna, 
Et  contum ,  &  Stygio  ratios  in  gurgite  ni- 

gras, 
(Lrftque  tma  tranfirc  *vadum  tôt  miUi» 

cymba , 
Necpueri  credunt. 

Ses  chevaux.  ]  Les  chevaux  du  Soleil. 
Ovide  entre  tous  les  autres  les  nomme  Py-  Ovide^ 
roïs ,  Eous ,  ^Ethon ,  8c  Phlegon  : 

hitereavoîttcres ,  Pyrois,  Eous&JEthon 
Solis  Equi ,  quartufque  Phlegon  hinmtibuJ 

auras 
Flammiferis  impie  nt. 

Le  nom  de  Pyrois  vient  de  feu  ,  celu/ 
d'Eous  de  l'Aurore ,  iEthon  fignifie  je 
brufle  &  je  cours,  8c  Phlegon  corn  m  eft 

l'en. 
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l'on  difoît ,  qui  pouffé  la  flâme  de  Tes  na- 
ViRoi-zeaux,  ce  que  Virgile  a  exprimé  par  ces 
L  E-        mots , 

Poflera  vixfummos  fpargebat  lumine  mon- 
ta 
Orta  dits ,  cùmprimum  altofe  gurgite  tol- 

lant 
Solis  Equi ,  lucemque  elatis  naribm  effiant. 

"  Le  jour  fuivant  avoit  à  peine  épanché  les 
"rayons  de  fa  première  clarté  furlesfom- 
"  mets  des  Montagnes,  &  à  peine  lesche- 
"  vaux  du  Soleil  fortis  du  fein  de  la  Mer 
"  fouffloient  la  lumière  de  leurs  nazeaux  ele- 
"  vez  Ce  qu'un  de  nos  Poètes  ayant  voulu 
"  imiter ,  a  dit  plus  fortement  : 

Ses  chevaux  au  fort  ir  de  l'onde 
De  flâme  (£"  de  clarté  couverts ,  ' 
La  bouche  &  les  nazeaux  ouverts , 
Ronflent  la  lumière  du  Monde. 

Martial  ne  nomme  que  deux  de  ces  che- 
vaux :  pourquoy ,  dit-il ,  retardes-tu  le  So- 
leil qui  eft  dans  l'impatience  de  fon  retour? 
jfcthon  8c  Xantus  voudroient  défia  eftre 
attelez  au  char  lumineux. 

ggid  cupidum  Titan»  tencs  ?  jam  Xantus 

&  JEthon 
m        Frena  volunt. 

Xantus  eft  un  mot  qui  fignifie  de  couleur 
de  feu.  Toutesfois  Fulgence  dans  fon  i. 
livre  de  la  Mythologie  nomme  ces  che- 
vaux d'une  autre  façon ,  8c  dit  que  ces 
noms  font  bien  couvenables  àleurfujet, 
Erythrcus,   Attco,    Lcmpos  &  Philo- 


Mar- 
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geus.  Le  premier  nom  fignifie  rougif- 
iànt,  parce  que  le  Soleil  nous  paroift  de  la 
forte  à  fon  lever  :  Le  fécond  veut  dire  ref- 
plendifîànt,  parce  que  fur  les  neuf  à  dix 
heures ,  le  Soleil  éclate  d'une  vive  fplen- 
deur  :  Le  troifiéme ,  a  égard  à  la  force  du 
Soleil  en  plein  Midy  :  8c  le  dernier  eft  tiré 
de  l'affection  que  le  Soleil  porte  à  la 
Terre,  quand  il  baiffe  vers  l'Occident. 
Hyginus  dans  le  Chap.  i  S  3 .  appelle  ces 
chevaux  Eous ,  Ethiops ,  Bronte  8c  Stero- 
pe,  les  deux  premiers  triades ,  Scies  deux 
autres  femelles:  Et  Eumcle  de  Corinthc 
auffi  bien  qu'Homère  les  appelle  A brax , 
Aflo ,  8c  Threbe. 

Les  heure?.]  Elles  font  eftimées  filles  du 
Soleil ,  8c  s'appellent  Homithée,  Dixiop- 
pe,  Ageroine,  Steropé,  Egiale,  Tita- 
noide,  Auxo,  Euxomie  ,  Pherufe, Ca- 
rie ,  Odicé,  Euporie,  Irené,  Ortefic, 
Talo,  Auge,  Anatolle,  Mufie,  Gym- 
nafie ,  Nymphes ,  Mefembrie ,  Spondelet- 
te ,  Arte ,  Helypris.  Toutesfois  Hefiodc 
dit  qu'elles  font  filles  de  Jupiter  8c  de  The- 
mis ,  lesappellant  Eunomie,  Dicé  8c  Irè- 
ne. Ainfi  Orphée  qui  dans  l'une  de  fc$ 
Hymnes  les  invoque  comme  filles  de  Jupi- 
ter 8c  de  Themis,  dit  qu'elles  font  abon- 
dantes en  toutes  richeflès ,  quelles  ayment 
les  prairies ,  8c  les  belles  fleurs  :  qu'elles 
font  toufiours  jeunes ,  8c  quelles  tournent 
fans  ceffë  avec  un  vifage  riant.  Au  refte  ces 
trois  noms  fe  rapportèrent  à  l'équité ,  à  la 
juftice ,  8c  à  la  paix  ,  comme  aux  trois  cho- 
fes  les  plus  importantes  qui  puiffent  arri- 
ver dans  la  focieté  humaine. 


CYCNUS. 


Fit  nova  Cycnta  avu 
Cycnus.  IX  C 


Ovid.  II.  Métal 
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NF1N  l'orage  cft  pafle,  !e  tonnerre  ne  gronde 
plus  dans  le  Ciel  ,  &  cette  ardeur  exceffive  qui 
brûloit  nagueres  le  monde ,  a  celle  :  mais  les  larmes 
&  les  plaintes  ne  font  pas  finies  fur  les  rives  de  l'Eri- 
[î  dan.  Le  corps  de  ce  jeune  homme  à  moitié  dans  le 
\  fleuve,  &  à  moitié  fur  la  Terre,  efl:  la  caufe  inno- 
cente d'un  deuil  fi  cuifant.  Ses  fceurs  qui  ont  pleu- 
ré fans  celle  depuis  quatre  jours,  ne  pouvant  plus  refifter  aux  tour- 
mens  que  leur  caufent  les  reÎTentiments  d'une  perte  fi  confiderable,  fe 
trouvent  changées  l'une  après  l'autre  en  peupliers  qui  ne  lahTent  pas 
de  verfer  des  larmes  quoy  qu'une  dure  écorce  les  environne;  &  ces 
larmes  tombent  goûte  à  goûte,  s'endurciront  au  Soleil,  &fe  forme- 
ront en  grains  d'ambre  que  le  Pau  traînera  par  toute  l'Italie ,  pour  fer- 
vir  d'ornement  aux  Dames.  Phaëtufe  voulant  s'aifeoirfentit  que  fes 
jambes  roidies  ne  fe  pouvoient  plier  :  La  belle  Lampetiepenfoit  aller 
fecourir  fa  feeur ,  mais  elle  ne  pût  tirer  fes  pieds  qui  avoient  dé-ja  jette 
des  racines  en  Terre  :  &  Phebée  en  fe  tourmentant ,  au  lieu  de  fe  tirer 
les  cheveux ,  fut  toute  étonnée  qu'elle  ne  tiroit  que  des  feuilles.  Pour 
Climene  leur  mère,  &  les  autres  Heliades  que  le  peintre  n'a  pas  jugé 
necefTaire  de  reprefenter  icy,  pour  eitre  moins  connues  que  leurs 
fceurs ,  quoy  que  leurs  noms  ne  foient  pas  ignorez ,  on  dit  que  la  char- 
mante Merope  fe  fâcha  d'abord  que  fes  cuhTes  fuffent  formées  en 
tronc  d'arbre  :  que  la  douce  Etherie  s'affligea  que  fes  bras  devinfTent 
des  branches ,  qu'Helie  en  fe  voulant  frapper  le  fein ,  demeura  fans 
mouvement ,  &  que  la  délicate  Dioxipe  fouffrit  une  extrême  douleur, 
quand  fa  mère  Climene  rompit  un  de  fes  rameaux,  fans  y  penfer,  dont 
il  fortit  du  fang.  Mais  prenez  vous  garde  à  ce  Cygne  qui  fefoutient 
dans  le  fleuve  fur  desjambes  humaines ,  &  qui  femble  fe  plaindre  dou- 
cement en  regardant  lecorpsdePhaëton  ?  C'eft  un  Roy  de  Ligurie 
autresfois  Seigneur  de  plufieurs  grandes  Villes,  parent  du  dçfunt  du 
cofté  de  fa  mère;  mais  beaucoup  plus  fon  allié  d'affection  que  de 
fang,  qui  après  s'eftre  affligé  au  dernier  point  de  l'infortune  de  fon 

I  coufin, 


6%  C     Y     C     N     U     S. 

coufin ,  &  fur  tout  depuis  le  fort  lamentable  de  Tes  feeurs ,  a  perdu  peu 
à  peu  la  parole ,  &  prend  infenfiblement  la  voix  &  la  forme  de  Poifeau, 
dontilportoitlenom,  pour  ne  s'élever  jamais  en  l'air,  de  peur  du  feu 
celefte,  fe  fouvenant  toufiours  du  dcfaftrc  de  Phnëron.  Sa  demeure 
fera  déformais  le  long  de  ces  grandes  eaux  que  vous  voyez  qui  naiffent 
de  l'Urne  du  fleuve  qui  porte  une  tefte  de  Taureau  :  il  pouffera  de  fa 
gorge  longue  &  menue  des  chants  mélodieux  ;  de  forte  que  les  fleuves, 
&  les  marefts  de  Ligurie  qui  en  feront  frappez  de  loin,  refonneront 
doucement  :  &  il  recitera  des  airs  nompareils  entre  des  rameaux  de 
peupliers,  à  l'ombrage  des  feeurs  de  Phacton ,  pour  fe  confolerdu 
malheur  de  fa  perte.  Mais  enfin  après  avoir  paffé  fes  vieux  ans  fous  un 
mol  plumage ,  il  biffera  la  terre ,  &  prendra  fon  vol  pour  aller  au  Ciel, 
en  chantant  melodieufement.  Il  me  femble  que  de  tout  cecy,  on  peut 
apprendre,  que  comme  il  faut  mettre  des  bornes  à  la  joye,  auffi  ne 
faut-il  pas  s'affliger  exceffivement  pour  quelque  perte  qui  puifle  arri- 
ver :  Souvien-toy  dans  les  rencontres  difficiles  de  garder  une  ame  éga- 
le ,  comme  dans  la  profperité  tu  la  dois  tempérer  d'une  joye  qui  ne 
foit  poit  demefuréei 


ANNO- 
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C9 


ANNOTATIONS. 


CTCNUS.']  Ovide  ne  dit  que  fort  peu 
de  chofes  de  ce  Cycnus,  fils  de  Stene- 
lus ,  &  marque  feulement  qu'il  eftoit 
Roy  de  Ligurie.autresfois  Seigneur  de  plu- 
sieurs grandes  villes ,  &  parent  de  Phaëton 
du  cofté  de  fa  mereClimene,  mais  plus 
étroitement  fon  allié  d'aftéclion  que  de 
fang.  A  quoy  il  adjoufte,qu'il  fut  prefènt  au 
trifte  changement  de  fes  feeurs  qu'il  eftoit 
venu  vifiter  pour  pleurer  avec  elles,8c  com- 
patir a  leur  douleur,qu'il  fit  long- temps  re- 
tentir de  les  cris  les  rives  du  Pau ,  &  les  fo- 
refts  voifines,  &  qu'enfin  fa  voix  s'affoiblit, 
devenant  plus  claire  qu'elle  n'eftoit  :  qu'au 
refte  il  fe  reveftit  d'un  plumage  blanc ,  que 
fon  col  s'allongea,8c  qu'il  prit  entièrement 
la  forme  d'un  Cycne:  mais  qu'il  ne  perdit 
pas,pour  changée  de  nature,  le  fouvenir  du 
defaftre  de  fon  coufin  :  car  ce  fouvenir  le 
tient  encore  en  crainte  de  Jupirer  qui  traita 
fi  cruellement  Phaëton.  Il  ne  s'eleveja- 
mais  eni'airdepcurdufeucelefte j  fade, 
meurecftfur  les  étangs,  ou  fur  les  herbes 
humides  du  mareft  ■■,  fa  haine  du  feu  qu'il 
detefte ,  luy  a  fait  faire  élection  d'un  élé- 
ment conttaire ,  &  l'a  obligé  de  choifir  les 
caUX  pour  fon  fejour  ordinaire , 

djfwt  hmc  mtnjlro  proies  Stkentleîa  Cy- 

ptust 
Qui  tibi  mattrno  quamvh   a  fanguim 

juvcîns , 
Minte  tamtn  Phaëton propior  fuit,  ille  re- 

litlo 
(Xiim  Ligitrum  populos ,  &  magnas  rexe- 

rat  urbes) 
Imperio  ripas  vindes,  amnemqtte  querelis 
Eridanum  implérat ,  fylvamqutfororibus 
auBam. 
Et  plus  bis: 

Fi:  nova  Cyg?w  avis  ,   me  fe  cccloque , 

jovique 
Crédit ,  ut  injuftè  w>fjî  merr.or  ignis  ah  îllo, 
Stagna  petit ,  patulofaue  lacus  ,  ignemque 

perofitf  , 
Qu<e  colat ,  iïegit  contraria  famina  flani- 
7ms. 


Virgile  parle  ainfi de  ce  Cycnus  audixié-VlR(>i- 
me  livre  de  l'Enéide  :  Je  ne  voudrois  point L  E* 
non  plus  te  paffer  fous  lïlences  ô  valeureux  » 
Cycne.  Chef  des  Liguriens,  ny  toy,  Cupa-  >» 
von,  accompagné  de  peu  de  gens,  qui  por-  >i 
tois  fur  le  haut  de  ton  armet  des  plumes  de  « 
Cygne,  à  caufe  de  l'amour  de  ton  père,  8c» 
du  changement  qu'il  fouffrit  ;  car  on  tient  >» 
que  Cygne  affligé  de  la  mort  de  Phaëton  >» 
qu'il  aymoit  uniquement,  recitoit  des  airs  >» 
nompareils  entre  les  rameaux  des  peu-  >» 
pliers,  à  l'ombrage  de  fes  feeurs,  pourfe» 
confoler  du  mal-heur  de  fa  perte ,  &  qu'a-  >i 
près  avoir  paflé  fes  vieux  aus  fous  un  ten-  •> 
dre  plumage,  il  laiffa  la  terre ,  8c  prit  fon» 
vol  dans  le  Ciel  en  chantant  melodieufe-  » 
ment.  Son  fils  menoit  fa  brigade  navalle  >t 
en  bon  ordre ,  ce  faiioit  à  force  de  rames ,  »» 
avancer  le  grand  Centaure  tenant  une»» 
grofle  pierre  dont  il  mena  çoit  les  flots,  8c  » 
fiUonnoit  la  profonde  Mer  :  » 

Non  ego  te  Ltgurv.m  ducîor  fortifpme  leïïo 
Tranfierim  Cycne,  &  panas  comitatc  Cu- 

pavo , 
Cujus  olorin*  furgunt  dt  vertict  p'mn<e , 
Crimen  amtr  njejirum  ,  formœque  injtgne 

paterna  : 
Namqiie  ferunt  luftu  Cycnum  fhaetontis 

amatï , 
Populeas  inter frondes  umbramqnt fororumi 
Dum  camt  &  mœfium  Muf»  folatur  amt- 

rem 
Canentcm  molli  pluma  duxi/Jè  feneftaml 
Linquentcm  terras ,  éfjj'dera  vocefequen- 

tem. 
Ttluts  œqualcs  coniitatiu  claffe  catervas , 
lngentem  remis  Centaurum  promovet  :  ille 
In  fat  aqux ,  faxumque  mais  tmmane  mi- 
nâtur 
Ardutu-j&  lovgafulcat  maria  ait  a  carina] 

Mais  à  proposât  Cygnes,  8c  de  leur  chant 
mélodieux,  8c  des  lieux  où  ils  font  leur  ^ 
plus  ordinaire  fejour ,  difons-en  quelque 
chofe  qui  ie  tire,  ces  anciens  Poètes ,  5c 
I  2  'com- 
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commençons  par  Virgile  :  ce't  excellent 

homme  dans  la  neufiéme  Eglogue  faiiant 

parler  Mxris  à  la  ville  de  Mantouë,  luy  dit  : 

'  Les  Cygnes  en  chantant  melodieufement, 

1  porteront  ton  nom  dans  les  Aftres. 

Cantantesfublimè  firent  ad  fydera  Qycni. 
t  Au  z.  des  Georgiques  où  il  confeillede 
>  chercher  un  bon  terroir:  Cherche,  dit-il, 

<  les  bocages,  Se  plus  loin  les  fertiles  paftura- 
<ges  de  Tarcnte,  ou  tel  champ  que  celuy 

■  que  perdit  la  mal-heureufc  Mantouë  qui 
;  nourriffoit  une  infinité  de  Cygnes  fur  les 
•  rives  d'un  fleuve  qui  fait  reverdir  la  plai- 
ne, où  les  claires  fources  8c  les  herbes  me- 

;  nues  ne  manquent  point  aux  Troupeaux  : 
car  autant  qu'ils  en  peuvent  manger  pen- 
dant les  longs  jours  de  l'Efté,  autant  la  frai- 
fche  roféceiï  fait-elle  repouffer  durant  les 
courts  intervales  de  la  nuit  : 

Et  qualem  infelix  amifît  Mantua  campwn 
Pafcentem  niveos  herbofo  flamme  Cygnos. 
Non  lïquidi  gregibus  fontes ,  nm  gr aminci 

défunt  : 
"Et  quantum  Itngis  carpent  arment  a  die- 

bas, 
Exigua  tantumgelidis  ros  ?iot7e  repmtt. 
iDans  le  i.de  l'Enéide,  Venus  fait  voir  à 
;  Ence  douze  Cygnes  quis'égayent  à  voler 
t  en  troupe.  Tantofl  l'Oyfeau  de  Jupiter 
i  fondant  fur  eux  dans  la  nue  ,  les  battoit  au 
c  milieu  de  l'air,Sc  maintenant  rangez  d'une 

■  longue  file  ,  on  diroit ,  ou  qu'ils  vont  s'ab- 
i  bailler  à  terre ,  ou  qu'ayant  défia  choiiî  le 

<  lieu  pour  s'affeoir ,  ils  fe  plaifent  à  le  regar- 
i  der,  venant  d'échapper  un  grand  péril  :  ils 
i  fe  jouent  à  battre  des  ailes  qui  font  un  bruit 
i  agréable.  Confidcrez  auffi,  dit-elle  ,  com- 
'  me  le  Ciel  en  eft  environné  d'un  cerne  fpa- 
'  cieux,  8c  prenez  garde  comme  ils  chantent 
;  melodieufement  : 

jdfpice  bisfetios  Utantes  agmine  Cycnos, 
JEtktna  quos   lapfa  plaga  Jovis  aies 

aperto 
Turbabat  cœ!o  :  nunc  terras  ordine  ïongo 
Aut  capere  aut  captai  jam  dejpeclare  vi* 

dentur. 
Ut  reduces  illi  ludunt  f  rident  ibus  dis 
Etcœtu  cinxere  polum,  cantufqut  dedere. 


NUS. 

Dans  le  7.  Livre:  Comme  parmy  l'air  fe-,. 
rain  on  voit  quelquesfois  les  Cygnes  qui,, 
portent  fur  leur  plumage  la  blancheur  de  la  „ 
neige  revenir  de  leur  pafture,  pouffant  de», 
leur  gorge  longue  Se  menue  des  chants,, 
mélodieux  ;  de  forte  que  les  fleuves  8c  les,, 
marefts  de  l'Afie  qui  en  font  frappez  de,, 
loin  ,  refonnent  doucement  :  „ 

Ceu  quondam  nivei  liquida  inter  nubila 
Cycni 

Cum  fafe  è  pajîfi  referunt ,  &  longa  canons 

Dantper  colla  modos,  fonat  amnis ,  &  Afin 
longe 

Pulfa  palus. 
Dans  l'onzième  Livre,  les  Cygnes  pouffent,, 
un  fon  babillard  d'une  voix  enrouée  fur  les  „ 
eaux  poiffonneufes  de  Padufe,  8c  le  long,, 
des  Eftangs  qui  font  autour  :  „ 

■i  Pifcofove  amne  Padufe 

Dant  fonitum  rauci  per  Jîigna  loquacit 
Cycni. 
Au  refte  il  ne  faut  pas  que  les  Oyes  faffent,, 
du  bruit  entre  les  Cygnes  mélodieux  :  ,, 

N.am  neque  adhuc  Part  videir  ntc  dicert 
Cinna 

Digna  ,  fed  argutos  inter  firepere  anfer 
Olores. 
Voicy  ce  qu'en  dit  Lucrèce  au  1.  livre:  Lues. 
Les  charmes  de  la  voix  des  Cygnes  auffi  G  E- 
bien  que  la  Poëfie,  8c  tous  les  tons  mélo- 
dieux de  la  Lyre  d'Apollon ,  feroient  con- 
damnez au  filence  perpétuel. 

Et  Cycnea  mele,Vhœbeaque  D^dala  chordis 

Carminé  confmili  ratione  oppreffafilerent. 

Au  4.  Livre  :  Le  petit  chant  du  Cygne  eft  „ 
beaucoup  plus  mélodieux  que  le  cry  des,, 
Grues,  qui  s'épand  avec  les  nuages  poufîèz  „ 
par  les  vents  de  Midy  :  „ 

Parvtisut  ejî  Cycni  mclior  camr,illegruu?n 
quam 
.  Clamor  in  jetheriis  dijperfus  nubibut  auflri. 
Et  dans  un  autre  endroit  du  mefme  Livre  :  „ 
Les  Cygnes  qui  naiffent  dans  les  vallées,, 
fraiiehesdu  Mont  Helieon  ,  pouffent  une,, 
douce  plainte  d'un  lugubre  accent  :  „ 

Vallibus  &  Cycni  gelidis  orti  ex  Heliconii 
Cum  liquida?/»  tollunt  lugubri  voce  quere- 
lam. 

11 
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«cil  avoit  dît  au  3.  Livre,  Une  Hirondelle 
«oferoit-elle  contefter  quelque  chofe  avec 
««  les  Cygnes  ? 

htid  ciïim  contenait  Hirundt 


Çycr.is  ? 
EC.RA"  Horace  dans  l'Ode  20.  de  fon  2   Livre 
écrit  poétiquement  qu'il  fera  changé  en 
Cygne  : 

— - —  Et  rlbum  muter  in  alitent 

Superne  • — — 

C'eft  fans  doute  parce  que  les  Poètes  8c  les 
Cygnes  font  en  la  protection  d'Apollon. 
Voyez,  fur  ce  vers  le  Commentaire  de 
Levinus  Torrentius  ;  &  ce  que  le  Poète 
dit  luy-mefme  dans  l'Ode  2.  du  4.  Livre , 
où  parlant  dePindare,  il  dit  qu'un  grand 
air  fouftient  le  vol  du  Cygne  Thebain  : 

Multa  Dirceum  hvat  aura  Cycnum. 

Car  les  Poètes  font  bien  fouvent  appeliez 
Cygnes.  Je  me  fouviens  d'avoir  leu  fur  ce 
propos  le  35-.  Chant  del'Ariofle,  qui  eft 
bien  digne  cfeftre  confideré:  n'oublions 
pas  auffi  ces  quatre  vers  d'une  Ode  de  M. 
Chapelain. 

AinÇi  tout  nos  Cygnes  cekhres 

S'efforcent  par  leurs  ornement 

D' 'affranchir  les  événement 

De  lapuijpmce  des  ténèbres. 
Mais  pour  revenir  à  noftre  Horace ,  il  dit  à 
Venus  qu  elle  monte  fur  fon  char  tiré  par 
des  Cygnes  attelez  de  pourpre. 

Purpureit  aies  olorihu. 

Si  toutesfois  il  ne  faut  point  expliquer  ce 
Purpureis  olonbus ,  par  des  Cygnes  d'une 
blancheur  nompareillej  car  il  y  en  a  qui 
tiennent  que  les  Anciens  avoient  une  pour- 
pre blanche ,  ou  bien  au  lieu  de  Purpureis , 
il  faudroit  lire  Marmoreis ,  pour  dire^/- 
his ,  félon  la  penfée  de  quelques  Gram- 
mairiens Les  autr;s  expliquent  les  Cy- 
gnes de  couleur  de  pourpre,  à  caufe  de 
leur  bec  8c  de  leurs  pieds ,  qui  approchent 
en  quelque  façon  de  cette  couleur.  D'au- 
tres veulent  qu'ils  foient  appeliez  de  pour- 
pre ,  parce  que  le  chariot  de  leur  maiftreffe 
en  eftoit  peint:  Et  Porphirion  explique 
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ce  purpureis  ,  pour  puîchris ,  employant 
l'authorité   de  Virgile ,  félon  le  fens  de 
Servius,  Lumenquejuventœpurpureum,  en 
quoy  Levinus  Torrentius  Evefque  d'An- 
vers, 8c  quelques  autres  qui  ont  eferit  des 
Commentaires  fur  cet  Autheur  ,  fe  trou- 
vent de  mefme  fentiment:  maisj'aylui- 
vy  en  cecy  la  penfée  de  Lambin.  Quant 
aux  Cygnes,  comme  ils  eftoient  deftinez 
à  tirer  le  char  de  Venus,  aumeftoient-ils 
employez  pour  marquer  des  chofes  ten- 
dres ,  8c  non  pas  guerrières  ou  héroïques  : 
cveft  pourquoy   Calliope  apparoiffant   à 
Properce  luy  dit  en  fonge  dans  la  fé- 
conde Eleg.  de  fon  3.  livre.  Ce  fera  bien  ,, 
aflez  pour  toy ,  que  ton  char  foit  tiré  par  „ 
des  Cygnes  qui  ont  la  blancheur  delà  nei-„ 
ge ,  fans  prétendre  qu'un  cheval  généreux  „ 
te  porte  à  la  guerre ,  en  faiiant  beaucoup  „ 
de  bruit.  Ne  fois  point  touché  du  defir  des  „ 
allarmes  guerrières,  d'un  airain  enroué ,  „ 
8c  n'environne  point  de  troupes  armées  le,, 
bocage  des  Mufes.  Ne  dy  point  dans  quels  „ 
champs  fe  plantent  les  eftendars  de  Ma-  „ 
rius,  ni  comme  les  Romains  furmontent,» 
les  forces  de  Teutons,  ou  comme  le  Rhin  „ 
des  Barbares,  rougy  du  fang des Sueves „ 
roule  de  corps  blefïez  dans  fes  triftes  eaux  :  „ 
mais  tu  chanteras  les  Amants  couronnez  „ 
devant  la  porte  d'une  Dame,  8c  les  en-,, 
feignes  de  gens  y  vres ,  quand  ils  prennent ,, 
la  fuite  de  quelque  logis  pendant  la  nuict  „ 
obfcure.  )> 

Content  m  niveisfemper  veflabere  Cycnis , 
Nec  te  fortis  equï  ducet  adarmafonus  : 
Nil  tibiftt  raucoprœtona  claffca  cornu , 

Flore  nec  Aonium  cmgere  Marte  nemiis. 
Atit  quibus  in  campis  Mariano  pralia  Jîgno, 
Stent  &  Teutonicas  Koma   refr'mgat 
opes, 
Eurbarus  aut  Suevoperfufusfanguine  Rht- 
nus  y 
Saucia  meerenù  corpora  vertu  aqua'. 
Qaippe  coronatos  aliemm  adlimen  aman- 
tes , 
NoBunneque  canes  ebriafignaf.iga. 

Catulle  ,  ou  l'Autheur  du  Poème  inti-  Catvl- 
tulé  Ptrvigihum  Veneris ,  remarque  que  les  L  E" 
I  3  Cygnes 
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Cygnes  babillards  font  du  bruit  d'une  voix 
enrouée  le  long  des  eftangs , 

J-am  loquaca  ort  rauco  Jfagna  Cycni  per- 
frepttnt. 
T.ucjuN.  Lucain  dans  Ton  Panégyrique  àPifon  ,  dit 
«  que  Poyfeau  de  PandionJ  c'eft  àdirel'Hi- 
«  rondelle  )  ne  fçauroit  exprimer  le  fon  des 
«.  Cygnes:  5c  quand  Progné  le  voudroit, 
«  fa  voix  n'eft  pas  affez  heureufe  pour  le 
"  pouvoir. 

Sednec  ohrims  audet  Pandionis  aies , 
Parva  referre  fonos ,  nec  jïvcht  improba , 
poffit. 
M  a  r-    Martial  dit  à  une  petite  fille  de  fîx  ans, 
*  i  a  t..    qU'ii  avoiç  parfaitement  ry  mée  ;  Ma  petite 
mignonne  ,  plus  douce  que  la  voix  des 
Cygnes,  quand  ils  font  prêts  de  mourir. 

Puelltfenibut  dulcior  mihi  Gycnis . 
Et  pour  montrer  comme  les  Cygnes  font 
dédiez  à  Apollon  ,  le  mefme  Autheur  dans 
fon  9.  livre ,  luy  dit  :  Joiiy  toulïours  de  la 
vieilleflc  de  tes  Cygnes , 

Sicfemperfembt*ffruare  Cycnis. 

Dans  le  1 5  •  livre  il  dit  du  Cygne.  Le  Cy- 
gne qui  chante  fes  obfeques,  fait  oiiir  une 
voix  douce  quand  fa  langue  n'aprefque 
plus  la  force  de  fc  mouvoir. 

Dulci*  defeBa  modulât ur  carmin»  lingu» , 
Cantattr  Cycnut juneris  ipftfui. 
"Et  dans  le  14. livre.  Quand  tuferasfati- 
"  gué ,  tu  te  pourras  repofer  fur  le  duvet  des 
"Cygnes,  qui  porte  le  nom  de  plume  d'A- 
"myclée,  parce  que  certe  ville  fut  baftie 
««  par  les  Lacedemoniens ,  célèbres  par  le 
««Cygne  de  Leda. 

Laffu*  Amycleapoteris  requiefeere  plum» 
Interior  Cycni  quant  tibi  lana  dédit. 
Enfin  touchant  le  chant  des  Cygnes.lifez  le 
Phedon  de  Platon.  Pline  liv.  10.  chap.  23. 
Elianlivre2    Chap.  32.  Rittcrshus  dans 
fon  Commentaire  fur  Oppian,   Joannes 
Weitzius  dans  fes  Notes  fur  le  Fervtgi- 
liufii  Pèneru ,    Se   pluficurs  autres.    Miis 
je  croy  ne  pouvoir  mieux  finir  cette  re- 
marque que  par  ces  versdel'illuftrePoë 
me  d'Alaric  compote  avec  tant  de  fuccez 
en  l'honneur  de  Chriftine  Reync  de  Suéde. 


Comme  or.  voit  en  Phrygie  AUX  rives  dt 
Méandre , 

Les  Cygnes  atroupez  leur  blanc  plumage 
tflendre  ; 

Et  nager  tout  de  rang  fur  fespaifiblisfltts , 

Lors  que  les  vents  captifs  les  laiffent  en  re- 
pos. 

L'Eridan.  ]   C'eft:  la  rivière  du  Pau  la 
plus  grande  qui  foit en  Italie:  elle  prend 
fa  fource  au  mont  Vefule,  aujourd'hui 
le  montdeViz  au  Marquifat  de  Saluces, 
l'un  des  plus  hauts  qui  foit  en  tout  le  mon- 
de :  8c  parce  que  cette  montagne  produit 
force  poix  fur  fa  cime,  que  les  Anciens 
appelloient  Pade  en  langue  Gauloife  ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Pline,  le  nom  de  Pa- 
dut  ou  de  Pau ,  fut  donné  au  fleuve  qui 
naift  de  fescoftes.  Virgile  en  parle  ainfïv»»*i 
dans  fes  Georgiques.  L'Eridam  Roy  des  L  E* 
fleuves  qui  d'un  furieux  débordement,,, 
s'épandit  dans  les  forefts ,  entraîna  par  tou-  » 
tes  les  campagnes  les  maifbns  8c  le  beftail.    „ 

Proluit  infano  contorquens  vorttcefylvas  , 
Fluviorum  Rex  Eridanus ,  campofqut pet 

omneis , 
Cum  fabulis  arment»  tulit. 

Dans  le  4.  livre  du  mefme  ouvrage.  L'E-  ,i 
ridan  qui  avec  fon  fable  d'or ,  porte  corn-,, 
me  un  Taureau  deux  cornes  fur  le  front,,, 
8c  fe  rend  avec  plus  de  violence  que  nul  „ 
autre  fleuve  dans  le  fein  pourpré  de  l'A-  ,> 
driatique,  au  travers  de  l'abondance  de,, 
plufieurs  champs  cultivez.  „ 

Et  gemina  auratus  taurino  cornu»  vultti , 
Eridanus,  quo  von alins per pinguia cuit* 
Jn  mare  purpurtum  violent  tor  mfiuit  amnis. 

Et  dans  le  6.  de  l'Enéide,  il  dit  que  d'un  ,1 
bois  de  lauriers  qui  eft  dans  les  Champs,, 
Elifcci,  'Eridan  prend  fon  origine  pour,, 
s'eftendre  fur  la  terre'  entre  Itsforefts  qui  ;, 
croifïènt  iur  fes  boi  ds.  » 

Inter  tdoratwn  lattri  nemus  :  unde  fupernè 
Plurimus  hridaw  per  fixant  volvttur 
amnis. 
Lucain  dans  ladefeription  cu'il  fait  de  l'I-  Lucain! 
talie  aui.livre  de  fàPh  )  infi 

de  ce  grand  fleuve.   L|Eridanpbui  leq  ici,, 
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««  la  terre  ouvre  un  canal  plus  fpacieux  que 
«<  pour  aucun  autre  fleuve  du  monde  ;  car  il 
«<  ravit  prefque  toutes  les  rivières  de  l'Hefpe- 
u  rie  :  &  précipitant  ion  cours ,  il  faccage  & 
«  entraîne  quelques  fois  les  grandes  foreffo. 

Qwquc  magïs  niùlum  tellus  fe  folvit  in 

amnem , 
Eridanut  ,  fra&afqtie  evoh'tt  in  œqucra 

fyhat , 
Hejperiamque  exhaurit  aquis. 

Puis  il  raconte  ce  que  le  bruit  commun  di- 
foit  de  la  cheute  de  Phaëton  dans  ce  fleuve, 
dont  nous  avons  pirlé  fur  l'autre  Tableau , 
€t  8c  adjoufle.  C'dt  un  fleuve  quin'eftpas 
«.  moindre  que  le  Nil,  fi  par  fois  le  Nil  ne 
«  couvroit  les  plaines  d'Egypte ,  après  avoir 
<t  inondé  les  fables  de  Libye,  quin'eftdis-je 
«f  pas  moindre  que  Je  Danube ,  fi  le  Danube 
tt  après  avoir  humecté  une  grande  partie  de 
«t  la  terre,  nerecevoit  point  une  infinité  de 
u  rivières  qu'il  porte  dans  le  Pont-Euxin. 

Non  minor  hic  Nih ,  fi  non  per plana  ja- 

cente-s 
<tEgypti  hibyeas  Ntlus  fîagnaret  arenw  : 
Non  mmor  hic  Jjlro ,  ni/f  quod  dum  per- 

méat  orbtm 
JJîer ,  cafuroi  in  quœlibet  aquora  fontes 
jlccipit ,  c^  Scythicas  exit  nsnfolus  in  un- 

das. 

Le  nom  d'Eridan  fut  donné  à  ce  fleuve, 
à  caufe  de  Phaëton  qui  portoit  auffi  le 
mefme  nom. 

Ces  larmes  fe  formèrent  en  grains  cPJm- 

h-e.]  C'efr,  à  dire  les  larmes  desfceursde 

Phaëton  changées  en  peupliers  qui  por- 

toient  l'Ambre,  ce  quiadonnéfujctàces 

>e,  vers  d'Ovide. 

Nec  minus  Hcliadts  Jugent  ,    &  mania 

morti 
Munera  dant  lacrymat ,  &  cœj<e  peftora 

palmis , 
Non  auditurum  mifera  Phae'tonta  querelat, 
NoBe ,  dieque  vacant ,  adfltrnuniurquefe- 

pukhro. 

-,  j-  Voicy  ce  que  Virgile  dit  de  ces  feeurs  dans 
faj. Eg'ogue.  Il  environnoit  les  feeurs  de 
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Phaëton  de  la  moufle  d'une  efeorce  amere, 
les  plantoit  fur  le  rivage  ,  £c  alongeoit  leur 
taille  en  aulnes  droits. 

Tum  Phaëtontiadas  mifco  circundat  ama- 
r<e 

Corîicis,  atquefolo  proceras  erigit  Alnos. 

Mais  fi  Virgile  les  fait  icy  changer  en 
Aulnes  ;  dans  le  dixième  livre  de  l'Enéide, 
il  dit  qu'elles  furent  changées  en  peupliers. 

Populeas  inter frondes ,  umbrantqut  foro- 
rum. 
Catulle  les  appelle  feeurs  pîeureufes  du  Catui.- 
flamboyant  Phaëton.  L  E* 

Non  fine  mtanti  platano ,  fltntiqueforore 

Flammati  Phattontis. 

Au  refte  ce  que  Martial  a  dit  de  cet  Am- M  A  *-■■ 
bre  des  fœurs  de  Phaëton,  efl  fort  joîy, T  l  AL" 
comme  dans  la  ly.  Epigrammedufixié- 
me  Livre,  où  il  parle  d'une  fourmis  en- 
fermée dans,   de  l'ambre.  Voicy  l'Epi- 
gramme, 

Dum  Phaètontea  formica  vagatur  in  um-i 
bra, 
lmplicuit  tenuemfuccina  guttaferam  : 
Sic  mûdo  qitit  futrat  mita  cojitemta  ma- 
nente 
Funeribwfahla  ejî  niitit  pretiofafuis. 

Pendant  qu'une  fourmis  fe  promenoit  fous ., 
les  arbres  des  fœurs  de  Phaëton  qui  font » 
un  grand  ombrage,  une  goutte  d'Ambre,, 
empeftra  la  petite  belle.  Ainfi  celle  qui,, 
eftoit méprifée quand ellccftoiten vie,  efl  >, 
maintenant  devenue  precieufe  par  fon  ,» . 
tombeau.  En  voicy  une  autre  du  4.  Livre  „ . 
qui  n'efl  pas  moins  agréable .  de  ape  eltUro 
inclufa, 

Et  latet ,   &  lacet  Phaetontide  condit* 
gutta , 
Ut  videatur  apis  ntftare  eîaufajuo. 
Dignum  tantorum  prettunt  tuht  illahbo- 
rum: 
Credibik  efl  ipfamfic  njohiffe  ntoru 

Une  Abeille  fe  cache  êc  brille  dans  une  „ 
goutte  des  larmes  des  fœurs  de  Phaëton ,  „ 
où  elle  efl  enfevelie ,  afin  de  paroiftre  en-  „  „ 
fermée  dans  fon  propre  Nectar,  elle  rem-  w  „ 

porte. 
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*  porte  un  prix  digne  de  fes  grands  labeurs. 
"  Certes  ,  il  eft  croyable  qu'elle  voulut  bien 
«»  mourir  de  la  forte.  En  voicy  encore  une 

autre  du  mefme  Livre ,  fur  le  mefme  fujet: 

Dt  vipera  elttlro  inclufa. 

Fient ibtu  Heliadum  ramis  dum  vipera  fer- 
pit, 
Fhtxit  in  obfiantem  fuccina  gemma  fe- 
ram  : 
Qu*  dum  miraturpinguife  rare  îtneri , 

Concret  o  riguit  vinBa  repente gelu. 
Netibi  rcgali  place  as,  Cleopatra,  fepulcjiro, 
Viper  n  fi  tumuh  nobilior  e  jac&t.\ 

t<  Une  viperè  fe  glhToit  le  long  des  rameaux 
«  d'un  peuplier  où  degoutoient  les  larmes 
ccdesfceursdePhaë'ton:  une  gomme  d'Am- 
«tbre  découla  fur  la  belle  qui  s'efforçoit  de 
«  monter  :    8c  comme  elle  s'emerveilloit 
««d'eftre  retenue  dans  une  rofe'c  vifqueufe , 
««  le  froid  la  congela ,  &  fut  emprifonnée. 
««Cleopatre,  ne  recherche  point  pour  ton 
•«repos  un  fepulchre  royal ,  cette  vipère  eft 
««  enfevelie  dans  un  plus  illaftre  tombeau. 
Mais  nous  apprenons  de  Lucien  dans  le 
petit  traitté  qu'il  a  fait  exprés  fur  ce  fuj  et , 
que  tout  ce  que  les  Poètes  ont  chanté  de 
l'Ambre  des  peupliers  de  l'Eridan ,  eft  fa- 
buleux, auffi  bien  que  tout  ce  qu'ils  ont 
dit  de  la  voix  fi  melodieufe  des  Cygnes. 
C'eft  dans  le  fécond  Livre  de  fes  Oeuvres. 

Souvien-tty  dans  les  rencontres  difficiles.] 
Cecy  eft  imité  de  la  5.  Ode  du  2.  Livre 
d'Horace  :  où  ce  Poète  parlant  à  Delius 
fur  ce  qu'il  devoit  mourir  un  jour  »  ufe  de 
ces  paroles. 

JEquam  •mémento  relus  in  arduis 
Servare  ment  cm ,  nonjecu*  ac  bonU 
Ab  infolenti  tempérât  am 
Laetitia ,  moriture  Deli. 

««Soit,  aàjoufte-t'il ,  que  tuviuestoufiours 
««  d^is  la  triftefle ,  foit  que  les  jours  de  fefles, 
«c  tu  te  réjouyffes  fur  l'herbe  en  beuvant  du 
««meilleur  vin  dcFalerne,  où  le  grand  Pin 
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Se  le  Peuplier  blanc  femblent  prendre, 
plaifir  d'allier  enfemble  l'ombre  hofpi- 
taliere  avec  leurs  rameaux  ,  où  l'Onde 
fuyarde  tremblote  d'un  murmure  agréa- 
ble, 8c  fe  peine  de  couler  dans  un  ruiftèau 
tortueux. 

Seu  mœjïtis  omni  tempore  vixerist 
Sut  te  in  remot» gramme per  dus 
Fefios  reclinatum  bearis 
lnteriore  nota  Folerni , 
Quopinus  ingens ,  albaque  populat 
Umbram  hojpitalem  confociare  amant 
Ramis ,  &  obliqua  laborat 
Lymphtfugax  trepidare  rivo. 

Or  entre  les  plus  illuftres  exemples  que 
nous  donnent  les  Anciens  d'une  amitié 
parfaite,  celuydc  Phaëton  8c  deCycnus 
eft  fi  confiderable  ,  que  je  ne  croy  pas 
qu'on  luy  doive  préférer  celuyd'Orefte  8c 
de  Pylade  fi  célèbre  dans  les  écrits  des  Poè- 
tes, 8c  dont  Ovide  a  ditdansfon^.Liv.  Ovi» 
des  Triftes  ;  Apres  qu'on  eut  douté  fi 
Orefte  eftoit  pieux  oufeelerat,  quand  il 
fut  agité  de  fes  fureurs ,  ayant  auprès  de 
luy  Phocée(c'eJl  Pylade)  rare  exemple  d'u- 
ne amitié  fincere,  auffi-toft  on  les  mena 
tous  deux  liez  devant  le  trifte  Autel  tout 
rouge  du  fang  des  vidtimesqu'ony  avoit 
immolées  devant  les  deux  portes  du  Palais: 
Toutefois  ny  la  mort  n'eftonne  point  ce- 
Iuy-cy,  ny  elle  n'épouvante  point  celuy- 
là  ,  8c  chacun  d'eux  ne  s'afflige  que  pour 
fon  amy  dans  la  dure  neceffité  de  mourir. 

Quopoflqusm,  dubium  ejî  piui  snfcelera- 
tut,  Orefies, 
Exaftusfurijs  venerat  ipfefuis , 
Et  cornes  exemplum  vert  Phoceus  amont , 
Qtù  duo  corporibiu  ,   mentibus  unur 
erant. 
Protinus  cvincli  trijiem  ducuntur  adaram, 
Qu*  Jlabat geminas  ante  cruentafores. 
Nec  tamen  hune  fua  mors ,  nec  mors  fut 
terruit  illum , 
Alttr  ab  tlterw  funert  mcefim  er*t. 


TA- 


Centumque  oculos  nox  occupât  una. 

Excipit  hcs,  volucrifque  fut  Saturnia  cauda 
Cof/ocat,  ' 


Iris  &  Argus.  X, 


Ovid  !♦  Meta». 
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DES     MUSES. 
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Livre    Second. 
LES  AMOURS  DES  DIEUX 

ET     DES     HOMMES. 

IJis  ou  la  "Nymphe  Io  7   changée  en  Vache. 

AN  DIS  que  Jupiter  diffimuloit  lapaflîon  qu'il 
avoit  pour  Io ,  la  pauvre  Nymphe  éprouva  bien  ce 
que  c'eft  de  courir  en  plufieurs  lieux,  Se  de  faire 
beaucoup  de  chemin  en  un  jour,  quand  de  fille 
qu'elle  eftoit,  Junon  voulut  qu'elle  portait  des  cor- 
nes fur  le  front ,  &  qu'elle  perdift  la  parole  pour 
prendre  un  ton  de  genifTe.  Ha  combien  de  fois  fa 
bouche  fut-elle  bleffée  par  les  feuillages  qui  luy  fervoient  de  pafture  ! 
&  combien  de  fois  logea-t'elle,  eftant  repue,  dans  les  eftables  de  fon 
père  qui  ne  la  connoiiToit  plus  !  Enfin  on  dit  que  Jupiter  luy  ofta  de 
deifus  levifage  cette  figure  étrange,  &  qu'elle  devint  uneDeeffefu- 
perbe;  que  les  Egyptiens bafanez  luy  battirent  des  temples,  &  qu'elle 
vint  chercher  de  fi  loin  la  ville  de  Kome  où  elle  trouva  des  Autels  & 

K  des 
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des  Adorateurs.  Tout  cecy  eft  au  fujet  de  la  vache  furieufe  que  vous 
voyez  reprefentée  en  ce  tableau,  courant  de  part  6V d'autre,  fans  fça- 
voir  où  fa  fougue  l'emporte.  La  colère  de  [unon  qui  regrette  la  mort 
de  Ton  fidelle  Argus ,  luy  a  mis  cette  rage  dans  le  cœur ,  par  le  moyen 
de  ce  Thaon  ,  qui  la  pique  cruellement.  Cette  forte  de  mouche  qui 
vole  d'ordinaire  autour  des  bois  de  Silare&  d'Alburn'e  couronné  de 
chefnes  vers,  eft  fi  piquante  ,  &  fait  un  bruit  Ci  terrible  que  tous  les 
troupeaux  épouvantez  prennent  la  fuittedevant-elle:  &  l'air  frappé 
de  mugiflements  ne  r 'envoyé  qu'un  bruit  furieux,  de  mefme  que  les 
bois  &  les  rives  feiches  de  Tanagre.  La  véhémente  Junon  qui  a  donc 
conjuré  la  perte  de  cette  Vache  fille  d'Inache,  s'cftfcrvie  de  ce  mon- 
tre ,  pour  exercer  fon  implacable  courroux.  Cependant  pour  fe  con- 
foler  en  quelque  façon  de  la  perte  de  fon  cher  Argus  qui  avoit  cent 
yeux  à  la  tefte,  deux  defquels  fe  fermoient  tour  à  tour  pour  prendre 
le  repos ,  tandis  que  les  autres  veilloient  pour  garder  les  troupeaux  qui 
luy  eftoient  confiez,  elle  recueille  comme  elle  peut  ces  cent  lumières 
efteintes,  ou  pluftoft  elle  en  prend  les  images  qu'elle  anime  d'un  vif 
éclat  pour  les  imprimer  fur  le  plumage  du  Paon  qu'elle  chérit  entre 
tous  les  oyfeaux.  Voila  d'un  autre  cofté  le  corps  du  Berger  qui  fe 
laiffafurmonterparlefommeil,  &  que  la  DeelTe  qu'il  fervoit,  en  luy 
gardant  fi  fîdellement  la  Nymphe  changée  en  Vache  qui  émouvoit  fa 
jaloufie ,  ne  feeut  pas  garder  des  mains  de  Mercure.  Il  a  efté  précipité 
de  haut  en  bas,  en  roulant  avec  fa  houlette,  le  long  de  la  code,  &  il  a 
ensanglanté  toute  la  route.  Au  relie  ces  eaux  qui  ferpentent  dans  la 
valée ,  font  celles  du  fleuve  Inache  père  de  la  Nymphe  perfecutée,  qui 
les  a  fait  croiftre  fort  fouvent  par  fes  larmes ,  la  croyant  perdue ,  ou  ne 
fçachant  pas  ce  qu'elle eftoit devenue:  &  Mercure,  après  avoir  obey 
aux  commandements  de  Jupiter,  s'en  retourne  au  Ciel  avec  le  petit 
Amour  qui  le  guide. 

L'origine  hiftorique  de  cette  Fable  eft  raportéediverfement  par 
Hérodote,  félon  l'opinion  des  Grecs  &  des  Phéniciens  :  car  les  pre- 
miers maintenoient  que  les  Phéniciens  portant  de  tous  coftezdesmar- 
chandifes  d'Egypte  &  d'Affyrie  ,  vinrent  auffi  en  Argosla  plus  confi- 
derable  ville  de  la  Grèce,  où  eftant  arrivez  ils  mirent  leur  m;»rchandife 
en  vente ,  &  que  peu  de  jours  après  un  grand  nombre  de  femmes  vin- 
rent fur  le  rivage  de  la  Mer ,  &  entre-elles ,  la  Princefle  Io  fille  du  Roy 
Inache,  que  tandis  que  ces  femmes  eftoient  auprès  du  vaifleau,  & 
qu'elles  marchandoient  ce  qui  leur  plaifoit  le  plus ,  les  Phéniciens  en- 
couragez les  uns  par  les  autres ,  firent  effort  pour  les  enlever ,  &  qu'Io 

ayant 
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ayant  efléravie  avec  d'autres ,  les  Phéniciens  rirent  voile  en  mefrne  temps 
en  Egypte.  Mais  les  Phéniciens  qui  content  la  chofe  autrement ,  difent 
qu'ils  ne  ravirent  point  Io  pour  la  mener  en  Egypte,'  mais  que  comme 
ilseftoient  au  port  d'Argos,  elle  devint  amoureufe  du  Capitaine  de  leur 
vaifleau  :  &  que  fe  Tentant  grofîe  d'enfant,  elle  partit  de  fon  bon  gré  avec 
eux,  de  peur  que  Tes  parens  venant  à  s'en  appercevoir ,  neluy  en  fifîent 
un  mauvars  traittement.  Tant  y  a  qu'Io  citant  arrivée  en  Egypte,  prit 
lenomd'Ifis,  &  efpoufa  le  Roy  Ofiris,  furnommé  par  les  Egyptiens 
Jupiter  Ammon;  d'où  eft.  venu  que  les  Poètes  ont  fait  la  fiction  des 
amours  de  Jupiter  &  d'Io.  Quant  au  fens  moral ,  on  pourroit  bien  dire 
qu'une  fille  de  condition  ,  ayant  laifTé  corrompre  fa  pureté ,  pert  toute  la 
gloire  de  fa  beauté,  &  devient  comme  une  befte  qu'on  meinepaiftre  aux 
champs ,  eftant  à  peine  connue  de  ceux  qui  la  cheriffoient  fi  fort  aupara- 
vant. Qu'au  refte  il  n'y  a  point  de  jaloufie ,  ny  de  furveillant  des  actions 
d'une  femme,  capable  de  l'empefcher  de  faire  tout  ce  qu'elle  voudra,  fi 
elle  en  a  fortement  conceu  le  deffein,  &  fur  tout  en  matière  d'amour. 
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ANNOTATIONS. 


LA  plus  commune  opinion ,  qu'Ovide 
meime  a  fuivie  dans  fon  premier  Li- 
vre des  Metamorphofes ,  eft  qu'Io  ou 
in.Gi-Ifis  eftoit  fîile  d'Inache;  ce  que  Virgile 
E#  confirme  au  troifiéme  des  Georgiques  ,  où 
il  dit  que  Junon  confpira  de  perdre  la  Va- 
che fille  d'Inache  ,  Inachue  funo  pejït?n 
meditatajuvenc*.  D'autres  ont  dit  qu'el- 
le eftoit  fille  d'Argus  8c  d'Ifmene  fille  d'A- 
fope,  félon  Cecrops  :  d'autres  de  Neptu- 
ne 8c  d'Hallirhoë  ,  félon  Acefidore  ;  8c 
d'autres  encore  de  Pyrene  Preftreffe  de  Ju- 
7ide.  non,  au  rapport  d'Acuiilas.  Ovide  donc 
dans  fon  i.  des  Metamorphofes,  en  par- 
lant du  deuil  qu'eut  le  fleuve  Penée  du 
changement  de  fa  fille Daphné,  ditqu'il 
fut  vilîté  par  tous  les  fleuves  de  Theffalie 
pour  le  confoler,  8c  qu'il  n'y  eutqu'Ina- 
che  qui  ne  fut  point  de  la  compagnie ,  que 
fa  douleur  le  retint  dans  fon  antre ,  où  fai- 
fant  croiftre  fes  eaux  par  fes  larmes,  il  pleu- 
roit  fa  fille  Io  comme  perdue,  8c  qu'il  ne 
fçavoit  pas  fi  elle  refpiroit  encore  le  doux 


air  de  la  vie  ,  ou  fi  elle  eftoit  morte  :  qu'au 
refte  ne  la  trouvant  point ,  il  crut,  ou 
qu'elle  n'eftoit  véritablement  plus  au 
monde ,  ou  qu'elle  eftoit  tombée  dans  des 
accidens  pires  que  la  mort  mefme.  Elle 
n'eftoit  pas  morte  pourtant ,  mais  un  Dieu 
l'avoit  fait  écarter  du  rivage,  où  tous  les 
jours,  elle  avoitaccouftumédepafferfon 
temps. 
Inachut  untu  abejljmoque  recondiua  antro 
Fletibut  auget  aquas,  natamque  miferri' 

mus  lo 
Luget ,  ut  amifam ,  rufeit  witâne  fruatur , 
An  fit  apudManer ,  fed,  quant  non  invenit 

ufquam , 

Efe  putat  nufquam ,  atque  animo  pejora 

njerètur. 

Le  refte  de  cette  fable  afîèz  connue  de  tout 

le  monde ,  eft  agréablement  décrit  par  cet 

excellent  Poète ,  après  Mofcus  8c  quelques 

autres  Grecs:  car  pour  Nonnusquien  a 

auffi  parlé  dans  fes  Dionyfiaques,il  eft  venu 

long-temps  depuis.    Voyez  le  14J.  Cha- 

K.  2  pitre 
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pitre  d'Hyginus,  8clei.  Livre  d'ApolIo- 
dore.  Virgile  en  a  dit  auffi  quelque  chofe 
au  lieu  que  j'ay  délia  cite  ,  8c  dans  le  7 .  de 
l'Eneïde  ,  il  écrit  que  la  cruelle  Epoufc  de 
Jupiter  s'en  rctournoit  d'Argos,que  le  nom 
d'inache  a  toufiours  rendu  fort  célèbre  : 

Ec  ce  aut  cm  hiachiisfefe  réfère  ht  ab  Argis 
Sjevs  jfovis  conjux ,  aurafqueinveBatt- 
neb.rt. 
11  aJjoufte  enfuite  que  Turnus  eft  defeen- 
du  d'inache  8c  d'Acrife- 

Et  Tarn» fi  Prima  domus  repetatur  trigo  , 
lnachus ,  Acriftufque  patres ,  medUque 
Mycerne. 
Et  plus  bas  décrivant  le  bouclier  de  Turnus 
fur  fon  efeu  extrêmement  poly  ,  Io  levant 
les  cornes  eftoit  reprefentée  dans  l'or  ,  dé- 
fia couverte  de  poil  délicat ,  6c  défia  deve- 
nue vache ,  lujet  excellent ,  où  Argus  gar- 
(  dien  de  la  fille  avoit  auffi  figuré  fon  père 
<(Inache,  qui  d'une  urne  cizeléeverfoitim 
u  fleuve  entier. 

At  levem  Clypeum  fublatis  eornihus  h 
Auro  injîgnibat ,jam  fetis  obJtta,jatn  bos, 
Argumentum  ingens ,  &  eufios  <virginis 

Argus , 
Calât  aque  amnem  ftindit  peter  Imchui 
urna. 
Horace  dans  la  5.  Ode  du  2.  Livre  dit  à 
c  E       "  Delius;  Il  n'importe  nullement  que  tu  fois 
M  né  opulent  de  l'antique  maifon  d'inache  , 
t(  ou  que  tu  fois  venu  pauvre  de  la  lie  de 
„  peuple: 

Divesneprifco  ntttu  ab  Inatho , 
Nil  intertjl ,  an  pauper  &  infima 
Degcnte. 
Dans  l'Ode  1 9.  du  3 .  Livre ,  il  dit  à  Tele- 
phej  Tu  nous  racontes  combien  il  y  a  eu 
depuis  Inache",  jufqu'au  règne  de  Codrus 
qui  ne  craignit  point  de  mourir  pour  la 
partie  : 

Quantum  dijlet  ah  Inacho 

Codrus,  propatria  nonîimidm  mort , 
Narrât. 
De  là  on  peut  juger  que  ce  Telephe  écri- 
voit  de  l'antiquité  des  Grecs,  cétlnache 
perc  d'Io  ayant  elle  Roy  d'Argos,  2c  Co- 
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drus  fécond  Roy  d'Athènes.  Properce  P  r  0- 
dansla  5.  Elégie  du  1.  Livre  dit  à  Cynthie,,£RC* 
qu'il  n'avoit  pas  la  hardiefTe  de  troubler,, 
fon  repos,  craignant  fa  colère  qu'il  avoit,, 
expérimentée.;  mais  qu'il  la  regardoit  auffi ,, 
attentivement  que  le  Berger  Argus  eftoit,, 
attentif,  quand  il  avoit  fes  yeux  fixes  fur,» 
les  cornes  de  la  fille  d'inache  ,  dont  le  fujet  „ 
neluy  eftoit  pas  inconnu.  » 

Non  tamen  aufus  trém  domina  turbare 
quietem , 

Expert*  met  tien  s  verberafavitia  : 
Sidfc  intentis  harebam fixas  ocellis , 

Argus  uti  notis  cornibus  lnachidos. 

Dans  la  28.  Elégie  du  2.  Livre ,  il  écrit  :  To  ',1 
de  qui  la  forme  fut  changée  en  vache,,, 
mugit  pendant  fes  premières  année?  ;  mais,, 
elle  eft  maintenant  DeefTe  fur  les  rives  du,, 
Nil  dont  elle  avoit  autrefois  beu  des  eaux., > 
Io  verfa  caput  primos  mugiverat  annos  , 
Nunc  Dea,qua  Niliflumine  vacca  bibiti 

Dans  la  2  o.  du  mefme  Livre  :  Enfin  dit-  ,1 
il,  le  Dieu  Pythien  veftu  d'une  longue,, 
vefte  entre  fa  mère  8c  fa  feeur  femble  re-  ,t 
citer  des  vers  divins.  Tu  y  pourrois  voir  „ 
encore  fur  les  rochers  les  neuf  Sœurs ,, 
chanter  les  doux  larcins  de  Iupiter  :  com-  » 
me  il  fe  fentit  brufier  pour  Semelé ,  de  » 
quelle  forte  il  fut  épris  des  charmes  de  la  „ 
belle  Io,  8c  comme  il  prit  la  forme  d'un  ,» 
oyfeau,  pour  voler  autour  des  Palais  des,» 
Princes  Troyens,  ,1 

Deinde  inter  matrem  Detu  ipfe ,  interqnt 
fororem 
Pythius  in  long/t  carmïna  <vefiefonat. 
Illic  adjpiciasfcopulis  barerefîrores , 

Et  canere  antiqui  dulcisfurta  fovis  : 
Ut  Semelé  ejî  combujlus ,  ut  efldeperdiius 
lo. 
Dtnique  ut  adTroja  tcEiavolarit  avit. 

Et  dans  la  3  2.  du  mefme  Livre  ,  il  luy  ad- 
drefie  ainfi  fon  difeours  :  Que  te  fert»il  que  M" 
les  Dames  dorment  pour  l'amour  de  toy  „ 
fans  compagnie  ?  Mais  affëure-toy  qu'il  te  „ 
reviendra  des  cornes  ;  ou  bien ,  inhumaine  „ 
Divinité,  nous  te  chafferons  de  noftre  vil-  „ 

le» 
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Me,  puis  qu'il  n'y  apointd'intelligenceen- 
«tre  le  Tibre  8c  le  Nil. 

Quid  ubi,  quid  prodefi  viduas  dormir e 
"  paellas  ? 

Sed  ttbi,crede  mihi,cornuit  rurfus  erunt. 
Jhit  nos  è  nofira  te  (avafugabimus  urbe  \ 
Ckm  Tiberi  Nilo  gratta  mllafuït. 

Il  dit  dans  la  3,  Elégie  du  2.  Livre  que  Li- 
nus  qui  fur  fi  célèbre  en  l'art  de  bien  chan- 
ter ,  efloit  de  la  ville  qui  fut  autrefois  gou- 
vernée par  Inache. 

Tum  ego  Jim  Inachio  notior  arte  Lino, 
ar-  Martial  dans  fon  14.  Livre ,  parlant  d'un 
■AL-  li£f.  façonné  en  queue  de  Paon,  touche 
"  ainû  la  fable  d'Argus  8c  d'Io.  Le  bel  oyfeau 
"delunon,  qui  fut  autrefois  Argus,  donne 
"  à  ce  bois  de  licl:  un  nom  tiré  de  la  variété  de 
«* fes  plumes: 

Nomma  dut  Jpondœ  pitlis  pttlcherrima  pen- 
nis 
Ntitic  Junonis  avis ,  fed  prit**  zArgus 
erat. 
Au  refte,  de  cette  Io  quelques-uns  en  ont 
fait  la  Déefle  lfis  adorée  par  les  Egyptieus  ; 
mais  s'il  faut  ad'oufier  foy  àDiodoreSc  à 
Plutarque ,  ils  la  prenoient  pour  Diane  ou 
7VE-  pour  la  Lune  ;  toutefois  Juvenal  n'eftpas 
al.     de  cétavis,  non  plus  qu'Ovide  ,  Proper- 
ce ,  8c  les  autres.  Il  dit  donc  dans  la  6.  Sa- 
"tjre:  Si  la  belle  Io  luy  avoit  commandé 
«  par  fesPrefîres  d'aller  en  Egypte,elle  paffe- 
«  roit  au  delà  de  fes  frontières  les  plus  éloi- 
«  gnées ,  8c  apportèrent  des  eaux  de  l'arden- 
«  te  Meroé  pour  en  épancher  fur  le  pavé  du 
«  Temple  d'Ifis  qui  s'eleve  auprès  de  l'ancien 
«  bercail  de  Romulus  5  car  elle  fe  perfuade- 
w  roit  qu'elle  y  auroit  efté  pouflec  par  le  pro- 
pre voix  de  la  Divinité  qui  a  tout  pouvoir 
««  fur  elle  : 

.  fi  candida  jujfer'it  Io , 

[bit  ad  JEgypti  friem ,  calidaquepetitas 

A  Meroé  portabit  aquas ,    ut  fpargat  in 

<tdem 
ifidis ,  antiquo  qtt<e  proxima  furgit  ovili. 
Crédit  enim  ipfius  Domina  fe  voce  moniri. 

dCAiN.  Lucain  dans  fon  6.  Livre  en  a  parlé  en  cet- 
te forte  au  fujet  des  fleuves  de  Thcfialie. 
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Le  fleuve  Mis  qui  a  fon  lia:  fort  étroit  ;  >» 
mais  qui  eft  le  plus  net  du  monde  ,  s'en  va  >a 
vers  le  couchant  engloutir  d'une  courfe  >a 
lente  dans  la  Mer  d'ionie.avec  leperede  >» 
la  belle  lfis,  autrefois  aymeede  Jupiter ,  » 
qui  n'ell  pas  plus  rapide.  » 

Purm  in  occafus  parvifedgttrgitis  Mas 
Ionio  fiait  inde  mari  :  necfortior  undis 
tabitur  avtttapattr  Ifidis. 

Dans  le  8.  Livre,  le  mefme  Poète  parle  , 
ainfl  à  l'Egypte:  Nous  avons  pieufement  " 
receu  dans  nos  Temples  Romains  ton  >• 
lfis,  tes  chiens  dcmy-Dieux,  tes fiftres ,  >» 
tes  cymbales  qui  ordonnent  le  deuil,  8c  »» 
ton  Ofiris  que  tu  nous  perfu2des  affez  qu'il  »» 
ne  fut  qu'un  homme,  puifque tu hono-  »► 
res  fi  fouvent  fa  mémoire  en  pleurant  :       » 

Nos  in  templa  tuam  Romana  accepimus  lfîn> 
Semideofque  cane  suffira  jubent'ut  luc~iu4> 
Et  quem  tu  plangens  hom'mem tefiaris  Ofî- 
rim. 
Quand  à  Inache  père  d'Io  ou  d'Ifis,  il  eftoit 
fils  d'Eurydamas  8c  de  la  Nymphe  Dort- 
cle ,  félon  quelques-uns ,  8c  félon  d'autres 
d'Oenéc  8c  d'Iphinoé ,  d'où  vient  qu'He- 
fiode  l'appelle  Oenide.  On  dit  auffi  qu'il  en 
fut  le  premier  Roy  ,  8c  qu'il  prit  à  femme 
Antiope  :  ou,  félon  d'autres  Colaxe ,  dont 
il  eut  Phoronée ,  8c  Mycale  qui  efpoufa 
Areftor,  comme  le  témoigne  Paufanias 
dans  fes  Corinthiaques.  Il  eut  encore  une 
fille  apellée  Philodice ,  qui  de  Leucippe  en- 
gendra Phebé  8c  Ilaïre  au  rapport  de  Ti- 
maget ,  lefquelles  donnèrent  tant  d'amour 
à  Caftor  ScàPollux,  dont  nous  lifons  ces 
vers  dans  Properce:  p*R°-£, 

Non  fie  Leucippit fuccendit  Cafiora  Vhœbe , 
FoUucemcuîtu  non  Telaïra  fortr. 

Ce  ne  fut  pis  ainfi  que  Phebé  fille  de  Leu-  „ 
cippe  donna  de  l'amour  à  Caftor ,  fa  feeur  ,1 
Telaïre  ne  gaigna  point  le  cœur  de  Pollux  ,» 
par  le  luxe  des  habits,  car  onlitindifte-3* 
remment  Telaïra  ,  8c  flaira  ).  Au  refte  par 
tous  les  témoignages  que  nous  avons  rap- 
portez ,  il   eft  facile  de  connoiftre  qu'Io 
premièrement  changée  en  vache  ,  Scde- 
K.  3  puis 
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puis  adorée  en  Egypte  8c  à  Rome  fous  le 
nom  dliîs ,  eftoit  fille  d'Inache.  Et  parce 
que  cet  Inache  Roy  d'Argos  fit  élargir  le 
canal  d'une  rivière  qu'on  appeloit  Amphi- 
loche  ,  qui  pour  eftretrop  étroit,  ne  pou- 
voit  contenir  quelques-fois  les  eaux  des 
pluyes  qui  la  faifoient  déborder  au  grand 
dommage  du  pais,  on  luy  donna  le  nom 
d'Inache.  Et,  s'il  faut  croire  le  témoigna- 
ge de  Paufanias,  elle  fut  mile  fous  la  pro- 
tection de  Junon  que  les  Argiens  ado- 
roient  entre  toutes  les  Divinitez.  Sa  fource 
venoit  d'une  Montagne  appellée  Artemife 
en  Arcadie  ;  mais  comme  cette  fource  ap- 
pellée Lyrcé  n'eftoit  pas  la  plus  abondante 
du  monde ,  aulïi  d'ordinaire  la  rivière  n'e- 
ftoit elle  pas  fort  groiïe  ,  fi  les  pluyes  ne  la 
faifoient  enfler.  Ptolomée  &  Strabon  en 
parlent  dans  leur  Géographie,  6c  un  an- 
cien Autheur  qui  a  écrit  des  fleuves,  re- 
marque que  cet  Inache  s'appelloit  aupara- 
vant Carmavor  ,  félon  quelques-uns,  Se 
Haliacmon,  félon  d'autres ,  ou  bien  mefmei 
Argien  ,  comme  Paufanias  le  témoigne 
par  une  authorité  d'yEfchile  :  mais  on 
l'appelle  aujourd'huy  Planitexza,  s'il  en 
faut  croire  Sophianus  8c  Nicolaï.  Or  voicy 
le  fujet  pourquoy  on  dit  qu'il  fut  fi  de- 
pourveu  d'eau.  Neptune  5c  Jnnon  eftant 
un  jour  entrez  en  difpute ,  pour  fçavoir  à 
qui  appartiendroit  la  Seigneurie  d'Argos, 
Junon  maintenoit  que  la  pofieiïion  luy  en 
appartenoit ,  par  la  confecration  qui  luy 
en  avoit  efté faite,  8c  Neptune difoit  que 
fa  prétention  eftoit  beaucoup  mieux  fon- 
dée ,  parce  que  c'eftoit  luy  qui  luy  avoit 
donné  les  eaux  qui  abreuvoient  tout  le 
pais,  fans  quoy  il  feroit  demeuré  fterile. 
Enfin  s'en  eftant  remis  l'un  8c  l'autre  au 
jugement  d'Inache ,  de  Phoronnée ,  de  Ce- 
phife,  8c  d'Afterion  ,  la  fentence  fut  ren- 
due au  profit  de  Junon  ,  dont  Neptune  fut 
fi  mal-  content  que  pour  s'en  vanger  il  ofta 
toute  l'eau  à  ces  quatre  fleuves  ;  de  forte 
que  fans  les  pluyes ,  ils  euflent  efté  en  dan- 
ger ,  principalement  en  Efté ,  de  difparoi- 
ftre  tout  à  fait ,  8c  de  perdre  leur  nom  8c 
leur  réputation.  D'ailleurs,  Neptune,  pour 
marquer  le  pouvoir  qu'il  avoit  de  nuire 
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encore  davantage  à  toute  la  Province,  \x 
fubmergea  prefque  toute  par  un  déluge 
furieux;  mais  Junon  le  prefla  tellement 
par  fes prières,  qu'elle  l'obligea  enfin  de 
retirer  {ss  eaux,  8c  quand  elles  fe  furent 
écoulées,  ceux  d'Argos  bâtirent  aux  dé- 
pens du  public  un  Temple  magnifique  à 
Neptune ,  fournommé  Ondoyant.  Hécate 
a  laiiTé  par  écrit  qu'Inache  pafibit  parle 
païs  des  Àmphilochiens ,  où  il  fut  nommé 
Amphiloche  du  nom  d'un  Roy  d'Argos. 
Lucien  dans  fon  Dialogue  de  Caron  té- 
moigne que  de  fon  temps  on  ne  voyoit 
plus  en  Argos  aucune  marque  de  la  îiviére 
d'Inache. 

Le  Thaon  qui  lapicque.~]  Cecy  eft  pris  des 
Georgiques  de  Virgile,  au  troifiéme  Livre.  v  J  *■  ' 

Et  lucos  Silari  àrca ,  ilicibufqtte  virent  em 
Plurimu*  Alburnum  volitans ,  cuï  ntmen 

afilo 
Romanum  ejî,  ajlron  Graji  vert  ère  vacan- 
tes ; 
jfffxr  ,  acerbafonans ,  quo  tôt  a  exterrita 

fi/fais 
Dijftigiunt  arment 'a:  furit  mngiùb:*iJEther 
Ctncuffus ,fy!vjeque ,  &ficci  ripa  Tanngri. 

Silare~\  Eft  un  fleuve  de  la  Campanie  au 
Royaume  de  Naples  aujourd'huy  appelle 
Sili.  Lucain  en  fait  mention  dans  ion  fé- 
cond Livre ,  après  avoir  parlé  du  Lyris  qui 
eftant  rendu  plus  impétueux  par  les  eaux 
des  Veftins ,  arofe  le  Royaume  de  Marica 
Nymphe  bocagere  ,  où  fontplufieurs  fo- 
refts:  8c  adjoufte  le  Silare,  qui  rafe  les,, 
champs  de  Salerne,  » 
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Veflinis  iwpulfa  aquis  j  radenfqut  Salernï 
Culta  filer. 

hlbunie.~\  C'eft  une  Montagne  dans  la 
Lucanie,  où  il  y  avoit  un  Dieu  appelle  du 
mcfme  nom.felon  la  couftume  des  anciens 
Romains  qui  donnoient  fouvent  aux  Di- 
vinitez, les  noms  des  lieux  où  ils  eftoient 
adorez.  On  l'appelle  aujourd'huy  Mon- 
tagna  di  Sicignano  ou  Délia  petina,  c'eft  au  (fi 
une  ville  du  Lucanie  auprès  du  Siler , 

Tana* 


Tantgre."]  C'eft  un  fleuve  de  la  Lucarne, 
félon  le  témoignage  de  Vibius  Se  de  Ser- 
vius  fur  le  3 .  Livre  des  Georgiques  ;  Tou- 
tesfois  Sabinus,  Se  !e  Grammairien  Probus, 
diient  que  ce  n'eft  qu'un  torrent  qui  n'a 
point  d'eau  s'il  ne  pleut,  on  l'appelle  vul- 
gairement  dNegro,  Se  quelques  autres  la 
Botta  di  pkevno.  Pline  en  panle  au  108. 
Chapitre  de  ion  fécond  Livre,  Sefepert 
dans  le  champ  d'Atine  pour  reflburdre  à 
vingt  mille  pas  de  là. 

'  Que  les  Grecs tradnifciit  OEfiron.~\  Virgi- 
le femble  dire  cela  de  gayeté  de  cœur  à 
l'advantage  de  la  Langue  Latine,  bien  que 
le  mot  Grec  foit  plus  ancien  que  le  Ro- 
main, félon  la  remarque  de  Lacerdaqui 
adjoufte  pourtant  que  l'Afilo  du  Latin  eft 
un  Idiome  d'Italie  avant  l'origine  de  la 
langue  Latine  ;  de  forte  que  les  Grecs  pou- 
voient  bien  avoir  pris  des  mots  des  anciens 
Italiens ,  comme  ils  en  avoient  pris  des  au- 
tres Nations  qu'ils  appelloient  Barbares. 
Seneque  fe  plaint  que  le  mot  ï-Afilor ,  pour 
dire  un  Thaon ,  qui  eft  une  mouche  pi- 
quante ,  n'eftoit  plus  en  ufage  de  fon 
temps,  Se  que  celuy  cfOeJirutn  ,  qui  eft  une 
diction  Grecque,  Iuy  avoit  efté  fubftitué. 

Mercure.  ]  Puis  que  l'occaiïon  s'offre  icy 
de  dire  quelque  chofe  de  Mercurefilsde 
Jupiter ,  Se  de  Maïe  fille  d'Atlas,  afin  d'em- 
ployer l'efpace  qui  nous  refte;  je  me  con- 
tenteray  de  remarquer  les  enfans  qu'il  a 
eus,  ou  pluftoft  ceux  qu'on  attribue  au 
premier,  au  fécond  Se  au  troiiîéme  Mer- 
cure, qui  eft  principalement  celuy  dont 
nous  parlerons ,  quoy  qu'il  feroit  aflèz  bon 
de  les  diftinguer:  Car  le  premier  fils  du 
premier  Jupiter,  fut  père  du  fécond  ,  qui 
de  Proferpine  ,  félon  Hefiode  Se  Ciceron 
dans  fon  Livre  de  la  nature  des  Dieux  ,  en- 
gendra le  premier  Cupidon,  Se  Aucioli- 
cus.  Cet  Au&olicus  fut  père  de  Sinon ,  ce- 
luy-cy  le  futdeSilime  Se  d'Anticléemere 
d'Ulyffe ,  Sifïme  fut  père  du  fecon  Sinon  , 
qui  fut  ce  rufé  qui  par  fes  artifices  ay.L  fi 
fort  à  laprifedeTroye.  Mais  attribuant  à 
ut  feul  Mercure  les  enfans  de  tous  les  trois, 
j'en  ay  remarqué  jufques  à  trente-huit 
Le  premier  Cupidon  qu'il  eut  de  la  pre- 
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miereProferpine.Herrmphrodire  qu'il  eut 
de  Venus.  Auctolicusdont  nous  venons  de 
parler.  Endorus  qu'il  eut  de  Polimieou 
de  Polimelle  fille  de  Philax  ,  dont  parle 
Homère  Iliade  16.  les  deux  Lares  qu'il  eut 
de  Lara.  Myrtile  qu'il  eut  de  Clytie  ou  de 
Cleobule  fille  d'Eole ,  Se  fut  celuy  qui 
conduifoit  le  char  d'Oenomaus  fils  de 
Mars.  Evandre  qu'il  eut  de  Nicoftrate, 
celuy  dont  parle  Virgile  dans  fon  8.  Livre 
de  l'Enéide.  Pan  qu'il  eut  de  Pénélope , 
comme  dit  Lucien.  Cephale  qu'il  eut 
d'Herie.  Euritus  qu'il  eut  d'Andreate,  Se 
fut  Argonaute,  Pindare  Ode 4.  des  Py- 
thiques.  Ethalides  qu'il  eut  d'Eupolemie, 
Se  qui  impetra  de  fon  père  le  don  de  fe  fou- 
venir  de  tout  ce  qu'il  feroit  ;  de  forte  que 
la  mort  mefme  ne  Iuy  ofta  pas  la  mémoire. 
Paleftre  Se  Butus,  qui  félon  PaufaniasSc 
Philoftrate  ,  furent  excellens  à  la  luitte, 
Erix  qu'il  eut  d'Aglaure  Ovide  Metamorp. 
Aptale  qu'il  eut  de  Libye  fille  de  Palamede* 
Eleufis  qu'il  eut  deDaïreOceanide.  Bu- 
nusqu'ileutd'Alcidamée.  Pharis qu'il  eut 
de  Philodamée  fille  de  Danaus.  Caïcus 
qu'il  eut  d'Ociroë.  Polybus  qu'il  eut  de 
de  Rhihonophila.  Evandrus  qu'il  eut  de 
Nymphia  fille  de  Ladon.  Norax  qu'il  eut 
d  Eritea  fille  de  Gerion.  Cydone  qu'il  eut 
d'Acacalis.  Pryllis  qui  fut  Prophète,  Se 
Lycaon  père  de  Pandare ,  qu'il  eut  d'Ipfa, 
Dolops  ,  d'où  font  venus  les  Dolopes. 
Echion  ,  dont  parle  Pindare  dans  les  Iftm. 
Ode  4.  Daphnis  berger.  Angelieou  Mef- 
fagere,  dont  parle  Pindare  dans  lesOlymp, 
Ode  7.  Un  Géant  qu'il  eut  d'Hiera.  Echo 
Se  Antian  qu'il  eut  de  Creufa  ,  félon  Hy- 
ginus.  Faune ,  tué  par  Hercule ,  au  rap- 
port de  Plutarque  dan  s  les  Opufcules.  Les 
trois  filles  qu'il  eut  d'Hécate  ,  Se  Eureftus. 
Voila  les  enfans  de  Mercure,  qui  outre 
les  femmes  que  j'ay  nommées  dans  cette 
Généalogie,  ayma  Amphion  Se  Crocus, 
dont  il  eft  parlé  fur  les  Tableaux  d'Am- 
phion  Se  d'Hyacinthe  de  Philoftrate.  Et 
Hieronymus  Vida  de  Crémone  dans  fon 
Poème  admirable  du  jeu  des  Echefts,  dit 
que  Mercure  ayma  la  Nymphe  Schachi?. 
Horace  Iuy  adrelfe  la  dixième  Ode  de  fon  Hoa>. 

pre-  c  £l 
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««premier  Livre,  où  il  dit.  Eloquent  Mer-  j 
"cure,  petit  fils"  d'Atlas ,  qui  par  ta  voix  , 
«"  Se  par  le  noble  exercice  de  la  Luitte ,  as  fi 
"  bien  trouvé  l'art  de  changer  les  mœurs 
"  fauvages  des' hommes  qui  ne  faifoient  que 
«'de  nailtre,  je  diray  à  ta  gloire  que  tu  es 
«•l'Ambaffàdeur  du  grand  Jupiter ,  8c  de 
«  tous  les  Dieux  :  Tu  es  l'inventeur  de  la 
"  Lyre  qui  fe  courbe  en  demy-  rond  :  tu  ca- 
"  ches  finement  les  vols  que  tu  fais  pour  don- 
"  ner  du  plaifir. 

Mercari ,  facunde  nepos  Athntis ,  Sec. 

11  dépeint  auffi  admirablement  le  fujet  de 
la  peinture  de  Philoftrate  de  la  naifïànce 
««  de  Mercure,  difant:  Apollon  qui  d'une 
«'  voix  menaçante  s'efforce  de  te  faire  peur , 
«quand  tu  n'es  qu'un  enfant,  fi  tuneluy 
««  rends  fes  bœufs.que  tes  artifices  ont  detour- 
««nez  de  fon  troupeau,  fe  voit  encore  de- 
««  Moufle  de  fes  flèches ,  &  ne  s'en  fait  que  ri- 
«re.  Ce  fut  fous  ta  conduite  quelle  riche 
«  Priam  fortit  de  la  fortereffe  d'ilion  ,  8c 
««  qu'il  trompa  les  fiers  Atrides ,  les  feux 
««  Theflâliens ,  &  les  gardes  du  Camp  enne- 
"  my  des  Troyens.Tu  mets  les  Amespieufes 
««dans  leur  fejour  heureux  :  8c  avec  ta  verge 
«'d'or,  tu  fais  arranger  les  troupes  légères, 
««  agreble  aux  Dieux  fuprêmes ,  &  aux 
««  Dieux  des  Enfers. 

Te,  baves ttitnrifirtdduhjfts,  8cc.' 
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Le  mefme  Poète  luyadrcffe  encore  l'Ode 
onzième  de  fon  3.  Livre,  le  priant  de  luy 
infpirer  des  vers  capables  d'amollir  le  cœur 
de  Lyde.  Mercure,  luy  dit  il,  (car  Ara*.. 
phion  qui  apprit  de  toy  l'art  de  bien  chan-  »» 
ter,  émût  les  pierres  par  la  douceur  de  fes.» 
airs):  8c  toy  fçavante  Lyre  à  fept  cordes .» 
qui  refonnes  avec  tant  d'harmonie  ,    8c»» 
dont  les  charmes  auffi  bien  que  les  tons», 
eftoient  autrefois  inconnus  ;  mais  qui  font»» 
maintenant  chéris  dans  les  Templcs.Sc  aux  >» 
tables  des  Grands,  tay  nous  des  accords  qui  » 
attirent  à  les  ouyr ,  les  oreilles  obftinées  de  >» 
Lydc.  " 

Mercurï  (  nam  te  docills  magtftrt 
Movit  Amphion  lapides ,  canendo  ) 
Tuqtte  tejludo ,  refonareftptem 
Callida  nervis ,  8cc. 

Enfin  le  fang  ne  retourne  plus  à  l'ombre 
vaine  que  Mercure  avec  fa  verge  terrible  a 
une  fois  rangée  au  nombre  des  morts ,  car 
les  prières  ne  la  fiechiffent  pasaifement, 
pour  changer  l'ordre  des  deftinées:  le 
mefme  Poète  l'efcrit  dans  fon  premier  Li- 
vre des  Odes. 

Non  varia  redeatfanguis  imaginï , 

§luam  virgafemel  horrida , 
Non  knisprecibasfata  rtcludere , 
Nigro  compilent  Mersur'tns  gregi.  &c. 
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Panâque  cum  prenfam  fibi  jam  Syrivga  puiaret 
Corpore  pro  Nymphœ  calamum  unuïjje. 
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PAN    ET    SIRINX.    XI. 

UE  ce  pauvre  Satyre  s'eft  dcfia  donné  de  peine  F 
je  dis  Pan  luy-mefme  qui  a  rencontré  n'agueres 
autour  des  monts  d'Arcadie  une  Nymphe  renom- 
mée fur  toutes  les  autres  pour  s'eftre  acortement 
défaite  de  tous  les  Dieux  Champeftres ,  qui  l'a- 
voient  recherchée.  Ses  compagnes  l'appelloient 
Sirinx  :  &  on  peut  dire  en  vérité ,  qu'elle  n'imitoit 
pas  moins  Diane  en  .fa  chafteté  que  dans  Tes  exercices.  Elle  portoit 
une  robe  courte  retroufïee  comme  cette  DeeiTe  chaflerefTe  :  &  fi  Ovi- 
de en  eft  croyable,  on  l'euft  prife  pour  Diane  mefme,  fans  que  les 
bouts  de  fon  arc  eftoient  de  corne,  &  que  ceux  de  Diane  font  de  fin 
or  ;  mais  plufieurs  ne  JaifToient  pas  de  s'y  tromper,  tant  elle  refTem- 
bloit  à  la  charte  fille  de  Latone.  Ce  Pan  qui  l'a  donc  rencontrée  à  la 
defcentedti  mont  Lycée,  &  qui  après  l'avoir  pourfuivie  fort  long- 
temps ,  ne  l'a  pu  fléchir  pour  toutes  lestendrefîes  qu'il  luy  a  pu  dire, 
l'a  perdue  dans  ce  marefcage  que  vous  voyez.  Il  ne  fçait  ce  qu'elle  eft 
devenue,  &  n'embralTe  que  des  rofeaux,  d'où  le  bruit  qu'il  y  fait, 
oblige  ces  Canettes  &  ces  Poules  d'eau  de  s'élever  en  l'air ,  &  de  pren- 
dre auffi  la  fuite  devant  fa  fureur.  La  Nymphe  fe  voyant  arreftée  par 
le  fleuve  Ladon,  &  preiTée  du  Dieu  qui  la  fuivoit,  a  eu  fon  recours 
aux  Naïades  fes  fœurs ,  qui  fe  trouvant  émeuës  par  fes  prières ,  l'ont 
cachée  fous  leurs  eaux  :  &  défait ,  ne  faut-il  pas  avoir  les  yeux  bien 
penetrans  pour  l'appercevoir  au  fond  de  ce  fleuve  entre  ces  volets  de 
Nénuphar,  ce  mourron,  &  ces  joncs  qui  la  couvrent  aux  regards 
aigus  du  Satyre  amoureux?  Je  vous  priedeconildererlapofture& 
l'ardeur  de  ce  Bouquin.  Qui  feroit  la  defefperée  qui  le  pourroit  fouf- 
frir?  Et  ce  long  poil  furfes  cuifTes,  eft-il  moins  capable  de  luy  faire 
de  l'horreur  que  ce  nez  plat,  ces  yeux  enfoncez ,  &  cette  bouche  en 
croiflant  renverfé  qui  a  des  lippes  fi  grofles,  preffant  une  vilaine  lan- 
gue qui  ramaiTe  tout  autour  une  puante  falive  qui  fait  bondir  le  coeur  ? 
Cependant  ces  petits  Amours  qui  n'ont  pas  fait  moins  de  chemin  que 
luy ,  ne  s'en  font  que  rire,  &  palTent  le  mieux  du  monde  leur  temps 
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de  fa  pafiîon  enragée,  &  de  l'averfion  dcSirinx,  que  le  Peintre s'efl; 
encore  efforcé  d'exprimer  derrière  dans  l'éloignement  du  pnïfage ,  où 
le  Satyre  prefTe  la  Nymphe  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  s'en  faut  bien 
peu  qu'elle  n'en  foit  attrapée  ,  &  qu'elle  ne  fuccombe  à  la  violence 
d'une  brutale  paffion.  Voila  comme  Pan  qui  fe  trouva  fruffré  de  tou- 
tes fes  efperances ,  eft  une  image  naïve  des  defordres  &  de  la  confufion 
que  mettent  dansunefprit  une  ardeur  exceffive,  &  fur  tout  celle  que 
l'amour  de  quelque  beauté  fait  concevoir  dans  le  cœur  ;  de  forte  qu'il 
ne  refte  plus  que  des  fujets  de  s'en  plaindre  &  de  foupirer ,  comme  fit 
ce  pauvre  Dieu  champeftre,  qui  aima  les  rofeaux  qu'il  avoit  embraflez, 
&  les  remplit  du  vent  de  fes  plaintes,  après  les  avoir  joints  enfemble 
avec  de  la  cire» 
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ANNOTATIONS. 


Vide 
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Pàh  &  Sirinx.  ]  La  Fable  des  amours 
de  Pan  8c  de  Sirinx  fille  du  fleuve  La- 
don  ,  eft  fi  bien  delcrite  par  Ovide 
dans  ion  premier  Livre  des  Metam.  qu'on 
n'y  fçauroit  prefque  rien  adjoufter.  Quand 
la  prière  de  la  Nymphe  eut  efté  exaucée 
fuyant  les  pourfuitesamoureufesdu  Dieu 
champeftre,  lors  qu'elle  fut  changée  en 
rofeaux,  le  Dieu  pour  feconfolerdefon 
infortune,  joignit  enfemble  ces  rofeaux 
avee  de  la  cire ,  dont  il  compofa  la  flufte  à 
neuf  trous  qui  fut  depuis  fi  célèbre.  C'eft 
ce  qu'en  die  Ovide  au  lieu  que  je  viens  de 
citer. 

Pajt.iqt.it  cumprenfamfibijam  Syringapu- 

taret , 
Corfore  pro  NfmphtS  calâmes  îenuijfe  pa- 

luftres, 
Dumqut  ibi  fufpirat ,  motos  in  arundina 

ventes 
Hfféctffe  fonum  tenusm ,  Jîmihmque  qut- 

renti , 
drte  nova ,  vocifque  Deum  dulcedint  C0p- 

tum, 
Hoc  mih't  conflliu-m  tecum  dixifje manebit , 
jftque  ita  difpanbm  calamis  compagme 

cera , 
Inter  fe  juntfis  nomin  tenuijfepueîla. 

Surquoy  voicy  à  mon  avis  un  agréable  lieu 
de  Lucrèce  dans  fon  4.  Livre  ,  après  avoir 
pulé  de  l'Echo  qui  rend  les  paroles  jufques 
■  à  fix  Se  feptfois,  il  adjoufte.  Les  gens  du 
pays  ont  feint  que  ces  lieux  lont  habitez 
par  les  Satyres  aux  pieds  de  Chèvre ,  8c  par 
les  Nymphes,  &  que  les  Faunes  y  ont 
choifi  leur  demeure.  Ils  affirment  auffi 
que  d'ordinaire  le  iilence  taciturne  y  eft 
interrompu  par  le  bruit  qu'ils  font  la  nuit , 
;  en  courant  &c  folaftrant  dans  le  jeu  :  qu'on 
y  entend  des  fons  harmonieux  :  8c  qu'il 
s'y  fait  de  douces  plaintes  qui  ibrtent  de  la 
flûte  touchée  par  les  doigts  des  chanteurs  : 
que  les  villageois  s'apperçoivent  de  loin 
quand  Pan  qui  fait  branler  ies  branches  de 


pin  qu'il  porte  fur  fa  refle  demy-fauvage ,  „ 
parcourt  de  fa  lèvre  crocheuë  les  tuyaux,, 
percés  de  fa  flufte,  pour  dire  incefiamment  „ 
des  chanfons  ruftiques.  „ 

Hœc  ïoea  capriptdes  Satyros ,  Nymphafqut 

tenere 
Finïtimifingunt,  &  Faunos  ejft  lequuntur; 
Quorum  noBivago  flrepitujudoquejoeanti 
affirmant  <volgo  tacituma  Jilentia  rumpi  : 
Chordarumque  fonosjieri ,  dulceifque  que- 

relas , 
Tibia  quas  fundit  digitis  pnlfata  canin- 

tum , 
Et  gemes  agricolûm  latè  fentifeere ,  cum 

Pan, 
Pinea  femiferi  capitis  velamina  quaffans , 
JJnco  fiepe  lubro  calamos  percurrit  h'mn- 

teis , 
Fiftula  Jihejîrem  ne  ceffet  fuvdere  Mufam, 

Dans  le  5".  Livre  cet  excellent  Poète  ne 
donne  pas  l'invention  des  flûtes  à  Pan, 
mais  au  hazard  ,  en  cette  forte  :  H  a  fallu  ,  „ 
dit-il ,  imiter  de  la  bouche  les  douces  voix  ,, 
des  oy féaux ,  longs- temps  auparavant  que  „ 
les  rjommes  puffent  charmer  les  oreilles,  „ 
8c  célébrer  les  beaux  vers  par  un  chant  har-  „ 
monieux  :  les  Zephirs  ont  enfeigné  pre-  „ 
mierement  à  fonner  de  la  flûte  champe-  „ 
ftre ,  quand  ils  ont  fait  paffer  les  foufles  „ 
parmy  les  tuyaux  des  bleds.  Delà  ,  les  Ber-  „ 
gers  ont  appris  peu  à  peu  de  douces  plain-  „ 
tes  qui  fortent  des  chalumeaux  touchez,, 
par  les  doigts  des  fonneurs,  qui  fortent,  „ 
dis-je ,  des  chalumeaux  trouvez  parmy  les  „ 
bocages  8:  dans  les  forefts  inacceiïib'es  en  „ 
des  lieux  raboteux  8c  folitaires  au  milieu  „ 
des  innocens  plaifirs.  Et  plus  bas  ;  Ces,, 
chofes-là  eftoient  d'autant  plus  admirées,, 
qu'elles  eftoient  nouvelles,  8c  qu'elles,, 
eftoient  une  confolation  de  la  perte  du  „ 
fommeil  aux  perfonnes  éveillées ,  condui- , , 
fant  leur  voix  en  diverfes  manières ,  8c  re-  ,, 
citant  dts  chanfons  en  parcourant  d'une  „ 
lèvre  crochue  les  trous  des  chalumeaux  :  „ 
L   z  Et 
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Et  vigiUntihut  hinc  aderant  folatiafowni, 
Ducere  multimodis  voces,&flettere  canttis, 
Et  pipera  calamos  unco  percurrere  labro , 
8cc. 
Toutesfois  Virgile  attribué'  cette  invention 
à  Pan,  8c  voicy  ce  qu'il  en  dit  dans  fi  fé- 
conde Bucolique,  p3r  la  bouche  de  Cori- 
ndon à  l'admirable  Alexis;  Tu  pourrois 
"imiter  Pan  dans  les  forefts  aulVi  bien  que 
"  moy:  Je  dis  Pan  qui  le  premier  lceutjoin- 
"dre  enfemble  plulîcurs  tuyaux  avec  de  la 
"  cire ,  &  qui  ne  fe  rend  pas  moins  foigneux 
*'  des  brebis,  qu'il  eftamy  des  Bergers. 

Mecuyn  unà  in  fylvis  imitai  ère  Panaca- 

nendo. 
Pan  primu4  calamos  cera  conjungereplttres 
Injiituit  :  Pan  cura:  tves ,  oviumque  Ma- 

giflros. 

Vers  la  fin  de  la  4.  Bucolique,   le  Poè'te 

maintient  en  faveur  de  Pollion ,  que  ii  Pan 

rncfme  le  vouloit  contefter  avecluy ,  en 

«prenant  pour  juge  l'Arcadie;  Pan  mefme 

«  fe  diroit  vaincu,  quand  il  en  auroit  pris  tou. 

<t  te  l'Arcadie  pour  juge. 

Pan  eti  im  Arcadia  mecum  [tjudicc  certtt , 
Pan  etiam  Arcadia  dicat  fejudice  viBuin. 

«cDans  la  8.  Eglogue,  Damon  dit  que  Pan 
ce  qui  le  premier  trouva  l'ufage  des  chalu- 
«  meaux ,  fait  part  à  Mcnale  de  fes  concerts  : 

■ ■  femper pa forum  ïllt  audit  amores  , 

Panaque ,  qui  primus  calamos  non  pajfus 
inertes. 
Et  dans  la  dernière,  où  il  parle  à  Gallus  ; 
"Sylvain,  dit-il ,  quiavoitfa  tefte  couverte 
"de  l'honneur  d'un  bocage  ébranché  ,  y 
«•  vint  tout  de  mefme ,  fecoùant  en  fes  mains 
"de  grands  Lys,  &  des  branches  fleuries: 
"Se  Pan  le  Dieu  d'Arcadiequi  ne  s'en  vou- 
"  lut  point  difpenfer ,  nous  parut  avec  un 
"vermillon  éclatant:  car  fon  vifage  eftoit 
•«peint  de  grains  d'hieble,  qui  font  de  cou- 
"  leur  de  fang. 

Venit  &  agrefï  capitis  Sxlvanus  honore 
Florent  es  feru.'as  ,  c>  gr.mdia  hha  quaf- 

ftrns. 
Pan  Dtut  Arcadiœ  venit,qtiem  vidimus  ipfi 
Sanguineii  ebuli  baccis,mmioque  rnbentem. 
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II  invoque  Pan  au  commencement  de  fes 
Georgiques ,  après  avoir  nommé  plufieurs 
autres  Divinitez ,  &  luy  dit:  Pan,  gar-  „ 
dien  de  brebis ,  quittant  tes  forefts  natales  » 
avec  les  bois  de  ton  Lycée,  s'il  eftvray,, 
que  Menale  fuit  ton  principal  foucy,  ô  Te-  >» 
geen,  vien  tout  de  mefme  à  mon  fecours  :    » 

Ipfe  nemus  linquens  patrium ,  f al  tuf  que 

Lycai , 
Pan  ovium  eufos,  tua  fi  tibi  Manala  cura, 
Adfis  ô  TigeœefaVens. 

Dans  le  2.  Livre,  il  eferit  queceluy-làfe  » 
peut  dire  chery  delà  fortune,  qui  a  connu  „ 
les  Dieux  champeftres,Pan  Se  le  vieux  Syl-  „ 
vain  ,  avec  les  Nymphes  fœurs.  „ 

Fortunatm  &ille,  Deosquinovit  agrejles, 
Panaque  ,  Sylvanumque  fenem  ,   Njm- 
phaÇque  f rares. 

Ce  qu'il  dit  des  Amours  de  Pan  8c  de  la 
Lune  au  3 .  Livre  des  Georgiques,  fera  rap- 
porté fur  le  Tableau  de  la  Lune  5c  d'En- 
dimion. 

Tibulle  dans  la  y.  Elégie  du  2.  Livre.  Trapi^ 
après  avoir  dépeint  la  place  delà  ville  de  L  E* 
Rome  avant  qu'elle  fuft  baftie ,  y  adjoufte: 
Là,  le  Dieu  Pjn  tout  moite  de  lai£t,  fe  >» 
tenoit  à  l'ombre  d'un  chefne ,  Se  une  Pales  1» 
y  cftoit  groftierement  taillée  dans  une  fou-  » 
che  de  bois.    Le  vœu  d'un  Berger  vaga- .» 
bond  ,  une  flûte  babiïlarde  dédiée  au  Dieu  >» 
bocager ,  cftoit  appendue  à  un  arbre ,  une  .» 
flûte  à  plufieurs  trous ,  dont  les  rofeaux  dif-  » 
ferens  qui   vont  toufiours  en  diminuant»» 
jufques   au  plus  petit  chalumeau,  fejoi- » 
gnent  avec  de  la  cire.  » 

Latte  madens  illic  fuberat  Pan  ilicUum- 
br<e , 
Et  fa  cl  a  agre/ti  lignea  falce  Pales  5 
Pendebjtque  vagi  pafloris  in  arbore  votitm 

Garrtilaflvefri  fiflulafacra  Deo. 
Fiflula  cui  fetnper  decrefett  arnndin'n  or  do  : 
Nam  calamos  cera  jungitur  tifque  mi~ 
nor. 

Properce  dans  la  troifiéme  Elégie  du  3.  Li-  P  r  0- 
vre  ,  en  traitant  de  fon  fonge.  Là  ,  dit-il ,  perce. 
eftoit  une  grotte  verte  façonnée  de  caillota-  „ 

ges, 


SIR 

<cges,  où  pcndoient  de  petits  tambours  du 
«haut  de  la  voûte  compofée  de  pierre-pon- 
«  ce,  Se  on  y  voyoit  en  faveur  des  Muies ,  une 
«image  de  terre  cuite  du  bon  Père  Silène, 
«  avec  tes  chalumeaux  tout  auprès,  Pan  de  la 
»  ville  de  Tegée ,  Se  les  Colombes  de  h  divi- 
«' ne  Venus,  mon  petit  peuple,  qui  trem- 
"pent  leur  bec  pourpré  dans  le  lac  de  la 
««  Gorgone  : 

Hic  erat  affixls  •viridit  (pehnea  îapiltis  , 
Paidebantque  cavis  tympan*  pmmei- 

b;:S  : 

Ergo  Mufarum ,  dr  Sileni  pat  ris  im  jgo 
FiBilis,  &  calami ',  Pan  Ttgeœe ,  tui. 

Et  Veneris  domina  vo  lucres ,  7nea  turba, 
Cahtmba 
Tivgttnt  Gorgoneo  punica  rofira  heu. 

Dans  la  12.  du  mefme  livre,  après  avoir 

dit  qu'autresfois  les  Dieux  8c  les  Deefles 

qui  ont  les  champs  en   leur  protection  , 

parloient  quelquesfois   familièrement  de 

chofes  obligeantes  dans  les  foyers  baloyez  ; 

"  Mon  hofte,  adjoufte  t'il,  qui  que  tu  fois , 

l'  8c  le  bien  venu  fous  mon  toict,  jeteferay 

"  chaffer  le  Lièvre ,  ou  prendre  ces  oy {eaux  : 

"  Se   des  rochers  où  j'habite,    appelle  Pan 

"pour  eftre  en  ta  compagnie,  foitquetute 

"  fervesd'un  laffet,  pour  la  ChaiTe ,  ou  que 

"  tu  aymes  mieux  te  pafTer  de  la  quelle  d'un 

"chien. 

Et  leporem ,  qiticumque  venis ,  venaberis 
hofpes  , 
Et,  fi  forte  meo  trtmite  qnœrts,  averti. 
Et  me  Pana  tibi  comïtem  de  rupe  vocato , 
Sivepetas  calamo  prœmia  ,fîve  cane. 

Et  dans  la  16.  du  mefme,  livre,  il  dit  à 
u  Bacchus  :  Les  Pans  de  qui  les  pieds  font 
41  faits  comme  ceux  des  chèvres,  fonneront 
«  de  leurs  chalumeaux  qui  s'entonnent  mal- 
"  ai fé ment. 

Capripedes  calamo  Panes  hiantecanent. 

1US  Silius  Italicus,  ce  Poète  illuftre  qui  fut 
honoré  de  la  dignité  Confulaire,fous  l'Em- 
pire de  Néron ,  8c  duquel  Martial  a  tant  dit 
de  louanges ,  fait  cette  agréable  defeription 
de  Pan  dans  le  12.  Livre  de  l'on  ouvrage 
"de  la  guerre  Punique.  Pan,  dit- il,  futen- 
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voyé  de  Jupiter ,  voulant  preferver  les  mu-  „ 
railles  Troyennes  (c'eft  a  dire  la  ville  de  Ro-  „ 
me  baflie  par  les  defeendans  d'Enée  Prince  „ 
Troyen)  Pan  femblable  à  quelqu'un  quia,, 
toutiou  rs  les  jambes  en  l'air  ,  8c  marquant ,, 
à  peine  fur  la  terre  les  traces  defon  pied,, 
cornu,  tenant  à  la  main  droite  une  peau  „ 
de  chèvre  qu'on  luy  avoit  offerte  à  Tegée ,  „ 
prenoit  philir  d'en  donner  des  coups  de  la  „ 
queue  en  paflant  par  toutes  les  places  où,, 
l'on  celebroit  des  Feftes.  Il  ceignit  de  „ 
branches  de  Pin  fa  chevelure  ,  8c  fon  front  „ 
vermeil  qui  poulie  de  petites  cornes.  Ses,, 
oreilles  fe  tiennent  droites ,  8c  fa  barbe  pic-  „ 
q uante  defeend  de  fon  menton.  Le  Dieu  „ 
chimpeftre  porte  une  forme  de  houlette,, 
avec  une  pannetiere  faite  de  la  peau  d'un  „ 
Daim  ,  qui  luy  pend  fur  lecofté  gauche. ,,. 

II  n'y  a  point  de  ibmmet  de  Montagne  „ 
efearpée,  ny  de  roche  fauvage  où  il  ne  ba-  „ 
lance  ion  corps  :  8c  comme  s'ilvoloit,  iî„ 
grimpe  de  fes  pieds  fourchus  en  des  lieux  „ 
inaceefftbles.  Cependant  en  fe  renverfant ,». 
en  arrière ,  il  regarde  en  riant  le  balay  de  la  „ 
queue  heriffée  qui  luy  naill  du  milieu  du  ,* 
dos.  Mettant  la  main  devant  fon  vifage,  ,9 
il  fe  garantit  de  l'incommodité  que  luy  „ 
donnent  les  rayons  du  Soleil  :  8c  tenant ,» 
ainii  fes  yeux  à  l'ombre  ,  il  court  par  tout  >, 
pour  chercher  les  pafeages  Or  quand  il ,». 
eut  accomply  les  commandemens  du  Dieu  » 
fupréme,  qu'il  eut  appailé  la  rage  vehc- >»■ 
mente,  Se -calmé  la  fureur  du  peuple,  il,, 
s'en  retourna  promptementdans  les  forefts  » 
d'Arcadie,  8c  alla  revoir  fa  chère  Montagne  ,». 
deMenale,  où  de  fa  cime  élevée,  il  fait,, 
ouïr  le  doux  fon  de  fes  chalumeaux,  8c  » 
charme  de  fon  chant  tous  les  lieux  d'alen- ,» 
tour.  >5 

Pan  Jove  mifpts  erat ,  fervari  teBa  volent  e 
Irc'ii  :  pendent ijzmilis  Panfemper,  &  una 
Vt.x  ulla  injeribens  terra  vejîigia  cornu. 
Dextera  lafeivit  cœfa  Tegeatide  capra , 
Verbera  lento-  movens  fejla  per  compita 

cauda  , 
Cingit  acuta  comas ,  &  opacat  tempora- 

pinttf. 
<Lsfc  parva  erwmpunt  rubicunda  cornu* 

fronts. 

L  3  Stanï 
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Siatit  aureStfuTKimquc  cadtt  barba  hijpida 

mento. 
Pajlorale  Deo  baculum,  peïïfque  fmifnim 
Velat  grata  lattis,  t •encra  de  corpore  dama  : 
Nu//a  in  frœruptmn  tant  prona  Ô~  inhojpi- 

ta  cautes , 
In  qua  non  librans  corpus,  f mi  lifqtti  volantt 
Qorntpedem  talent pracifa  per  avia  plan- 
tant, 
lnterdum  inflexus  medio  nafcentia  tergo 
Refpicit  arridens  hirta  ludtbria  cauda. 
Obtendenfqtte  rnamim ,  jolem  infervefcere 

fi- ont i 
Arcet,  &  umbratoperlujlrat  pafcua  vifu. 
Hic,  poftquam  mandata  Dei  perfefta ,  ma- 

lamque 
Sedavit  rabiem ,  &  permit  [fit  corda  fur  en* 

tum , 
Arcadiœ  voïucrisfaltus,&amat0  revift 
Ma?iala ,  ubï  argutis  longe  de  vertice  Jacro 
Dulce  finat  calamis ,  ducit  fabula  omnia 
cantu. 

V  a  l  e-  Voicy  comme  Valcrius  Flaccus  en  parle 
*  lxy  s  dins  fon  troisième  livre  des  Argonautes  : 
^  v  s  Le  repos  fut  interrompu  ,  Pan  Dieu  cham- 
«  peftre  faifant  les  commandemens  de  la 
«  Mère  Cibele ,  mit  toute  la  ville  en  rumeur, 
«  Pan  qui  fe  fait  craindre  dans  les  forefts,  ce 
«  qui  cft  redoutable  à  la  guerre,  que  les  an- 
**  très  tiennent  r'enfermé  vers  les  heures  du 
"jour,  8c  qui  pendant  la  nuicT:  fait  paroiftre 
«  les  flancs  velus,  dans  les  lieux  écartez  avec 
««  fa  rude  chevelure  qui  s'agite  en  fiflant  au- 
«  tour  de  fon  vifage  renfrogné  : 

Rupta  quiet  :  Dcuf  ancipitem  lymph.iverat 

urbem , 
hlygdoma  Pan  jttjfa  ferens  fevifima  ma- 

tm  : 
l'an  nemorum  bellique  potens  :  que?»  lucis 

ad  borai 
Antra  tenent ,  pat  et  ad  médias  per  dcvta 

nocles 
Setigerum  lattts  :  &  torva  coma  Jîùila 

fiontis. 

Stace.  Stace  dans  la  Sylve  qu'il  intitule  Swrenti- 
«  mim  l'ol/a ,  dit  que  les  Pans  des  Montagnes, 
«  ont  foulnitté  d'attraper  Doris  toute  nue 
"  dans  les  eaux. 
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Nudamque  per  tmdas 


Dortdi  montant  cupierunt  prendere  Panes. 
Et  dans  le  3.  Livre  de  la  Thebaïde,  il  parle 
des  Oracles  que  Pan  rendoit  en  Lycaonie , 
qui  eftoit  une  Province  de  l'Arcadie. 
Pan*  Lycaoma  nocîurnum  exaudit  in  uni- 
.   bra. 
Martial  dans  lao"2.  Epig.  du  9.  Livre  par- M  a*. 
lant  du  Platane  de  Cei'ar,  croit  que  fouvent  T  ' Al* 
une  Dryade  ruftique  s'eft  cachée  fous  fes  » 
branches ,  &  que  lors  qu'elle  fuit  Pan  ,  qui  „ 
court    la  nuit  après  elle  au  travers  des  >» 
champs,  la  flûte  dont  il  joue  vers  le  foir,  »» 
l'épouvante  avec  toute  la  mailbn  qui  eft  » 
dans  le  filcnce.  *  ,, 

Sapefub  hoc  latuit  ruflicafionde  Dry  as. 
Dumque  ftigit  folos  no&urnum  Pana  per 
agros , 
Terruit  &  tacitam  fijlula  fera  domum. 
Aufone  dans  fon  Edylle  de  la  Mofelie.    Je  Ausok 
puis  croire,  dit-il,  que  les  Satyres  agrefles,, 
courent  en  ce  lieu  là  autour  des  rives  du  „ 
fleuve  après  les  Naïades ,  qui  ayment  la  „ 
couleur  azurée  :  les  Pans  avec  leurs  pieds  1, 
de  chèvres ,  y  bondiflent  d'une  joye  mali- ,, 
cieufe  :  ils  pafient  dans  les  guez  ,  &  font  „ 
peur  aux  Nymphes  en  battant  les  eaux.       „ 

Hic  ego  &  agrefles  Satyres ,  (3*  glauca 

tuentes 
Naïadat  extremis  credam  concurrereripis , 
Capnpcdes  agitât  cu?n  Ut  a  protervia  Pa- 
nas , 
Infultantque  vadis ,  trepidafque  fub  amnt 

forores 
Terrent,  indocili  pulfantes  <vtrberefluclum. 
Et  dans  fes  Monofyllabes  des  Dieux,  il  dit  à  „ 
Pan  qui  chérit  les  bois  &  le  mont  de  Mena-  „ 
le,  qu'il  ne  le  mettra  point  en  oubly.  „ 

Ncc  cuit  or  nemorum  retictbtrt  Mcenalide 
Pan. 
Le  Pin  eftoit  l'arbre  de  Pan  qui  eftoit  ap- 
pelle le  Dieu  d'Arcadie  :  zffrcadto  Pmris 
a-mat  a  Deo.  Car  il  portoit  une  couronne  de 
Pin,  comme  nous  l'avons  juftifié  parles 
vers  que  nous  avons  rapportez  de  Silius, ~ 
Icfquels  en  cela  font  conformes  à  celuy-cy 
d'Ovide  dans  fes  Faftcs. 

Pan  tibi,  qtupmu  te?npora  nexageris. 

Et 
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Et  autre  part ,  il  dit  que  le  Faune  de  Lycée, 
qui  eft  lemefmequePan,  a  des  Temples 
dansl'Arcadie. 

Fauntu  in  Arcadia  iempla  Lycœus  babet. 

Et  encore  ailleurs  ;  que  les  anciens  Arca- 
diens  ont  honoré  Pan ,  comme  le  Dieu  des 
troupeaux  ,  &  qu'il  eftoit  révéré  par  toutes 
les  montagnes  d'Arcadie. 

Pana  Deum  veteres  pecudls  cohnjje  ferun- 
tur 

Arcades,  Arcadiis  plurimm  illejugis. 

Quelques-uns  ont  pris  Pan  pour  le  mefme 

que  Priape  ,    6c  pour  le  mefme  encore 

qu'Inuus,  dont  Virgile  parle  dans  fon  6.  de 

l'Enéide ,  Caftrum  Inui,  c'eft  à  dire  de  Pan, 

qui  eftoit  honoré  en  ce  lieu  là  ,  félon  Ser- 

vius.    On  dit  que  Cerés  trouva  l'invention 

de  faire  venir  le  bled ,  mais  que  Pan  trouva 

celle  de  faire  le  piin ,  d'où  vienr  que  de  fon 

nom  il  a  elle  appelle  Panis.    C'eft  de  luy 

dont  Horace  a  entendu  parler  dans  l'Ode 

««  12.  de  fon  4.  livre,  où  il  dit:  Ceux  qui 

«gardent  les  gras  troupeaux  de  brebis  ,  fè 

«  repofant  fur  l'herbe  menue ,  fonnent  plu- 

«  fieurs  airs  fur  le  pipeau  champeftre,  8c  en 

«donnent  de  la  joye  au  Dieu  qui  ayme  le 

«  beftail ,  2c  les  abondantes  collines  de  l'Ar- 

«  cadie. 

Dïcunt  in  î -ener '0  gramme pînguium 
Cufîodes  ovntm  carmina  fiftula  ; 

Delecîanique  Deum,  cui  peau,  &  nigri 
Colles  Arcadu:  placent, 

Enfin  Pan  qui  donna  confeil  aux  Dieux  de 
fe  réfugier  en  Egypte,  quand  ils fe trou- 
vèrent prenez  par  la  fureur  de  Typhon  & 
de  fes  frères,  lors  qu'ils  fe  changèrent  en 
diverfes  efpeces  d'Animaux,  futreceuau 
Ciel  entre  les  Affres ,  où  il  porte  le  nom  de 
Capricorne. 

Quelques-uns  ont  dit,  que  Pan  eftoit 
fils  de  Demorgorgon,  8c  qu'il  fut  inftitué 
gouverneur  de  la  maifon  de  fon  père ,  pour 
luy  avoir  femblé  plu  s  habile  2c  plus  traita- 
ble  que  tous  fes  autres  enfans.  Theodon- 
tius  rapporte  une  plaifr." te  Fable  de  luy,  & 
die  que  pour  avoir  huche  Cupu^u,  le  Dieu 
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le  punit  en  le  contraignant  d'aymer  une 
Nymphe  Arcadienne  nommée  Sirinx,  qui 
le  haïflbit  mortellement. 

Servius  fur  Virgile  ,  leconfiderecom-  Servius^ 
me  le  plus  grand  des  Dieux,  8c  dit  mêmes 
que  fa  repreientation  eft  une  figure  du 
grand  Tour  dont  il  porte  le  nom  ;  car  Pan 
lignifie  Tout.  Qu'au  refte  il  a  des  cornes 
fur  la  tefte  à  l'imitation  des  rayons  du  So- 
leil Se  de  la  Lune:  que  fafaceeftcramoi- 
lie  pour  reprefenter  le  feu:  qu'il  a  une  peau 
marquetée  fur  l'eftomac  que  les  Anciens 
appelloient  Nebride  ,  pour  exprimer  les- 
Eftoiles  :  que  fes  parties  inférieures  font 
velues  2c  heriffées ,  pour  figurer  les  rochers 
8c  les  animaux  :  qu'il  a  des  pieds  de  chèvre 
pour  montrer  la  folidité  de  la  terre:  qu'il 
a  fèpt  tuyaux  en  fa  flûte  pour  defigner 
l'harmonie  du  Ciel  où  il  y  a  fept  tons  di- 
vers :  Septem  discrimina  vocum  :  qu'il  aim 
bafton  recourbé  pour  faire  voir  la  révolu- 
tion des  temps  :  2c  qu'il  ayma  Sirinx , 
pour  enfeigner  que  Dieu  a  voulu  qu'il  fe 
trouvaft  de  l'harmonie  dans  toutes  les  eho- 
fes  qu'il  a  créées.  Ifidore  rapporte  la  mef- 
me chofe  dans  le  Chapitre  de  Ion  livre ,  où 
il  traitte  des  Dieux  de  Payens  ;  2c  adjoufte 
que  les  Latins  donnoientà  Panlenomde 
Faunus  Jï'vejîris ,  2c  que  plufieure  l'appel- 
loient  Louvain  owj-upiter  Louvain  ,ipirce.- 
qu'il  chaflbit  les  loups.  Que  les  Arcadiens 
l'adoroient  comme  le  Dieu  de  toute  la  na- 
ture: qu'ils  luy  facrifioient  des  enfans ,  2c 
qu'on  l'appelloit  Faunns  a  fando  ou  bien  , . 
qtiajîfatuuf. 

Evemerus  eferit  qu'il  eftoit  fils  du  Ciel 
8c  de  Vefta,  2c  que  fa  femme  eut  nom- 
JEgé ,  qui  fignifie  Chèvre,  dont  il  eut  un  : 
fils  nommé  JEgi  pan,  qui  fut  ravy  par  Jupi- 
ter. 11  s'appelloitr^d'.vj- d'une  ville  d'Ar- 
cadie nommée  Tegea. 

Hérodote  dans  fon  Eutcrpe ,  eferit  que 
Pan  eftoit  mis  au  nombre  des  huit  Dieux- 
d'Egypte  reprefentéavec  une  face  de  bouc, , 
8c  que  les  Egyptiens  î'appelloient  Mendes. 
Ciceron  dans  fon  3.  livre  de  la  nature  des 
Dieux  le  fait  fils  du  troifiéme  Mercure  2c 
de  Pénélope:  en  quoy  Nonnus  l'afuivy 
aans  fon  24.  livre  des  Dionyfiaques,  2c 
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c'eft  au  fujet  de  Pan  qui  rendoit  quelques-  | 
fois  les  hommes  furieux  ,  qu'on  a  dit ,  Les 
terreurs  paniques  ;  ce  qui  donne  fujet  à  une 
vieille  femme  agitée  de  diveiTes  palfions 
dans  une  Tragédie  d'Euripide,  de  dire  que 
Pan  eftoit  courroucé  contre  elle.  Mais  à 
propos  d'Euripide,  je  penfequec'eft luy 
qui  dit  en  quelque  part  que  Ion  temple 
s'appelloit  Marca ,  8c  qu'il  eftoit  en  Arcadie 
au  milieu  d'un  bois.    Entre  plu fieurs  fur- 
noms  qui  luy  furent  donnez,  celuy  de  Cor- 
riger eftoit  allez  commun  ,  dont  Arillo- 
phane  fait  mention  dans  fa  Comédie  des 
Grenouilles.  Alcée  l'appelle  Roy  d'Arca- 
die,  Sophocle  dans  l'Oedipe  Tiran,  le 
Aroi.-  nomme   Montngnar:    Et  Apollonius   de 
toNius- Smirne  dépeint    allez  agréablement  fon 
humeur,  en  le  faifant  parler  luy-mefme 
«  en  cette  forte.  Je  fuis  le  Dieu  des  païfans , 
«  pourquoy  me  facrifiez-vous  dans  des  vafes 
«'  d'or  ?  Pourquoy  ,  ô  peuples  d'Italie ,  ver- 
«  fez-vous  le  vin  de  Bacchus  pour  honorer 
«  '  ma  Fefte  ?  Et  pourquoy  m'offrez-vous  des 
*t  pièces  de  bœufs  tremblantes  ?    Ne  vous 
"  mettez  pas  en  fi  grands  frais  ;  je  ne  me  plais 
«  point  en  ces  fortes  de  facrifkes ,  j  e  fuis  fau- 
«' vage comme  les  bois  que  j'habite  furies 
«'coftes  des  Montagues  ;  il  ne  me  faut  que 
"  des  agneaux  ,  8c  je  me  contente  de  boire 
'«  de  grands  coups  dans  les  tafles  ruftiques  du 
41  païs. 

Lucien  dans  fon  Dialogue  de  Pan  8c  de 


Mercure  l'appelle  Dieu  d'Arcadie,  Mufi- 
cien  des  Bergers ,  compagnon  de  Bacchus, 
fils  de  Mercure  8c  de  Pénélope  ,  mary 
d'Echo,  de  Pyrhis,  8c  des  Menades:  8c 
dans  le  Dialogue  de  cel  uy  qui  cft  deux  fois 
aceufé  ,  il  le  nomme  excellent  Muficien  , 
celuy  des  Satyres  qui  dance  le  mieux,  8c 
qui  fignala  le  plus  fon  courage  8c  fa  valeur 
dans  une  guerre  qui  fe  fit  contre  les  Athé- 
niens. Voyez  aufii  dans  le  mefme  Autheur, 
le  Dialogue  de  ceux  qui  accompagnent 
Bacchus ,  8c  celuy  qu'il  intitule  le  Confeil 
des  Dieux. 

Tzetzes  remarque  qu'entre  autres  fur- 
noms,  onluydonnoit  celuy  d'Obelia,  8c 
qu'on  appelloit  Obehaphori  ceux  qui  por- 
taient le  jeune  Bacchus. 

Homère  dans  fes  Hymnes,  dit  que  les 
Dieux,  Oc  particulièrement  Bacchus,  le 
nommèrent  Pan,  à  caufe  de  fa  laideur  8c  de 
fa  deformité  :  8c  Apollodore  écrit  que  Pan 
fils  de  Jupiter  8c  de  laDiftraûion  ,  fut  le 
Précepteur  d'Apollon ,  pour  luy  enfeigner 
l'art  de  deviner. 

Quant  au  fleuve  Ladon  ,  dontilaefté 
parlé  dans  noftre  defeription  ,  il  abbreuve 
1  Arcadie ,  félon  le  témoignage  de  Pline , 
d'Ovide, d' Apollodore,  8cdeStrabon.  Il 
excelle  en  beauté  par  deflus  toutes  les  riviè- 
res de  Grèce ,  à  ce  que  dit  Paufanias.  Sene- 
que  le  décrit  8c  le  met  entre  Hclis  8c  Mc- 
galopolis. 


JUPI- 


— - Corpus  mortale  tumulim 

Non  tulit  œthereosy  donifque  jugalibus  arfit. 


Semele.  XII. 


Ovid.  III.  Mctim 


JUPITER  ET   SEMELE'.    XII. 

UE  ce  Jupiter  eft  dangereux  à  faire  l'amour! 
&queSemelé  fe  fuft  bien  paffée  de  fouhaiterla 
prefence  naturelle  de  ce  Dieu  foudroyant  !  La  vil- 
le de  Thebes  en  eft  prefqu'embrafée,&  le  Palais  de 
Cadmus  en  eft  tout  en  feu  ,  quoy  que  la  tempefte 
furieufe  où  les  vents  fe  mêlent  avec  la  pluy  e ,  em« 
pefche  de  le  difcerner.   La  belle  n'y  fçauroit  refi- 
fter ,  &  il  femble  que  le  petit  A  mour  luy  arrache  le  traiéf.  qu'il  luy  a 
mis  dans  le  cœur:  Mais  comme  elle  s'en  va  expirer  pour  avoir  efté 
feduite  par  la  tromperie  de  Junon,  qui  fous  la  forme  de  la  vieille  Be- 
roé  luy  avoit  fuggeré  le  defir  de  le  voir  au  mefme  eftat  qu'il  fe  fait 
connoiftre  de  fa  divine  époufe,  Jupiter  tire  des  flancs  de  l'Amante 
infortunée,  le  petit  Bacchus,  dont  elle  eftoit  enceinte,  &  le  mit  au 
monde ,  l'ayant  porté  neuf  mois  dans  fa  cuiife ,  pour  monftrer  que  le 
vin  doit  donner  des  forces  à  tous  les  membres  du  corps,  mais  qu'il 
ne  devrait  jamais  troubler  le  cerveau  ;  &  les  Nymphes ,  qui  ont  foin 
de  fon  éducation  ,  quand  il  eft  né,  nous  apprennent  que  l'eau  fait  croi- 
ftre  la  vigne,  &  que  les  fumées  de  la  liqueur,  qui  en  découle,  font 
bien  fouvent  mal-faifontes ,  fi  l'eau  ne  les  tempère.  AurefteSemelé 
qui  eftoit  de  la  maifon  Royale  de  Thebes,  fepouvoit  glorifier  d'eftrc 
niepce  de  cette  Europe  fi  fameufe  qui  fut  ravie  par  Jupiter  déguifé  en 
Taureau  ;  mais  plus  encore  d'eftre  l'aînée  des  quatre  filles  de  Cadmus 
&  de  la  belle  Hermione  fille  de  Venus.  Ainfi  Bacchus  du  cofté  de 
fa  Mère,  eftoit  petit-fils  de  la  Deeiïe des  Amours,  &  s'allia  en  fuite 
dans  fa  propre  famille ,  époufant  Ariadne  fille  de  Minos  qui  devoit  fa 
naifîance  à  Jupiter,  &  à  la  belle  Europe.  Philoftratequi'a  décrit  un 
Tableau  fur  ce  mefme  fujet,  met  bien  des  chofesquine  font  point 
représentées  dans  ecluy-cy,  comme  la  mort  deSemelé,  fon  ombre 
élevée  au  Ciel  où  les  Mufes célèbrent  fes  louanges,  la  naiffance  pro- 
digieufe  du  petit  Bacchus,  qui  fe  fait  ouverture  dans  les  flancs  de  fa 
mère,  &  qui  en  fort  comme  une  eftoile  brillante,  faifantparoiftre 
obfcurs  les  feux  de  fon  père  :  à  quoy  il  adjoufte  la  flâme  qui  luy  façon- 
ne une  efpece  de  grotte  plus  delicieufe  que  celle  d'Aiïyrie  où  de  Ly- 
die, où  l'on  voit  paroiftre  en  uninftant  les  lierres  enrichis  de  leurs 
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petites  grappes,  avec  des  Tyrfes  naiflants  de  la  Terre,  tortilîea  de 
pampres,  fans  y  oublier  Pan,  jouant  de  fes  chalumeaux  autour  du 
mont  deCitheron,  &  donnant  mefmes  à  ce  mont  une  forme  humaine, 
luy  mettant  fur  la  tefte  une  couronne  de  lierre  qu'il  porte  avec  un  peu 
de  nonchalance ,  parce  qu'il  prévoit  en  quelque  forte  les  accidents  fu- 
neftes  qui  luy  doivent  arriver,  &  dépeint  tout  auprès  la  deteftable 
Mccre  qui  plante  unfapin,  &  qui  fait  fourdre  une  fontaine  d'eau-vive 
pour  donner  lieu  à  la  perte  d' Afteon ,  &  du  malheureux  Penthée ,  l'un 
Se  l'autre  fils  des  fœurs  de  Semelé,  &coufins  germains  du  petit  Bac- 
chus.  Mais  tout  cela  enfemble  n'eft  pas  fort  judicieux  dans  un  tableau, 
où  comme  dans  une  pièce  de  Théâtre  bien  faite,  félon  les  règles  de 
l'art ,  il  faut  unité  d'adion.  Car  quelle  apparence  y  a-t'il  de  voir ,  en 
mefme  temps,  une  mefme  perfonne  en  divers  lieux  &  endesefhts  h 
diferents?  Ni  Raphaël,  ni  Jules  Romain,  ni  les  fçavants  Autheurs 
des  poèmes  de  la  mort  de  Cefar  &  de  Pompée,  n'euflent  jamais  fait  cela 
dans  les  pièces  achevées  qu'ils  ont  données  au  public.  f      ^ 

Ce  que  nous  pouvons  tirer  de  meilleur  de  cette  fable  de  Semele  qui 
périt  dans  le  mefme  feu  que  l'ardeur  de  fa  pafton  avoit  allumé,  fans 
nous  arrefter  au  fens  de  la  nature  qui  pour  donner  un  vin  généreux ,  de 
la  Terre  qui  le  produit ,  la  fait  entrouvrir  bien-fouvent  par  les  ardeurs 
de  la  Canicule,  &  conferve  le  fruit  qu'elle  a  engendré;  il  me  femble 
encore  qu'il  s'y  trouve  une  fiqure  excellente  de  ces  gens  qui  pour  vou- 
loir jouir  des  grâces  &  des  faveurs  d'une  puhTance  au  deiïus  de  leur 
portée  &  de  leur  condition  ,  perdent  malheureufement  les  biens  qu'ils 
en  avoient  receus  auparavant  avec  tant  de  libéralité  :  &  d'autres  s'en- 
richiffènt  des  trefors  qui  eftoient  en  leur  pouvoir ,  quand  ils  les  ont 
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ANNOTATIONS. 


SE  MELE']  Qui  fut  aymee  de  Jupi- 
ter, 8t  qui  pour  l'avoir  obligé  par  le 
graud  ferment  des  Dieux  de  la  con- 
noiftre  de  la  mefme  forte  que  Junon ,  pé- 
rit par  l'embrafement  que  fa  curiofité  luy 
avoir  attiré:  8c  Jupiter  pour  conferver  l'en- 
fant cm'elle  avoitconceu,  le  mit  dans  la 
cuiflè,  où  il  le  perta  neuf  mois  entiers, 
d'où  eftaat  forty  ,    les  Nymphes  eurent 
foin  de  fon  éducation  ,  &  fut  appelle  Bac- 
chus,  Liber,  8c  Denys,  comme  nous  di- 
rons tantoft,  ce  qu'Ovide  a  écrit  avec  fes 
grâces  ordinaires  dans  le  troiiîéme  Livre 
de  fes  Metamorphofes ,  fans  qu'il  foit  be- 
foin  d'en  rapporter  icy  la  Fable  tout  du 
long;  joint  qu'il  me  femble  que  nous  l'a- 
vons fuffiiamment  expliquée  dansnoftre 
defcription  ,  8c  puis  nous  en  dirons  encore 
allez  en  parlant  de  Bacchus. 

Philoitrate  dans  la  vie  d'Apollonius, 
nous  apprend  qu'il  y  avoit  trois  Denys  ou 
trois  Bacchus  un  Thebain.un  Indien,8c  un 
Affyricn  :  L'Indien,felon  DiodoreSilicien, 
fils  de  Jupiter  Aramon  8c  d'Amaltée,  Se 
fut  furnommé  barbu  ,  parce  qu'il  nourrif- 
foit  une  barbe  à  la  mode  des  Indiens.  L'Af- 
fyrien  fut  eftimé  fils  de  Cerés ,  parce  qu'il 
fut  le  premier  qui  leur  avoit  enfeigné  à 
coupler  les  bœufs  fous  le  joug  pour  labou- 
rer laterre:  EtleThebain,  qui  eft  le  plus 
célèbre,  fut  fils  de  Jupiter  ScdeSemelé. 
Toutesfois  Ciceron  dans  fon  troifieme 
Livre  de  la  nature  des  Dieux  ,  en  compte 
jufques  à  cinq  :  Le  premier ,  fils  de  Jupiter 
£c  de  Proferpine,le  fécond  fils  du  Nil  ou  de 
Nifus ,  q  ui  battit  la  ville  de  Nife;  le  troifié- 
me ,  fils  de  Caprius ,  qui  fut  Roy  de  1'Afie; 
le  quatrième ,  fils  de  Jupiter  8c  de  la  Lune; 
le  cinquième,  fils  du  Nil  ScdeThyone, 
d'où  l'on  dit  que  les  Trieterides  ont  pris 
leur  origine.  Mais  enfin  la  plus  commune 
opinion  eft  que  Bacchus  eft  fils  de  Jupiter 
&  de  Semeié.ce  qu'Orphée  témoigne  dans 
l'une  de  fes  hymnes ,  où  il  dit  de  la  verfion 
de  Giraldus  : 


Ipfe  ego  fum  Dïonyfm  Eribramu/ ,  tdidit 
ipfa 

Me  mater  Semeli,  fummo  commixtaTi- 
nanti. 
A  quoy  s'accordent  Diodore  ScEufebe: 
Le  nom  de  Bacchus  vient  d'un  mot  Grec 
qui  fignifie  crier  bien  haut ,  au  rapport 
d'Euftatius.    Toutefois  Hefychius  eftime 
que  Bacchus  n'eft  point  le  nom  du  Dieu, 
mais  feulement  le  nom  d'un  Préfixe  de 
Dionyfus.    Le  Thyrfe  que  l'on  donne  à 
Bacchus ,  eft  pour  luy  fer  vir  de  bafton  afin 
de  le  fouftenir ,  comme  ceux  qui  font 
étourdis  par  le  vin ,  à  qui  les  j  imbes  refu- 
fent  leur  office ,  au  rapport  de  Phurnutus. 
On  l'appelle  Dionyfus,  ScDionyfius,  du 
nom  de  Jupiter  fon  père,  8c  d'une  ville 
d'Arabie  appellée  Nyfa.  On  l'appelle  Liber, 
pour  marquer  la  liberté  de  fon  humeur: 
Tibulle  l'invoque  fous  ce  nom,  dans  laTlBuL'; 
fixiéme  Elégie  de  fon  3  Livre:  Viens  icy,  L1 
Liber,avec  la  jeunette  éternelle  de  ton  beau  >» 
vifage:  8c  qu'ainfi,  ta  vigne  myftique  ne  >» 
te  quitte  jamais ,  8c  que  ton  front  foit  tou-  »• 
fiours  entouré  de  lierre.  Emporte  aufîi  ma  >» 
douleur  par  tes  remèdes  falutaires;  Amour  »» 
tomba  fouvent  abbattu  par  ta  valeur  :  » 

Candide  Liber  ades,  fie  fit  tibi  myftica  vitis 
Semper ,  fie  edera  t  empara  VinBa feras. 

jiufer  &  ipfemeumpariter medicando do~ 
lorem 
Sape  tuo  cecidit  munereviftus  amor. 

Virgile  l'invoque  au  commencement  deViRoi- 
fon  fécond  Livre  des  Georgiques ,  qu'il  a  L  E> 
compofé  en  fon  honneur ,  8c  l'appelle  Le- 
neen ,  parce  qu'il  adoucit  les  chagrins  de 
l'efprit,  félon  la  penféede  Servi  us  8c  de 
Donat  ;  mais  Diodore  tire  ce  nom  d'un 
mot  Grec  qui  lignifie  Prejfair.  Virgile  dit 
donc  :  Jufques  icy  j'ay  chanté  le  laboura-  „ 
ge  des  champs  8c  les  Eftoiles  du  Ciel ,  „ 
maintenant  je  diray  tes  ouvrages,  ÔB3C-,, 
chus,  8c  je  parleray  des  arbrilîeaux  fauva-  „ 
M  a  ges, 
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"  ges ,  Se  du  fruit  des  Oliviers  tardifs  à  venir. 
«  O  Père  Leneen  (  puifque  toutes  choies 
«  font  icy  remplies  de  tes  prefens ,  8c  que  le 
"  champ  qui  t'efteonfacré,  fleurit  d'un  Au- 
«'  tomne  vineux,  outre  que  la  vandange  écu- 
"  me  fur  le  bord  des  poinçons)  ô  Père  Le- 
•«  neen  ,  dis-je,  après  avoir  quitté  tes  brode- 
"  quins ,  vien  tremper  tes  cuiffes  avec  moy  , 
*«  d_nsle vin  nouveau. 

Hattemu  arvorum  cultus ,  (y  fyder*  ccelt, 
Nunc  te  Bacche  canam  ;  nec  non  fylvefln* 

tecum 
Virgulta>&  prolcm  tarde  crefeentis  Oliv*. 
Hue  pat  er  S  Lenœe  (tins  hîc  omniaplena 
Munenbus  :  tibi  pampineo  gravidus  au- 

tumm 
Floret  ager-.fpumatplenis  vindemia  labris) 
Hue  Pater  ô  Lenœe  vent  :  nudatàqueniujlo 
Tinge  novo  meewn  direptk  crura  cothumu, 

Et  vers  le  milieu  du  Livre,parlant  des  hon- 
neurs que  luy  rendoieat  les  vieux  Tofcans: 
"Ce  n'eft  point,  dit  il,  pour  d'autres  cri- 
"mes  que  le  bouc  eft  immolé  àBacchusfur 
"tous  fes  Autels,  8c  c'eft  pour  cela  mefme 
"que  les  anciens  jeux  fereprefèntoient  fur 
"  les  Théâtres,  félon  la  couftume  de  la  pofte- 
"  rite  de  Thefée,  qui  propolbit  le  bouc  en 
"prix  pour  le  promener  autour  des  villages 
"8c  dans  les  carrefours ,  fautant  avec  alle- 
"  greffe ,  après  avoir  bien  beu ,  pardeflbs 
"les  outres  de  cuir,  dans  les  prez  délicieux. 
"  Les  gens  d'Italie  qui  tirent  leur  extraction 
*'  de  l'ancienne  Troye  ,  8c  qui  s'ébatent 
"avec  une  rude  Poelïeparmy desrisdeme- 
"furez,  portent  des  mafques  hideux  for- 
*c  mez  d'ecorecs  creufes  :  8c  célébrant  tes 
"  louanges  en  vers  joyeux,  ôBacchus,  ils 
•'  appendent  à  un  Pin  en  ton  honneur  leurs 
"vifages  empruntez.  De  la  vient  que  tout 
"  le  vignoble  promet  une  grande  fécondité , 
"  8c  que  les  baffes  vallées  8c  les  grandes  fo- 
""  refis  font  remplies  de  commoditez ,  com- 
"  me  les  autres  où  ce  Dieu  a  porté  les  hon- 
"neursdefon  illuftre  fefte.  Ce  fera  donc  en 
"  vers  du  pais  que  nous  reciterons  les  loiian- 
"  ges  de  Bacchus  :  Nous  luy  offrirons  nos 
"bafllns  chargez  de  prefens  avec  le  gafteau , 
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8c  la  facré  bouc  mené  par  les  cornes ,  fera ,; 
conduit  devant  l'Autel,  où  nous  rôtirons  n 
fes  graffes  entrailles  embrochées  decoul-  ,* 
drier. 

Non  aliam  ob  culpam  Baccho  esper  omnibus 

avis 
Cœditur ,  cjr  veteres  ineunt  profeenia  ludi  : 
Framiaque  ingentes  pagos ,    &  compté 

circurn 
Thejeïdœ  pofuere  :  atque  inter  pocula  Uti 
Mollibus  in  pratis  unilos faliére  per  utres. 
Nec  non  Aufonii  Trop  gens  miffa  coloni 
Verfibm  incomptis  ludunt ,  nfuque  fo  'uto  : 
Oraque  calicibiu  fimunt    horrenda  eff- 

vatis  ; 
Et  te  Bacche  votant  per  carminaUta,  ti- 

bique 
Ofcil/a  ex  ait  a  fufoer.dnnt  mollia  pinu. 
Hmc  omnk  largo  pubefeit  vtneafeetu  : 
Complentur  vallefque  cav<e  :  faltufque  pro-i 

fundi: 
Et  quoeumque  Dew  circîim  caput  egit  honf- 

Jlum. 
Ergo  ritèfuum  Baccho  dicemja  honorem 
Carmimbm  patriis ,  lance/que  &  hba  fe- 

remia  : 
Et  duclu}  cornu  jlabit  facer  hircus  ai 

aram  : 
Pinguiaque  in  vent  but  torrebimus  ex  ta  co- 

lurnii. 

Horace  eft  abondant  fur  ce  fujet,  8c  nous  h  or* 
en  ferons  choix  des  plus  beaux  endroits,  c  E- 
Dans  la  iS.  Ode  de  fon  i.  livre, ildità 
Quintilius  Varus  :  Ne  plante  point  d'arbres  „ 
dans  les  bonnes  terres  de  Tivoli,  ny  au-  „ 
tour  des  murailles  deCatilc,  avant  la  vi-  „ 
gne  dédiée  à  Bacchus  :  car  à  ceux  qui  n'ar- ,, 
rofent  point  leur  gorge feiche,  ce  Dieu,, 
promet  toutes  fortes  de  maux  ,  8c  fans  luy  ,  „ 
les  foins  mordants  ne  fe  peuvent  éviter  „ 
Qui  fe  plaint  des  fatigues  delà  dure pau- „ 
vreté  après  qu'il  a  beu  du  vin  ?  Et  qui  ne  „ 
te  voudroit  point  louer ,  Père  Bacchus  ;  „ 
8c  toy,  gratieufe  Venus;  Mais  il  fe  faut,, 
bien  garder  de  pafTèr  les  bornes  en  beuvant  „ 
auec  excès.  La  querelle  des  Centaures,, 
avec  les  Lapithes  au  fujet  du  vin ,  nous  en  „ 
avertit  affez.   Eyïus  luy-  mefme  qui  eft  en  „ 

fi 
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"  fi  grande  vénération  parmy  les  Sithoniens, 
"  nous  en  donne  auffi  de  bons  avi?.  Quand 
"  ces  peuples ,  dans  l'appétit  déréglé  qui  les 
"  poffede,  ne  mettent  point  de  différence  cn- 
"  tre  les  choies  permifes  6c  celles  qui  ne  le 
11  font  pas.  Pour  moy  ,  fincere  Baffarée,  je 
"  ne  te  provoqueray  point  contre  ta  bonne 
"volonté,  &  je  ne  divulgueray  point  in- 
"  difcretement  tes  myfteres  cachez  fous  di- 
"  vers  feuillages.  Retien  le  rude  tambour 
"avec  le  cornet  Berecinthien  :  l'aveugle 
"amour  le  fuit,  auffi  bien  que  la  gloire  qui 
"  eleve  trop  haut  fa  telle  vaine ,  8c  cette  foy 
"plus  reluilanteque  le  verre  qui  découvre 
"  indifcrettemcntles  fecretsqui  luy  ontefté 
"  confiez. 

Nullam  Pare  facra  vite  prias  feverit  arbo~ 
rem ,  Sec. 

"  La  fuivante  commence  ainfi.  La  rîgou- 
"  reulé  mère  des  Amours ,  8c  l'enfant  de  Se- 
"  mêlé  de  la  ville  deThebes,  auffi  bien  que 
""la  licence  qui  naift  del'oyfiveté,  me  con- 
traignent de  rendre  mon  cœur  aux  délices 
""d'où  je  l'avois  retiré. 

Mater  fœva  Gupidinum , 

Thcbanœque  jubet  me  Semeles  puer , 
Et  lafeiva  licentia 

Finît  is  ammum  reddere  amoribus. 

"  La  vingt-feptiéme  commence  ainfi.  Com- 
"  batre  à  coups  de  verres  qui  ne  femblent 
"  eftre  nez  que  pour  la  joye  ,  eft  une  cou  fi:  u- 
"  me  de  la  Thrace.  Oftez  cet  ufage  barbare , 
"  8c  empefehez  que  Bacchus  ne  perde  point 
"  là  modeftie  par  des  querelles  fanglantes. 
"  Sans  mentir  le  vin  8c  les  flambeaux  qui 
**  éclairent  aux  feffinî,  lont  fort  diffèrens  des 
"  coutelas  des  Medes  :  adouciflez ,  mes  corn- 
"  pagnons ,  la  rude  impieté  de  ces  clameurs, 
"  8c  preffëz  vos  coudes  fur  la  table. 

Naùs  in  ufum  latitiœ  fcyphis 

Pttgnare ,  Jhracum  ejî  :  toUite  barbarum 

Morem,  verecundumque  Bacchum 

Sanguineis  prohibite  rixis. 
Vino  &  lucernis  Medus  acinaces 
Immane  quantum  diferepat  :  impium 

Lenïte  clamoremfodales , 
Et  cubito  remanete  prejfq. 
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La  dix-neufiéme  Ode  du  fécond  Livre 
eftant  toute  faite  en  l'honneur  de  Bacchus, 
j'en  tranferiray  icy  tout  au  long  la  verfion. 
J'ay  vu  dans  les  roches  écartées  Bacchus,, 
qui  enfeignoit  à  faire  des  vers  j  croyez-  „ 
moy,  poflerité,  Se  les  Nymphes  qui  appre-  „ 
noient  fous  luy,  n'eltoient  pas  moins  atten-  „ 
rives  que  les  oreilles  aiguës  des  Satyres  aux  „ 
pied?  de  chèvres.    Evoé  ,  mon  elprit  tout ,» 
emû  d'une  nouvelle  crainte,  me  fait  pro- ,, 
noncer  ce  mot  :  8c  mon  eftomac  plein  de ,, 
la  divinité  Bachique ,  pouffe  une  acclama-  », 
tion  confufe  de  joye.    Pardonne,  Liber,,, 
pardonne  moy  parle  Thyrfe  majeftueux,, 
qui  te  rend  fi  redoutable!  Il  m 'eft  permis,, 
de  chanter  l'agitation  des  Thyades  effron-  „ 
tées,  la  fontaine  de  vin.les  féconds  ruiffèaux », 
de  laitt ,  8c  le  miel  qui  diftile  des  troncs  des  », 
arbres  creux.    On  me  donne  congé  de  ce- ,, 
lebrer  l'honneur  de  ton  heureufe  efpoule», 
élevée  au  rang  des  Eftoiles ,  les  ruines  de  la  „ 
maifon  de  Penthée ,  8c  la  fin  malheureufe ,, 
de  Lycurgue  de  Thrace.   Tu  deftournes  le  ,, 
cours  des  rivières ,  8c  tu  domtes  la  Mer  des  », 
Barbares.    Eftant  tout  moire  de  vin  lur  les  », 
monts  écartez ,  tu  reffèrres  d'un  nœud  de ,, 
vipère ,  fans  faire  mal,  les  cheveux  épars  de  », 
tes Preftreffës.    Quand  l'armée  impie  des», 
Géants  montoit  au  Royaume  de  ton  père,  », 
par  un  chemin  difficile ,  ce  fut  toy  qui  avec  », 
des  ongles  de  lyon  ,  8c  une  mâchoire  hor-  », 
rible ,  repouffas  l'énorme  Rœquë.   Encore  Ja- 
que tu  fuffès  en  réputation  d'eftre  plus  pro-  », 
pre  à  la  dance ,  aux  ris ,  8c  aux  jeux,  qu'aux  », 
exercices  mi-!itaires ,  fi  eft-ce  que  tenant  le  », 
milieu  entre  les  deux  ,  tu  eftois  utile  8c  en  ,, 
paix  8c  en  guerre.    Cerbère  te  vid  dans  les  », 
Enfers  fans  tebleffèr,  ornéquetueftoisde  », 
tes  cornes  d'or  :  Il  te  flatta  doucement  de  » 
la  queue  ,  8c  de  fa  langue  triple,  il  te  lécha  », 
les  j ambes  8c  les  pieds  avant  ton  départ.      >» 

Bacchum  in  remotls  carmin»  rupibuft 
Vidi  docentnn  (crédite  pofteri') 
Njmphafque  difeentes,  &  aur.es 

Capripedum  Satyrorum  acuîas,  8cc.' 

Dans  l'Ode  3 .  du  3 .  livre,  il  dit  à  Bacchus  ,\ 
que  ics  mérites  ont  forcé  fes  Tygres  au  col  „. 
M  5  in- 
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««indomté  de  le  tirer  dans  fon  char  vi£to- 
«'rieux. 

Hac  te  merentem,  Bxcche  pater,  tux 
Vexer  e  Tigres ,  tndotiii  jugum 
Coïïo  trahintes. 

L'Ode  vingt-cinquième  du  2.  livre,  s'a- 
dreflè  à  Bacchus ,  en  l'honneur  de  Cefar. 
<«  En  quelle  part  me  ravis- tu,  dit-il,  ô  Bac- 
«  chus ,  après  que  je  fuis  remply  de  ta  divine 
<c  fureur  ?  En  quel  bois  ou  en  quels  antres 
«  fuis- je  emporté,  devenu  plus  léger  que  de 
««  couftume,  8c  poffedé  d'un  efprit  nouveau  ? 
At  Dans  quelles  cavernes ,  en  méditant  quel- 
«  que  chofe  de  grand  ,  ferayje  entendu  por- 
«<  tant  jufqu'au  Ciel  l'éternel  honneur  de  Ce- 
«  far  pour  le  loger  entre  les  Eftoiles ,  5c  dans 
•1  le  Palais  de  Jupiter  ?  Je  veux  dire  une  cho- 
ie fe  nompareille ,  6c  nouvelle  qui  n'a  jamais 
«  efté  ditte  par  une  autre  bouche.  Ainfi  une 
««  Menade  revenue  defonfommeil,  s'émer- 
«  veille  fur  le  haut  des  montagnes  de  voir 
««l'Hebre,  laThrace  couverte  de  neige,  6c 
«  le  Rhodope  où  fe  remarquent  les  pas  des 
<«  Barbares.  O  qu'il  me  plaift  d'admirer  les 
««roches  6c  les  forefts  folitaires,  en  medé- 
♦«  tournant  des  chemins  fréquentez!  O  Dieu 
«  puiffant  que  révèrent  les  Naïades  8c  les 
«'  Bacchantes,  qui  de  leurs  mains  vigoureufes 
«'  peuvent  abbatre  les  Trônes  élevez  ;  je  ne 
««  diray  rien  de  bas  ;  ny  d'un  fujet  vulgaire  ; 
«<  je  ne  diray  rien  de  mortel  !  O  Leneen  ,  le 
«'  danger  eft  bien  doux ,  de  fuivre  un  Dieu 
#«  qui  environne  fa  tefte  de  pampres  vers! 

ê^co  me  Bûche  rapts  tut 

Plénum  ?  qu<e  in  minora,  aut  quos  agor 
injpecus, 
Velox  mente  nova  ?  8c c. 

'«Dans  la  dix-neufîéme  Epiftre  àMecenas, 
"il  dit  que  Bacchus  a  rangé  les  Poètes  com- 
"  me  des  gens  tranfportez  d'une  divine  fu- 
"  rcur  au  nombre  des  Satyres  8c  des  Faunes, 
**  8c  que  depuis  les  douces  Mufes  ont  prefque 
11  efté  toutes  parfumées  de  l'odeur  du  vin  dés 
*•  la  pointe  du  jour. 


XTt  maie  fanos , 


Adfcrtoflt  Liber  Satyris,  Fa  uni/que  Po'ttas. 
Vmafere  dulces  oluerunt  marie  camxnœ. 
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Catulle  dans  fon  Poème  des  nopees  de  Pe«  Cattu,^ 
lée  6c  deThetis,  parlant  d'Ariadne  aban-  LE' 
donnée,  quand  Bacchus  la  vint  confoler, 
la  deferit  ainli.  Cependant  le  floriflant,, 
Bacchus  venoit  en  grand'  halte  accom-,, 
pagné  des  Satyres  8c  des  Silènes  de  la  ville,, 
de  Nyfe,  qui  dançoient  autour  de  luy,„ 
ayant  defiéin  de  te  rechercher  ,  belle,» 
Ariadne ,  8c  fe  fentant  le  cœur  embrafé  de  „ 
ton  amour ,  la  gay  été  de  ceux  delà  luite  les,, 
faifoit  paroiftre  de  tous  codez  avec  autant,, 
d'extravagance ,  que  s'ils  euiTent  efté  fu-  „ 
rieux.  Ils  chantoient  en  courant  d'une  ma-,, 
niere  étourdie,  6c  jettoient  leur  tefte  de,, 
part  8c d'autre,  comme  s'ils  eufTentman-,, 
que  de  force  pour  la  fouftenir.  Une  partie  „ 
de  ces  gens  làfecoiioitdes  Thirfes  dont  la  „ 
pointe  eftoit  entourrée  de  lierre  :  une  par-  „ 
tie  fe  glorifioit  de  porter  quelque  pièce,, 
d'un  jeune  Taureau  qu'elle  avoit  demem-,, 
bré  :  une  autre  partie  fe  ceignoit  de  ferpens ,, 
tortillez  ,  8c  une  autre  encore ,  avec  des  pa-  „ 
niersquiluy  fervoient  de  tambours,  celé-,, 
broit  de  nuit  les  divines  Orgies ,  les  Orgies  „ 
dont  les  prophanes  s'efforcect  en  vain  d'en-,, 
tendre  le  bruit  myfterieux  :  plufieurs  avec  „ 
leurs  doigts  longs  frappoientfurles  petits,, 
tambours,  en  faifoient  doucement  refon-,, 
ner  l'airan  alongé  :  un  grand  nombre  fai,, 
foit  bourdonner  fcs  cornets  d'une  manière  „ 
enrouée,  8c  la  fiufte  barbare bruyoit aux M 
oreilles,  d'un  horrible  fon.  ,, 

At  parte  ex  alia florins  njolitabat  lacch'u% 
Cum  thiafo  Satyrorum ,  &  tyfigenii  Sik- 
vis,  8c c. 

Tibulle  dans  la  4.  Elégie  du  1.  livre,  ditTlBia' 
qu'il  n'y  a  que  PhebusSc  Bacchus  à  qui  la  LE" 
jeunefle  foit  éternelle,  6c  qu'il  fied  bien  à 
l'un  8c  à  l'autre  de  ces  Dieux  de  ne  couper 
jamais  leurs  cheveux. 

Soli  œterna  efl  Phœbo,  Bacchoquejuventa  ,' 
Nam  decet  intonfus  crinis  utrumque 
Deum. 

Dans  la  huitième  Elégie.  Bacchus  chafle  la 
triftefie  du  cœur  du  villageois  fatigué  par 
le  long  travail ,  Bacchus  donne  le  repos  aux 

mor- 
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mortels  affligez,  quoy  que  leurs  jambes 
fiffent  du  bruit  citant  preffées  par  les  dures 
entraves. 

Bacchus  &  affliBis  requiem  mortaUbus  of- 
fert, 
Crura  licet  dura  compede pulfafonent. 

Dans  la  dixième.  Le  champ  de  Falerne  eft 
le  principal  ibucy  du  bon  Bacchus. 
Bac c hi  cura  Fakrnus  ager. 

Dans  la  première  Elégie  du  2.1ivre.^  Vicn 
Bacchus  avec  un  raifin  meur  attaché  à  l'u- 
ne de  tes  petites  cornes. 

Baccbe  vent ,  dulcifque  tuis  è  cornibus  uv» 
Pendeat. 

Dans  la  troifiéme  du  mefme  livre.  Et  toy  , 
jeune  Bacchus ,  qui  as  planté  la  vigne  deli- 
cieufe,  ô  Bacchus  abandonne  aulti  les  ton- 
nes dédiées  à  ton  fervicc. 

Et  tu  Bacche  tener  ,  jucundœ  confàoruvœ 
Tu  quoque  dévotes  Bacche  relmque  laças. 

Dans  la  4.  du  5.  livre.  Jetefaluë,  foucy 
des  Dieux.  Phebus,  Bacchus  Scies  Muies 
font  justement  favorables  à  un  chatte  Poè- 
te. Toutesfois  Bacchus  fi's  de  Semelé ,  8c 
les  doctes  feeurs ,  ne  fçmroient  dire  ce  que 
l'heure  fuivante  apportera  de  nouveau. 

Salve  cura  Deûm.  Cajlo  nam  rite  Po'étœ, 
Phœbusque  &  Bacchus ,  Vicridefque  fa- 
vent. 
Sed  proies  Semeles  Bacchus ,  doîïœq'.te  foro- 
ns , 
Dicere  non  nortmt  quid  ferat  hora  fe- 
quens. 

Dans  la  dernière  Eleg.  du  mefme  livre. 
Bacchus ,  dit-il ,  ayme  les  Naïades  ;  ceffes- 
tu  de  verfer,  parrefieux  garçon  ? 

Najada  Bacchus  atnat ,  cejpts  ô  lente  mi- 
nifter  ! 

r  r  0-  Properce  dans  la  5 .  Eleg.  du  1 .  livre ,  ap- 
pelle Amour  8c  Bacchus  deux  Divinitez 
fort  imperieufes. 

Hac  Amwrthac  iÀhi\  àurut  vterque  Deus. 
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La  iô\  Elégie  du  5.  lines'adreffe  à  Bac- 
chus, qui  mérite  d'eftre  rapportée  en  ce 
lieu.  Maintenant,  6  Bacchus  nous- nous 
profternons  au  pied  de  tes  Autels  en  toute 
humilité.  Donne  à  mes  voiles  un  vent  fa- 
vorable avec  un  efprit  tranquile.  Divin 
père,  tu  peuxabbaiffer  l'audace  de  Venus 
qui  rend  nos  cœurs  infenfez:  Se  de  ton 
vin  ,  il  lé  fait  une  excellente  médecine 
pour  les  foucis.  Par  la  force  de  tes  charmes, 
les  Amants  font  unis,  8c  par  ton  moyen, 
ils  font  quelqucsfois  feparez.  O  Bacchus , 
efface  tout  ce  qu'il  y  a  de  vicieux  dans 
mon  entendement.  Ariadne  traînée  au 
Ciel  par  les  Onces,  témoigne auffi entre 
les  Aflres  que  ton  naturel  n'eft  pas  rude. 
La  mort  guérira  le  mal  qui  entretient  mes 
vieilles  fiâmes  dans  mes  os  où  ceffera  ta 
douce  liqueur.  Car  une  nuit  fombre  tour- 
mente continuellement  les  Amants,quand 
ils  font  tout  feuls  ,  8c  l'efperance  8c  la 
crainte  troublent  differement  le  repos  de 
l'efprit  :  Que  fi  le  fommeil  fe  gliffe  dans 
mes  os  par  les  douces  fumées  que  tu  en- 
voyés au  cerveau  ,  je  planteray  moy- 
mefme  des  vignes,  8c  je  les  arrangeray 
par  ordre  fur  les  cofteaux,  où  je  veiileray 
foigneufement  pour  empefeher  que  les 
animaux  ne  les  aillent  ravager ,  pourveu 
que  mes  poinçons  pouflent  une  écume 
pourprée ,  Se  que  la  vandage  nouvelle  fo- 
uille les  pieds  de  ceux  qui  la  fouleront: 
Qnant  à  ce  qui  me  refiedevie,  jei'em- 
ployeray  pour  ton  fervice ,  Se  pour  la  gloi- 
re de  tes  cornes:  Se  jeferay  Poète,  divin 
Bacchus ,  pour  célébrer  tes  louanges  Se  ta 
vertu.  Je  diray  les  couches  de  ta  mère  3 
caufées  par  les  foudres  qui  ont  efté  forgez 
dans  le  mont  Etna  ,  les  armées  des  Indiens 
mifes  en  déroute  par  les  troupes  Danceu- 
fes,  qui  v inrent  de  la  montagne  de  Nyfe, 
Lycurgue  devenu  furieux  pout  avoir  cou- 
pé la  vigne  nouvellement  plantée  ,  la  mort 
de  Pemhée  qui  pleut  à  trois  efeadres  de 
femmes  furïeufs  ,  les  matelots  Tyrrhe- 
niens ,  qui  du  navire  orné  de  Pampres  fau- 
tèrent dans  la  Mer  avec  undosvoutc  en 
forme  de  Dauphins,  tonifie  de  Naxe,  ar- 
roiée  par  le  milieu  d'un  fleuve  odorant , 

d'où. 
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d'où  les  habitans  du  pays  prifcnt  les  délices 
de  ton  vin  pour  fe  deialrerer  :  ton  col  fera 
entouré  de  grains  de  lierre  ,  la  mitre  Ly- 
dienne couronnera  ta  chereleure  qui  te  fit 
tant  admirer  à  BafTare  :  ta  gorge  Se  tes  ef. 
paules  feront  moites  des  huiles  de  fenteur  : 
gcdetavcfte  traînante  ru  couvriras  la  nu- 
dité de  tes  pieds.  Les  Dames  Thebaines 
frapperont  de  leurs  doigts  en  ton  honneur 
fur  les  petits  tambours:  8c  les  Pans  de  qui 
les  pieds  font  faits  comme  ceux  des  chè- 
vres ,  formeront  de  leurs  ch  .Jumeaux  qui 
s'entonnent  mal-ayfement.  Toutaupres, 
la  grande  Cibele ,  avec  fa  tefte  couronnée 
de  tours,  fera  refonner  fes  cimbales en- 
rouées ,  pour  faire  dancer  les  troupes  qui 
l'ont  fuivie  depuis  le  mont  Idai  La  coupe 
d'or  portée  par  le  grand  Preftre  ,  verfera  le 
vin  devant  la  porte  de  ton  temple,  après 
qu'il  en  aura  gouflé  du  bout  des  lèvres,  en 
faifant  la  cérémonie  de  tes  facrifices. 

Nunc  ô  Bacche ,  tuk  biimiles  advohimur 
ar'u , 
Da  mihi  pacatf  vettifecundapater,  5cc. 
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Dans  la  x.  Eleg.  du  4.  livre  Vertumme  dit  ; 
PrefTe  mon  front  d'une  mitre,  je  refîemble- 
ray  aufli-toft  à  Bacchus. 

Cinge  caput  mitra,fteciem  furaborjacchi. 

Lucain  dans  fon  f  .liv.  eferit  que  le  Parnaf- 
fe  cft  confacré  à  Phebus  8c  au  bon  Bacchus 
furnommé  Bromien  ,  à  cauie  des  divines 
fureurs  qu'il  infpire  à  les  PreftreiTes  The- 
baines, lors  que  ces  femmes  inienfees  invo- 
quent les  noms  de  ces  deux  puiffantes  Di- 
vinitez. 

Mans  Phœho ,  Bromieque  facer  :  cui  numi- 

ne  mijîo 
Delphica  Iheban*  referunt  îrieterica  Bac' 
cha. 

Il  s'en  pourroit  encore  rapporter  beau- 
coup d'autres  choies  des  Poètes  Grecs  5c 
Latins;  mais  l'efpace  me  manque,  6c  ce 
que  j'en  ay  rapporté,  fuffir. 
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APOLLON  ET  DAPHNE.  XIII. 

ANS  mentir  Amour,  qui  eft  un  Maiftre  impé- 
rieux, fevangebien  du  mépris  que  les  Hommes 
&  les  Dieux  ont  fait  de  fon  pouvoir  abfolu.  On  ne 
l'offence  jamais  qu'il  n'en  demeure  un  grand  re- 
pentir dans  l'ame ,  ou  qu'on  n'en  reçoive  un  fevere 
chaftiment  :  Et  certes  comme  il  veut  eftre  le  mai- 
ftre par  tout,  &  commander  à  tout  le  monde, 
aufli  ne  fe  peut-on  deffendre  de  luy  obéir,  fans  ouvrir  la  porte  à  la  con- 
fufion  ,  &  au  defcrdre,  qui  entraînent  après  eux  toutes  fortes  de  mi- 
feres  :  &  de  fait  la  Pieté  mefmes  qui  a  tant  de  fagefle,  ne  fe  difpen/e  pas 
de  luy  rendre  fes  refpeds  :  &  les  Oracles  qui  ne  trompent  jamais,  nous 
ordonnent  d'ay  mer»  Ce  Tableau  à  mon  avis ,  eft  une  agréable  figure 
de  ce  que  je  veux  dire  :  &  les  Philolbphes  anciens  qui  debitoient  au 
peuple  Iesveritez  importantes  avec  les  charmes  de  la  Poëfie,  nous  ont 
fans  doute  voulu  apprendre  la  mefmechofe  par  la  Fable  d'Apollon  & 
de  Daphné.  Ce  Dieu  le  plus  efclairé  de  tous  les  enfans  de  Jupiter ,  puis 
qu'il  eft  le  Prince  de  la  lumière,  qu'il  pénètre  par  fon  fçavoir  exquis 
dans  les  myfteres  les  plus  cachez ,  &  qu'il  connoift  les  chofes  de  l'ave- 
nir ,  abandonne  en  quelque  forte  fa  propre  gloire  pour  courir  après  la. 
Nymphe  qui  le  fuit ,  afin  de  l'obliger  par  fés  prières,  &  par  Ton  ardeur, 
à  concevoir  dans  fes  fentiments  quelques  tendreffes  pour  luy:  &  tant 
plus  la  Belle  conferve  de  pureté  &  de  chafteté  en  Ton  cœur ,  &  plus  le 
divin  Amant  fe  montre  paftionné  pour  elle.  Enfin  rien  ne  la  fçauroit 
fléchir,  après  s'eftre  confacrée  entièrement  au  fervice  de  Diane,  à 
quoy  fon  père  qui  du  commencement  la  preffoitfi  fort  de  fe  marier, 
pour  en  recevoir  une  douce  confolation  dans  fa  famille ,  ne  fe  pût  def- 
fendre de  confentir.  Mais  la  voyla  au  bout  de  fa  courfe  :  &  les  forces 
venant  à  luy  manquer,  le  fleuve  Penée  fon  père ,  qui  eft  touché  de  fes 
plaintes,  &  qui  la  voit  de  loin  réduite  à  une  fi  grande  extrémité,  em- 
pefche  la  jouïffance  duRaviffeur  qui  la  preffe  fî  fort ,  que  fon  haleine, 
en  refpirant,  hume&e  défia  fes  cheveux  où  les  Zephirs  fe  jouent.  Elle 
demeure  droicle  fur  la  place ,  où  vous  la  voyez  reprefentée  à  l'entrée 
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de  cette  forefl:  :  elle  y  demeure  fans  pouls ,  &  fans  mouvement  :  mais 
en  levant  les  bras  &  les  yeux  au  Ciel ,  comme  fi  elle  en  vouîoit  encore 
implorer  le  fecours.  Son  corps  fe  reveft:  défia  d'une  tendre  efeorce, 
fes  cheveux  en  fe  redrefTant  fe  convertirent  en  feuillages ,  fes  bras  fe 
fendent  en  pluficurs  rameaux,  &  fes  pieds  perdant  leurviteffe,  de- 
viennent immobiles ,  &  pouffent  des  racines  en  terre  bien  avant.  Il  n'y 
a  que  fon  vifage  qui  n'efl:  pas  encore  changé,  &  qui  femble  devoir  con- 
ferver  fa  beauté,  afin  qu'Apollon  ne  cefle  jamais  de  le  chérir  :  &  de 
fait  prenez-vous  garde  à  ce  petit  Amour  dans  le  Ciel  qui  luy  décoche 
encore  une  flèche  dans  le  cœur  ?  Cela  veut  dire  que  le  Dieu  n'y  étouf- 
fera jamais  le  reffentiment  de  fon  agréable  paffion  :  &  fi  ce  mefme  trait 
s'enfonce  auflî  dans  le  tronc  de  l'arbre  chery,  il  ne  faut  pas  douter 
qu'à  la  fin,  il  n'en  devienne  plus  tendre  que  ne  le  fut  jamais  le  cœur 
•  Daphné,  de  la  chafte  Nymphe ,  qui  *  conferve  encore  fon  nom  fousl'écorce, 
Laurier,  malgré  fon  changement.  Les  Poètes  ont  dit  qu'Apollon  choifit  de- 
puis cet  Arbre  pour  luy  eflre  particulièrement  dédié,  qu'il  voulut  que 
comme  fii  chevelcure  blonde  ne  vieillit  jamais,  suffi  fes  feuilles  dc- 
meuraffent  toufiours  vertes ,  &  qu'il  confacra  fes  branches  pour  cou- 
ronner les  victorieux  3  &  les  amis  des  Mufes,  qui  excellent  à  faire  de 
beaux  vers. 
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ANNOTATIONS. 


A1 


TOLLON  ET  DAPHNE'.]Le 
fujet  des  Amours  d'Apollon  8c  de 
Diphnéaefté  fie'egamment  traitté 
par  Ovide  dans  ion  premier  Livre  des  Me- 
tamorphofes,   qu'il  feroit  mal-  aifé  d'en- 
chérir pardeflTus,  8c  ceux  qui  depuis  cet 
excellent  Poète  ont   effàyé  d'en  écrire, 
n'en  ont  pas  approché.   Stace  en  a  touché 
quelque  chofe  dans  la  féconde  defesSyl- 
ves,  auffi  bien  que  Nonnus  dans  le  8.  le 
16.  8c  le  26.  Livre  defesDionyiîaques,  8c 
Hyginus  au  Chapitre  203.  de  Tes  Fables. 
[  a  r-    Mjni.il   en  dit  ce  petit  mot  dans  1144. 
1  a  l.    Epigr.de  ion  1 1 .  livre  :  La  fugitive  Daphné 
donnoit  bien  delà  peine  à  Phebus.  Torque- 
usoxZ'bat  Phcebitm.  Daphné  fugitiv  a  :  Et  Aufbne 
qui  fe  raille  d'un  mauvais  danceur ,  dit 
«  qu'il  reprefentoit  bien  Daphné  Se  Niobe  j 
«'  car  il  eftoit  de  bois  comme  Daphné ,  &  de 
««  pierre  comme  Niobe. 

Daphnen  Ô*  Nioben  faltavitfimius  idem , 

Lignerts  ut  Daphné ,  fazew  ut  Niobè. 

Et  veicy  une  autre  qu'il  adreffe  à  Apollon, 

fur  ce  que  la  belle  Daphné  fuyoit  devant 

«  luy.  Quitte  ton  arc ,  Apollon  ,  luy  dit-il,  8c 

«  remets  tes  flèches  légères  dans  ton  car- 

«quois;  la  Vierge  ne  te  fuit  pas,  mais  elle 

<t  appréhende  tes  traits  : 

Pone  arcum ,  Paan  :  ceîerefque  reconde  fa- 
gittat. 
Non  te  Virgofugit  ,fedtua  tela  timet. 
Il  dit  aufli  à  l'ecorce  qui  environnoit 
«  Daphné-  Envieufc  écorec ,  pourquoy  te 
«hafbs-tu  de  cacher  cette  belle  fille?  Le 
««  Laurier  eft  deu  à  Phebus,  fi  la  Vierge  périt. 
Invide  curproperas  cortex  operire  puellam? 
Laurea  débet ur  Phcebo ,  fivirgo  necaîur. 
Voila  ce  que  je  me  fbuviens  d'avoir  veu 
dans  les  anciens  Poètes  fur  ce  fujet ,  mais 
puis  que  l'ocrafion  s'offre  de  parler  d'A- 
pollon, ne  le  confondons  pas  icy  avec  le 
Soleil ,  dont  nous  traiterons  fur  le  Tableau 
fuivant,  8c  quand  nous  aurons  remarqué 
les  amours  8c  la  pofterité  du  fils  de  Lato- 
ne  ,  nous  en  rapporterons  quelques  té- 
moignages des  Anciens,  Apres  Daphné , 


Apollon  ayma  Calliope,  dont  il  eut  Or- 
phée 8c  Hymenée,  comme  l'écrit  Apoî- 
Iodorc  dans  fon  1 .  Livre.  Sa  troifiéme  in- 
clination fut  pour  Cyrene  ,  au  rapport 
d'Orphée  dans  fes  Argonautes  ,  de  Pindare 
dans  l'Ode  9.  des  Pythiques  ,  d'Apollo- 
nius Rhodius  1.  2 .  de  Nonnus  1. 1 6.  de  Vir» 
gile  Georg.  1. 4.  de  Bocace  liv.  5.  ch.  1 3.  8c 
liv.  7.  chap.  28.  8c  de  ces  amour  fortirent 
Auàéc,  Argée,  Nomius,  Eutnoque  8c  Ari- 
ftéepere  d'Adteon.  Touchant  fes  amours 
avec  Caffandre  fille  de  Priam,  voyez  l'Aga- 
memnon  de  Seneque  ,  aâe  3.  feene  2. 
Apollod.liv.  3.  Hyginus  chap.  93.  Avec 
Alcione,  voyez  Apollodore  1.  3 ,  avec  Mar- 
peffa ,  Homère  11.  9.  Properce  1. 1 .  Eleg.  2. 
Apoll.  1.  3.  avecBabylone,  Pline, Bocace 
1.  f.  ch.  23.  Natalis  Cornes  1.  4.  ch.  10. 
avec  Thalie  mère  des  Corybantes,  Apol- 
lod.  l.i.  avec  Coronis,  Homère  hymne 
d'Efculape ,  Pindare  Ode  2.  des  Phythiq. 
Ovide  Metam.  1.  2.  Hyginus  chap.  202. 
avec  Bolina  ,  Nat.  Com.l.  4.  ch,  10.  avec 
Chione,  Ovide  1.  1  i.Hyg.  ch.  200. avec 
Oenone ,  Ovide  dans  l'Epiitre  d'Oenone 
vers  la  fin,  avec  Laudicée  mère  de  Seleu- 
cus,  Juftin.  1. 15-.  avec  la  Sibille,  Ovide 
Metam  liv.  14.  aveclpfé,  Ovide  Metam. 
1.  6.  Tibulle  1.  2.  Eleg.  3.  vers  13.  avec 
Driope,  Ovide  Metam.  1.  9. avec  Rhodé, 
Pindare  Olymp.  Od.  7.  avec  Hecube, 
Apoll  1.  3.  avecAzantio,  Homère  dans 
l'hymne  d'Apollon  vers  207.  avecEva- 
dné,  Pindare  Olymp.  Ode  6.  avec  Diane, 
Nonusl.  ay.avecPartenope,  fur  l'Achille 
dans  rifle  de  Sciro  du  jeune  Philofirate, 
avec  Perixione,  ou  Potone  mère  de  Pla- 
ton ,  fur  le  MenecéedePhiloftrate,  avec 
Caftalie,  Laûance,  Lilius  Gerald.  dans 
fon  livre  des  Mufes,  avec  Polyphide, 
Homère  Odyf.  1.  if.  avec  Cyparice ,  Ovi- 
de Metam.  liv.  10.  avec  Arion ,  Hyginus 
ch.  194.  avec  Cynira?.  Pind.  Pyth.  Od.  2. 
avec  Branehus  Theflalien  ,  Plutarque 
dans  la  viedeNuma,  avec  Admet,  Cal- 
limach.  Nonnus  liv.  1 7.  élégamment,  Plu- 
N  2  tar- 
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tarque  au  livre  de  l'amour,  Tibulle  1.  2. 
gc  3.  Valerius  Flaccus  livre  1.  Ovide  dans 
l'Epift.  d'Oenone  à  Paris.  Avec  Hiacyn- 
the ,  Philoftrate ,  le  jeune  Philoftrate ,  Ovi- 
de Metam.  1.  10.  Nonnusl.  16.  Lucien  au 
Dialogue  de  Mercure  8c  d'Apollon.  Paufa- 
nias   dans  les  Laconiques,  Coluthus  au 
ravilTcment  d'Helene ,  Tzetzes,  Hyginus 
ch.271.  Palephatus.  Apollod.  1  3.  Pétro- 
ne ,  Pline  1.  2 1 .  ch.  1 1 .  Il  fe  trouve  encore 
en  divers  lieux  qu'Apollon  aymajEtufa, 
Acacafis ,  Atrie ,  Syllis ,  Chrifore ,  Scyro- 
pe ,  Melie ,  Pfamate ,  Anatippe  ,  Cichione, 
Stilbé,  la  fille  dejoncis,  Thia,  Andele- 
chie,  Coryce,  Cantilene,  Dia ,  Aglaïe, 
Terpficoré  ,    Thero  ,   Afterie  ,   Manto  , 
Cleobula  ,  Urea  fille  de  Neptune  ,  Rhio 
fille  de  Staphile  fils  de  Bacchus.  Au  relie 
il  fut  père  d'Efculape  qu'il  eut  de  Coro- 
nis,  8c  cet  Efculape eut  de  Minerve,  Hy- 
gie  ou  la  Santé,  8c  d'Epione  Machaon  5c 
Podalire   deux   Médecins  admirables  du 
temps  de  la  guerre  de  Troye.   Puis  Apol- 
lon eut  de  Cantilene  ,    Pliltenas  qui  fut 
grand  Muiïcien  :   11  eut  de  Stilbé,  Lapitha 
qui  donna  le  nom  aux  Laphites  :  il  eut  de 
Pfamatte,  Linus  qui  fut  grand  Poète.  11  fut 
auffi  père  d'Eurinome  femme  de  Talaon  , 
8c  mered'Adrafte,  êcd'Eriphile  femme 
d'Amphiaras;  puis  il  le  fut  de  Mopfus.qui 
donna  Ion  nom  aux  Mopfiens:   ScdeGa- 
ramas ,  qui  donna  fon  nom.  aux  Garaman- 
tes.  Apollon  eut  auffi  de  la  fille  de  Joncis 
femme  de  Suron ,  un  fils  appelle  Branchus, 
qui  fut  un  grand  Prophète ,  8c  fut  honoré 
comme  un  Dieu:  puis  de  Chione  il  eut 
Philemon  qui  fut  grand  Muficien  ,  d'En- 
delechie  il  eut  Pfiché  maiftrefTe  de  l'A- 
mour ,  8c  mère  de  la  Volupté.  De  Babylo- 
ne,  il  eut  Arabs  qui  donna  fon  nom  à 
l'Arabie.  D'iEtufe  fille  de  Neptune,  il  eut 
Ladocus.  De  la  Nymphe  Coryce,  il  eut 
Lycoris,  de  Thie  ou  de  Melene  fille  de  Ce- 
phife,  il  eut  Delphe  qui  donna  fon  nom  à 
Djlphes.    De  la  mefme  Thie  il  eut  Milet 
que  d'autres  neantmoinsfont  fils  du  Soleil. 
D'Atrie  fille  de  Cleobeon  8c  d'âgée ,  il 
eut  O.u'us ,  Arabs  fécond,  Ifmene  Prophè- 
te ,  5c  Afcrephus.  De  la  Nymphe  Syllis,  il 
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eut  "Zeuxippe.  D'Afterie  ou  de  Cirene ,  fé- 
lon Apollodore  8c  Orphée ,  il  eut  Id  mon. 
DeSyropé,  il  eut  Syrus ;  de  Dia  fille  de 
Lycaon ,  il  eut  Driophc  ;  de  Manto  fille  de 
Tirefus,  il  eut  Mopfus  le  Prophète;  de 
Melie  fille  de  l'Océan  ,  ileutTenarus;  de 
Rhodé  fille  de  Neptune ,  il  eut  Megareus> 
d'Afcacalis,  il  eut  Philacide,  Philandre, 
8c  Naxe  qui  donna  fon  nom  à  une  Ifle  de 
la  Mer  Egée  ;  d'Euadne,  il  eut  Janus,  fé- 
lon Pind.  Olimp.  Od.  6.  de  Thero  fille  de 
Philas  ,  il  eut  Cheron  ;  de  Crifore  ,  il  eut 
Coronus  père  de  Coronisaymée  de  Nep- 
tune ;  d'Agaïe ,  il  eut  Theitor Prophète, 
père  de  Calcas;  de  Leucotoé  fille  d'Orca- 
me,  il  eut  Therfamon  ;  de  Parthenope  fille 
de  Méandre ,  félon  Paufanais  dans  les  Ar- 
cadiques ,  il  eut  Lycomede  ;  de  Marpefïà 
fille  d'Euenus,  il  eut  Cleopatre  ;  de  Rhio 
fille  de  Bacchus,  il  eut  Anius  père  de  trois 
filles  changées  en  pigeons  ;  d'Anatipe  ,  il 
eut  Chius  qui  donna  fon  nom  à  l'Iflede 
Chio  ;  d'Urea  fille  de  Neptune,  il  eut  Uius, 
félon  Hyginus;  de  Cleobula  il  eutEuri. 
pides,  félon  Hyginus  chap.  161.  d\Etufe 
fille  de  Neptune,  8c  d'Alcione  fille  d'Atlas, 
il  eut  Elutorus ,  Hyperenor ,  8c  Hyreus  qui 
delà  Nymphe  Cleonie engendra  Ni&eus 
père  de  Niftimene  changée  en  Chat  huan 
pour  avoir  couché  avec  fon  père ,  8c  d'An- 
tiope  mère  de  Zetus  8c  d'Amphion  :  d'Hy- 
permneftre  ,  félon  quelques-uns  il  eut 
Amphiaras.  Il  fut  aulïi  peredeChariclo 
qui  efpoufa  Euerus ,  dont  fortit  le  devin 
Tirefias.  Il  le  fut  pareillement  des  trois 
Curets ,  de  Celme  changé  en  Diamant  ,  8c 
félon  quelques-uns  aymé  de  Jupiter, d'Ac- 
mon ,  de  Damnameneus ,  des  Corebantes, 
d'Afclepius  grand  Poète,  dePhemonoé, 
félon  Pline  liv.  10.  ch.  2.  de  Dorus  qui  don- 
na fon  nom  aux  Doriens,  8c  fut  père  de 
Xantippe,  dejame,  d  Ilaïre  dePytacus, 
d'AtTrous  ,5c  de  Polypetes. 

En  voicy  quelques  témoignages  des 
Poètes,  8c  premièrement  de  Virgile  dans  la  v 
4.  Eglogue:  Je  ne  feray  point  furmonté ,  L 
dit-il,  par  les  vers  du  Thracien  Orphée  ,  „ 
ny  par  les  agréables  Poëfies  de  Linus  ,  bien  „ 
que  la  mère  de  celuy-cy  ,  8c  le  père  de  cet ,, 

autre, 
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«autre,  Calliope d'Orphée ,  8c lebel  Apol- 
«  Ion  de  Lirais ,  euiTent  delTein  de  les  autho- 
«*riler  de  leur  faveur. 

Non  me  carminibus  vincet ,  nec  Ihracius 
Or  p  hem  > 

Nec  Linus  :  hmc  Mater  qttamvis ,  atque 
hutc  Pater  adfiî  ; 

Orphet  Calliopea,  Lmo  fortnofus  Apollo. 
«Dans  la  6.  Silène  dit;  Les  Mules  te  don- 
««  nent  ces  chalumeaux  (reçoy-les  de  leur 
'«part)  ce  font  les  mefmes  dont  elles  firent 
««  autresfois  prêtent  au  vieux  Hefiode  qui  en 
"jouoit  iï  admirablemenr  que  les  Freines 
" defcendoient  après  luy  des  Montagnes, 
"  pour  l'écouter.  En  les  animant  detabou- 
"  che  5c  de  tes  doigts ,  ils  nous  apprendront 
"  l'origine  de  la  Foreft  de  Grinée ,  afin  qu'il 
"  n'y  ait  point  d'autre  bois  dont  Apollon  le 
f*  puifiè  tant  glorifier  que  de  celuy-cy. 

His  tïbi  Grynei  nemoris  dicatur  origo , 

Ne  quii  fît  lucus,  quofe  plusjacîet  Apollo. 
u  Dans  le  4.  des  Georgiques ,  Ariitée  dit  à  fa 
"  mère  Cirene,  s'il  eft  vray  comme  tu  l'afïèu- 
"  res  que  mon  père  foit  ce  fameux  Apollon 
*'  deTymbrée, 

Si  modo ,  quem  perhibes,  pater  e[î  Tymbretu 
Apollo. 
Dans  le  4.  de  l'Enéide,  ce  grand  Poète 
u  compare ainfi  Enée  à  Apollon.  Tel  qu'A- 
"  pallon  quand  il  abandonne  la  froide  Lycie, 
"8c  les  bords  de  Xante  pour  s'en  retourner 
"en  Delos,  5c  qu'il  renouvelle  fss  dances, 
"  lors  que  les  Cretois  8c  les  Dryopes  méfiez 
"  avec  les  Agatyrfes  peints ,  font  du  bruit  au- 
tour de  les  Autels:  il  marche  fur  les  hauts 
«'fommets  de  Cynthe,  agence fes cheveux 
"  ondoyans  qu'il  prefie  d'un  tendre  feiïilla- 
"  ge ,  il  les  treiTe  de  filets  d'or,  &  fes  traits  re- 
•«  fonnent  fur  fon  dos. 

Qitalisubi  hjbemamLyciam ,  Xanthique 
fluenta 

Deferit,  ac  Delon  maternant  invifit  Apollo, 

Jnflauratqne  chorostmiftiqtte  ait  aria  circttm 

Cretefque ,  Dryopefque  Jremunt ,  pitlique 
i  Agathyrfi: 

^pfeJuZ'4  Cynthigraditur,  mollique  flutn- 
tem 

Fronde  premit  cr'memfngens,  atque  impli- 
cat  aura. 
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Dans  le  9.  livre  au  fujet  d'Afcagne ,  quand 
il  bleifa  Numan,  après  avoir  invoqué  le  fc- 
cours  d'Apollon  ,  le  Poète adjoufte.  Alors,, 
Apollon  paré  de  fes  beaux  cheveux  ,  regar-  „ 
dant  d'une  nuée  celefte  où  il  eftoit  affis ,  les  „ 
bataillons  Italiens  8c  la  ville  fermée ,  parla  ,, 
ainfi  au  victorieux  Jule  :  Courage  illuftre,,. 
enfant,  effbrce-toy  toufiours  d'acquérir,, 
quelque  vertu  nouvelle. C'eft  par  cette  voye,, 
que  l'on  monte  aux  Affres:  8c  comme  tu  es,, 
né  fils  des  Dieux  immortels,  aulTi  feras- tu  ,» 
père  d'autres  Dieux.  Toutes  les  guerres  qui ,, 
fe  feront  par  les  ordres  duDeftin,  feront,, 
terminées  un  jour  fous  l'authorité  dufàng,, 
d'AlTarace,  8c  Troye  n'eft  pas  capable  de  te  „ 
contenir.  Puis  eftant  defcendu  de  la  région  „ 
Etherée ,  fous  l'apparence  du  vieux  Bute,  „ 
qui  fut  autresfois  Efcuyer  d'Anchife  pour  ,„ 
encourager  Afcagne ,  il  fe  dépouilla  de  fon  „ 
vif  âge  mortel  au  milieu  de  fon  difcours,  8c  „ 
difparut  aux  yeux  de  tout  le  monde.  n 

JEthena  tum  forte  phga  trinitus  Apollt , 

Defupar  Aufomas  actes  urbemque  njidebatf 

Nube  fedens,  5cc. 
Dans  l'onzième  livre  Aruns  fait  cette  prie* 
re  à  Apollon  pour  tuer  Camille.  O  Apol- ,» 
Ion  le  plus  grand  des  Dieux ,  qui  tiens  en  ta  „ 
protection  la  fainfte  Montagne  de  SoracTre,-  „ 
nous  avons  efté  les  premiers  pour  te  rendre  1, 
en  ce  lieu  là  les  honneurs  qui  tefontdeubs:  n 
5c  comme  nous  fommes  entièrement  ac-  ,, 
quis  à  ton  fervice  ,  faifant  brûler  en  ta  pre- ,» 
fence  plufieurs  bûchers  de  pins,  la  pieté,, 
nous  fait  traverfer  les  fiâmes,  5c  nous  fou-,» 
Ions  de  nos  plantes  les  charbons  ardents.  ,• 
O  Père  qui  peux  toutes  chofes,  donne  moy  1» 
le  pouvoir  d'effacer  ce  deshonneur,  Sec      s» 

Summe  Deâm,  fancîi  cnjîos  Soraclis  Apollo, 

§luem  primï  colitmu ,  8cc. 
Et  dans  le  n.  au  fujet  delableffeured'E- 
née ,  Là,  dit-il,  de  bonne  fortune  fe  trouva  » 
lapis  fils  de  Iafius ,  le  plus  chery  d'Apollon ,» 
qui  fut  jamais,  à  qui  ce  Dieu  autresfois,, 
épris  de  grand  amour ,  offrit  d'un  cœur  li-  „ 
beral  ces  aies, fes  prefents ,  fon  augure,  fon  3» 
luth  ,  5c  fes  traits ,  8cc.  „ 

J-amque  aderat  Tbaebo  ante  alios  dileb~hu 
lapis 

lajldes,  acrï  quondam  eut  captas  aniore 

N  3  Jffe 
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Ipfe  fuat  art  es,  fua  munera  Ut  m  Jpol/o, 
jiugurium,  Citbaramqtte  dabat,  celerefque 
f/igittas. 
Il  y  a  un  fcul  endroit  dans  le  2  ■  de  l'Enéide, 
où  le  Poète  à  l'imitation  d'Homère  l'ap- 
pelle Pbœbut  Apollo.  {Afolh 
Qt<œ  Pbœbopater  omnipotent,  mïhi  Phxbiw 
Prœdixit. 
En  voila  bien  affez  pour  Virgile  ;  voyons 
ce  qu'Horace  en  a  efcrit  en  quelques  en- 
droits de  Tes  belles  Odes.    Dans  la  a.  du  i . 
"livre:  Apollon  qui  connois  les  chofes  fu- 
,c  tures,  nous  te  prions  de  venir  fous  un  nuage 
"  qui  couvre  ta  îplendeur. 
jî  0  &  A.       -              Tandem  <venias ,  prccamur, 
c  e.              Nube  candentes  hitmeros  amicltii , 
<t-Atigur  Apolk. 
Dans  l'Ode  7.  du  mcfme  livre ,  il  luy  don- 
ne la  certitude. 

drtns  promiftt  ApoUo. 
«  Et dansla  1  2. il  luy  dit.RedoutableApollon 
<<  avec  tes  traits  dont  les  coups  font  certains. 
Nec  te  metuendi  certa  -  -  -  Thœbe  fagitta. 
L'Ode  ïi. eft en  l'honneur  deDiane  Se  d'A- 
pollon.où  il  dit;Parlez-nous  de  Diane,vier- 
ges  délicates  !  chantez  les  louanges  d'Apol- 
lon aux  beaux  cheveux  que  Cynthe  révère, 
ieuncs  garçons,  8c  n'oubliez  point  Latone 
chèrement  aymée  de  Jupiter  le  plus  grand 
des  Dieux.  Parlez  nous  donc  de  celle  qui  le 
plaift  le  long  des  rivières,  8c  fous  lesfeuilla- 
ges  des  bois  qui  élèvent  leurs  cimes  dans  le 
frais  fejour  d'Algide,  ou  dans  les  fombres 
forefts  d'Erimanthe ,  ou  fur  les  coftes  ver- 
doyantes àts  monts  de  Lycie.  Vous  autres 
garçons,  élevez  avec  des  louanges  pareilles 
la  belle  vallée  de  Tempe ,  8c  cette  Delos  fi 
fameufepar  la  naiffance  d'Apollon  ,  de  qui 
lesefpaules  font  ornées  de  la  troufie&cde 
la  lyre,  qui  luy  fut  donnée  par  fon  frère. 
Dianam  t encra  dteite  virgines , 
Intonfum  pucri  dicite  Cyntbiwn , 
Lut ov.am que,  fuprenm  -  -  -  Dilectxmpeni- 
tusjovï ,  8cc. 
La  51.  s'adrefle  au  mefmc  Apollon,  8c 
commence  ainfi.  Que  demande  le  Poète  à 
Apollon,  à  qui  on  dédie  un  temple?  Que 
fouhaitc  t'il  par  fes  prières  verfant  en  fon 
honneur  la  taiTe  pleine  de  vin  nouveau  ? 


H      N      F. 

Ce  ne  font  point,  8cc.  Et  plu  s  bas:  O  fils 
de  Latone,  je  te  prie  que  je  jouyfTe  en  fanté 
de  corps  Scd'efpiït  des  biens  qui  me  font 
acquis;  8c que  jenepaffe  point  ma  vieil- 
lefTe  dans  l'oyfiveté ,  ny  ianseftre  flatté  par 
la  douce  harmonie  de  ton  luth. 

Qwd  dedicatum  pofeit /fpolhnrai  vates?&.c. 
Et  dans  lafuivante.  O  gracienle  Lyre ,  or- 
nement d'Apollon,  Se  les  délices  de  la  table 
dugrand  Jupiter,  je  te  faluë  comme  le  plus 
doux  allégement  de  mes  peines  en  quelque 
temps  que  j'implore  ton  fecours. 

O  deciu  Phzbi,  &  dapibiu  fupremi 

Grata  tejlndo  Jovif,  S  laberum 

Dalce  levamm,  mihicumque  falus 

Rite  vocuntï. 
Dansla  10.  du  2. livre:  Apollon  avec  fà 
lyre  excite  par  fois  fa  Mufe  qui  garde  le  fi- 
lence,  8c  n'a  pas  touiïours  fon  arc  tendu. 

Sufcitat  mufd/n ,  nequefemper  arcum 
Tendit  Apoïïo. 
La  6.  Ode  du  4.  livre  s'adreiTe  à  Apollon  8e 
à  Diane  ;  mais  nous  en  parlerons  fur  le  Ta- 
bleau de  Niobe. 

Dive  qium  proies  Niohaa  magna  vmdicem 
lingua ,  8cc. 
Dans  la  dernière  des  Epodes.  Le  divin 
Apollon  orné  de  Ion  arc  luyfant  qui  eft  fi 
agréable  aux  neuf  Mufes,  8c  qui  par  un  art 
falutaire  guérit  avec  tant  de  bon- heur  les 
maladies  du  corps,  8ec 

f-Augîir  &fnlgente  deeorus  nrcu 

Phœhti4t  eicceptufque  wvem  Cameenii , 

QuifalutAn  levât  artefejfos 
Corporis  artus. 
Voicy  ce  qu'en  efcrit  Tibulle  dans  la  3 .  El. 
de  fon  2.1iv.  Apollon  avec  toute  fa  beauté,  Tut' 
a  bien  aulïi  mené  paiftreaux  champs  les  le.  j 
Taureaux  d'Admet:  Sa  lyre  Se  fes  beaux 
cheveux  ne  luy  ont  de  rien  fervy  :  8c  luy- 
mcfmc  n'a  pu  guérir  fes  fou cis  amoureux 
avec  toutes  fes  herbes  falutaires.    Amour 
avoit  furmonté  tout  ce  qu'il  avoit  decon- 
noillanccs  dans  l'art  de  compoier  des  médi- 
caments. Alors  il  failoitdes  jonchées  d'où 
le  petit  laict  s'écouloit  au  travers  des  rares 
jointures. O  combien  de fois,fafceura-t'el le 
rougy  de  le  rencontrer  portant  une  petite 
genille  par  les  champs!  Combien  de  fois  les 

vaches 
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vaches  ont- elles  elle  aïfez  hardies  pour  in- 
terrompre par  leur  mugiifement,  le  récit  de 
fes doctes  vers,  quand  il  chantoit  au  fond 
des  vallées  !  Souvent  les  Capitaines  font  ve- 
nus confulter  les  Oracles,  &  beaucoup  de 
gens  fortant  de  fes  temples, s'en  font  retour- 
nez chez  eux  tout  dépitez.  Souvent  Latcr.e 
s'affligea  de  voir  fes  beaux  cheveux  11  mal 
peignez ,  que  la  maraftre  mefmes  avoit  au- 
paravant tant  admirez.  Quiconque  euft 
veu  fi  telle  négligée ,  8c  fes  cheveux  épars, 
auroit  demandé,  où  font  les  belles  trèfles 
d'Apollon?  ôPhebus,  où  efb  maintenant 
ta  Delos  ?^où  eft  ta  Pithonifle  de  Delphes, 
puis  que  l'Amour  te  fait  demeurer  dans 
une  petite  cabane  ? 

Pavtt  &A<tm(ti  t  Mr  os  forma  fus  Jpollo&c. 
La  f.  Elégie  du  mefme  livre  commence 
ainfî.  Apollon,  favorife  nous  de  tes  re- 
gards ;  voicy  un  nouveau  Prctlre  qui  entre 
dans  ton  temple.  Viens  y  promptement 
avec  ta  lyre  8c  tes  vers.  Touche  de  tes 
doigts  polis  les  cordes  de  ton  luth,  qui  éga- 
le les  douceurs  de  la  voix  :  8c  de  grâce ,  fle- 
chy  tes  paroles  au  récit  des  loiianges  que  je 
médite.  Ayant  le  front  entouré  d'un  lau- 
rier triomphal,  quand  on  charge  tes  Au- 
telss,  vien  toy. mefme  à  la  cérémonie  des 
facrifices  qui  te  font  offerts  ;  mais  viens- y 
orné  des  grâces,  de  la  beauté  8c  delà  poli- 
teffè.  Pren  ra  robe  des  grandes  feues,Sc  pei- 
gne avec  foin  les  longues  trèfles  de  tes  che- 
veux, comme  on  dit  que  tu  fis,  quand  Sa- 
turne fut  chalTé  de  fon  Royaume  ,  pour 
chanter  le3  loiianges  de  Jupiter  victorieux. 
Tu  vois  de  loin  les  chofes  futures,  le  Devin 
confacré  à  ton  fervice ,  fçait  bien  ce  que  les 
oyfeaux  prévoyants  chantent  delà  Defli- 
née.  Tu  conduits  aufli  le  fort  :  8c  par  les  lu- 
mières que  tu  donnes  aux  Arufpices ,  ils 
connoiflènt  l'avenir  par  les  entrailles  glif 
fantes  des  chofes  que  la  divine  puiiïànce  a 
marquées  de  certains  caiacteres.  Sous  ta 
guide,  la  Sibille  n'a  jamais  deceu  les  Ro- 
mains,quand  elle  chante  en  vers  héroïques 
lefecret  Arreft  desDeilins. 

Phaebe  fave  novia  ingredïtur  tua  templa 
facerdos  : 
Hue  âge  cum  Cithara,carmmifaf%  vent. 
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Ce  Poète  deferi vant  un  fonge,en  fait  à  mon 
avis  une  fort  agréable  peinture  dans  la  4. 
Elégie  de  fon  3 .  livre.Defïa  la  nuit  avec  fes 
quatre  chevaux  noirs  avoit  parcouru  toute 
la  région  Etherée ,  8c  avoit  défia  mouillé 
les  roues  de  fon  char  dans  l'onde  marine  : 
8c  le  Dieu  du  fommeil  fi  fecourab'e  à  un 
efprit  mal  fain  ,  &  qui  perd  fes  forces  de- 
vant les  maifons  où  régnent  les  foilicitu- 
des  ,  ne  m'avoit  point  encore  aflbupy: 
mais  comme  le  Soleil  commençoit  d'é- 
clairer le  monde,une  tardive  envie  de  dor- 
mir fejma  mes  paupières  languiflantes.  En 
ce  mefme  temps  ,  je  crûs  voir  un  jeune- 
homme    qui   mettoit    le  pied  dans  ma 
chambre ,  ayant  fa  telle  couronnée  de  lau- 
rier.  On  ne  vid  jamais  rien  de  fi  beau  :  8c 
jamais  il  n'y  eut  de  vifage  humain  qui 
ait  approché  du  fien.  Ses  cheveux  longs 
tombaient  en  ondes  fur  fa  belle  gorge,  £ç 
poufîbient  une  douce  odeur  de  parfums  de 
Tyr.  Son  teint  éclatoit  comme  celuy  delà 
Lune  fille  de  Latone:8c  par  tout  fon  corps» 
paroiflbit  le  vermeil  de  la  pourpre  ,  avec  la 
blancheur  de  la  neige ,  comme  une  vierge 
qu'on  ameine  à  fonjeuneefpoux,  peint 
d'un  rouge  agréable  desjouës  délicates;  où 
comme  les  fleurs  d'Amaranthe  8c  de  Lys , 
quand  elles  font  jointes  enfemb'epar  les 
fil  les  qui  font  des  bouquets ,  ou  comme  les 
pommes   blanches  qui  rougiflent  vers  la 
faifon  de  l'Automne.  Une  vefle traînante: 
qui  fembloi:  ondoyer  fur  fes  talons,  cou- 
vroit   en  quelque  forte  la  netteté  de  fort 
corps.  A  fon  codé  gauche  pendoit  une  lyre 
harmonieufe,  ouvrage  d'une  invention  ra- 
re ,  où  l'or  brilloit  avec  la  precieufe  écaille, 
la  touchant  d'abord  de  fon  archet  d'y  voi- 
re, il  joignoit  à  fon  harmonie  celle  d'un 
chant  raviflànt.  Mais  après  que  fes  doigts 
eurent  accompagné  les  charmes  de  fa  voix, 
il  prononça  d'un  ton  aflèz  trille  ces  paroles 
pleines  de  douceur.   Jetefaluë,  foucydes-, 
Dieux  ;  Phcbus,  Bacchus,  8c  les  Mufes  font 
jnftement  favorables  aux  chartes  Poètes. 
Toutesfois  Bacchus  fils  de  Semelé  ,  Scies 
doctes  feeurs ,  ne  fçauroient  dire  ce  que.- 
1  heure  fuivante  apportera   de  nouveau. 
Mais  pour  ce  qui  me  concerne ,  mon  père. 

rr.'A. 


io6  D      A      P 

m'a  fait  voir  les  chofes  futures ,  8c  m'a  per- 
mis de  connoiftre  les  loix  du  Deftin  :  c'eft 
pourquoy,  mon  cher  Poète,  retien  bien  ce 
que  je  te  diray ,  fans  y  mêler  de  menfonge , 
8c  fois  attentif  à  tout  ce  que  le  Dieu  de  C  yn- 
the  t'annoncera  d'une  bouche  véritable. 
Et  plus  bas:  L'impitoyable  Amour  enfei- 
gne  à  pouvoir  endurer  la  véhémence  d'une 
Dame  en  colère.  Ce  n'eft  pas  vainement 
que  laFable  a  inventé.quej'avois  autresfois 
mené  paiftre  les  genices  blanches  des  trou- 
peaux d'Admet.  Alors  je  ne  pouvois  pas  me 
divertir  avec  la  lyre  harmonieufe ,  ny  ma- 
rier le  fon  des  cordes  avec  la  douceur  de  la 
voix:  mais  quelque  fils  de  Jupiter  8c  de 
Latone  que  je  fois ,  je  meditois  feulement 
quelques  chanfons  ruftiques  fur  un  chalu- 
"  meiu.  Tu  ne  fçais  pas ,  jeune  homme ,  ce 
"  que  c'eft  que  l'amour  ,  fi  tu  refufes  d'endu- 
«  rer  une  Maiftrefle  inhumaine ,  8cc. 

Jam  nox  œthereum  nigris  emenfa  ojiiadrigis 

MMidiï.cœruleas  laver  at  amne  rotat&c. 

Ovide.  Ovide  en  parle  en  plulicurs  endroits  de  fes 

Oeuvres,  8c  fur  tout  dans  les  Metam.  aux 

lieux  que  j'ay  defia  citez  ;maisjemecon- 

tenteray  de  ce  qu'il  dit  dans  une  Elégie  de 

"fon  3.  liv. des  Amours.  Quefervit-ilàOr- 

"  phée ,  fi  connu  autour  du  Mont  Ifmare  de 

"  Thrace ,  d'eftre  fils  d'Apollon  8c  de  Callio- 

"  pe ,  8c  d'avoir  eftonné  les  animaux  vaincus 

**  par  la  douceur  de  fes  airs?Ce  fut  bien  Apol- 

"  Ion  quifutaufliperedeLinus,  8c  qui  eut 

"  foin  luy-mefme  de  l'élever  dans  le  fond  des 

V  bois  :  mais  la  mort  de  Linus  le  fit  pleurer  : 

Qiùd  pater  lfmam ,  quid  mater  profuit 

Orpheo  ? 

Carminé  qnidvicltu  objîupuijfe  feras  ? 

Et  Linum  in  fylvvs  idem  pat  er  edidit  altif, 

Dicitur  invita  coiic'mtiïjfe  lyra. 

Properce  dans  la  6.  Eleg.  du  4.  liv.  dit  ;  J'ay 

•   aflez  chanté  de  guerres,  Apollon  vifto- 

"  rieux  demande  maintenant  fa  lyre.il  quitte 

"  les  armes  pour  faire  des  dances  paifibles. 

Bel/a fatis  cecïni.  Cithara  jam pofeit Apoïïo. 

Viflor,&  adplacidos  exuit  arma  choros. 

Lucain.  Lucain  dans  fon  Panegyr.  à  Pifon ,  dit  qu'il 

"  ne  faut  point  avoir  de  honte  du  luth  d'A- 

"  pollon.s'il  a  efté  touché  des  mcfmes  mains 

"qui.  décochèrent  autresfois  les  traits: 


Pro- 
perce 
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Non  pude/it  Phaben  Chelys,  fi 'créait ur  Mit 

Pulfari  manibus  ,  quibtu  &  conttnditur 
anus. 
Mais  dans  le  j.livre  de  fon  grand  Ouvrage, 
touchant  les  Oraclesd'ApolIon, après  avoir 
fait  une  bric-fvedéfeription  du  Déluge  de 
Deucalion  qui  s'arrefta  {ur  le  Mont  de  Par- 
nafle  :  il  adjoufte  ;  Depuis ,  Apollon  vou-  „ 
lant  vanger  l'injure  qu'avoit  receuë  fa  me- 
re ,  lors  que  Junon  la  bannifibit  de  tout  le  „ 
monde  pourempefeher  le  délivreraient  de  . 
fagroflefiê,  quand  elle  eftoit enceinte  de, 
luy  8c  deDiane,y  tua  de  flèches  proportion- , 
nées  à  la  tendrefle  de  fon  aage ,  le  ferpent  „ 
Python  ,  miniftre  des  defleins  de  fa  cruelle  „ 
maraftre,  lors  que  Themis  eftoit  encore  „ 
Reyne  des  Oracles,  8c  que  les  divins  tre- ,, 
pieds  ne  relevoient  que  de  fon  authorité.  „ 
Mais  dés  le  moment  que  le  beau  fils  de  La.  „ 
tone  eut  pris  garde  aux  divines  Prophéties,, 
qui  refpiroient  des  cavernes  de  ces  lieux, 8c  „ 
qu'il  eut  veu  la  terre  pouffer  des  vents  par-  „ 
lants ,  qui  predifoient  des  chofes  futures,  il ,, 
s'alla  enfermer  feul  dans  ces  faincles  grot-  „ 
tes ,  où  après  avoir  repofé  quelques  jours ,  „ 
il  y  apprit  la  feience  de  deviner.  ,, 

Ultor  ibi  expulfe  premerent  cum  vifcern 
fgrtm  tU.a 
Dans  le  6.  livre,  il  dit  qu'Itonus fils  d'A- 
pollon, 8c  Roy  de  Theffalic  ,  fut  inventeur 
des  coings  pour  frapper  une  pièce  de  me- 
tail  échauffée ,  qu'il  trouve  le  premier  l'u- 
fage  de  fondre  l'argent  dans  le  f  eu,de  battre 
l'or  en  monnoye,  8c  de  purifier  le  cuivre 
dans  les  grandes  fournaifes.d'où  eft  venu  ce 
qui  a  porté  les  peuples  à  de  maudites  armes, 
8c  que  chacun  a  pu  compter  fes  richefles. 

Primas  Theffhliœ  rcBor  telluris  Itowts,  8cc. 
Martial  au  8.  liv.  de  fes  EpigrammesparleMAR 
de  certaines  rafles  qui  furent  autres-fois  fer-  T  ' A  ' 
vies  à  la  table  de  Laomedon ,  8c  qui  furent 
emportées  par  Apollon,  qui  les  eut  pour 
recompenfe  d'avoir  bafty  les  murs  de  Tro- 
ye  au  fon  de  fa  lyre  : 

Laomedonteafuerant  leacpocula  menfœ  : 
Ferret  ut  bxc,muros fintxit  Apollo  fyra. 

Ce  que  j'ay  icy  rapporté  des  Poètes  au 
fujet  d'Apollon,  touche  une  bonne  partie 
des  Fables  qui  s'en  lifent  dansles  Anciens. 
CLYTIE 


III  a  fuum  ,    quami  sr, 

Veritur  aà  Solem>    mutataque  Jervat  amorcm. 


Clvtie.XIV. 
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CLYTIE   ET  LE   SOLEIL.  XIV. 

E  Tableau  plus  heureux  dans  Ton  pa'ifage  que 
dans  le  choix  de  Ton  fujcr,  qui  ne  s'exprime  pas 
facilement  avec  le  burin,  reprefentclajaloufiequi 
fe  deftruit  d'elle-mefme  par  l'avanturedeClytie. 
Cette  Nymphede  l'Océan  aprcs avoir  jouï  long- 
temps des  faveurs  du  Soleil  qui  l'avoit  aimée,  ne 
pûc  voir  fans  un  extrême  déplaifir  que  ce  grand 
Aftre  honorai!  de  Tes  inclinations  &  de  fes  vifites  Leucothoé  fille 
d'Orchame  feptiefme  Roy  de  Perfe  après  Belus ,  &  de  la  belle  Eury- 
nome:  car  pour  en  dire  la  vérité,  ce  Dieu  la  vifitoit  (buventpour 
prendre  toute  forte  de  privautez  avec  elle;  ce  qui  mit  tellement  le 
defefpoir,  &  la  rage  dans  le  coeur  deCIytie,  qu'elle  en  alla  dire  la 
nouvelle  à  Orchame,  dont  ce  père  im pitoyable  fe  tint  fi  fort  offencé 
contre  fa  fille,  que  fans  écouter  fes  excufes,  il  l'enterra  toute  vive. 
Cette  cruauté  qui  faifoit  horreur  à  la  Nature,  toucha  fenflblement  le 
Soleil.  Il  eft  icy  dépeint  comme  il  entrouvrit  la  Terre  par  la  force  de 
fes  rayons,  en  conduifant  fon  char  lumineux ,  pour  donner  de  l'air 
au  vifage  de  Leucothoé:  mais  ce  fut  trop  tard.  Leucorhoé  ePcouffa 
bien-toft  ,  fous  le  poids  de  la  Terre  :&jamaisleDieunepût  rechauf- 
fer fes  membres  que  le  froid  de  la  mort  avoit  gelez ,  quelque  foin  qu'il 
y  puft  apporter;  car  il  n'y  a  point  de  puiiïance  capable  de  forcer  les 
loix  du  Defiin:  mais  après  qu'il  eut  arrofé  de  Necliar  toute  la  Terre 
d'alentour;  le  corps  humecté  de  cette  divine  liqueur  s'amolloitaufli- 
toft  ;  &  faifant  part  à  la  terre  de  la  mefme  odeur  dont  il  eftoit  imbibé, 
il  commença  peu  à  peu  à  jetter  les  racines  de  l'arbre  qui  porte  l'Encens 
dont  l'odorante  fumée  qui  en  fort,  va  pénétrer  jufqu'au  trône  des 
Dieux.  Cependant  Clytie  qui  fut  fi  mal-heureufe  que  d'en  perdre  les 
bonnes  grâces  de  Ton  illuftre  Amant,  nes'en  pût  jamais  confoler  :  & 
parce  qu'il  ne  la  voulut  pas  feulement  regarder ,  elle  en  conceut  un  tel 
deplaifir  qu'elle  ne  fit  plus  que  languir.  Elle  fut  huit  jours  toute  nuë 
comme  vous  la  voyez  icy  représentée  dans  une  plaine  rafe,  fans  pren- 
dre aucune  nourriture,  fufantinceflamment  des  plaintes:  Am-ftez- 
vous,  duoit-clie,  beau  Soleil;   &  faifint  avancer  vos  chevaux  plus 

O  tard 
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tard  que  de  couftume ,  ne  vous  couvrez  pas  d'un  nuage  pour  me  dé- 
rober voftre  lumière.  Enfin  elle  ne  fe  remua  plus  de  fa  place,  où  elle 
fe  tenoit  debout,  &  Tes  pieds  y  prirent  racine,  tandis  que  fes  yeux 
fuivant  le  tour  du  Soleil,  luy  faifoient  tourner  la  tefte  pour  le  con- 
templer fans  cciïe,  &  le  voir  où  fa  lumière  paroifïbit.  Le  Peintre  a 
obfcrvé  tout  cela  le  mieux  qu'il  a  pu ,  &  a  mis  autour  du  vifage ,  &  au 
bout  des  doigts  de  cette  Nymphe  infortunée  ,  quelques  feuilles  de 
girofole  ou  de  foucy  pour  marquer  fon  changement  ;  ce  qui  ne  reûffit 
pas  fi  bien ,  à  mon  avis ,  que  tout  ce  qui  fe  voit  au  refte  de  ce  Tableau, 
excepté  que  pour  la  ville  qui  paroift  dansl'e'loignement,  iln'eftoic 
pas  necefiaire  d'y  mettre  des  Eglifes  &  des  clochers ,  parce  que  l'ufage 
n'en  eftoit  pas  fort  commun,  quand  les  Dieux  des  fiecles  fabuleux 
converfoient  parmy  les  mortels ,  &  qu'ils  leur  enfeignoient  l'art  de  les 
aymer  &  de  leur  obeïr. 
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ANNOTATIONS. 


L  TT1  E.]  Cette  Nymphe  qui  per- 
dit les  bonnes  grâces  du  Soleil ,  pour 
avoir  efté  caufe  de  la  mort  de  Leuco- 
thoé  fille  d'Orcame ,  feptiéme  Roy  de  Per- 
fe ,  en  fut  fi  afflgée ,  que  la  douleur  qu'elle 
en  reflentit ,  la  fit  changer  en  girofole  ou 
foucy.  C'eft  en  abrégé  la  Fable  reprefente'e 
dans  ce  Tableau  ,  8c  que  nous  avons  effayé 
viDE.dedefcrire,  après  ce  qu'en  a  dit  Ovide  au 
4.  livre  de  fes  Metamorphofes. 

<LAt  Cl}'tie?i,  quamvis  nmor  txeufare  do- 

lorem , 
Inàciumque  dolor  poterat ,  non  ennphus 

author 
Lucis  a  dit ,  venerifque  modum  fibi  fecit  in 

illa-, 
Tabtiit  ex  Mo  dementer  âmoribus  ufa , 
Njmpharum  impatiens ,  &£ubJove  notle 

dieque 
Sedit  hamo  nuda,  nudis  incomta  capiBs. 
Perque  ttovem  luces expers  undœque ,  cibi- 

que , 
Rore  mero ,  lacrymifque  fuis  jejunia  pavit, 
Nec  fe  movit  humo,    Tantum  Jpettabat 

euntis 
Or  a  Dei ,  'vultufquefuosfieEîebat  adillum. 

Qui  eft  le  feul  lieu  des  Anciens  où  j 'aye  veu 
qu'il  en  ait  efté  fait  mention  ;  de  forte  que 
pour  donner  à  cette  Annotation  l'eftenduë 
des  autres,  il  faut  effayer  de  dire  quelque 
chofe  du  Soleil. 
iCE-  Le  Soleil.']  Ciceron  dans  fon  livre  de  la 
y  N-  nature  des  Dieux  en  admet  plufieurs,  félon 
les  eferits  des  Poètes  8c  des  anciens  Philo- 
fophes.  Le  premier  fils  de  Jupiter  8c  petit 
fils  de  l'Air  :  Le  fécond  fils  d'Hyperion  8c 
de  Thia ,  fclon  Hefiode  :  Le  troifiéme  fils 
deVulcain  fils  du  Nil,  qui  baftit  la  ville 
d'Heliopolis  ,  félon  le  témoignage  des 
Egyptiens  :  Le  quatrième  fils  d'Acantho , 
que  fa  mère  enfanta  dans  l'ifle  de  Rhodes  : 
Le  cinquième  qui  fut  Roy  de  Colchos  ,  8c 
fut  père  d'Aeta  8c  de  Circé.  Ce  qui  fait 
bien  voir  que  par  le  nom  de  Soleil ,  les  An- 


ciens n'entendoient  pas  feulement  ce  grand 
Aftre  qui  luit  aux  Cieux  ;  mais  encore  des 
Roys  qui  ont  gouverné  des  peuples.  Tou- 
tesfois  fans  effayer  d'accorder  toutes  les 
opinions  différentes  qui  fe  font  formées  fur 
cefujet ,  ce  qui  feroit  bien  mal-aiié, quand 
on  en  auroit  entrepris  le  deffein,  nous  attri- 
buerons à  un  feul  ce  qui  peut  avoir  efté  dit 
de  plufieurs.  Voicy  iuccindtement  les 
noms  de  celles  qu'on  dit  que  le  Soleil  a  ay- 
mées.  Climene,  félon  Ovide  Metamorph. 
livre  1.  Nonnusliv.  16.  Hyginus  ch.  1 52. 
Perfeis,  Homère  Odyffée  liv.  10.  Hefiode, 
Bocaceliv.  7-chap.  3.  Calypfo,  Homère 
Odyff.  livre  4.  Natal.  Cornes  au  chap.  18. 
Naupidame ,  félon  Orphée  dans  les  Argo- 
nautes ,  Apollonius  Rhodius  1.  2.  la  Lune, 
QnintusCalaberliv.io.  Neera,  Homère 
Odyff.  liv.  12.  Leucothoé  8c  Clytie,  Ovide 
Metam.  liv.  4.  Antiope,  Eumclle  Hifto- 
rien.  Venus:  Ociroé  :  Iphiboë  :  8c  Anaxi- 
bie,  Natalis  Cornes ,  Bocace.  Les  enfans 
du  Soleil  font  :  1  es  Heures ,  félon  toutes  les 
opinions,  fçavoir  Hemithee,  Dixioppe, 
Ageroine  ,  Sterope ,  Egiale ,  Titanaïde , 
Auxo  ,  Eunomie ,  Dyfis ,  Pherufe ,  Carie , 
Odicé,  Euporie,  Irené  ,  Ortefie,  Talo, 
Auge,  Anatolle,  Mufie,  Gymnafie,  Nym- 
phes,  Mefembrie,  Spondelette,  A6tc,  8c 
Hecypris  ,  peut-eftre  que  la  dernière  eft: 
fuperfluë  puis  qu'il  n'y  a  que  vingt-quatre 
heures  au  jour.  Apres  on  dit  que  le  Soleil 
engendra  de  Venus  ElecTrrion  8c  cinq  au- 
tres enfans,  8c  qu'en  fuite  il  fut  père  des 
fiecles,  8c  des  Servantes  de  Junon,  qu'il  eut 
delà  Lune ,  félon  Quintus  Calaber  liv.  10. 
11  eut  auffi  de  Dircé ,  qui  fut  femme  de  Ly- 
cus ,  Milet  mary  de  Ciane ,  Se  père  de  Cau- 
ne  8c  de  Biblis.  Puis  il  eut  de  Perfeis ,  Pa- 
fiphaë  femme  de  Minos,  Circé  la  Magi- 
cien ne,  Eta  père  de  Medée,d'Abfirthe  3c  de 
Calciope,  8c  Angine  femme  dePhryxus. 
Il  fut  auffi  père  d'Augeas  l'Argonaute.  Il 
eut  de  Leucothoé ,  Thcrfamon  :  de  Parte- 
nope  fille  de  Méandre ,  Lycomede  :  de 
O  1  Per- 
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Permefla ,  Cl'eopatre,  félon  Homère  11. 10. 
d'Ockoë,  Phafis:  de  Rhode  fille  de  Neptu- 
ne ,  Cercaphe  ,  félon  Pindare  dans  les 
Olymp.  de  Neera  Eglé  :  de  Climene,  Phië- 
ton  ,  Phîëcufe ,  Lampelie  ,  aufquelles  Hy- 
gia.  au  15-4.  chap.  adjoufte  M-rope,  Helie 
Aglé  ,  Phebée ,  Etherie  8c  Dioxipe.  Il  en- 
gendra aulïi  Ichnée  ou  Thcmls ,  Maufole , 
M  acaree,  Tenage,  Triopis,  Ochmie,  A&is, 
&  Attirais. 

Il  fe  voit  plufieurs  belles  S;  riches 
deferiptions  de  ce  grand  Aftre  dans  les 
Poètes  anciens,  dont  il  faut  icy  rapporter 
Virgi-  quelques-unes.  Virgile  à  la  fin  du  premier 
le-  livre  des  Georgiqucs,  fait  ce!le-cy.  Le  So- 
«  leil  donne  des  fignes  quand  il  monte  fur 
"l'horifon,  8c  quand  il  fe  cache  fous  les 
"eaux.  L?s  fignes  qui  le  fuivent  à  fou  lever, 
•«  8c  lorsque  les  Aùresdela  nuict  eommen- 
«<cent  de  paroiftre  ,  font  tres-affeurez.  Si 
"eftant  caché  fous  une  nuée,  fon  vifage 
"naifîant  fe  monftre  femé  de  taches  diver- 
«  fes,  Se  qu'il  dirobe  ù  nos  yc  ax  la  moitié  de 
«fa  rondeur,  défie-toy  de  la  pluye  amaflfée 
"en  l'air  par  le  vent  deMidy,  ennemy  des 
«'arbres,  des  bleds,  8c  des  troupeaux;  ou  fi 
«  au  point  du  jour ,  divers  rayons  s'élancent 
«%  entre  les  nuages  épais,  ou  que  l'Aurore  le 
«'  levé  d'un  vifage  pafle  de  la  couche  dorée 
••  deTithon  ;  Helas  !  à  peine  les  branches  8c 
«  les  feuilles  de  la  vigne  feront-elles  capables 
*«dc  deftendre  la  rendreffe  de  leurs  rai  lins , 
«  tant  l'horrible  grefle  fera  de  bruit  en  tom- 
"bant  furies  toifts  des  mai fons-  Ilteprofi 
"tera  encore  davantage  de  prendre  garde 
«'  quand  ce  bel  Aftre  defeendra  de  l'Oly  m  pe, 
"après  en  avoir  mefuré  l'efpace:  car  bien 
**  fouvent  nous  voyons  diverfes  couleurs  s'é- 
"  pandre  fur  fon  vifage  :  l'azurée  promet  de 
"  l'eau  ,  celle  qui  reprefente  le  te.:  eft  ligne 
"  de  vent ,  8c  ii  des  taches  fe  méfient  avec  la 
«*  fplendeur  de  fes  fiâmes ,  tu  verras  inconti- 
«' nent  toutes  choies  brouillées  de  pluyes& 
"  de  vent.  Mais  pendant  ce  trouble,  que  per- 
"  fonne  n'eflaye  de  me  perfuader  de  monter 
-  fur  mer  ,  ny  que  je  détache  le  cordage  du 
"  port.  Que  fi  lors  que  le  Soleil  rameine ,  ou 
"  qu'il  emporte  le  jour ,  fon  globe  eft  Iumi- 
««  ncux ,  en  vain  les  nuées  te  feront  peur ,  8c 
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tu  verras  les  forefts  branler  aux  fouffles  d'un  »» 
Aquilon  ferein.  Enfin  le  Soleil  te  donnera  ,t 
des  fignes,  de  ce  que  l'Eftoile  du  loir  en-  » 
traîne  à  fa  fuite ,  d'où  vient  le  vent  qui  » 
ameine  des  nuées  fans  eau  ,  Se  de  tout  ce  »» 
qui  elt  préparé  en  l'air  par  les  humides  ha-  >» 
leines  du  Nlidy  :  car  qui  oferoit  dire  que  le  » 
Soleil  eft  menteur?  >» 

Solquojue  &  exoriens ,  &  cum  fe  condet  in 

undas , 
Signa  dabit  :   folem  certiffima  ftgna  fi- 

qutntur  , 
Etqua  mane  refert ,  fr  qu*  furgtntibus 

Aflris. 
llk  ubi  nxfcentem  mactilis  variaverit  or- 

tum, 
Conditus  in  nubem ,  Tnedioque  rejugtrit 

erbe  : 
Sufrecti  tibi  funt  imbres  :  namjue  urget  ab 

alto 
Arboribufque  fatifque  Notas ,  pecoriquefî- 

mfler  ; 
yiut  ubi  fub  lucem  denfx  inter  nubila  fefe 
Diverfi  erumpent  radn  :  eut  ubi  pallia* 

furget 
Tithoni  croceum  linquens  auront  cubile  ; 
Heu  m»h  tum  mites  défendit  pampinas 

uvas , 
Tarn  mu/ta  in  teftis  crépit  ans  falit  horrid* 

grando. 
Hoc  etiam,emenfo  cùmjam decedet  OJpvpi, 
Profitent  mtminife  magis.  nam  fepe  vide- 

mus 
lpftm  in  vultu  varies  errare  colores. 
Cttruleus  plttvium  dtnuntutt,  igneus  Euros. 
Sin  macula  incident  rutilo  immifeener  igni, 
Omma  tune  pariter  vente  rumb'fque  vi~ 

debis 
Fervere  :  non  illa  quifquam  me  nofle  per 

altum 
Ire,neque  à  terra  moneat  convt  Ucrefunem. 
a^it  ft ,  eumreferêtque  diem  ,  condetque 

relatum , 
Lucidus  or  bis  erit.fr uflra  terrebere  nimbif, 
Et claro  fylvat cernes /iquilone mover't. 
Dcmque  quid  vefper  feras  veh.it ,  unde  fe- 

renas 
Vent  us  agat  nubes ,  quid  cogitet  humidut 
Jufier» 

Sol 
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Soltibi/ïgna  dâlit.  Solem  quk  dicere  falfrm 
Audeat  ? 
«  A  quoy  il  adjoufte  :  I!  découvre  fouvent 
"des  radions  qui  le  forment  en  (ècret,  Se 
«  rend  manireftes  les  fraudes  8c  les  defleins 
"  cachez  de  la  guerre.  Ainfi ,  quand  Cefar 
««  fut  éteint ,  il  eut  pitié  de  Rome ,  8c  couvrit 
M  fa  tefte  rayonnante  d'une  rouille  oblcure  > 
«  de  forte  que  le  fiecle  impie  fut  dans  l'ap- 
«  prehenùon  d'une  éternelle  nuiét. 

— ■  Me  etiam  cœcos  injlare  tumultus 

Sape  ntotiet ,  fi-audemque ,  &  operta  tu- 

mefeere  belle. 
10e  etiam  extinBo  mïferatus  Cafare  Ro- 
mani, 
Cum  caïut  obfcura  nitidtimferrugine  texit, 
Impiaque    aternam    timuerunt    fecula 
notlem. 
Ce  que  le  Poète  met  en  fuite  eft:  ad  mirable  ; 
mais  il  n'eft  pas  à  propos  de  ce  que  nous 
traitons  icy.    Dans  le  4.  dcsGeorgiques, 
"Cirenedit  à  fon  fils  Ariftce  ,  moy-mefme 
**  au  plus  fort  des  ardeurs  du  Soleil  qui  feiche 
"les  herbes  fur  le  milieu  du  jour,  lorsque 
"  l'ombre  eft  la  plus  agréable  au  beftail ,  8c c. 
hfa  ego  te,  medios  cum  Sol  attendent  <efîutt 
Cumfttiunt  herb* ,  &pecori  jam  gratior 
timbra  eft. 
"  Et  plus  bas  :  Défia  la  violente  canicule  bra- 
nlant les  Indiens  altérez,  allumoit  fes  feux 
"dans  le  Ciel,  5c  défia  le  Soleil  tout  flam- 
"  boyant  au  milieu  de  fa  courfe ,  grilloit  les 
•'  herbes  ;  8c  de  fes  rayons,  tariflbit  les  rivie- 
"  resjufquesau  limon. 

jFam  rapidus  torvens  Jîtientes  Siriut  Indos 
uirdebut  cœîo,  &  médium  Sol  igneta  orbem 
Hauferat  :  arebant  herba,  &  cava  flumi- 

tia  (icevs 
Faucibm  ad  limum  radit  tepefaEia  coque- 
bant. 
Sur  la  fin  de  l'onzième  livre  de  l'Enéide 
décrivant  un  Soleil  couchant,  le  Poète  dit  : 
Et  là,  fur  le  champ,  ils  euflênt  enfemble 
"  lié  la  partie ,  8c  tenté  la  fortune  des  armes , 
"  fi  le  Soleil  de  couleur  de  rofes,  n'euft  plon- 
*  gé  ^cs  chevaux  fatiguez  dans  le  fein  de 
"l'onde  lberïenne,  &  n'euft  fait  place  à  la 
"  nuitt  par  l'abbaiflement  du  jour. 
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Ni  rofeus  ftffos  jam  gurgite  Thcebtu  Iber» 
Tivgat  equos,  nottimque  die  labente  r> 
ducat. 
Et  dans  le  1 2.  il  décrit  ainfi  un  lever  du  So^ 
leil  :  Le  jour  iuivant  avoir  à  peine  épandu  M 
les  rayons  de  fa  première  clarté  fur  les  fom-  „ 
mets  des  Montagnes, 8c  à  peine  les  chevaux  „ 
du  Soleil  fortis  du  lein  de  la  Mer,  fouf- „ 
floient  la  lumière  de  leurs  nazeaux  élevez.  „ 
Foftera  <vix  Jimmos  Jpargebat  Imrime  mon- 
tes 
Orta  dies ,  cum  prhnum  alto  fe  gurgite 

tollunt 
Solis  Equi ,  lucemque  elatis  nanbut  efflant. 
Horace  dit ,  que  le  Soleil  fe  cache  fous  H  o  r  a- 
l'Océan. 

Cum  Sol  Oceam  fubeft. 
Et  dans  la  6.  Ode  du  2.  livre ,  il  dit  que  le  »» 
Soleil  fe  retirant  fur  fon  char ,  laifTe  venir  »» 
le  temps  amy  du  repos  ,  fait  changer  les»» 
ombres  des  Montagnes,  8c  ofte  le  joug  aux  » 
bœufs  fatiguez  du  travail  de  la  journée.       1* 

. —  Sol  ubï  movtium 

Mutaret  umbrat,  &  juga  demtret 
Bobui  fatigatis,  amicum 

Tempus  agens  abtunte  curru. 
Ce  que  Virgile  avoit  dit  fur  la  fin  de  la  fe-  V  t  *€  ' 
conde  Bucolique  :  LE* 

Afyict  aratra  jugo  referunt  fttfpenfa  ju- 

<venci , 
EtSotcrcfcenteif  decedens  dupliait  umbrat. 
Ha  .'  je  voy  les  Taureaux  rapporter  leurs 

charrues 
Retournant  du  travail  fur  le  joug  fit- 

jp  enduis  ; 
Et  le  Soleil  du  foirfe  retirant  1 1  bat , 
Fait  que  la  nuicî  avance ,  &  redoubk 
fes  pas. 
Tibulledansla  f.  Elégie  de  fon  2. livre,  dit  Tibux 
qu"  Ceres  regarde  du  Ciel  fes  champs  enfe-  L  ' 
mencez ,  tant  du  cofté  que  le  Soleil  fe  levé,  » 
que  du  coûé  que  la  mer  lave  les  chevaux  »» 
pantelants.  :> 

Quœ  fua  de  cceh  prcfpicit  arva  Ceret , 
Chaque  patent  oriu}>&  que  fluitantibtii 
Midis 
Solis  anhelantes  ab.'uit  amnvs  equos. 

O  3  Et 
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"  Et  enfuite  ,  il  dit  qu'une  année  pluvieufe 
"  vit  le  Soleil  privé  de  lumière  atteler  à  fon 
"  char  des  chevaux  pafles. 

Ipfum  etiam  Çolem  defetlitm  lumîne  vidit 
Jungere  pal/entes  nabiUu  annus  equos. 

Luc  Ain.  Lucain  dans  le  dixième  livre  de  fa  Pharfalc 
<«  dit ,  que  le  Soleil  fait  les  quatre  faifons  de 
"  l'année ,  qu'il  ehaflè  la  nuiét ,  8c  que  par  la 
c«  force  de  fes  rayons ,  il  deffend  aux  Eftoiles 
«  errantes  de  palier  un  certain  terme  qui  leur 
"  eft  prefcrit,  retenant  la  liberté  de  leur  cours 
"qui  les  feroit  retourner  fur  les  pas  de  leur 
"  lumière. 

-  S$l  t  empara  dividit  anni 

Mutât  nocle  diem,  radiifque  potentihn 

ajfra 
Ire  vetat,curfufque  vagtsflatione  moratur. 

Defcrivant  un  Soleil  levant ,  il  dit  au  i.  li- 
«<vre:  Que  comme  le  Soleil  commence  à 
««  chaficr  les  froides  ombres  de  la  nuit ,  &c. 
Interea  Phaebo  gelidae  pellente  tenebras. 

tEt  vers  la  fin  du  mefme livre:  L'Orient 
,  avoit  délia  changé  de  couleur ,  8c  com- 
,  mencoit  à  ouvrir  les  portes  du  jour.  Cette 
,  lumière  blanche  qui  paroift  fur  le  lever  du 
,  Soleil  ne  rougilToit  point  encore ,  bien 
.  qu'elle  dérobait  aux  Elîoiles  voifines,  les 
,  fiâmes  qui  les  failbient  briller  dans  le  Ciel. 
,  Le  chariot  du  gardien  de  l'Ourfe  fatigué 
,  de  fon  travail,  difparoiflbit  prenant  la  cou- 
,  leur  du  Ciel  :  les  plus  grandes  Eftoiles  fe 
,  cachoient ,  8c  celle  qui  ameine  le  jour ,  en 
,  fuyoit  la  chaleur. 

— Jam  Vhcebum  urgere  mtnebat , 

Non  idem  Eoi  cehr  atberis ,  albaque  non- 
dum 

Lux  rubet ,  &  flammas  prtp'ioribw  eripit 
afirit , 

Et  jatn  Vicias  hebtt ,  fejfi  jam  plauflra 
Boot<e 

lnfaciempuri  redeunt  languentia  cœli , 

Majorefque  latent  JîeH^,cn!idumque  refugit 

Lucifer  ipfe  diem. 
,l  Dans  le  4.  livre.    Le  Firmament  fe  haftoit 
"d'aller  plonger  fes  A  lires  dans  l'Océan:  le 
"  Soleil  entré  au  ligne  des  Jumeaux  voilin  de 
"la  conftellation  du  Canope ,  commençait 
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d'apporter  au  monde  un  des  plus  longs , 
jours  de  l'année  :  8c  la  Nuit  plus  courte , 
que  de  coullume ,  penchant  beaucoup  vers , 
le  ligne  du  Sagitaire ,  qui  fut  autresfois  ce  ; 
docîre  Chiron  de  Theflalie ,  Précepteur , 
d'Achile,  elloit  prefque  fortie  de  deflus: 
noftre  horifon  ;  quand  les  Courfiers  de . 
l'Aube  ayant  commencé  de  ramener  le. 
jour,  la  belle  lumière  du  Soleil  découvrit, 
peu  à  peu  fur  les  montagnes  proches  les  i 
Iftriens,  ennemis  de  Cefar,  Sec. 


■  Necfegnis  mer  gère  ponto 


Tune  erat  Jflra  point  :  nam  Sol  Ledœa  te- 

nebat 
Sidéra,  njicino  cum  lux  altiffima  Cancre  tjl  : 
Nox  tum  Thejfalicas  urgebat  par  va  S.t- 

gittai- 
Detegit  orta  dies  fiantes  in  rupibus  IJlrosl 

Dans  le  j-.  Le  Soleil  faifant  revoir  au  Ciel 
fa  première  clarté ,  difiipa  tous  les  nuages, 
fit  retirer  les  vents ,  8c  la  Mer  devint  calme. ; 

—  Difcttffa  nocle,  fer enus 


Opprefpt  cum  foie  dies. 

Le  feptiéme  livre  où  le  Poète  décrit  la  fan- 
glante  journée  de  Pharfale,  commence  en 
cette  forte.  Le  Soleil  plus  parefieux  que . 
de  coullume,  fortant  de  l'Océan  comme 
s'il  eull  plaint  le  jour  lamentable  qu'il  de-  : 
voit  apporter  au  monde,  ne  força  jamais 
plus  à  regret  fes  Courfiers ,  contre  la  rapi- 
dité du  Ciel,  qui  en  tournoyant  fans  celfe  : 
entraine  les  Eftoiles  avec  foy  :  il  fe  Jailfa  : 
mefme  ravir  à  la  violence  du  premier  mo-  ; 
bile ,  voulut  endurer  les  travaux  d'une  noi-  : 
reEclypfe,  8c  attira  plufieurs  nuages  fort  1 
épais ,  non  point  pour  alentir  l'ardeur  de  : 
fes  feux  ;  mais  pour  couvrir  fon  beau  vi- , 
fage ,  de  peur  d'éclater  trop  vivement  fur  1 
l'horifon  de  Theflalie.  1 

Segnior  Oceano ,  quàm  lex  <sttrna  vocabat, 
Luclificus  Titan  nunquam  mœgis  œtbera 

contra 
Egit  equoSyCtirrumque  polo  rapiente  retorjlt: 
Defec~in[que  pativoluit,  raptœque  labores 
Lucis  :  &  attraxit  nubes ,  non  pabula 

fla?nmis , 
Sed  ne  Theffalico  purta  luceret  in  orbe. 

11 
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Il  defcrit  ainfi  un  Soleil  couchant  dans  le 
'•  troifie'me  livre.  Le  Soleil  commençoit  fort 
"  à  pancher  vers  fon  Occident,  8c  une  auffi 
"grande  partie  de  fon  Globe  lumineux fe 
"  cachoit  fous  les  eaux  ,  comme  on  voit  fou- 
"  vent  manquer  de  clartez  à  la  Lune  quand 
"  elle  eft  en  ion  croient ,  ou  bien  quand  elle 
"  approche  de  fon  déclin. 

Titan  jam  promu  in  undas 

lb.it,  &  ignifen  tantum  demerferat  orbis 
Quantum  deeffè  folet  Lima ,  feu  pkn/i  fu- 
tur a  eft , 
Seujam  plenafuit. 

«  Et  dans  le  8.  livre.  A  l'heure  que  le  Soleil 
"  plongeant  fes  rayons  dans  la  Mer ,  ne  cache 
"  point  à  nos  yeux  une  plus  grande  partie  de 
**  ion  globe  de  feu,  qu'il  en  montre  aux  peu- 
"  pies  de  l'autre  Hemifphere. 

Jam  pelago  medhs  Titan  demijfu  ad  ignés, 
Née  quibus  abfcondit ,  nec  fiqiubii4  exerit 

orbem 
Totus  eret. 

rE-   Ju  vénal  dans  la  14.  Satyre,  dit  qu'une  cer- 

h"      taine  flotte  voguera  fur  la  Mer,  laiffint 

Calpe  loin  derrière  elle,  8c  qu'elle  enten- 

dri  frémir  'e  Soleil  en  fe  plongeant  dans 

le  gouffre  d  Hercule. 

/Equora  tranfiliet ,  fei  longe  Calpe  relicîa, 
Audut  Hercule»  ftridentem  gurgitefotem. 

CRE.-  Enfin  le  Poète  Lucrèce  en  defcrit  ainfi  l'o- 
rigine. Le  Soleil  fource  abondante  delà 
"  lumière ,  arrofe  inceffamment  le  Ciel 
"d'une  jeune  fplendeur,  8c  fe  hafte  de 
"faire  vivre  une  clarté  par  une  clarté  nou- 
"  velle  ;  car  la  première  périt  toujours  à  fon 
"égard  en  quelque  lieu  qu'elle  arrive.  Ce 
"  qui  vous  fera  facile  à  connoiftre,  de  ce 
"  qu'auffi-toft  qu'un  nuage  couvre  le  So- 
"  leil ,  Se  qu'il }  entrecoupe  les  rayons  de  fa 
"lumière ,  ces  rayons  periffent  incontinent 
"en  la  partie  d'en  bas,  8c  la  terre  efl  ora- 
"br.çrée  des  nuages  en  quelqu'endroit 
"qu'ils  foient  portez)  par  où  vous  con- 
wnoiftrez  qu'unechofe  a  toufiours  befoin 
"  d'eftre  éclairée  par  une  lu sniere  nouvelle  , 
"8c  que  'es  coups  de  la  fplendeur  periffent 
"auffi  tort  qu'ils  font  donnez.  Auffi  n'eft- 
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ce  point  pour  autre  raifon  ,  qu'une  chofe  „ 
ne  peut  efïre  veuè"  fans  difeontinuation ,, 
au  Soleil,  fi  la  fource  de  la  lumière  n'y,, 
fournit  incefîjmment.  Il  en  eft  de  mefme  „ 
de  clartez  nodlurnes  que  nous  donnent,, 
fur  la  terre  les  lampes  fufpenduës ,  8c  les  „ 
flambeaux  de  refine  qui  jettent  comme,, 
des  éclairs  parmy  divers  ombrages ,  quand  „ 
l'ardeur  officieufe  y  prefte  toufiours  une,, 
nouvelle  lumière  ,  8c  qu'ils  font  en  fe  „ 
haftant  une  fldme  ondoyante  :  8c  quoy  que  fl 
la  lumière  femble  avoir  des  interruptions ,  „ 
elle  n'abandonne  point  pourtant  les  lieux  „ 
éclairez.  Telle  eft  la  promptitude  dont  la  „ 
perte  eft:  reparée  par  la  naiffance  de  la  flâ-  ,t 
me  qui  fe  fait  de  tous  les  feux  allumez.  n 
Ainfi  donc  il  faut  croire  que  le  Soleil ,  la,f 
Lune ,  8c  les  Eftoiles  pouffent  la  lumière  ,t 
par  une  continuelle  8c  toufiours  nouvelle  5j 
naiffance,  8c  que  toute  flâme  qui  devance  }f 
une  autre,  c'eft  auffi  celle  qui  périt  de- 
vant,  afin  que  vous  ne  vous  imaginiez  pas  u 
que  ces  chofes  -là  demeurent  toufiours  in-  n 
viobbles.  |f 

Largus  item  liquidi  forts  hminu  xtberim 
fil 

Inrigat  afjïdué  cœlum  candort  recenti, 

Suppeditatque  novo  eonfefim  lumine  lu- 
men. 

Nam  primnm  quicquidfulgoris  difperit  eij 

Quocumque  accidit  :  idlictt  bine  cognofee- 
repofis, 

0hod fimulac pnmum  tiubes  fuccedere  foli 

Cœpere ,  &  radios  inter  quafi  rumpere 
lucis , 

Extemplo    inferior   pars   borum  difperit 
omnis , 

Terraque  inumbratur ,  qua  nimbi  cumque 
fèrantur , 

Ut  nofeas  Jplendtre  novo  resfemper  egere , 

Et  prmium  ja&ttm  fulgoris  quemque  pé- 
rir e  , 

Nec  ratione  a  lia  respojfe  in  foie  videri , 

Perpétua  ni  Çuppeditet  lucis  caput  ipfum. 

Qum  etiam  nofturna  tibi ,  terreflria  que 
funt 

Lamina ,  pendentes  Ijcbni ,  clarœque  co- 
rufeis 

Fulgprïbus  pingues  multa  caligine  ted<e , 

Cl)»- 
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Coiifimili  proper.mt  rattone  ,  ardtre mini 

fir9t  ,  ■     l 

Stippcdttarenovum  lumen,  tremere  igmbus 

mfar.t  : 
Infant,  nie  loca  lux  inter  quafi  rupta  re- 

linquit  : 
Vjque  adeo  properanttr  ab  omnibus  igni- 

bus  tjus , 
Ex'.tium  celer  i  toleratur  origine  flamma. 
Sic  igitur  Solcm,  Lunam,  Stellafqm  put  an- 

tandum , 
Exalio  atquealio  lucem  juftare  fubortu  , 
Et   primum    quidquid  fat/mai  perdere 

femper , 
lnviolabilia  h<ec  ne  cred*f  forte  vigert. 

Et  plus  bas,  parlant  de  la  naiffance  du  So- 
leil 8c  delà  Lu  ne,  il  dit  :  Les  principes  du 
Soleil  8c  de  la  Lune  fuivirent  ceux  du 
Ciel ,  lefquels  ny  la  Terre,  ny  le  Ciel  ne 
s'approprièrent  point  ,  pour  n'eftrepas  fi 
pefantsny  fi  ferrez  qu'ils  defeendiffenten 
bas.,  ny  fi  légers  qu'ils  peufient  monter  juf 
qu'au  plus  haut,  8c  toutesfois  ils  font  tel- 
lement entre  les  deux  qu'ils  y  trouvent 
rang  de  corps  vivans,  Se  font  des  parties  les 
plus  confiderables  du  monde,  de  la  mefme 
forte  que  tandis  qu'il  y  a  ennousdecer- 
tains  membres  qui  fe  repofent ,  il  y  en  a 
c'autresaufiî,  comme  le  cœur,  qui  ne  laif- 
fentpasdefe  mouvoir. 

Hune  exordia  funt  Solis  Lunœquefecuta  ; 
lnter  utrofque  globi  quorum  vertuntur  in 

aurii  : 
Qu<e  neqite  terra  fibi  adfcivit,  neque  maxi 

mus  athtr  : 
Qtiod  neque  tam  futrint  gravia,ut  depreffa 

fédèrent  j 
Nec  levia,  ut  poffent  per  fummas  labier 

or  as  : 
Et  tamen  inter  utrofque  itafunt,  ut  corpora 

viva 
Verfettt,  &  partes  ut  mtmdi  totius  txtent. 
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Quod  genm  m  nobU  qu<tdam  licet  in  fa- 

tione 
Membramano-e,  tamen  cum  fi?it ,  eaqua 

moveantur. 

Voicy  fou  opinion  touchant  la  grandeur 
de  ce  corps  lumineux:  Le  Difquedu  So- 
leil, dit-il,  ne  peut  eftre  gueres  plus  grand, 
ny  gueres  moindre  qu'il  paroift  à  nos  fens, 
car  de  quelques  efpacesquecefoitque  les 
feux  puiifent  jater  leur  lumière, 8c  pouf- 
fer leur  chaude  vapeur  ,  jufqucs  à  fe  fiire 
fentir  à  nos  membres ,  tous  les  interva- 
le6  qui  fe  rencontrent  entre  les  deux,  ne 
retranchent  rien  de  l'apparente  grandeur 
des  fiâmes,  &  le  feu  ne  paroift  pas  moindre 
qu'il  eft.  En  telle  forte  que  puifque  la  cha- 
leur  8c  la  lumière  diffufe  du  Soleil  viennent 
jufques  à  nos  fens,  8c  régnent  en  ces  lieux 
denoftre  demeure,  la  forme  ou  la  gran- 
deur 8c  la  lueur  du  Soleil  te  doivent  icy 
paroiftie  ;  de  forte  que  tu  n'y  fçaurois 
gueres  plus,  ou  gueres  moins  adjoufter 
pour  la  reprefenter  telle  qu'elle  eft  fclon  U 
vérité. 

tfee  nimio  Solis  majtr  rota,  me  mhtor/vdor 
Effepottft ,  nofris  quant  fenfibus  ejfe  vidt- 

tur. 
Nam  qtubtts  cjfatiis  cumque  ignés  lamin* 

pcjfunt 
Adiicert  ,  &  calidum  membris  adfare 

vaporem , 
llla  ipfa  intervalla  mhilde  cor  pore  libant 
Flammarum,mhlo  adjfeciemf  contraclior 

ignis. 
froinde  calor  quoniam  Solis,  lumevquepro- 

fufum 
Perveniunt  noftros  ad  fenfus ,  &  loca  fut- 

gent  : 
Forma  quoque  hinc  folis  débet ,  tumenque 

videri , 
NU  adeo  ut  ptffts  plus,  (tut  minus  addere 

<verè. 
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LA  LUNE  ET  ENDYMION.  XV. 


A  Lune  qui  s'eft  arreftée  au  milieu  de  fa  courfe , 
eft  defeenduë  de  fon  char  en  la  compagnie  de  ce 
petit  Amour  qui  la  tient  parla  main,  pour  con- 
templer à  fon  aife  ce  beau  Chaffeur  endormi.  On 
Papeile  Endymion  ,  &  le  mont  où  il  repofe, 
eft  le  Latmus  de  Carie,  que  le  Peintre  a  voulu 
faire  connoiftre  par  le  tombeau  magnifique  qui 
fe  voit  dans  la  plaine  ,  conftruit  en  pyramide  par  les  foins  d'Arte- 
mife  pour  enfermer  les  cendres  de  Maufole.  Sans  mentir,  c'eftune 
grande  hardielTe  au  fils  de  Venus  de  s'attaquer  à  la  plus  fiere  de  tou- 
tes les  DeelTes;  &  il  faut  bien  dire  que  fon  Empire  eft  fort  abfolu, 
puis  que  la  Reyn  e  de  la  nuicl  avec  tous  fes  traits  n'y  fçauroit  refifter  : 
mais  le  petit  infolent  n'épargne  pas  mcfmes  fa  mère ,  qu'il  a  contrainte 
allez  fouvent  de  dépendre  fur  le  mont  Ida  pour  y  carefler  Anchile, 
ou  fur  le  Liban  >  en  faveur  d'Adonis.  Elle  s'en  eft  bien  plainte,  & 
l'a  menacé  cent  fois  de  brifer  fon  arc  &  fon  carquois,  &deluy  cou- 
per les  ailes:  mais  elle affeure  elle  mefme  qu'il  ne  s'en  fait  que  rire,  & 
qu'il  devient  le  plus  libertin  du  monde.  Cependant  prenez  garde  à  ce 
ChaiTeur,  &  à  la  DeeiTe  qui  eft  éprife  de  fa  beauté.  Il  femble  qu'elle 
ne  fe  puiife  laffer  de  le  regarder  dans  la  pofture  où  il  s'eft  endormy , 
appuyé  d'une  main  fur  le  coude,  &  de  l'autre  lailfant  négligemment 
tomber  fes  traits,  ayant  eu  foin  auparavant  d'eftendre fon  manteau 
fur  l'herbe  menue'.  Elle  ne  fait  point  de  bruit  en  defcendantfurce 
nuage,  où  elle  eft  affilé,  de  peur  de  l'éveiller,  &  s'approchant  de  luy 
pour  fentir  le  doux  parfum  de  fon  haleine,  elle  goufte  des  délices  qui 
ne  fe  peuvent  exprimer.  Qu'on  devine  les  imaginations  qui  luy  vien- 
nent en  l'efprit,  &  que  les  Poètes  délicats  nous  apprennent  de  la  fa- 
çon qu'elle  en  fecut  uferj  Theocrite  fera  de  ce  nombre  avec  Ovide 
dans  fon  arr  d'Aymer,  &  Properce  dans  le  peu  de  Vers  qu'il  en  a 
écrit  :  mais  d'autres  plus  ferieux  nous  feront  connoiftre  que  par  le  lon- 
ge- d'Endymion,  il  faut  entendre  les  méditations  d'un  bel  clprittou- 

P  chant 
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chant  le  mouvement  &  les  diverfes  faces  de  la  Lune,  à  quoy  l'aiïi- 
duité  qu'il  y  apporta,  fit  croire  qu'il  avoitdormy  plufieurs  années 
fans  fe  réveiller;  parce  que  dans  cette  occupation,  il  fut  long-temps 
éloigné  de  la  converfation  des  'hommes  fi  Mnafeas  en  doit  eftre  crû 
dans  le  premier  livre  de  fon  Europe,  au  raport  deLiliusGiraldus: 
Toutesfois  Ciceron  maintient  dans  (es  Tufculanes  qu'on  nefçiitpas 
quand  il  s'eft:  endormy  fur  les  montr.gnes  de  Carie;  mais  qu'il  eft 
bien  perfuadé  qu'il  ne  s'eft  pas  réveillé:  &  Strabon  dans  fon  13.  livre 
écrit  que  de  fon  temps ,  on  monftroit  fur  le  mont  Latmus  le  fepulchre 
d'Endymion. 
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ANNOTATIONS. 


ENDTMIO  N]  Fut  un  berger  de  la 
Carie,  qui  frcquentoit  d'ordinaire  fur 
!e   Mont    Latmus,  d'où  l'on  tient 
qu'il  obfervoit  les  mouvemens  de  la  Lune , 
ayant  l'efprit  élevé ,  8c  propre  à  cette  forte 
de  CpecuUtion,  ce  qui  a  donné  lieu  aux 
Poètes  de  feindre  que  la  Lune  en  devint 
eCpriCe  d'amour.  Ils  ont  dit  auffi  qu'il  eftoit 
fils  d'Etlius  fils  de  Jupiter,  &  qu'il  eut  des 
carefies  de  cette   DeeiTe  Peon  ,  Epeus, 
Etholus,  Eleus,Pithir,PyCe,&  Euridice. 
Quint.  Calaberen  a  parlé  dans  fon  10.  liv. 
Nonnusdansle  13.  livre  de  Ces  Dionyfia- 
ques;  Apollodore  dans  fon  premier  livre, 
Hyginus  au  Chapitre  27  1.  de  fes  Fables: 
ude.  &  Ovide  dans  fon  Epiftre  de  Leandre  à 
«  Hero ,  luy  fait  dire  :  Je  me  fuis  mis  dans  la 
«  MeravecfipeudebruicY.queperfonnene 
«  m'ouït  paffer  ;  la  Lune  feule  y  prit  garde , 
«  5c  fe  doutant  bien  de  mon  dcfîein ,  elle  me 
«•  fit  la  faveur  de  m'éclairer,  8c  de  me  mon. 
«  ftrer  le  chemin  que  je  devois  tenir ,  ce  qui 
"  fut  caufe  que  levant  les  yeux  vers  elle  ;  je 
"luy dis,  ô belle Deeffe,  favorifez-moy,  s'il 
"  vous  plaift.pour  l'amour  de  ce  beau  garçon 
"  que  vous  réveillez  fi  Couvent  dans  les  grot- 
•*  tes  de  Latmie.  L'amour  que  vous  luypor- 
"  tés  ne  permet  pas  que  vous  Coyés cruelle 
«•  aux  amoureux,  &  je  croy  bien  que  c'eft  en 
,c  Ca  confideration  que  vous  me  faires  main- 
"  tenant  un  Ci  bon  office.    Continuez  donc , 
«•je  vous  prie,  &  Cervez  moy  de  guide  au 
«*  voyage  que  j'entreprens  pour  chercher  des 
•■  conrentemens  tels  que  ceux  qui  vous  obli- 
"  gent  fi  Couvent  de  quitter  le  Ciel.  Je  m'aC- 
w  Ceure  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais 
"  que  je  me  mette  au  hazard  detraverCer  la 
"Mer  pour  aller  voir  une  DeefTe,  puiCque 
"  vous  en  eftes  une  tres-puifTante  qui  prenez 
"  bien  la  peine  de  traverser  toutes  les  régions 
"  de  l'air  pour  venir  embrafler  un  mortel 
Nec  mora,  depofîro  pariter  cum  vejîe  timoré, 

Jaîiabain  liquida  brachia  le?ita  mari, 
t. ma  mihi  tremulum  lumen  prabebat  eunti, 
Ut  cornes  in  noftras  cfpçiofa  yias. 


Hanc  egofujpiciens,faveas,  ô  candida  dix/, 

Etfubeant anima  Latm'u  faxa  tuo. 
Non  finit  Endymion  tepefîoris  effefeveri  : 
Fltcle  (  pricor  )  vultus  ad  mea  furta 
tttos. 
Tu  Dta  mortulem  cœlo  delapfapetebas, 
(  Verba  loqui  liceat)  quam  fequor ,  ipfe 
dea  efi. 
Dans  la  treizième  Elégie  du  premier  livre 
des  Amours,  il  dit  à  l'Aurore  j  Voyez  quels  >» 
Commeils  la  Lune  donne  au  jeune  Endy-'» 
mion  qu'elle  ayme,  cependant  Ca  beauté'» 
n'eft  point  inférieure  à  la  vofire.  » 

Affice  quos  fomnos  juveni  donarit  amato 
Lttna,  nec  iïïm  forma  fecunda  tua  ejl. 
Dans  l'Epiftre  de  Sappho  à  Phaon ,  le 
mefme  Autheur  fait  allufion  à  cette  Fable , 
quand  il  dit:  Si  la  Lune  qui  voit  toutes»» 
choCes ,  le  regarde  auffi ,  Phaon  Cera  obligé  » 
par  Con  commandement  de  continuer  Con  >» 
fommeil.  » 

Hune  Ji  confpiciat ,  qna  conjpicit  omnia 
Phœbe , 

Jtiffus  erit  fomnos  continuare  Phaon. 
Et  dans  le  troifieme  livre  de  l'art  d'aymer: 
O  Lune,  Endymion  que  tu  chéris  Curie,,' 
Mont  de  Latmie  ne  te  fait  point  rougir,  ny,, 
Cephale  n'eft  point  une  conquefte  honteu-  „ 
Ce  à  la  DeefTe  au  teint  de  rofe.  „ 

Latmius  Endymion  non  efi  tibi  Luna  rubori, 
Nec  Cephaltu  rofea prada pudendet  Dea. 
Properce  dans  la  iy.  Élégie  du  2.  livre, 
écrit  à  Cynthie  :  On  dit  qu'Endymionp 
eftoit  nud  quand  la  Cœur  d'Apollon  Ce  Cen  PERCEi 
tit  épriCe  de  Con  amour,  8c  que  la Deefîè 
eftoit  nuë  quand  il  prit  toute  Corte  de  pri- 
vautez  avec  elle: 

Nudus  <£*  Endymion  Vhœbi  cepiffeforsrtm 
Dicitur,  &  nudtt  concubuiffe  dea. 
Valerius  Flaccus  dans  Con  8.  liv.  des  Argo- 
nautes en  fait  une  telle  comparaiCon  avec  le 
guerrier  qui  conquefta  la  toifon.    Comme  V  a  l  e- 
le  Chafleur  de  Latmie ,  digne  des  amours  pIUS 
d'une  DeefTe,  s'eftant  mis  à  l'ombre  en  Efté  c  v  s< 
quand  il  fait  grand  chaud ,  8c  que  fes  com- 
P  2  pagnons 
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pagnons  font  encore  écartez  dans  les  bois , 
la  Lune  le  vient  trouver  ayant  voilé  les 
cornes  de  Ton  croiffant  : 

êlualis,  adhuc  Jj>arfis  cvmitum  per  hftra 

catervis , 
Latmius  œfliv*  refldet  vevator  ht  timbra , 
Digntu  amore  de*  :  velatU  cornibm  &jam 
Lunit  venit. 
S  t  A  c  e.  Stace  dans  la  Sylve  qu'il  a  écrite  fur  la  che- 
«  velure  d'Earinus ,  fait  dire  à  Venus  qu'elle 
«  n'a  jamais  rien  veu  de  fi  doux  au  monde , 
««  ny  jamais  rien  fait  de  fibeau  ,  8c  qu'il  faut 
«  qu'Endymion  luy  cède  fans  murmurer ,  la 
«  gloire  de  la  beauté. 

Nil  ego,  nil  fateor,  totojam  dulcefuborbe 
z^iut  vidi ,  tiut  geniu.  cedat  tibi  Latmius 
ultro. 
George  Mais  George  Bucanan  vers  la  fin  de  fon 
Bu  c  a-  cinqUiéme  livre  de  la  Sphère,  qui  cftun 
N  A  N*     ouvrage  que  l'on  pourroit  comparer  aux 
Anciens  ;  après  avoir  parlé  du  fujet  des 
amours  de  la  Lune  8c  d'Endymion  qu'il 
"  traitte  en  cette  forte  ;  La  pofterité  qui  fe 
•'  fouviendra  des  choies  paffées,  n'aura  point 
"  defagreable  de  célébrer  les  louanges  d'En- 
dymion: Elle  parlera  de  cet  Endymion 
"que  la  belle  Délie  ne  fit  point  de  fcrupule 
«•  de  préférer  à  fon  frère.  Cette  Deeffe  fe  fen- 
"  tit  blefiec  des  traits  invincibles  du  fils  de 
"  Venus,  autour  des  petites  collines  du  pays 
"desLeleges,  où  la  Carie  élevé  fescoftcsle 
"long  de  la  mer  Egée,  tandis  que  le  jeune 
"Endymion,  le  plus  beau  des  Bergers,  foi- 
"  fant  paiftre  fes  bœufs  auprès  des  ruiffëaux , 
"conecutun  feufecret,  non  pas  à  la  vérité 
"  que  les  Dryades  ou  lesNapées,  qui  ayment 
"les prairies,  euffent  bleffé  foname,  quoy 
'•  que  les  Napées  euffent  fouvent  mené  le  bal 
"dans  les  prairies,  ayant  les  jambes  décou- 
"  vertes ,  les  pieds  8c  les  bras  nuds ,  avec  leurs 
"cheveux  blonds  agréablement  épars  autour 
"deleurcolauffi  blanc  que  le  laid:  ;  quoy 
*'  que  les  Dryades  cachées  fous  leurs  fcuilla- 
"  ges,  fuflcnt  allées  fouvent  après  luy,  quand 
•*  il  s'eloignoit,  8c  euffent  pris  fouvent  la  fui- 
«■  te  devant  luy ,  quand  il  venoit ,  8c  fouhait- 
,c  toient  d'eftre  veuës  de  luy  en  fuyant.    11 
«'  n'efloit  épris  que  des  charmes  des  divers 
"  vifiges  de  la  Lune  fur  qui  fes  regards 
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eftoient  fixes  ;  foit  que  fa  lumière  ne  fuft  „ 
pas  comolete  quand  elle  s'eloignoit  de  luy,  „ 
ou  qu'elle  fe  retirait  le  matin  ;  il  nourrit  „ 
foit  fa  joye  par  des  vœux  fecrets,   parce,, 
qu'il  n'avoit  pas  encore  la  hardiefiedeles,, 
confier  à  fes  paroles.  Enfin  quand  fa  fureur  „ 
fut  accrue  dételle  forte,  8c  que  fa  manie,, 
vint  à  tel  point  qu'il  fut  contraint  de  parler,  „ 
ne  pouvant  repofer  fur  les  cimes  feuillues  „ 
de  Latmie  ;  mais  regardant  inceffamment  „ 
la  Deelfe ,  8c  nourriffant  fon  amour  à  force  „ 
de  la  regarder ,  il  faifoit  retentir  les  rochers  „ 
de  fes  gemiffemens  8c  de  Ces  plaintes  ;  Bois,  „ 
fontaines ,  folitudes  fombres ,  antres  des  „ 
beff.es  fauvages ,  fi  vous  avez  quelque  raci-  „ 
ne  ou  quelque  plante  falutairequi  appailê,, 
l'ardeur  d'une  fièvre  véhémente,  donnez,, 
quelque  remède  à  mon  tourment.    Mais , ,, 
ny  les  rochers  fourds  à  mes  plaintes,  ne,, 
font  point  fléchis,  ny  les  bois,  ny  les  fon-,, 
taines  ne  m'écoutent  point.   Il  n'y  a  que,, 
vous  feule,  ô  Deeffe,  qui  pouvez  alléger,, 
ma  douleur, vous  de  qui  la  rofée  que  voftre  ,, 
belle  bouche  fait  tomber  fur  les  herbes ,  re-  „ 
nouvelle  leur  verdure ,  quand  elles  font  al-  „ 
terées ,  par  qui  la  Mer  s'agite  diverfement ,  „ 
l'air  fourit,8c  fcconfole  de  la  perte  du  jour  „ 
Mais  que  veux-je  dire,  inlènfé  que  je  fuis  ?  „ 
y  a-t'il  quelque  profperité  que  je  me  puiffe  „ 
promettre  dans  mon  malheur  ?  Que  la  „ 
Reine  des  Affres ,  l'ornement  de  la  région  „ 
Etherée  préfère  la  Terre  au  Ciel  ?  Et  qu'a-  „ 
près  avoir  quitté  la  compagnie  de  fon  fre-  „ 
re ,  elle  trouve  bon  de  fe  rendre  complai-  „ 
fante  à  un  pauvre  Berger  ?   Que  ne  meurs-  „ 
tu  infortuné!  Ne  deçoy  point  en  vain  ta,, 
douleur  par  une  fauffe  crédulité,  8c  ne  te,, 
trompe  point  par  une  efperance  inutile  ,  il  „ 
n'y  a  que  la  mort  qui  foit  capable  de  guérir  „ 
ton  amour.  » 

Voce  canent  memtresgrata  Endpniona  mi- 

vores  : 
Endymiona,fuo  cftttm  Délia  candidajratri 
Pratulit,  invifta  ftneris  confixa  fagitîa , 
Collions  in  LeUgtim ,  qua  Caria  celfa  prt- 

fitndo 
lmminet JEgnftdchros  dum  flitminapr  opter 
Pafcit  agens  t auras ,  juvenum  pulcherrimw 

Enij- 
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Empnion  tenais  fenfim  imbibit    offibus 

ignem. 
Non  tilt  Dryades,nec  amantes  prata  Napaa 
Perculfere  animum  ,  quanquom  per prata 

Napaa 
Sape  agerent  choreas  ,  nudata  entra ,  pe- 

defque , 
Brachiaque  Ô*  fiavam  per  laffea  colla  re- 

M* 

Çœfarim:  quanquam  Dryades  fub  fronde 

latentes ,  (tem 

Sape  recedentem  fequerentur ,  fape  fcqtien  - 

profanèrent  vtfa  ,  &  cuperent  fugiendo 

videri. 
TJnitts  in  Luna  vultufte  vultibus  harens , 
Speblat  iwxpletofugientem  hmine ,  (peEîat 
Manè  recèdent  etn\Ô*  tacttofua  gaudïa  voto 
Nutrit ,  -vota  aufits  nondum  committere 

ver  bis. 
Utfuror  tncrev>r,?najorqtte  infania  morbi, 
Exp>\-fftt  ver  as  flagrant  i  è  peclo^e  voces, 
Sape  fuper  Latmijrondofa  cacmnina  perttox 
Speclabatque  Deam  ,  fpicîanfque  fivebat 

amorem  ; 
Etgemitu,&  vanls  tundebat  faxa  querelis. 
O  Nemora ,  S  fontes ,  &  arnica  fontibus 
umbra, 
Antraque fsvarum  htebris  horrendafera- 

rurn , 
Si  que  lat et  radix  ,  aut graminis  berbafa- 

lubris , 
Qua  tevet  in  fanas,  vel  toïlat  peBoris  aflus, 
Fertefalutiferum  vefîro  medicamen  alunnio- 
Sed  ntque  furdit  mets  flecluntur  faxa  que- 
relis , 
Née  nemora  &•  fontes:  ncflre  Dea  Cola  dokri 
Auxilium  tu  ferre  potes,  Dea,  cujas  ab  ore 
Hcrba  bibit  Jitiens  rares ,  maregejlit,  & 

ather 
Ridet,  éf  amiffi  folatur  damna  diei. 
Sed  qiùd  ego  hac  démens  ?  aut  quo  tam 

prolpera  rébus 
Fat  a.  meis  ?  decus  atheria  Regim  chorea 
Praferat  ut  cœk  terras,  &  foie  relief  o 
Gaudeat  ut  pecoris  dura  placu'tjfe  magifîro  ? 
êlnù  morere  tnfelix ,  ne  a  credulitâte  dolo- 

rem 
Fa  lie  tmimf-uflra,  neujpe  tedecipe  van  a. 
XJna  tuum  mors  eft  qua  fohere  poffit  amo- 
rem. 
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Il  adjoufte.  Le  jeune-homme  faifoit  ces,, 
plaintes  par  m  y  les  rochers  8c  les  cofhux  „ 
fauvages  de  Latmie  :  il  en  entretenoit  les  „ 
antres  Se  les  bois ,  quand  avec  beaucoup  de ,, 
laïitude ,  le  fommeil  s'eftant  répandu  fur  „ 
fes  paupières,  8c  l'aflbupiifement  dans  fes  ,, 
membres,  le  firent  coucher  fur  la  verdu- „ 
re.  Mais  d'autre  cofté,  ny  l'amour  ne  fe„ 
faifoit  pas  moins  fentir  dans  le  cœur  de  la  „ 
Dcefie,  ny  le  feuquil'embrafoit,  neluy,, 
mettoit  pas  de  moindres  foucis  dans  l'ame,  „ 
regardant  du  Ciel  ierain  fur  l'herbe  me- ,, 
nue  les  tendreffes  nompareilîes  d'un  vifà-,, 
ge  charmant,  fa  cheveleure  négligée  fur,, 
fon  col  blanc  comme  le  laic~t,fur  fon  teint  „ 
plus  blanc  que  la  neige  tombée  depuis ,, 
peu  ;  fa  belle  cheveleure  qui  furmomoit,» 
le  vif  éclat  de  l'or.  Que  fi  elle  eu ft  pu  evi-,, 
ter  les  regards  de  fon  frère  qui  voit  toutes  „ 
choies,  8c  fi  la  crainte  8c  la  pudeur,  neluy  ,, 
euflent  point  fait  d'obflacles ,  elle  fe  fuit  „ 
bien-toft  laiffé  couler  au  milieu  de  l'air,,, 
pour  le  venir  embrafier.  Maisny  la  crainte,, 
ny  la  pudeur  ne  peurent  tellement  retenir,, 
fa  paffion ,  qu'en  fe  couvrant  d'une  nue,  „ 
elle  ne  crut  qu'elle  feroit  fi  bien  que  fon,, 
frère  ne  s'en  appercevroit  pas,  eftantca-,, 
chée  dans  l'ombre  de  la  terre  interpofée. ,, 
Elle  fe  vint  donc  alTeoir  auprès  de  t'ay  ma-  „ 
ble  perfonne  qui  l'avoit  obligée  de  defeen-  „ 
dre  :  8c  fe  voyant  fur  le  point  de  prendre  ,, 
desbaifers  modefres,  fans  les  appuyer  for-  „ 
tement  fur  une  bouche  de  rofes,  l'Amour,» 
8c  PEfperance  firent  agir  fes  defirs,  8c  fes» 
craintes  tour  à  tour  ,  tandis  qu'elle  vouloir,  ,» 
8c  ne  vouloit  pas  troubler  le  fommeil  de  » 
fon  amant,  qu'elle  fouhaitoit  d'en  eftre>> 
furprife,  8c  qu'elle  en  avoit  peur  en  mef- ,» 
me  temps  :  qu'elle  ne  fçavoit  fi  elle  devoit  » 
prier ,ou  fi  elle  devoit  attendre  d'eftre  priée.  >» 
Enfin  elle  fe  donna  la  liberté  de  prier,  quoy  a 
qu'elle  eult  mieux  aymé  d'eftre  priée  :  8c  j» 
l'affbupinement  du  jeune  garçon  s'eftant)» 
éuanoiiy  de  luy-mefme,  il  ouvrit  douce-  » 
ment  fes  yeux.  »» 

Hac  juvenis  per  faxa ,  &  inhofyiîa  culmi- 
na Latmi 
Et  nemora,  érfolis  folm  deûebat  in  antris, 
Dmnfopor  invitlos  oculos,  &  torpor  in  art  as 
P  ?  ./»/* 
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Infufus,  ïajfum  in  viridipsjlcrneret  berba. 
Sed  nec  amor  divavi ,  nec  Jcgnior  ignls  edaci 
Garpebat  cura  ,  mttdi  de  culmine  tœli 
SpeHsntem  t encra  teneri  decus  oris  in  ber- 
ba , 
Neglecî.wique  comam  per  laclea  colla  ,  ré- 
centes 
Co'/i  nives  ,fi*vumque  coma?»  qiu  vince- 

rct  aurum. 
Et  nijî,  crenentem  ne  falltret  omn'ia  fret- 

trem, 
Et  timor,  &  pudor  objlaret,  dtlapfa  per  au- 
ras 
Jjfit  in  amplexm ,  fed  nec  timor ,  &  pudor 

tegrtm 
Sic  f regère  animum ,  fratrtm  quin  obiiee 

nubis 
Falîeret ,  oppeptaqne  latens  telluris  in  um- 

bra  : 
Et  cum  vicina  projecla  jaceret  in  herba , 
Et  leviter  rofeo  libaret  ab  ore  modejla 
Ofcula ,  vota ,  mctufque  &Jpes  alternat , 

amorque. 
Dum  vult ,  dam  non  vultfomnos  turbare , 

cnpitque 
Deprendi ,  &  mttuit ,  nefeit  roget ,  anne 

regetur  : 
Certa  rogare  licet,mallet  tamen  illa  rogari, 
Spontcfoper  lentes  pueri  patefecit  ocellos. 
Enfin  ilpourfuit,  8c  achevé  ainlî  fa  narra* 
"  tion.  Auffi  toft  que  fa  pudeur  eut  elle  vain- 
"cue  pour  le  céder  à  l'amour  ,  ne  voulant 
' :  pas  néanmoins  préférer  le  lejour  de  la  terre 
"à  celuy  du  Ciel,  elle  mit  le  jeune  homme 
"dans  Ion  char,  8c  l'enleva  au  deffus  de  la 
"  Région  etherée.  Elle  luy  fit  voir  les  fecrets 
"  de  fon  Empire  inconnu  aux  hommes,  luy 
"ordonna  de  les  révéler  à  fesvoifins,  dere- 
"  prendre  les  Sophiftes  qui  controuvent  tant 
"  de  fables  inutiles,qui  peinent  que  les  Affres 
"font  des- terres  embrafées ,  ou  des  pierres 
"  allumées,  ou  des  barques  tournoyantes  au- 
"tour  d'une  efpece  de  roue,  d'où  elles  font 
"rejallir  des  fiâmes ,  ou  qu'il  y  a  des  pais  ha- 
"  bitez  par  des  peuples  aériens ,  renfermans 
••  une  lumière  conecué  de  noffre  feu  dans  un 
"corps  tranfparant  comme  le  verre.  Et 
"quand  Endymion  fut  retourné  du  Ciel  fur 
fie  Mont  de  Latmie,  il  publia  ces  chofes 
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chez  fes  voifins,  les  répandit  par  toute  la  s> 

province  des  Leleges ,  8c  autour  des  paica-  » 

ges  de  la  brûlante  Lycie,  ravagez  par  les  >» 

fiâmes  de  la  Chimère,  dins  laMceonie.» 

que  l'or  de  fes  rivières  rend  filbmptueufe»» 

autour  des  fertiles  plaines  de  Phrygie ,  om    >» 

bragée  de  vignobles ,  8c  jufques  au  pais  des  >> 

Ionins  amollis  par  les  délices  De  lj,l'eftu->» 

dede  l'Affrologieayant  pâlie  la  Mer,  vint» 

dans  l'Achaïe,  8c  ce  fut  bien  tard  ,  fie  avec»» 

beaucoup  de  peine  que  le  foucy  de  connoi-  »i 

ffre  les  mouvemens  du  Ciel  fut  conceu  Je  >> 

la  nation  Romaine,  8c  que  les  .ecretsdes  » 

Cieux  fur  ce  fujet  furent  divulguez  dans  les  » 

villes  d'Italie.  m 

Ut  pudor  ex  illo  vicias  conccffit  amori , 

Non  contenta  polo  terras  prœferre,per  auras 

Snftulitjnque  fuajwoeni  fuper  œthera  biga 

Sublato,  non  nota  homini  penetralii  regv.i 

Ipfa  fui  Jptclare  dédit \monuitque  propinquis 

Proderet  ut  pupulis,f.ngentes  vanafophiflas 

Argucrct,qmq,  Aflraputent  Titaniaglebat 

Jgmtas, lapide  fve,fcapbafvc,rot<£ve figura 

Vcrtendo  è  medi-iflammas  apfide  vomentes: 

Aut  arv*  atreis  populis  habitat  a ,  &  (*b 

igné 
Concept  um  nojlro  vitreofub  corpore  lumen 
Condemes.  hœc,  quando  in  Latmia  pafcua 

cœlo 
Reddittiiy  Endymion  late  vicina  per  arva 
Dijfudit  Lelegum ,  &flxmmis  infefla  Chi* 

tuera 
Pafciiii  flaventis  Z>  ci  a ,  rivifque  fuperb.im 
Mceoniam  aurtferis,  mitique  umbrofa  Lycet 
Cuit  a  Pbrj/gum ,  &  molles  ad  durum  littuâ 

lonas. 
Inde  per  JEgeos  accepit  Acbaiafiufcis 
Tranjmijfum  ftudium  ajlrorum  :  vix  fera 

togata 
Cura  fuit  genti  ceeli  deprendere  motus , 
Et  fecreta  Deûm  Aufonias  vulgare  fer 
urbes. 
La  Lune  eut  encore  d'autres  amours,  8c 
trouva  bon  que  Pan  luy  fift  des  carefTes  fous 
la  forme  d'un  Bélier  ,  comme  Virgile  l'aVmG 
remarque  au  3 .  des  Georgiqucs ,  où  il  dit  :  L  E* 
Choili  des  brebis  blanches  qui  portent  des,, 
toifons  déliées.    Mais  rejette.c-en  le  Bélier,  „ 
quoy  qu'il  f  ufl:  d'une  égale  blancheur ,  fi  fa , , 

lan- 
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<e  langue  efl:  feulement  noire  dans  fon  h  jmi- 
"  de  palais ,  de  peur  qu'il  ne  marquait  les  pe- 
«•  tits  agneaux  par  des  taches  obfcurcs,  fay 
"  donc  chois  dans  le  bercail  d'un  Bélier  par- 
"  tait.  Ainfi ,  ô  Lune,  tu  tus  l'urprile  avec  un 
»  prefent  de  laine  blanche,  lors  que  Pan  Dieu 
"  d'Arcadie  (  fi  la  chofe  efl;  croyable  )  te  de- 
«*  ceut ,  en  t'invitant  un  jour  à  venir  dans  les 
"  profondes  forefts,  lorsque  tu  n'eus  point  à 
*«  mépris  la  voix  de  ton  Amant. 

Contïnuoqtte  grèges  njillis  lege  molli  bus  ttlbos, 
lllitm  fiHtem  (quamvisartes  fit  candidm 

ipfe) 
Nigrajnbefi  udo  tantum  cm  linguapalat» , 
Rejice ,  ne  maculis  tnfufcet  <vellera  putths 
Nafcentum  :   plenoqite  aliutn  circumjbice 

campo. 
Minière  fi  nheo  fanœ  (fteredere  dignnm  eft) 
Tan  deus  Arcadiœ  captam  te  Lutta  fefel/it 
In  nemora  altavocans:  nec  tu  afpernata 
•vocantem. 
'"'  Mais  à  propos  de  la  Lune ,  puis  que  Virgile 
"nous  donne  fujet  d'en  parler,  ayant're- 
"ceuilly  ce  que  nous  avons  pu  des  anciens 
"  Autheurs,touchantfesamoursavecEndy. 
"  m  ion ,  voyons  ce  qu'il  en  dit  au  premier 
"livre  defesGeorgiques.  La  Luneadiver- 
"  fement  preferit  pour  le  travail  des  jours 
"heureux  &  malheureux.  Mais  évite  prin- 
"  cipalement  le  cinquième  jour  auquel  le 
"  fombre  Enfer ,  aufli  bien  que  les  Eumeni- 
"  des ,  Sec.  Et  plus  bas.  Apres  la  dixième  Lu- 
"ne,  la  feptiéme  eft  la  plus  heureuie  pour 
"  planter  la  vigne  ,  pour  accouftumer  les 
"bœufs  fous  le  joug,  pour  nouer  aux  toiles 
"les  filets  de  la  trame.  Laneufiéme  qui  eft 
"  contraire  aux  larcins ,  le  trouve  commode 
"à  la  fuite. 

Jpfa  dits  altos ,  alit  dédit  ordine  Luna , 
Felices  operum;qi«intamfuge,padidus  omis 
Eumemdefque ,  &c. 
Et  plus  bas. 

Septima  poft  decimam  feelix  & ponere  -vî- 
tes, 
Et  prenfos  dtmitare  boves  &  licia  te  J<e , 
Addere.  Nonafu-  £  melitr  contraria  furtis. 
"Il  ditenfuite.   Si  tu  regardes  le  Soleil  dans 
**  la  rapidité  de  fon  cours,  &  les  Lunes  qui 
«Ventrefuivent  d'un  ordre  û réglé,  jamais 
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tu  ne  feras  trompé  par  le  temps ,  ny  furpris  »,' 
par  les  apparences  tompeufès  d'une  nuift  „ 
ferene.  Quand  la  Lune  rafièmble  les  feux ,  „ 
li  elle  embrafle  un  air  obfcur  entre  fes  cor-  „ 
nés  fombres ,  une  grofîè  pluyefe  prépare  „ 
pour  le  laboureur,  8t  pour  le  mafelor.  Que  „ 
fi  elle  répand  quelque  rougeur  fur  fa  bon-  „ 
che  virginale,  il  y  aura  du  vent;  cette,, 
DeeiTe  au  front  doré,  rougiffâut  touliours  „ 
par  le  vent,  que  fi  à  fon  quatrième  lever  „ 
(car  il  eft  le  plus  certain  detous)eUeeftfans  „ 
tache  dans  le  Ciel,  8c  fi  les  rayons  de  fes  » 
cornes  ne  font  point  émouffez,  ce  jour-là,, 
mefmes,  &  tous  les  fuivantsjufqu'au  mois  „ 
accomply ,  feront  fans  vent  8c  fans  pluye  ;  „ 
tk  fur  le  bord  de  la  Mer,  les  Mariniers,, 
échappez  du  naufrage ,  rendront  leurs >, 
vceux  à  Glauque,  à  Panopée,  8c  àMcli-,» 
certefilsd'Ino.  „ 

Si  vero  Soient  adrapidunt,Lunafque  feqtun- 

tis 
Ordtnerefpicies,nnmquam  te  crufiinafallet 
Hora,  nec  infidiis  nttlis  capiere fer  ente. 
Luna   reverttntes   cum  primîim   colligit 

igneis , 
Si  vigrum  obfcitro  comprenderit  aéra  cornu, 
Maximus  agricolis ,  pelagoque  parabitur 

imber. 
At  fi 'virgineum  fijf/iderit  oreruborem , 
Ventus  erit,  ventojemper  rubet aurea  Phœ- 

be: 
Sin  ortu  in  quarto  (  namque  U  certijjimus 

autkor) 
Pur  a  ,  nec  obtujtsper  ccelumcorvÀbts  ïbit  ; 
lotus  r3»  îlîe  dies  ;  ^  qui  nafeentur  ab  illo  , 
ExaBum  admenfim  ,pluvia  ventifque  ca- 

rebunt; 
Votaquefer'viitifiolvenî  in  littore  Nantje 
Glauco,  &  Panopeœ,  &  Inoo  Melicertœ. 
Dans  le  dixième  livre  de  l'Eneide.il  dit  que  » 
la  Lune  dans  fon  chariot,  ou  elle  fepro-» 
meine  la  nui£t ,  avoit  achevé  la  moitié  de  » 
ia  courfe.  » 

__— — , ,  Ahnaque  curru 

Noclivago  Pbcebe  médium  pal/abat  Olym- 
pum. 
Catulle  dans  quelques  vers  qu'il  a  eferis  en  Catul- 
1  honneur  de  Diane ,  luy  dit  :  Toy  Junon ,  L  E- 
ditte  Lutine  par  les  femmes  qui  font  en  „ 

tra- 
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«  travail  d'enfant  :  toy  puiflante  Trivie  ap- 
««  pellée  Lune  d'une  lumière  empruntée  : 
"  Toy  Deefle  qui  par  le  cours  d'un  mois  , 
"  melures  le  chemin  de  l'année ,  8c  qui  cm- 
**  plis  de  moiflons  les  granges  du  Laboureur} 
•«  ibis  touiîours  vénérable  de  quelque  façon  , 
"  qu'il  te  plaifc  d'eftre  nommée ,  &  conferve 
««  ièlon  ta  couftume  dans  une  hcureufe  abon- 
"  dance ,  le  peuple  de  Romulus  5c  d'Ancus. 
lu,  Luc  in  a  dolent  ib  us 
Juno  dicia  ptterperis  : 
Tu  potens  Trivia  &  notho  es 
Diha  lamine  Luna. 

Tu  cnrfu  ,  De  a ,  menjlruo 
Metiens  lier  annuum 
Ruflica  agricole  bonis 
Tc'tJa  fi-ugihts  txplès. 

Sis  quocumjue  tibi  placet 
Sanfts  nomme ,  Romulique 
Antique ,  ut  folita  es ,  bon* 
Sofpitts  ope  gentem. 
H  o  a  a-  Horace  dans  fon  Ode  1 1.  du  %.  livre ,  dit 
8  e.         qu'une  mefme  honneur  ne  dure  pas  tou- 
jours aux  fleurs  du  Printemps,  ny  la  Lune 
vermeille  ne  luit  pas  toujours  d'un  mefme 
yifage. 

Nonfemper  idem  fioribus  ejî  honos 
yerrns,  neque  uno  Lun*  rubens  nittt 
Vultu  : 
Et  dans  la  dernière  des  Epodes.  O  doux  8c 
paifible  Apollon ,  quand  tes  flèches  feront 
remifes  dans  ton  carquois,  écoute  les  priè- 
res des  garçons  :  Et  toy  Lune,  Reynedes 
Eftoiles,  qui  portes  deux  cornes  fur  le 
front ,  enten  auiïi  les  prières  des  jeunes  pu- 
celles. 

Condito  mitvs  placidufque  telo 
Supplices  audi  pueros  Apollo  : 
Syderum  regma  bicornvs  audi 
Luna  puettas. 
Et  dans  la  8.  Satyre  du  premier  livre ,  par- 
lant de  deux  forcieres  qui  faifoient  leurs 
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cnchantemens ,  il  dit  que  la  Lune  pour 
n'en  eftre  pas  témoin  ,  s'en  alla  cacher  tou- 
te rouge  de  confufion ,  derrière  les  grands 
fepulchres. 

Lunamque  rubcntcm  , 

Ne  foret  his  tejïii ,  poft  magna  latere  fe- 
pulchra. 
Properce  dans  la  3.  Elégie  de  fon  1.  livre,  Pro- 
dit  à  Cynthie  ;  Enfin  la  Lune  donnant  au  PER" 
travers  des  f  eneftres ,  la  Lune  trop  offkieu- 
fe  par  fa  lumière  qui  devoit  durer  long- 
temps ,  te  fit  ouvrir  les  yeux  de  la  pointe  de 
fes  rais. 

Douée  divifas  percurrens  Lwnafeneftras , 

Lima  moraturis  fedula  lummibus , 
Compofitos  levibus  radiis  paiefeat  ocelios. 

Lucain  dans  fon  premier  livre  :  La  Lune  Lucà! 
ira  par  des  voyes  contraires  à  celles  de  fon 
frère ,  8c  tenant  à  mépris  de  faire  fon  obli- 
que tour  dans  fon  char  tiré  par  deux  che- 
vaux ,  elle  fouhaitera  de  prendre  la  charge 
del'Aftredujour. 

■  fratri  contraria  Phcebe 

Ibit,  &  obliqmim  bigas  agit  are  per  orbem 

Indignât  a,  diem  pofcet fibi 

Enfuiteen  parlant  du  flux  8c  du  reflux  de 
la  mer,  il  dit  qu'elle  s'en  retourne  d'elle- 
mefme,  foit  que  fentant  la  force  des  rayons 
de  la  Lune  fécond  Aflre  du  Ciel ,  elle  s'en, 
fléaux  heures  de  fon  mouvement,  Sec. 

— ■ —  anfidere  motafecundo 

Tetbjos  undf*  vtg*  Lunanbns  œfiuet  horis. 
Et  plus  bas,  La  Lune  repreientant  naïve- 
ment  l'image  de  fon  frère  dans  fa  plus 
grande  fplendeur ,  paflit  en  un  moment, 
frappée  par  les  ombres  de  la  terre  interpo- 
fée  cntr'elle  8c  le  Soleil. 

, .  . ■ —  Cornucfue  coa&o 

Jnm  Phcebe  toto  fratrem  ciim  redderet 

orbe , 
Terrarum  fubita  percujfa  cxpalluit  umbr*. 


L'AU- 
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Tithon.XVI. 
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L'AUROPxE   ET  TITHON.    XVI. 

OYEZ  comme  l'Aurore  ne  méprife  point  la 
vieilleffe  de  Tithon  :  elle  ne  l'abandonne  point 
feul  fans  regret  ,  dans  Ton  Palais  Oriental ,  ou  fur 
ce  lia:  de  fleurs  dreffe  par  ces  petits  Amours  qui 
confiderent  fes  careffes  avecplaifir  nompareil,  la 
Décile,  enlequitrant,  le  réchauffe  entre  fes  bras 
avant  que  fes  foins  l'obligent  à  laver  fes  chevaux 
qui  ne  font  pas  encore  attelez.  Quelquefois ,  le  tenant  embraffé,  com- 
me elle  fe  repofoit  chez  les  Indiens ,  elle  s'eft  phinte  que  les  jours  re- 
venoient  trop  promptement  :  &  montant  fur  fon  char ,  elle  a  dit  bien 
fouvent  que  les  Dieux  eftoient  injufles  de  la  faire  lever  trop  toft,  & 
rendoit  à  regret  fon  office  à  l'Univers:  car  lajoye  d'eftreauprezde 
Tithon  en  vie  quelque  vieux  qu'il  fuft  ,  luy  eftoit  plus  grande  que  le 
dueïl  ne  luy  fut  fenfible  quand  elle  perdit  fon  fils  Memnon.  Elle  n'a- 
voit  point  de  honte  de  dormir  auprès  de  luy ,  &  donnoit  fort  fouvent 
des  baifers  à  fa  tefte  chenue ,  parce  que  l'eftime  qu'elle  avoit  toujours 
faite  de  la  beauté  de  fa  jeunefle,  luy  perfuadoit  que  dans  le  grand  âge 
qu'il  avoit ,  il  luy  en  eftoit  encore  demeuré  quelques  traits.  Si  Jupiter 
luy  euft  confervé  cette  fleur  precieufe ,  en  luy  donnant  l'immortalité 
à  la  prière  de  l'Aurore ,  il  n'auroit  non  plus  vieilly  que  Ganimede  fon 
parent,  qui  fervoitd'Echançon  au  Roy  des  Dieux:  &  l'extrême  ca- 
ducité qui  luy  avoit  dérobé  les  plaifirs  de  la  vie,  ne  luy  euft  pas  fait 
defirer,  comme  elle  fît ,  dedepofer  le  don  qu'il  avoit  rcceudene 
mourir  jamais.  Il  pria  mefme  fa  chère  Efpoufe  d'obtenir  pour  luy  cet- 
te faveur  du  Ciel  (déplorable  condition  des  hommes  de  ne  vouloir 
pas  mourir,  quand  l'heure  en  eft  venue,  &  de  le  defirer  quand  il  ne 
le  faut  pas  )  mais  cela  ne  fut  pas  poffible  :  car  ce  que  la  Deftinée  a  une 
fois  ordonne,  il  n'eft  pas  permis  de  le  changer:  toutesfois  afin  de 
confoler  Tithon  ,  la  DeefTe  obtint  en  fa  faveur  qu'il  prendoit  la  for- 
me d'une  Cigale,  que  l'on  dit  ne  vieiller  jamais,  &  qui  rajeunir  tou- 
jours en  quittant  fa  vieille  peau.  C'en:  en  cet  eftat  qu'il  commence 
de  venir  dans  cette  peinture,  où  il  reçoit  les  derniers  embraffements 
de  fa  divine  Efpoufe,  dont  lechar  que  les  heures  attelent  à  l'extré- 
mité de  l'Horifon  ,  fe  prépare  d'aller  au  devant  de  celuy  du  Soleil.  Il 

Ct  fait 
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fait  défia  difparoiftre  les  feux  des  Eftoiles  ayant  charte  du  Ciel  les  hu- 
mides ombres  de  la  nuict ,  &  fa  couleur  de  rofes  épanche  délia  fur  la 
terre ,  fa  nouvelle  fplcndeur. 

Or  l'Aurore  aux  beaux  jeux  de  rofes  diaprée 
Omtte  alors  [on  Efpoux  dans  fa  couche  pourprée 
Répandant  peu  a  pen  Pejprit  de  fin  flambeau , 
Parmy  l'air  coloré  de  maint  rayon  nouveau. 

Lt  pour  ufer  encore  fur  ce  fujet  du  langage  des  Dieux» 

Ha  !  je  te  voy  douce  clarté 

Tu  fois  la  bien-venue 

Je  te  vois  celefle  beauté 

Paroiftrcfur  la  nue , 

Et  ton  Efloile  en  arrivant 

Blanchit  les  coftaux  du  Levant, 

Voila  comme  les  Poètes  parlent  de  l'Aurore,  qui  félon  Hcfiode  eftoît 
fille  d'Hyperion  &  de  Theïa;  mais  félon  quelques  autres,  de  Titan 
&  de  la  terre ,  quoy  qu'Ovide  en  quelque  endroit  l'appelle  Palantias 
du  nom  d'un  père  qui  n'eft  pas  fi  connu. Or  c'eft  de  Titon  fils  de  Lao- 
medon  Roy  des  Troyens ,  qu'elle  ravit  en  fa  jeunefle  à  caufe  de  fa 
beauté,  &  qu'elle  emmena  en  Ethiopie  pour  jouïr  paifiblementde 
fes  careiïes,  qu'elle  eut  ce  fameux  Memnon  qui  fut  tué  aufiegede 
Troye  par  le  vaillant  Achille,  dont  nous  parlerons  bien-tofr.  Ce  fujet 
nous  apprend  que  celuy-là  n'eft  pas  toufiours  heureux  qui  vieillit  trop 
long- temps ,  quoy  que  ce  fufl  en  la  bonne-grace  des  Dieux. 
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TITHON.]  Fils  de  Laomedon,  8c 
frcre  de  Prnm,  mais  de  diverfes  mè- 
res }  car  Priam  devoit  fa  naiiTance  à 
Leucippe  ,  8c  Tithon  à  Strymo  ou  à  Rheo 
fille  de  Scamandre.    Il  fut  enlevé  au  Ciel 
par  l'Aurore  qui  en  devint  amoureufe  ,  8c 
obtint  fon  immortalité  des  Parques,  mais 
non  pas  le  don  de  ne  point  vieillir  ;  de  for- 
te qu'efhnt  fort  avancé  fur  l'âge ,  il  devint 
décrépit,  2c  eut  regret  de  ne  pouvoir  mou- 
rir ;  ce  qui  fit  que  les  Dieux  ayant  pitié  de 
luy ,  pour  lamour  de  l'Aurore ,  le  changè- 
rent en  Cigale,  qui  fe  dépouillant  de  fa 
vieille  peau,  fe  rajeunit  de  temps  en  temps, 
8c  conferva  parce  moyen  fon  immortalité. 
On  dit  que  le  deuil  qu'il  eut  de  la  mort  de 
fon  fils  Memnon  qui  fut  tué  au  fiege  de 
Troye,  luy  fit  concevoir  ce  defir  funefte. 
On  tient  auflï  que  ce  fut  luy  qui  baftitla 
ville  de  Sufes  auprès  du  Coafpe ,  qui  eft  un 
fleuve  fameux  de  laPerfe ,  8c  que  cette  vil- 
le riche  8c  puiffante,  fut  depuis  1a  capitale 
des  Perfes.    Il  eut  deux  fils  de  l'Aurore, 
Memnon,  8c  Emathion  qui  donna  fon 
nom  à  l'Emathie,  qui  fut  autresfoisune 
des  plus  confiderables  Provinces  de  la  Ma- 
cédoine.   Voicy  ce  que  j'ay  trouvé  de  Ti- 
oi-  thon  dans  les  Poètes  que  j'ay  leus.  Virgile 
dans  le  i.îivredefesGeorgiquesdit,  Que 
"fi  au  point  du  jour,  divers  rayons  s'éian- 
"  cent  entre  'es  nuages  épais ,  ou  que  l'Auro- 
"  refe  levé  d'un  vifagepafle  de  la  couche  en- 
'«fafranée  deTirhon  ,  à  peine  les  branches 
'«  8c  les  feuilles  de  la  vgne  feront  capables  de 
"derTendrelatendieifcde  leurs  raiiins,  tant 
"  l'horrible  grefle  viendra  épaiffe,  qui  faute 
"  avec  un  grand  bruit  en  tombant  fur  les 
"  toicts. 

Auî  ubi  fub  lacet»  denfa  inter  nubila  feft, 
Diverji  eruwpent  radii  :  an.  ubi  pallida 

fitrget , 
Tithoni  croceum  linquens  Aurora  cubile, 
Heu  maie  tum  mites  dcfendet  pampinus 

uvas; 
Tam  multa  in  teiïis  crépit  ans  falit  btrrida 
grands. 


Dans  letroifiéme  livre  du  mefme  ouvrage, 
il  marque  la  maifon  de  Tithon  par  celle  de 
Cefar,  qui  eftoit  dvi  fang  des  Princes  de 
Troye,  quand  il  dit:  Si  elt-  ce  qu'il  faudra  »» 
que  bien-toft  je  me  prépare  à  dire  les  vehe-  »> 
mentes  batailles  de  Cefar  ,  8c  que  je  porte  » 
fon  nom  auffi  loin  fur  les  ailes  de  la  Re-  '» 
nommée,  comme  il  efl  diftant  de  fa pre-  >» 
miere  origine,  qui  defcend  de  la  race  de»» 
Tithon.  >» 

Mox  tamen  arde?ites  accingar  dicere  pugnat 
C<£faris}&  nome»  fuma  tôt  ferre per  atmost 
Tithoni  prima  quot  abejl  ab  origine  Cafar. 

Dans  le  4.  de  l'Enéide.  L'Aurore ,  dit-  il , ,» 
épanchoit  dcfia  fa  nouvelle  clarté  fur  la» 
terre ,  fe  levant  de  la  couche  enfafranée  de  >, 
Tithon.  ,» 

Et  ']/»» prima  ncvo  Jpargebat  lumine  terras 
Tithoni  croceum  linquens  Aurora  cubile. 

Il  dit  la  mefme  chofe  dans  le  9.  livre.  Et 
dans  le  8.  Venus  dit  à  Vulcain  ;  la  fille  de 
Nerée  pût  t'émouvoir  par  fes  larmes,  aufli 
bien  que  la  femme  de  Tithon. 

— ■  — Tefilia  Nerei , 

Tepotuit  lacrpnis  Tithoniafleclere  conjux. 

C'eft  ainfi  que  Valerius  Flaccus  commen-  v  A  L  E"* 
ce  fon  3.  livre  des  Argonaures:  La  femme  J['sc, 
de  Tithon  avoit  défia  par  trois  fois  écarté  eus. 
les  froides  humiditez  de  la  nuidt,  8c  par 
trois  fois,  elle  avoit  éclaircy  le  Ciel. 

Tertiajamgelidœf  Tithoniafoherat  undat, 

Exueratque  pelum. 
Horace  dans  la  28.  Ode  du  1.  livre  eferit, H  °  R  A^ 
que  le  père  de  Pelops  qui  fut  receu  à  la  ta-  c  E* 
blc  des  Dieux,  n'évita  point  la  mort ,  8c  » 
que  Tiihon  qui  fut  élevé  au  defTus  de  l'air,» 
ScqueMinos  qui  fut  admis  aux  fecretsde» 
Jupiter,  ne  s'en  trouvèrent  pas  exempts.     » 

Occidit  &  Pelopis  genitor ,  convivci  Deo- 
rum, 
Tithonufyue  remotm  in  aurtn 
"EtJ-Qvis  arcanis  Minos  admiffa. 

Q_2  Et 
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«  Et  dans  la  16.  du  i.  livre.  Il  n'y  a  rien, 
"  dit-il ,  qui  foit  heureux  de  tout  point  :  une 
"  prompte  mo't  ravit  le  fameux  Achille:  une 
•«  longue  vieillefie  minuaTithon:  Se  peut- 
'•  élire  que  le  temps  m'accordera  ce  qu'il  te 
'•  voudra  réfuter. 

^Abjlu'/t  elarum  cita  mors  Achillem , 
Longa  Tithonum  minuit  feneSl/is  : 
Et  mihi  forfan,  tibi  quodnegitrit, 
Perriget  hora. 

Properce  dans  h  1 8.  Elégie  de  Ton  2.  livre 
•  dit  à  Cynthic  L'Aurorafans  méprifer  la 
«  vieillefie  de  Tithon  ,  ne  l'a  point  abandon- 
«  né  fcul  dans  fon  Palais  oriental  :  8c  le  refte. 

At  non  Tithoni  jperne?is  Aurora  feneBam , 

Dtfert /an  E0.1  paff.i  jacere  domo  ejî , 
lllum  pepefuis  dece>tens  fovit  in  ulnis , 
Quant  prim   abjunEiot  fedttla  lavit 
equos. 
lllum  advuinos  quum  ample  x&  quiefeeret 
Indos , 
Maturos  ïterum  ejï  qtiejîa  redire  dies. 

«'Et  dans  la  if.  Elégie  du  mefme  livre,  il  dit 
"encore  à  Cynthie  ;  Quand  je  deviendrois 
•'  encore  aum  vieux  que  Tirhon  ,  ou  (\v.t  je 
««  ferois  aum  âgé  que  Neflor,  il  n'y  a  point  de 
««  vicillelTe  au  monde  qui  me  peuft  dcltour- 
"ner  de  ton  amour. 

At  me  ab  amore  tuo  deducet  nulla  feneilu), 
Sive  eg$  lithonus ,  jtve  ego  Neflor  erg. 

Quant  à  l'Aurore,  félon  Hefiode  dans  fa 
Théogonie,  elleefloit  fille  d'Hyperion  8c 
de  Theia ,  8c  l'eeur  du  Soleil  8c  de  la  Lune  , 
d'autres  la  font  fille  de  Titan  8c  de  la  Terre. 
Ses  amours  avccCephale,  fils  de  Mercure 
&  d'Herfé,  font  amplement  deferitespar 
Ovide  au  7.  livre  de  fes  Meramorphofes. 
Cet  agréable  Poète  en  parle  auffi  dans  fon 
Epiftre  de  Phèdre  à  Hyppolite ,  8c  dans  fon 
3.  livre  de  l'art  d'ay  mer.  Homeredans  fon 
OdifTée  livres  ç.  8c  if  touche  quelque 
chofe  des  amours  de  l'Aurore  avec  Orion 
8c  avec  Clitus.  Elle  eut  de  Cephale  un  fils, 
appelle  Phaè'ton,  que  les  Grecs  difoient 
eflrefemblable aux  Dieux:  8c  Hefiode  qui 
en  parle  ,  comme  nous  avons  dit  ,  dins  fa 
Théogonie ,  la  fait  mère  des  Aftres  Sides 
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Vents,  qu'elle  conceut  de  fon  mariage 
avec  Aflrée.  Quant  à  fon  fils  Memnon 
Qu'elle  eut  de  Tirhon,  nous  en  parleronî 
fur  le  Tableau  fuivant  :  8c  pour  achever  de 
fournir  à  l'elpace  qui  nous  refte  fur  ccluy- 
cy  ,  Virgile  fera  le  premier  des  Poé'e;  qui  v  lI  '" 
nous  en  fournira  de  matière,  de  fes illuflres 
ouvrages,  pour  nous  faire  voir  les  penfées 
qu'ils  ont  eues  de  l'Aurore.  Il  dit  donc  au 
premier  de  fes  Georgiques  que  plufieurs 
ouvrages  fe  font  bien  mieux  durant  la  fraî- 
cheur de  la  nuict ,  ou  quand  avec  les  pre- 
miers rayons  du  Soleil,  l'Aurore  épand  fa 
rofée  fur  les  campagnes,  que  non  pas  en 
plein  jour. 

Multct  adeogelid.t  melias  fe  notle  dedere: 
Aut  cumjole  novo,  terras  irrorat  Eoitf. 

Dans  le  3.  livre  de  l'Enéide.  Défia  l'Auro- 
re rougiffoit  faifant  difpiroiiîrc  les  feux 
des  Eftoiles,quand  nous  vi fines  de  loin  des 
montagnes  obfcures,  8c  l'Italie  qui  s'ab- 
baifibit  au  deffous. 

Jamque  rubéfie  bat  fleliis  tturora  fugatis  : 
Cum  procul  obfcuros  col/es,  humilemque  vi- 

dem/u , 
ltaliam. 
Et  enfuite-    La  journée  fuivante  fe  levoit  „ 
defiadu  collé  de  l'Orient ,  8c  défia  l'Auro-  n  : 
re  avoit  chafTéduCiel  les  humides  ombres  „ 
de  la  nui£t,  quand  on  vid  fortir  du  bois,, 
avec  une  maigreur  nompareille  la  nouvel-  „ 
le  figure  d'un  homme  inconnu ,  exténué  „ 
par  la  faim ,  8c  railerablemenr  velîu.  ,, 

Pojiera  jam  dies  primo  furgebat  Eoo , 
Humentemque  Auront  polo  dimoverat  um- 

bram  : 
Cum  fubito  fyhis,  m. nie  confecla  fuprema, 
lgitoti   nova  forma  vin ,  mifcrandaque 

cultu 
Procedit. 
Il  ditpre  que  la  mefme  chofe  au  commen- 
cement du  4.  livre.    Le  iour  fuivant  éclai-  „ 
roit  la  terre  du  flambe  m  du  Soleil,  8c  l'A  u-  ,, 
rore  avoit  chafféduCiel  les  humides  om  „ 
bresdcla  nuit.  „ 

PofJera  Pbttbea  lujîrabat  lampade  terras  , 
Humentemque  Aurora  polo  dimoverat  um- 
bram. 

Enfuite. 
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"Enfuitc.   L'Aurore  fe  leva  de  l'Océan:  8c 
fi-toft  que  le  jour  parut ,  l'élite  de  la  jeu- 

"  neiTe  fortit  des  mailbns. 
Jr   Oaanum  inttre*  furgens  Aurora  reliquit. 

Dans  le  5*.  livre,  Ene'e  propofe  des  prix 
pour  les  jeux,  quand  la  neufiéme  Aurore 
qui  de  la  pointe  de  fes  rayons  découvre 
l'Univers,  nous  aura  redonné  une  heu- 
reufe  journée. 

Prdtenajl  nona  dum  mortalibtis  almum 
Suivra  extukrit ,  radufque  retexent  or' 
hem. 
Enfuite  ;  Enfin  lejour  eftoit  venu  que  l'on 
atten doit  avec  beaucoup  d'impatience  ,  8c 
deiia  par  un  temps  ferein  les  chevaux  de 
Thaèton  traînoient  pour  la  neufiéme  fois 
le  char  de  l'Aurorej  quand ,  8cc. 

Expeclata  dies  aderzt ,  nonamque fercna 
Anroram  Pha'etontis  eqtti  jam  luce  vthe- 
bant  : 
Dans  le  6.  livre  ;  Pendant  l'entretien  d'E- 
née  8c  de  la  Sibylc  aux  Enfers  avec  Dei- 
phobe;  l'Aurore  avec  fon  chariot  dero- 
fes  avançoit  toufiours  fa  courfe  dans  le 
Ciel ,  dont  elle  avoit  déjà  traverfé  la  moi- 
tié, Se  peut-eftre  en  cette  conférence  euft- 
on  employé  tout  le  rem ps  qui  eftoit  ordon- 
né pour  demeurer  là  bas,  fi  la  Sibyle  qui 
accompagnoit  Enée,  nereuftadverty.Scc. 

Hac  vicefermonum  rofeis  Awrvr»  quadrigi* 

Jam  médium  œtberio  curfu  trajecerat 
axevt  : 
Dans  le  7.  Défia  la  Mercommençoir  à  rou- 
gir fous  les  premiers  rayons  du  jour,  8c 
l'Aurore  dans  fon  char  de  rofes ,  répandoit 
du  Ciel  fa  lumière  dorée ,  quand  les  vents 
s'abailTerent: 

Jamque  rubefeebat  radili  mare ,  &  œthsre 
ab  alto 

jâurora  in  rofeis  fuïgebat  Jutea  bigis  : 

Cum  venti  pofuere. 

L'onzième  livre  commence  en  cette  forte  : 
L'Aurore  venoit  à  peine  de  fortir  de  l'O- 
céan ,  8c  on  ne  faifoir  que  d'appercevoir  les 
premiers  rayons  de  la  clarté  naifiante  5 
Quand  Enée,  8cc 

Oceamm  mterea furgens  Aurora  re/tquit. 
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Et  dans  le  mefmc  livre  ;  Cependant  l'Au- 
rore avoit  ramené  l'agréable  lumière  aux 
milérables  Mortels,  pour  recommencer 
leurs  labeurs,  8c  leurs  Ouvrages  : 

Auront  interea  miferis  mortahltu  almam 
Extu'erat  lucem ,  referais  opéra,  atque  la- 
bores. 
Catulle  dans  fon  Poè'me  des  Nopces  de  Pe-  Catvl- 
lée  8c  de  Tethis ,  fait  cette  belle  comparai-  l  t. 
fon;   Comme  le  vent  Zephirequi  d'une 
paifible  haleine  faifant  vers  le  matin  fron- 
fer  la  Mer ,  agite  infenfiblement  les  vagues 
faciles  à  s'émouvoir,  quand  l'Aurore  fekve 
avec  la  fplendeur  naiflante  du  Soleil  qui 
entre  dms  fa  courfe  vagabonde.    Ces  va- 
gues eftant  pouffees  d'abord  paruniouffle 
gracieux  ,   vont  en  avant ,   8c  l'on  diroit 
qu'elles  lous-rient ,  faifant  ouïr  de  douces 
plaintes,  puis  fe  redoublent  a  proportion 
que  le  vent  augmente  :  Elles  brilleru  de 
loin  fous  la  fplendeur  pourprée  de  la  lu- 
mière qui  s'y  reprefenteen  diver;  endroits. 
Hic,  qunlis  flatu  placidum  rt.are  mvtutivo 
Homfcans    Zephirus    proclives    incitât 

undas  , 
Auront  exorient  e,  vagi  fub  lunàna  Solis , 
Quœ  tarde primum  déniait i  fiamine  pulpe 
Procedmitjeni  refonant  plavgore  cachinni  : 
PoJÎ  vente  crefeente  mugis  mugis  incre- 

hrefeunt , 
Piirpureaque  proctd  nantes  à  luce  rtful- 
gent. 
Et  dans  le  Poè'me  de  la  chevelure  de  Béré- 
nice ;  la  chevelure  d'or  de  cette  Reyne 
parle  ainfi  :  Mes  feeurs,  les  autres  treffes 
qui  compofoient  l'autre  chevelure  qui 
eftoit  demeurée  fur  la  tefte  de  Bérénice, 
pleuroient  la  deftinée  qui  venoit  de  me  fe- 
parer  de  leur  compagnie  ;  quand  l'Aurore 
mère  de  l'Ethiopien  Memnon ,  frappant 
l'air  de  fes  plumes  agitées ,  fe  prefenta  de- 
vant moy  avec  le  cheval  ailé  de  Cloris  dans 
la  ville  d'Arfirioe ,  où  la  femmede  Zephi- 
re  ,  Citoyenne  gracieufe  des  bords  du  Ca- 
nope,  mePavoit  envoyé  pourm'enlever, 
comme  il  fit,  dans  la  région  E'herée,  8c 
m'emporta  dans  le  chafte  kin  de  Venus, 
afin  qu'une  couronne  d'or  qui  enrouroit 
autrestois  le  front  d'Ariadne  ,  ne  fuft  pas 
Q^  3  feulç* 
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feulement  attache'e  au  Ciel  pour  fervir 
d'ornement  auprès  du  cercle  oppofé  à  ce- 
luy  de  l'Ourfe  ;  mais  qu'eftant  les  facrées 
dépouilles  d'une  telle  dorée,  nous  y  fiffions 
aulïi  briller  noftre  fplendeur. 

Abyinfî*  paulo  ante  corn*  mea  fata  forores 
Lugtbant,  quttmfi  Memnonts  Mthopis 
Unigcna  impellensnutantibus  aèrapenms 
Qbtulit  Ay fîmes  Cbloridts  aies  equus  ; 
Jfque  per  aiherias  me  tel/cns  advolat  tim- 
bras , 
Ft  Vtntris  cajlo  conlocat  tngremio  : 
Jpfa  fuum  Zéphyr itis  ebfamulum  legarat, 

Grata  Canopeis  incola  littoribtu. 
Scihcet  in  iiario  ne  fohtm  limite  cœh 
Ex  Ariadnûs  aurea  temportbtes 
Fixa  corona  foret:  fed  nos  quoque  fulge- 
remiii 
Devotœflavi  verticis  exuv'ue. 

Tibul-  Ce  lieu  eftaflez  difficile.  Tibulle  finit  ainfi. 

***■•        la  3.  Elégie  de  fon  1.  liv.  Je  prie  les  Dieux 

que  la  belle  Aurore  nous  ameine  enfin  ce 

jour  radieux  avec  fes  chevaux  de  couleur 

de  rofè  : 

Hocprecor ,  hune  illum  nobis  Aunra  ait  en- 
tem 
Luciferum  rofeis  candida  portet  eqttis. 

Properce  dans  la  1 2.  Elégie  de  Ton  4.  livre  , 
dit  qu'il  y  a  une  loy  en  Orient  bien  favora- 
ble pour  les  maris ,  8c  que  c'eft  où  l'Aurore 
colore  les  peuples  de  h  rougeur  de  fes  che- 
vaux. 

Félix  Eois  lexfumris  una  maritis , 
Qaos  Aurorafuis  rubra  colorât  equU. 

Se  ne-  Aurefte,  Seneque  dans  le  premier  cheeur 
o^y  E-  de  fon  Hercule  furieux ,  en  fait  cette  belle 
"defeription:  Défia  le  Ciel  allant  plonger 
«  les  A  lires  dans  l'Océan  ,  leur  donne  fa  cou- 
leur: la  Nuidl  éteint  fes  feux:  l'Aurore 
««  éveillée  chalTe  toutes  les  Efloiles  devant 
"  fby ,  &  fe  retire  la  dernière:  l'Ourfe  du 
"  Pôle  tourne  le  timon  de  fon  chariot  du 
"  codé  qu'elle  demande  le  jour.  U  femblc 
•c  que  le  Soleil  foit  emporté  par  fes  courtiers 
"  fur  les  plus  hautes  croupes  du  Mont  Oeta  : 
"  les  bocages  de  Cadmus  chargez  d'Olives, 
"jaunillcntibuslcchardecc  Dieu  qu'ils  re* 
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gardent  venir  j  8c  la  Lune  n'a  plus  de  for-  ,, 
ce  pour  faire  éclater  fa  lumière  au  monde.  „ 
Le  travail  qui  réveille  1  inquiétude  en  cha-  „ 
que  efprit ,  ouvre  les  maifons  :  le  Berger  „ 
qui  a  mis  dehors  fon  troupeau  pendant  n 
que  le  Ciel  dégoûte  une  moitié  rofée  ,  fe ,, 
défend  contre  la  faim.  Le  jeune  Taureau  a  „ 
qui  les  cornes  n'ont  point  encore  ouvert  le  ,, 
front ,  fe  joue  dans  la  prairie:  lesmercsre-,, 
parent  la  laitt qu'elles  ont  donné  à  leurs,, 
petits:  le  Chevreau  qui  bondit  fur  l'herbe,, 
menue ,  s'écarte  par  une  courfe  vagabonde ,, 
allez,  loin  deceluy  qui  le  garde.  On  entend  „ 
fur  les  arbres  les  plaintes  du  Roffignol  :  Se  „ 
Philomele  prenant  plailîr  à  voir  dorer  fes,, 
plumes  au  lever  du  Soleil ,  fe  trouve  envi-  „ 
ronnée  de  mille  autres  petits  Oy féaux  ,„ 
qui  par  leurs  chants  divers  font  un  concert,, 
mélodieux,  8c  annocentlejour.  Le  Ma-,, 
rinier  toufiours  en  doute  de  fa  vie  déployé,, 
fa  voile  au  vent  ;  8c  là, un  Pefcheur  affis  fur  „ 
le  bord  de  cette  falaife  efearpée ,  ou  racom-  „ 
mode  fon  hameçon  qui  l'a  deceu ,  ou  fe  „ 
courbant  vers  le  précipice ,  il  remarque ,, 
dans  l'eau  la  recompence  qu'il  promet  à  fa  „ 
peine ,  fa  ligne  fent  le  poiflon  qui  trémouf-  „ 
le,  8c  il  s'efforce  de  le  tirer.  C  eft  en  cela  „ 
que  met  fon  efperance  celuy  de  qui  la  vie ,, 
ruftique  qui  n'eft  point  enviée ,  eft  conten-  „ 
te  de  fon  lien,  8c  de  fon  peu.  Les  efperances  „ 
inquiettes  vont  tumultuairerement  en  fou-  „ 
le  avec  la  crainte  dans  les  villes ,  8cc.  „ 

Jamrarn  micantfideraprono 
Langttida  mm  do  :  ?wx  vicia  -vagos 
Contrahit  ignts  :  luce  rinata 
Cogit  nitidum  Phofyorts  agmen  : 
Signum  ctljî glaciale  poli 
Septem  jletlis  Arcades  nrfe 
Lucem  verfo  temone  vocant  : 
"Jam  cœruleis  eveilas  equis 
Titan  fummttm  projpicit  Oetan  : 
Jam  Cadmeis  inclyta  baccii 
AJperfa  die  dumeta  rttbent, 
Phobique  fugit  redit  tir  a  for  or. 
Labor  exoritur  durits,  &  omntis 
Agitât  curas,  aperitque  domos. 
F  a  for  g'lida  cana  prttina 
Gregi  dimijfo  fabula  carpit. 

Ludit 
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Ludit  prato  liber  aperto 
Nondum  rapt  &  front  e  juvenctu. 
Vacua  réparant  ubera  matrcs. 
Errât  curfu  levis  ivcerto 
Molli  pttulans  hced'is  m  herb*. 
Pendet  funmajlridula  ramg , 
Pennafque  novo  tradere  foli 
Ce/fit  querulos  inter  nidos 
Thracia  pellex,  turbaque  circum 
Confufa  fonat,  murmure  mijlo 
Teflata  diem.  Carbafi  menti* 
Crédit,  dubius  navita  vit  a  , 
Laxos  aura  complevtefmiM. 
Hic  exefïs  pcndensfcopulis 
dut  deceptos  inftruit  humos , 
Aut  fujpmftu  Jpetlat  preffa 
Pramia  dextra.  fentit  tremulum 
Linea  pifcem. 

Rac,  innocua  quibus  ejî  vita 
Tranquilla  quies,  &  lœta  fuo 
Farvtque  domus,(pes  &  in  agris, 
Turbine  magnofpesfollicitœ. 
Vrbib'.n  errant^  trtpidique  metin. 

ME-Afmenus  la  reprefenteainfi  :  L'Aurore 
veftuë  d'une  couleur  fafranée  fortoit  de 
l'Océan  ,  avec  un  grand  éclat ,  8c  dans  Ton 
char  tiré  par  deux  chevaux  lumineux,  elle 
faifoit  briller  fon  teint  vermeil.  Leglobe 
rayonnant  épanchoit  au  Ciel  une  lumière 
pure,  5c  le  flambeau  du  jour  parut  le  plus 
beau  dn  monde  au  lever  du  Soleil. 

Aitrora  Oceanum  crtceo  vilamine  fulgtns 

Liquerat,  &  byugis  veila  rubebat  equis-. 
Luce  ptlum  nitida  perfudit  candidus  or  bis , 
Et  clarum  emicuit  Sole  oriente  jubar. 
«A-Vomanus  la  dépeint  en  cette  forte  :  L'Au- 
rore  toute  moite  de  rofée ,  fort  en  verte- 
ment de  pourpre,    répandant  la  lumière 
orientale  dans  tout  le  Ciel  eftoilé.  Le  So- 
leil fait  paroiftre  fa  tefte  admirable  avec  fa 
couronne  de  rayons ,  hors  des  eaux  de  Te- 
this. 

Rofcida  puniceo  Tallantias  exit  amiclu , 

Aftriferttm  inficiens  luce  Oriente  ptlum. 

Sol  infigne  caput  radiorum  ardente  coron» , 

Promit  ab  aqittreù  Tettyos  ortus  aquis. 

UA-Voicy  comme  Julianus  s'exprime  fur  le 

■s     mefme  fujet;  La.  femme  de  Tithon  répand 
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fur  la  Terre  fa  lumière  de  couleur  de  rofes, 
8c  la  fait  rejaillir  dans  le  Ciel  eftoilé  avec 
i'or  defonvifage,  quand  le  Soleil  retire 
fon  char  flamboyant  du  gouffre  profond, 
&  qu'il  chaife  les  Aftres  par  la  clarté  de  fes 
chevaux. 

Tithoni  conjux  rofeo  fitb  lamine  terras 

hfreit,  ô-  cœlum  lutea  [idereum. 
Ctim  Sol  igniferos  carras  è  gurgitt  magno 

Sujlulit,  &  claris  ajlrafugavit  equis. 

Ecoutons  Palladius  :  La  belle  Aurore,  dit-  Palla- 
il ,  brilloit  avec  fes  chevaux  de  couleur  de  n  :  ^  s. 
rofe,  6c  la  Terre  eftoit  toute  moite  de  la 
rolée  du  matin  ,  quand  Titan  s'éleva  de 
l'humide  fein  de  l'ondoyante  Tethis ,  por- 
tant un  vifage  flamboyant,  avec  une  bou- 
che éclatante. 

<LAurea  fulgebat  rofeis  Auront  capillis, 

Et  matutino  rire  maiebat  humus. 
Tethjos  undivagœ  cum  profiht  œquore  Titan, 

ilammiferos  vultus  ore  micante  ferens. 

Pompeïanus  en  fait  ainfi  la  description.  Pom- 
Auffitoft  que  la  mère  humide  de  Mem-P  E  IA~ 
non  eut  peint  le  Ciel ,  8c  que  de  fes  mains 
de  rofes,  elle  eut  chaffé  les  Eftoiles,  Phe- 
bus  à  la  cheveleure  dorée  ,  fouleva  fon 
Globe  de  feu  delà  mer  Atlantique  ,  Scia 
lumière  revint  incontinent  au  monde. 

Memvtnit  ut  gemtrix  infecerat  humide 
cœlum , 

Et  rofeis  manibus  Cidera,  difpulerat  : 
Pkœbus  Atlanteis  è  fiuBibus  aureus  orbem 

Sujlulit  igniferum  :  luxque  diefque  redit. 

Maximianus  l'imite  en  cette  forte.  L'au-  M  a  x  i- 
rore  avant-Courriere  de  l'Aftre  qui  porte  mianus; 
la  clarté,  eftoit  aflïfe  fur  fon  char  :  8c  Phœ- 
bus  avoit  tiré  fes  chevaux  du  gouffre  pro- 
fond :  il  avoit  chalTé  du  Ciel  les  flambeaux 
nocturnes  de  fes  rayons  lumineux,  8c  avoic 
redonné  le  jour. 

Prœviaflammiferi  curfus  Aurora  fedebat  : 
Ext  nier  at  que  alttgurgite  Phœbui  equos: 
NocJtvagofque  fimid  radiis  flagrantibus- 
ignés 
Depulerat  cceht  rtddider atone  diem. 

Vitat- 
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Vitalis  la  defcrit  ainfi 
rougifl'oit  de  fon  char  la  région  Etherée,  8c 
failbit  blanchir  la  pointe  des  herbes  d'une 
rofée  nouvel  le  ;  quand  la  grande  roué  em- 
brafée  lortit  du  milieu  des  vagues  de  Te- 
this ,  2c  que  les  Attrcs  errants  cedcreut  la 
place  aux  chevaux  du  Soleil. 

Vix  Aurorafuo  rubefeceraî  <ethera  curru , 
Summaque  canebat  roribtu  herba  vovis  : 

Trofilit  è  medtis    candens   rota  Tethyos 
undis , 
Et  <vag*  cejferunt  fidera  folis  equis. 

Bafilius  traite  le  mefrae  fujet  en  cette  forte- 
La  Rayonnante  femme  deTithon  fe  levé 
de  l'Océan ,  8c  avance  les  pas  fous  fa  robe 
de  couleur  de  rofe.  Phebus  chaffe  les  ténè- 
bres du  monde ,  par  fes  rayons  lumineux , 
2c  la  nuift  difparoit. 

Surgit  ab  Oceano  Ttthoni  fuîgida  cohjhx, 
Et  wfle  ab  rofe»  fttbruit  ipja  pedes. 

Tum  Phœbtu    rndus  rutilum  fulgonbus 
orbem 
Depulitètenebris,  noxqueptruclafuït. 


Euphor-  Euphorbus,  le  defcrit  en  cette  forte.  Le  So- 
*  v  s"      leil  avec  tout  l'or  qui  l'environne  levoit  fa 
telle  de  l'Océan,  quand  les  Affres  dans  le 
Ciel  prirent  la  fuite  devant  luy.  les  Ténè- 
bres cédèrent  la  place  à  cette  Divinité,  Se 
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A  peine  l'Aurore  1  la  douce  lumière  rendit  les  couleurs  à  cha- 
que chofe. 
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Extulit  Oceiwo  caput  aurais  igniferum fol , 

Fugerttnt  totoprotiuus  aflrapolo. 
Concejfere  Deo  tenebr* ,  rebufque  colora 

Lux  iterum  cunciis  reididit  almafuof. 

Et  Hilafius  l'imite  ainfi.  La  Nuict  fe  retire  Hua- 
avec  fon  manteau  eftoilé,  8c  cache  fes  feux, s  ' u  *' 
parce  que  le  jour  commence  à  paro'.ftre  :  la 
brillante  roue  de  Phebus  venant  de  quitter 
l'Océan  toutes  chofes  font  éclairées  de  fa 
vive  fplendeur. 

Nox  ab'it  ajirifero  velamine  cintla  micanti, 
Et  redigit  ftellas ,  exoriturque  dies. 

Emicat  Oceano  Phcebi  rota  elara  reltcto , 
lllujirsta  mtent  lumïnt  cunftafuo. 

Enfin  Euftenius  en  fait  cette  defeription.  Zvtrt 
Le  Soleil  fe  levé,  8c  faifant  monter  fon  N1U  ' 
char ,  du  gouffre  de  l'Océan ,  il  redonne  le 
jour  par  fon  Globe  lumineux.  Il  rend  à  la 
Terre  8c  au  Ciel  fa  torche  flamboyant  :  8c 
de  fes  rayons  d'or ,  il  chaffe  lesEftoiles  du 
Firmament. 

Soloritns,  currufque  ftios  ègurgite  toSens 
Oceano  ,  claro  rtddidit  orbe  diem , 

Flamtniferumque  jubar  terrœque  poïoquc 
reducit , 
Etpepulit  radiis  tflra  repente  fuis. 


LA 


''.  c 


Mtfiwv  ai-nfavmw  ilw  àœtreLÇ?)  Bru. 
Memnon.  XVII.  Dionyfius ,  defcriptione  orbis. 


I3i 

«te  a's-  .Sfe  *T£  *!>  *'£-  ■*'*-  âfe  S£  *!!£■  ■*!£•  *'*•  *?«-  -*1"-  Sfe  *îfe  *'A  •*!*■  -*T£-  *!*■>!*  ■*'"  *'«-  •«&>  *'<!•  *te 


LA   STATUE   DE   ME M NON 
Fils  de  l'Aurore.    XVII. 

NT  RE  les  fameufes  Statues  de  l'Antiquité,  cel- 
le de  Memnon  Prince d'Ethiopie ell fi  confidera- 
ble ,  que  je  ne  penfe  pas  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  au- 
cune qui  luypufteftre  préférée,  fbitpour  la  ma- 
tière ou  pour  l'excellence  de  l'art,  puis  que  l'une 
&  l'autre  contribuèrent  beaucoup  à  la  rendre  ca- 
pable de  pouffer  une  voix  fort  douce  au  lever  du 
Soleil,  quand  elle  eftoit  frappée  de  Tes  rayons,  &  de  faire  ouïr  fur  le 
foir  les  accens  de  quelques  plaintes,  commefi  elle  fe  fuft  affligée  de 
l'abfence  de  cet  Aftre  qui  luy  infpiroit  vers  le  matin  un  ton  fort  doux. 
Plufieurs  ont  deferit  ce  fujet  :  &  il  femble  que  TAutheur  de  ce  Ta- 
bleau n'ait  fait  que  les  imiter.  Un  certain  Damis  raconte  dans  la  vie 
d'Apollonius,  qu'à  la  vérité  Memnon  eftoit  fils  de  l'Aurore;  mais 
qu'il  ne  fut  pas  tué  par  Achille  pendant  lefiegedeTroye,  comme 
l'ont  chanté  les  Poètes,  &  qu'il  mourut  d'une  mort  naturelle  en 
Ethiopie,  après  avoir  régné  cinq  a3ges  d'hommes:  qu'au  refte  les 
Ethiopiens  qui  vivent  fort  long- temps,  le  regrettent  encore,  &le 
pleurent  comme  s'il  eftoit  mort  en  la  fleur  de  fonaage:  quefaftatuë 
taillée  à  la  manière  de  celles  de  Dédale,  le  reprefente  en  jeune-hom- 
me fans  barbe,  eftant  d'une  pierre  fort  noire,  expofée  aux  rayons  du 
Soleil ,  &  enfoncée  de  deux  pieds  en  terre  :  qu'il  y  paroift  fe  fbufte- 
nirdefesbras  furfonfiege,  comme  s'il  vouloitfe  lever  :  qu'on  diroit 
à  voirfesyeux&  fonvifage,  qu'il  a  envie  de  parler,  &queclefaitles 
rayons  du  Soleil  venant  à  le  frapper  fur  le  point  qu'il  fe  levé,  cette 
Statue  fe  met  à  parler,  &fes yeux femonftrent gais &luifants.  Pau- 
fanias  dans  la  defeription  de  la  Phocide ,  dit  que  Memnon  paroift  affis 
fur  unepierre,  &  Sarpedon  auprès  de  luy  ,  appuyant  fon  vifage  dans 
le  creux  de  Tes  mains,  que  Memnon  luy  met  la  fienne  furl'paule,  & 
que  tous  deux  font  barbus.  Au  manteau  de  Memnon,  ad,oufte-t-il , 
font  reprefentez  comme  en  broderie  certains  oifeaux  appeliez  Mem- 

R  noni- 
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nonides,  kf  quels  ne  manquent  point  tous  les  ans     à  ce  que  difcnt  les 
Hellelpontins,  de  s'envolera  certains  jours,  à  Ton  fcpulche ,  ou  s  il 
v  a  quelques  herbes  crues  qui  foient  demeurées  un  peu  courtes     ils  les 
arrachent  de  leur  bec,  &  les  arrofent  de  leurs  ailes  trempées  dans  le 
fleuve  Afope.  Ils  nous  aflTeure  au  mefme  endroit  que  Memnon  ne  par- 
tit point  de  l'Ethiopie  pour  aller  au  fecours  de  Troye  ;  mais  de  la  ville 
deSufis  en  Perfe ,  &  qu'il  rangea  fous  fon  obeïflance  tous  les  peuples, 
depuis  le  fleuve  Choafpes  jufques  en  Phrygie ,    où  les  Phrygiens 
monftroient  encore  de  fon  temps  le  chemin  par  lequel  ayant  cherche 
les  plus  courtes  addreffes  de  ces  quartiers  -là  ,  il  avoit  conduit  fon  ar- 
mée pour  aller  au  fecours  des  Troyens.  Le  jeuue  Philoftrate  décri- 
vant la  mefme  Statue  de  Memnon,  en  parle  en  cette  forte  :  Jeracon- 
teray,  dit-il ,  l'eftrange  merveille  de  Memnon,  car  certainement 
l'artifice  en  eftoit  admirable,  &  au  deflfus  de  toute  l'mduftrie  des 
hommes.  Son  image  faite  d'une  pierre  tirée  des  Montagnes  d Ethio- 
pie, avoitl'ufagcdelavoix;  de  forte  qu'elle  faluoit  tantoft    Aurore 
Le  des  lignes  de  joye  (  parce  que  l'Aurore  eftoit  mère  de  Memnon  ) 
&  quand  le  Soleil  s'abbaidoit ,  elle  faifoit  ouïr  une  efpecc  ae  gemifle- 
ment  comme  fi  elle  euft  efté  affligée  de  fon  abfence.  Qu'au  refte  cette 
pierre  pleuroit  en  certains  temps,  qu'elle  donnoit  d«  marques  de 
trifteffe     &  qu'elle  eftoit  diverfement  touchée  de  plaifir&  de  dou- 
leur. Toutefois  Pline  au  7.  Chap.  de  fon  5*.  liv.  n'attribue  a  cette 
Statue  qu'un  certain  pétillement  fourd&  confus  aux  premiers  rayons 
du  Soleil.  Les  uns  la  mettent  dans  un  Temple  auprès  de  la  Thebes 
d'Eeypte ,  ou  fur  une  Montagne  auprès  de  Sufis  en  Perfe  ;  quelques- 
uns  cfans  une  vallée  auprès  d'un  ruifîeau  appelle  Belus  dans  la  Paleftme 
f  c'eft  Tofcphe  au  9.  Chap.  du  2.  livre  de  la  guerre  des  Juifs;  ;  d ^autres  ; 
comme Strabon  au  1 3.  livre  dans  la  Troade  ,  un  peu  au  delà  de  1  em- 
boucheure  du  fleuve  Efipus,  fur  un  certain  tertre  qui  porte  le  mefme 
nom:   &  plufieurs  en  Ethiopie  où  il  naquit,  félon  le  témoignage  de 
Diodore  Sicilien  au  z.  livre  de  fa  Bibliotecque  ,  a  quoy  le  vieux  Phi- 
loftrate qui  eftde  fon  fentiment,  adjoufle,  que  Memnon  fc  vit  en 
Ethiopie  transformé  en  une  pierre  noire,  avec  la  contenance  d  un 
homme  affis,  &  que  lors  que  les  rayons  du  Soleil  viennent  a  donner 
deflus,  ou  qu'ils  frappent  dans  fa  bouche     il  en  fort  une  voix  douce 
comme  un  fon  de  viole  qui  réjouit  le  jour  d'un  langage  artificiel.  1 1  >  a 
rrande  apparence  que  l'Authenr  de  cette  peinture,  avoulufuivrece 
delTein ,  l'ayant  reprefenté  noir,  dans  la  mefme  pofturc ,  avec  une  ef  e 
&  un  vifage  d'Ethiopien,  &  tel  que  nous  avons  die  tantolt,  W»™£ 
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foit  mine  de  felever,  en  s'appuyant  de  Tes  deux  mais  fur  un  tombeau 
fomptueux  en  forme  de  liél  royal  ,  fouftenu  fur  quatre  pattes  de  Lyon. 
L'appareil  de  ce  Prince  fils  de  Tithon  &  de  la  divine  Aurore,  quand 
avec  une  puiffante  armée,  il  vint  aufecouisdesTroyensdont il  eftoit 
allié,  y  eft  reprefenté  tout  autour  en  bas  relief,  &  au  dtiTus  il  ett  dé- 
peint tout  nud  dans  le  bufeher  funèbre,  comme  il  y  fut  mis  après  que 
l'invincible  Achille  l'eut  tué,  pour  vanger  la  mort  c'Antiloquc  fils  de 
Neftor.  Ses  cend/es  qui  fuient  changées  en  oifeaux  appelez  de  ion  nom, 
y  font  honorées  de  la  mefme  reprefentation.  Un  petit  enfant  debout 
fur  le  chevet  du  lict  funèbre ,  y  reflerre  à  mon  avis  deux  de  ces  oyfeaux, 
&  au  defTbus  de  luy  dans  une  niche,  eft.  un  efpece  d'urne  qui  pourroit 
bien  contenir  le  refte  des  cendres  de  ce  noble  Guerrier.  Ces  Pyramides 
de  part  &  d'autre,  qui  n'en  font  pas  fort  éloignées,  font  des  tombeaux 
de  Roys:  &  cette  ville  dans  l'eloignement  fur  un  bras  du  Nil,  eftlafa- 
meufe  Thebes  d'Fgypte,  derrière  laquelle  fe  découvre  le  Soleil-levant 
qui  rend  une  Statue  diferte,  &  qui  l'animant  en-quelque  forte,  luy  fait 
dire  que  la  mémoire  des  morts  n'eft  pas  toufiours  enfevelie  dans  l'oubly. 
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MEMNON]  Nouî  avons  rapporté 
dins  noftre  defeription  (.equipeut 
concerner  la  ftatjë  de  Memnon 
Prince  d'Ethiopie,  après  ce  qu'en  a  écrit 
Suidas  ,  qu'il  femblequeceluy  qui  a  déf- 
ait cette  figure,  ait  voulu  fuivre en  tout, 
n'y  ayant  oublié  pas  une  feule  des  circon- 
stances qu'il  obft-rve.  Quelques-uns  difent 
mefmes ,  que  cette  ftatuë  de  marbre  noir 
rendoir  d.s  Oracles:  8:  Strabondansf>n 
17.  iivre  eferit,  q'j'eihnr  un  jour  à  The- 
bes en  Egypte ,  où  il  vid  deux  fort  grandes 
ftatuës  de  pierre  l'une  auprès  de  l'autre, 
que-  le  haut  de  l'une  eftoit  tombe  par  un 
tremblement  de  terre,  &  ce  qui  reftoit 
encore  debout  fur  fa  bâte,  jetta  un  cry 
qui  dura  prés  d'une  heure,  non  pas  fort 
grand  à  la  vérité  ;  mais  qui  pourtant  fut 
ouy  de  force  perfonnes  qui  fe  trouvèrent 
prelents.  Tzeties  dans  fa  64.  hiitoire  de  la 
<5.  Chiliade  raconte  que  les  Egyptiens  don- 
noient  le  nom  de  Cippe  à  Memnon ,  Se 


que  ce  Cippe  qui  eftoit  proprement  un 
tombeau ,  avoit  une  colomme  de  j  »fpe  qui 
rendpit  un  agréable  fon ,  pendant  le  jour , 
mais  lugubre  durant  lanuict,  comme  fi 
la  preience  de  fa  mère  luy  euft  donné  de  la 
joye,  &  fon  abience  de  l'ennuy.  Paufà- 
nias  dans  fes  Attiques ,  affeure  d'avoir  vu 
à  Thebes  d'Egypte  un  Coloffe  que  plu- 
fieurs  difoient  eftre  de  Memnou  Eleen , 
qui  eftoit  autres  fois  venu  d'Ethiopie ,  que 
toutes  fois  les  Thebaitis  ne  l'appclloient 
pas  Memnon ,  mais  Phamonophes  qui 
fut  l'un  de  leurs  citoyens.  Quelques-uns 
difoient  encore,  adjoufte-t  il,  que  cette 
ftaruë  eftoit  du  Roy  Sefoftris  ,  6c  que 
Cambife  la  fit  rompre;  Et  de  fait,  die 
Paufanias,  tout  le  haut  de  cette  grande 
ftatuë  fe  trouve  encore  aujourd'huy  brife. 
Quoy  que  c'en  foit  cette  ftatuë  eft  affifê, 
&  tous  les  jours  vers  le  lever  du  Soleil  elle 
rend  un  certain  fon  prefque  femblable  à 
celuy  d'une  corde  qui  fe  rompt  fur  uns 
R  x  lyre 
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lyre  ou  fur  une  viole.  Jene  veux  pas  ou- 
blier que  Strabon  dans  fon  36.  liv.  efcrit, 
que  dans  la  ville  d'Abide  prés  de  Ptolemaïs 
en  Egypte ,  eftoit  le  Palais  Royal  de  Mem- 
non,  bitty  de  pierre  de  taille,  avec  un  la- 
byrimhe  de  msinae  ouvrage ,  qu'il  apel- 
loit  le  labyrinthe  de  Memnon. 

Qu'jnr  à  !a  naiflànce  deMemnon;  la 
plus  commune  opinion eft  qu'il  eftoit  fils 
de  l'Aurore  ïc  de  Tithon  ,  gc  qu'il  eftoit 
frer^  d'Emathb:) ,    félon  le  témoignage 
d'Heiioie  dans  ta  Théogonie ,  &  d'ApoU 
lodure  dans  fon  3.  livre:  D^nys  dans  la 
Cofmographie  écrit  qu'il  naquit  à  The- 
bes ,  5c  Strabon  au  1  f.  liv.  nomme  fa  mère 
Cilla:  Mais  les  Ethiopiens  de  l'Egypte  , 
àce  que  dit  Diodore  au  &.  liv.de  fa  Biblio- 
thèque, maintenoient  qu'il  nâfquit  en  leur 
pais  dans  un  fort  Chafteau  qui  portoit  fon 
.flTIDE,nora.  Mais  voicy  ce  qu'en  dit  Ovide  au  13. 
"livre  de  fes  Metamorph  oies    Elle  le  vid 
"tomber  d'un  coup  de  javelot  poude  de  la 
"  main  d'Achille  ,  &  le  voyant ,  les  rofes  de 
"fon  teint  qu'elle  nous  découvre  au  matin  , 
"pâ'irant  en  un  inflant,  &  ce  vif  éclat  de 
"  fon  viftge  obicarcy ,    fut  couvert  d'un 
"nuage  : 

Cura  Dethn  propior,  luclufque  domejlictu 

angit 
Mernnuât  amjfi ,    Pbrjgœ  qttem  lutta 
i  tantpis 

Viiït  Mhdleapcrcmiem  cujpide  mater, 
liait ,  &itt*  color,  quo  matuima  rubefeunt 
Tempora,  palluerat ,  latmt que  in  imbibas 
JEiher. 

"Etenfuite;  elle  le  vid  mourir  ,  mais  elle 
"ne  pût  voir  réduire  fon  corps  en  cendre, 
*«8c  fe  vint  ietter  aux  pieds  de  Jupiter  pour 
«  le  prier  d'hcnorer  fon  tombeau  de  quel- 
"  qu'une  de  fes  faveurs.  Les  prières  de  l'Au- 
"  rore ,  trouvèrent  Jupiter  favorable ,  le  bu- 
"fcher  qu'on  avoit  allumé  fur  fon  corps, 
"ne  rendit  plus  qu'une  fumée épaiffe  fem- 
"  blable  aux  vapeurs  qui  s' élèvent  au  deifus 
"des  fleuves.  Avec  la  fumée ,  quelques  cen- 
c<  dres  montèrent  en  l'air ,  où  s'eftant  ramai- 
"fées,  elles  firent  un  corps  qui  fe  formant 
"peu  à  peu  en  Oyfeau ,  devint  enfin  un  Oy- 
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feau  parfait  ,  8c  au  mefme  inflant  plu-  ,, 
fleurs  autres  naquirent  tout  femblablcs,  ;» 
qui  battant  des  ailes ,  voltigèrent  par  trois ., 
fois  autour  du  bûcher,  Se  par  trois  fois», 
élancèrent  des  cris  témoins  de  leur  deuil.  „ 
Au  quatrième  vol ,  ils  fe  fepirent ,  8c  firent  „ 
Jeux  troupes  qui  fe  partagèrent  l'une  con-  „ 
tre  l'autre,  &  fe  battirent  tant  du  bec 5c  „ 
des  ongles,  qu'ils  tombèrent  comme  des ,, 
hofties  mortuaires  fur  les  cendres  de ,, 
Memnon ,  dont  ils  avoient  pris  naiflànce. ., 
Celuy  qui  leur  donna  l'eftre  ,  leur  donna,, 
aufll  le  nom  qu'ils  portent. car  fes  oyfeaux-  •> 
là  s'appellent  Memnonides,  8c  tous  les  ans,  „ 
fi  toft  que  le  Soleil  a  pafie  par  les  douze,, 
maifons  du  Zodiaque ,  ils  viennent  fur  ce,, 
tombeau  du  Ëils  de  l'Aurore.fe  faire  encore  „ 
la  guerre  ,  8c  facrifier  leurs  vies  à  l'ombre  » 
deMemnon.  i> 

Jupiter  annuerat.  Cum  Memnonis  arduus 

al'.o 
Corruii  igné  rofftt,  nignque  volumina  furr.i 
Infecêre  diem.  Vtluti  cam  fltanina  naiar 
Exhalant  ntbulas ,  née  Sol  admit titur  /'»• 

fra. 
tsftrafaviïïa  volât,  glomtrataque  cor  pu* 

in  ttnum 
Denfatur ,  faciemque  capit  ,  fumitque  co- 
lore?» , 
Atque  animum  ex  igni ,  levitas  fua  pr<e~ 

huit  alas  , 
Et  pr'mo  Jî/mlis  volucri ,  moxvera  vi!t(- 

cris 
lnfonuit  permis,  panier fomerefiror  es 
Innumerœ,  qtubns  eft  eaiem  nota  lit  origo. 
Terque  rogvm  luftrant ,  &  confomu  exit  in 

auras 
Terplangor,  quarto  feduamt  cajlra  volât*. 
Tune  duo  diverfi  populi  de  parte  jtroces 
Bellagerunt,  roftrijqxe&  admeit  wtguibm 

iras 
Exercent,  alafque ,  odverfdqtu  pechra 

lafftmt. 
lnfertœque  codant  cïneri  cignttafepulio 
Corpora,feque  virojorti  meiiùntre  creator. 
Prapetibtufubitis  nomenfacit  autor,  ab  illo 
Memnonides  dicîœ.  Cum  Sol  duo.ienaperegit 
Sigr,a,  parent  ah  monturx  more  rtbeBant. 

Aquoy 
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«A  quoy  le  Poète  adjouftc  ;  Depuis,  toutes 
"les  larmes  de  l'Aurore  furent  employées  ù 
"plaindre  la  perte  de  fon  fils  qu'elle  pleure 
"  encore  tous  les  matins,  lors  qu'elle  mouille 
•*  la  terre  de  l'humide  rofée  qui  donne  la  vie 
"  aux  fleurs: 

LuBibus  ejî  /l  tir  or  a  fuis  intenta,  piafque 
îsunc  quoque  dut  lacrymas ,  &totorcrat 
in  orbe. 

Le  mefme  Autheur,  touchant  les  larmes 
de  l'Aurore  ,  commence  ainfi  l'Elégie 
«  qu'il  fit  lur  la  mort  de  Tibulle.  Si  la  mère 
«de  Memnon  a  pleuré  la  mort  de  fon  fils , 
««fi  Tethis  a  pleuré  tout  de  mefme  la  mort 
«d'Achille,  8c  les  t  rides  deftinées  touchent 
«le  cœur  des  grandes  Deeffes,  arrache  tes 
«  cheveux ,  dolente  Elégie. 

Memnona  fi  Mater ,  mattrjïflevit  Achil- 
lem 
Et  tangunt  magnas  trijliafata  Deœt, 
FlebiUs  indignas  Eltgè'ia  folve  capillos. 

roi- Virgile  parle  de  Memnon  en  cette  forte 
dans  fon  i .  livre  de  l'Enéide  ,  où  le  Prince 
«  Enée  regardant  les  tapifTeriesdu  Palais  de 
"  Didon  ,  fe  reconnut  dans  la  méfiée  parmy 
«'  les  Grecs  ;  il  difeerna  les  troupes  venues 
"de  l'Orient  avec  les  armes  du  noir  Mem- 
"non,  6c  y  apperceut  la  furieufe  Penthefi- 
"  lee  à  la  tefte  d'une  troupe  d'Amazones, 
"avec  leurs  pavois  arondis  en  forme  decroif- 
.'«  fant. 

Se  qucique  principibn-s  permiflum  agnovit 

Acbi'vis , 
Eoafque  actes ,  &  nïgri  Memnonis  arma. 
Ducit  Amazonidum  lunatis  agmma  peltis 
Penthefilea  furens ,  medvfqne  m  miïïtbus 
ardet. 

"Et  vers  la  fin  de  ce  mefme  !iv.  Didon  de- 
"mandoit  à  Enée,  de  quelle  façon  eftoient 
"  faites  les  armes  du  fils  de  l'Aurore  quand  il 
•'vint  à  la  guerre. 

Nunc  quibus  Aurorœ  veriiffet  filins  armis. 

Car  par  le  fils  de  l'Aurore,  on  ne  peut  en* 
tendre  en  ce  lieu-là,que  Mem§on  qui  ame- 
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na  un  puifîânt  fecours  à  Priam  pour  refifter 
aux  armes  des  Grecs,  8c  qui  fignala  mer- 
veilleufement  fon  courage  8c  fa  valeur  en 
cetre  occalion.  Mais  enfin  ayant  tué  Erente 
&c  Pheron  qui  avoient  iuivy  le  party  de 
Neftor  8c  de  fon  fils  Antiloque  ,  au  rapport 
de  Quintus  Calaber,  qui  a  fait  la  iuitte 
d'Homère,  Antiloque  s'efhnt  mis  en  de- 
voir de  les  vanger,  fut  luy-mefmetuépar 
Memnon, 8c  Memnon  par  le  vaillantAchil- 
le  ;  mais  qu'il  s'y  fit  un  grand  miracle,  par- 
ce qu'au  lieu  mefme  où  il  fut  tué ,  naquit 
une  fontaine  qui  toutes  les  années  faifoit 
rejaillir  du  fang.  Le  Poète  Simonide  écrit 
qu'il  fut  enfevely  auprès  de  Palthe  ville  de 
Syrie ,  vers  la  rivière  de  Bade.  Jofephe  au 
9  chapitre  du  z.  livre  de  la  guerre  des  Juifs, 
dit  que  Ion  Sepulchre  eftoit  proche  d'un 
ruiffeau  qu'il  nomme  Bedée,  lequel  s'ecou- 
le  vers  Ptolemaïs  ville  de  Galilée.  Mais 
Strabonau  13.  livre  écrit  qu'il  fut  inhumé 
au  deffùs  de  l'emboucheure  d'/Efape,  ce 
qui  donna  le  nom  de  Bourg  de  Memnon  , 
à  une  petite  ville  qui  en  eftoit  proche.  Pau- 
fànias  dans  fes  Laconiques  écrit  que  le  fa- 
bre  ou  le  cimeterre  de  Memnon  fut  appen- 
du  au  Temple  d'Efculape,  qui  eftoit  en 
Nicomedie.  Horace  dans  fa  dixième  faty- 
re  faifant  une  raillerie  d'Alpinusqui  n'e- 
ftoit  pas  fort  bon  Poëte ,  dit  qu'eftant  bouf- 
fy  de  la  grande  opinion  de  fes  ouvrages  ;  il 
coupe  la  gorge  à  Memnon  ,  pour  faire  en- 
endre,  qu'il  décrit  groffierement  fa  mort  : 

Turgidia  Alpintts  jugulât  dnm  Memnona.— 

Properce  dans  la  6.  Elégie  du  1.  livre  en-PRo- 
tend  l'Ethiopie ,  quand  il  parle  de  voyager  PERCE' 
au  delà  des  maifons  de  Memnon. 

Ulteriufque  domos  videre  Memnonias. 

Comme  Virgile  entend  parler  du  raefnieViRGi. 
pais ,  dans  fon  8.  livre  de  l'Enéide ,  quand  L  E* 
il  dit  :  Depuis  les  peuples  de  l'Aurore,  8c  „ 
depuis  les  rivages  de  la  Mer  rouge ,  Antoi-  „ 
ne  victorieux  lbus  des  armes  diverfes ,  affi- ,, 
fié  des  Notions  barbares,  entraînoit  à  fà„ 
fuite  l'Egypte,  avec  toutes  les  forces  de,, 
l'Orient,  8c  les  Bactres  éîoignez,où  fa  fem-  „ 
R  3  me 
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««me  Egyptienne  luy  tenoit  compagnie: 
«c  mais  non  pas  fans  luy  apporter  autant  de 
«'  honte  que  de  malheur . 

hinc  ope  barbarica,  vxriis  Antonvu  armis, 
;  t'etorab  Aurors populis ,  &  littore  rubro  , 
/Egyptum  ,  virefyue  Orientts  ,  &u!tima 

fecum 
Baeira  <vebit,feqKiturquc  (nefas)  Mgypti» 

conjttx. 

Juvt-  Voicy  ce  que  Juvenal  eferit  en  parlant  de 
m  a  l.  la  ftatuë  de  Memnon  dans  fà  quinzième 
«  Satyre.  O  Volufius ,  qui  n'a  point  ouy  par- 
«  1er  des  Monftres  que  révère  l'Egypte  infen- 
«<  fee  ?  En  ce  quartier ,  on  adore  le  Crocodi- 
«<le,  en  cet  autre  l'Ibis,  qui  le  nourrit  de 
««  ferpens  :  l'image  dorée  d'un  Cinge  éclate 
«  en  ce  lieu-là ,  «ù  des  cordes  magiques  re- 
«  fonnent  parla  bouche  d'une  demy  ltatuë 
««de  Memnon,  &  où  l'ancienne Thebes  le 
«■voit  enlevelie  fous  les  ruines  de  les  cent 
««  portes.  Là  les  villes  entières  honorent  les 
«'Chars;  icy,  un  poilTon  de  rivière  eft  en 
««  vénération  :  on  tait  en  cet  endroit  des 
««  vœux  à  un  chien  :  8c  perlonne  n'y  refpe&e 
«'  Diane. 

Qtù:  nefeit ,  Volufi  Bithynice ,  qualia  de- 
mois 
ALgypttts  portent*  coîat  ?  Qrocodihn  adorât 
Pars  htte  :  ilh  pavet  faturam  fer  peut  tbt*s 

Ibin, 
Effigies  facri  nitet  aurea  cercopitheci , 
Dimidio  magie*  refonmt  ubi  Mtmncne 

chorda , 
sîte/iie  vêtus  Thebe  centum  jacet  obruta 

pOrtM  ; 
lllic  cœruleos,  hic  pifeem  fluminis,  illic 
Oppid*  tôt*  canem  ve?ier*ntur,  nemo  Dia~ 

r.am. 

StHi-  Sencque  au  2  Acte  de  fa  Troade  fait  dire 
^ue.  à  Calcas.  Hc&ur  tué  de  plufieurs  coups  elt 
«par  terre  en  cet  eftat  aux  yeux  defon  père, 
"  Memnon  y  eft  tout  de  même  aux  yeux  de 
«'fon  oncle,  dont  fa  mère  eft  fi  affligée 
«'qu'elle  n'apporte  le  jour  au  monde  qu'a- 
•«  vee  la  trifteffeau  coru-  ,  &  la  pudeur  fur  le 
»  «  front ,  Se  Achille  fon  vainqueur  eft  effrayé 
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de  fa  propre  action ,  qui  luy  aprend  que  les „ 
enfans  des  Dieux  peuvent  mourir.  „ 

Jatuitperetnpttu  Hetlor  anteocnlospatris* 
pjtruique  Mtmnon ,  cujiu  ob  luclum  parent 
Patiente  mcrfi;im  protuliî  wtltu  diem , 
Suique  ijiBor  operis  exemplum  horruit 
Didicitque  AcbtUes,  &  Deûm  natos  mori. 

Et  dans  le  i.  A£te  de  l'Agamemnon  ,  ce 
n'eft  point  Hector ,  le  feul  retardement  de 
la  guerre  Se  de  la  victoire  des  Grecs,  ny 
les  rleches  de  Paris  qui  font  il  fevercs ,  ny 
le  noir  Memnon. 

Non  fola  Dan. ils  HeBor  ér  bello  mora 
N071  tela  Paridis  certa  ,  non  Mtmnon  nigerl 

Cette  Epigramme  du  huitième  livre  de 
Mmial,  a  l'Aurore  ,  concerne  ce  fujet.  U  k\ 
Eftoile  de  Venus,  redonne-nous  le  jour.  T  lJ- 
Pourquoy  retardes-tu  noftre  joye?  puis,, 
que  Ceùr  doit  venir,  Eftoile  de  Venus,,    I 
redonne-nous  le  jour.    Rome  t'en  conju- „    I 
re  ■.  le  chariot  pareffeux  du  paifible  Bootes,  „ 
n'cft-il  point  attelle  pour  te  porter  ,  puis,, 
que  tu  viens  pour  nous  faire  paroiftre  ron  „    , 
feu  avec  tant  de  lenteur  ?  Tu  pouvais  tirer  „    , 
Cyllare  de  la  maifon  releftedej.  Jumeaux,,   j 
enfans  de  Leda  ,  Se  Caftor  melme  te  cède-  „   I 
roit  maintenant   l'ufage  de  lbn  cheval.,,  j 
Pourquoy  retardes-tu  le  Soleil  qui  eft  dans  „.  ; 
l'impatience  de  fon  retour?    Ethon  8c  „  | 
Xantus  voudroient  défia  eltre  atteliez  au  „ 
char  lumineux  ,  la  mère  de  Memnon  eft  „ 
éveillée.   Toutes-fois  les  Eftoiles  parefleu-  „ 
fes  font  fi  brillantes,  qu'elles  ne  le  cerlenr,,  j 
point  à  la  pure  lumière  :  8c  la  Lune  fou  „  , 
haite  de  voir  le  fouverain  Chef  de  l'empire.  „  , 
Mais  venez ,  Cefar , encore  qu'il  foit  nui&,  „ 
8c  que  les  Ettoiles  le  montrent  au  Ciel .   Le  „ 
jour  ne  manquera  pas  aux  Peuples ,  quand  „ 
vous  prendrez  la  peine  de  venir.  „ 

Phojbhore ,  redde  di>tn ,  qu'il  gaudia  nojlrê 
moraris  ! 

C<efare  ventttrt ,  Pbofpbore,  redde  Atone. 
Rom*  rojrat,placidi  nunqutdteptgra  Boot<e 

Plaujirm  vehunt ,  faut  quod  nimtt  ignt 


M     E     M 

Ledœo  pateras  abducere  Cyllartn  aflro  : 
Ipfeftto  cedet  mine  tiii  Caftor  equo. 
QuidciiLndum  Titana  tenes  ?  J-am  Xantus 
ér  sEthon 
Freri4  voïtuit  :  vigilat  Memnonis  aima 
parens. 
Tarda  tarnen  nitidte  non  ceduntjidera  luci , 
Et  cnpti  Attfunium  Luna  videre  Ducim  : 
fayn  Cefar,  velnotle  <veni  :  fient  a  (ira  li- 
es bit  , 
Non  deerit  pepulo  te  v entente  d'us. 

:ien.  Lucien  dans  fon  Dialogue  du  menteur  par- 
lant des  chofes  merveil'.cufes  qu'il  a  veuës, 
8c  entre-autres  de  la  (tatue  de  Memnon, 
"dit  ;  Comme  on  m'eut  envoyé  jeune  eftu- 
"dier  en  Egypte,  il  méprit  envie  de  voir 
"  les  raretez  du  pays ,  5c  entr'autres  la  ftatuë 
"de  Memnon,  qui  fait  du  bruit  au  lever  du 
"Soleil.  J'yallay  donc  ,  8c  n'ouïs  pas  feule- 
"ment  quelque  fon,  comme  les  autres  ; 
"mais  elle  me  prononça  un  Oracle  ,  que  je 
"  rapporterois ,  fi  je  ne  craignois  point  d'en- 
"  nuyer  la  compagnie. 

Afope~]  Eft  un  fleuve  delà  Macédoine 
qui  pafie  à  Heraclée,   ville  appellée  delà 
forte ,  parce  qu'elle  fut  fondée  par  Hercu- 
le :   Quelques-uns  penfent  que  ce  fleuve 
foit  le  mefme  que  Pline  nomme  Apilas. 
,AlK'Thevet  l'appelle  Arbon.  Lucain  le  nomme 
"entre  les  fleuves  de  ThelTalie  dans  fon  6. 
"liv.  Penée,  &  l'inconftant  Enipéequieft 
"  lent,  s'il  n 'eft  méfié  avec  le  furieux  Apida- 
"ne,  font  encelieu-là  voilins  d'Alope,  de 
" Mêlas, &  de Titarefe. 


itgttrgïterupto 


Apidams ,  nunquamque  celer ,  mfïmiftus 
Enipetti. 
■    Acc'ipit  Afipos  curfus  ,  Fhmùxque ,  Me- 
lafque. 

o-  Et  Properce  dans  la  14.  Elégie  du  3.  livre: 
lCE'  Cependant  comme  elle  fe  trouva  emeuë 
par  le  bruit  que  failbit  le  courant  d'Afope , 
elle  crut  fouvent  qu'elle  entendoit  mar- 
cher fa  Maiftreffequilafuivoitdepres.  Il 
parle  d'Antiope  mère  de  Zetta  &•  d'Amphioru 

S<epe  vago  Afopi  fonitu  permotaftuentis 
Gredebat  domina pone  venir  epedes. 
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Choajpe  ]  fleuve  de  l'Afle ,  qui  pafle  à 
Sufis  ,   témoins  Hérodote  ,    Nicandre , 
Denys,  8c  Euftatius.  Ammian  le  compte 
auiïi  entre  les  fleuves  de  la  Medie ,  8c  Pto- 
lomée  l'appelle  Eulaut  :  il  va  tomber  dans 
le  Tigris.  Il  y  a  de  l'apparence  que  c'en;  le 
mefme  qui  dans  le  f.  livre  de  Quinte-Cur- 
fe,  eft  appelle Hydafies.  Tibullele  nom-  Tibuz.. 
me  en  pafTant  dans  fon  Panégyrique  àLE- 
MefTala ,  où  il  dit  :  La  Gaule  n'arreftera  „ 
point  tes  conqueftesen  t'oppofant  une  re-  ,, 
liftance  proche,  ny  l'audacieufe  Hefpagne,  M 
ny  la  terre  fauvage  qui  fut  autresfois  aflu-  „ 
jettie  à  une  Colonie  de  Tyriens,  ny  les,, 
Provinces  arrofées  par  le  Nil ,  ou  par  les  „ 
Royales  eaux  du  Choafpe,  ou  par  le  rapide  „ 
Gyndes  célèbre  par  la  folie  de  Cyrus.  ,* 

Non  te  vicino  remorabitur  obvia  Marte 
Gallia,?iec  latis  audax  Ui(pania  terris , 
Necfera  te  Tyriotellus  obfejfa  colono , 
Nec  qua  vel  Nilus  ,    vel  rigia  lymphfr 

Choajpes 
Profluit,  aut  rapidut  Cyn  démenti»  Gyn- 


Ethiopie.']  11  eft  incertain  de  laquelle  der 
deux  les  Anciens  entendoient  parler  au  fu- 
jet  de  Memnon  ,  puis  que  les  uns  diioient 
qu'il  vint  au  fecours  des  Troyens  de  1a  vil- 
le de  Suzes  enPerfe,  d'où  il  eftoit  party 
avec  les  forces  que  luy  avoir  baillées  Theu- 
tame  Roy  dans  l'A  fie  :  8c  que  les  autres 
maintiennent ,  comme  nous  l'avons  mon- 
ftré  cy-delfus ,  qu'il  eftoit  né  de  la  Thebes 
d'Egypte,  où  fè  voyoit  auffi  fon  fepulchre. 
Tant  y  a  que  de  l'Ethiopie  de  l'Aile ,  voicy 
ce  qu'en  dit  Virgile  au  z-  livre  de  fes  Geor-  V 1  r  g  lo- 
giques. Que  diray-je  des  baumes  qui  naif-  L  £> 
fent  de  la  lueur  d'un  bois  odorant,  8c  des ,, 
grains  de  l'Achante  qui  eft  touiiours  ver-  „ 
doyant  ?  que  diray-je  des  forefts  d'Ethio-  s, 
pie  blanchiflàntes  d'une  laine  tendre  ?  Et  „ 
comme  les  Seres  paftent  dans  le  peigne,, 
leurs  délicates  toifbns  ?  „ 

§lnrdtibi  odorato  referam  pidantia  ligno 
Bilfamaque  &  baccas  fonder  frondentit- 
Achmti  l 
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<jW  tiewora  Mthiopmn  tnoïïi  caïunùa. 

lana  ?  7 

Klleraqiie  ut  foliii  dcpecîant  tcnma  Sens  f 


6.  Ode  du  5.  livre  d'Horace,  où  il  dit  le  Ho r  a 
Dace  8c  l'Ethiopien  ont  prefque  détruit  la  c  *■ 
ville  pleine  de  feditions. 


Et  de  celle  d'Afrique  dans  le  4.  livre  de 
l'Enéide  ,  il  dit  par  la  bouche  de  Didon. 
«•Vers  le  Soleil  couchant  aux  bords  de  l'O- 
it cean  ,  il  y  a  un  lieu  fur  les  derniers  confins 
«  de  l'Ethiopie,  où  le  grand  Atlas  fouftient 
«fur  fes  fortes  épaules,  le  Ciel  parfeme 
<«  d'Aftres  flamboyans. 

Oceanifintrn  juxtA,  folemque  cadentm 
Vltïmut  JEîbiopim  locw  eji ,  ubi  maximus 

Atlnt 
lAxem  humero  torqutt  Jîellls  ardentibm 

ttptum. 

Quelquesfois  par  l'Ethiopie  8c  par  les 
Ethiopiens,  les  Anciens  entendoientauffi 
les  Egyptiens ,  comme  en  cet  endroit  de  la 


Pœnt  occupât am  feditionibtd 
Delevtt  urbem  Dacw  &  Mthiops'. 

Juvenal  dans  fa  dixième  Satyre,  dit  queJuv*- 
l'Arîrique  eft  battue  d'un  cofté ,  de  la  Mer 
des  Maures ,  6c  que  de  l'autre ,  elle  eft  arro-  »  » 
fée  des  eaux  tiedes  du  Nil ,  s'eftendant  de-  » 
rechef  jufques  aux  frontières  de  l'Ethiopie  >» 
qui  nourrit  des  Elephanst  » 


—  jtyica  M  aura 


Perfuf*  Qcetmo,  Niloque  admota  teptvti, 
Rurfus  ad  Mthopum  populos ,  alto/que  EU» 
fhmtos, 

Lucain  en  parle  amplement  dans  le  neuflé> 
me  &  le  dixième  livre  de  fa  Pharfale. 


PIGMA- 


*  rediit  fmulacra  /iw  petit  ille  Pticïï*  , 
Incunbemfque  toro  dédit  ofcula ,  vtfa  tefiere  ejt. 

,.      v„„,  Ovid.io.  Mettra 

pygmauon.X  V  lll. 
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PYGMALION.     XVIIÎ. 

E  n'eft  point  icy  cette  Venus  de  Gnide,  l'admi- 
ration de  pluficurs  fiecles ,  qui  fut  l'ouvrage  in- 
duftrieux  de  Praxitèle  :  elle  feroit  faite  d'un  mar- 
bre deParos,  &  feroit  paroiftre  encore  fur  fes 
cuiiïes  quelque  tache  qu'elle  receut  d'un  accident 
bien  extraordinaire  qui  luy  arriva  par  un  jeune 
homme  qui  en  devint  amoureux.  Ce  n'eft  point 
aliffi  la  Venus  Elephantine  de  Philoftrate ,  qui  eftoit  reprefentée  dans 
un  bocage  de  myrthe,  avec  le  petit  Cupidon  affis  à  fes  pieds,  &qui 
touchant  la  corde  de  fon  arc,  maintenoit  qu'elle  avoit  autant  de  tons 
de  mufique  que  la  lyre  d'Apollon.  Ce  n'eft  que  la  ftatuë  d'une  belle 
perfonne  qui  n'a  du  nom  que  de  la  main  de  fon  Sculpteur  ;  mais  qui 
eft  fi  parfaite ,  &  mefme  fi  fort  au  deffus  de  l'idée  qu'il  en  avoit  con- 
ceuë  luy-mefme,  qu'il  nes'eft  pu  empefcher  de  l'adorer,  de  luy 
rendre  fes  refpeds ,  &  de  luy  donner  les  dernières  marques  de  fa  pai- 
llon. Jamais  Amant  ne  fut  fi  ravy  desbeautezdefamaiftreife,  que 
Pygmalion  eft  devenu  épris  des  perfections  de  fa  ftatuë.  Il  admire  les 
foûris  qu'il  a  reprefentez  fur  fa  bouche,  il  croit  que  l'yvoiredefon 
fein  s'amollit  fous  fes  doigts.  Il  n'y  a  point  de  vertement  qui  Pempe- 
fche  de  la  voir  toute  entière ,  fi  ce  n'en:  que  d'une  main  elle  femble  fe 
hafter  de  cacher  quelque  chofe ,  comme  fi  elle  eftoit  un  peu  honteufc, 
ou  que  quelqu'un  l'euft  furprife  fans  ypenfer:  elle  tient  en  fa  main 
droite  une  couronne  de  rofe,  qui  pourroit  bien  cftre  une  faveur  de 
fon  Amant,  qui  la  fit  fi  belle.  Le  pied-d'eftail  où  elle  eft  plantée  dans 
cette  baluftrade,  n'eft  pas  fort  élevé,  afin  qu'on  y  puifle  attaindre 
plus  facilement  :  &  ce  grand  parterre  en  broderie,  reprenfenté  der- 
rière, embeily  de  fontaines  &  de  l'afpect  d'un  palais fomptueux,  eft 
un  lieu  de  délices ,  qui  conduit  au  temple  que  vous  voyez  dans  l'eîoi- 
gnement,  fur  le  bord  d'une  grande  allée  de  ciprez,  où  le  peuple  eft 
aiïemblé  pour  fàcrifier  àlaDeeiïcdeChypre.  Lebaftiment  en  rond 
fouftenu  de  colomnes  d'ordre  Jonique ,  fur  quatre  degrez  qui  envi- 
ronnent toute  la  baze  ,  n'empefche  point  que  la  DeefTe  n'y  foit  facile- 
ment contemplée  de  toutes  parts.  Celuy  qui  paroift  profterné  devant 
elle,  eft  fans  doute  l'amoureux  Pygmalion  ,  qui  luy  demande  une 
jouïiïance  qui  pafTe  bien  ks  bornes  de  la  raifon;  mais  qu'il  tient  fort 
légitime»  Cependant  Venus  qui  eft  la  plus  humaine  de  toutes  les 

S  Deeffes,, 
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Deefles,  ne  rejette  point  Tes  prières:  elle  eft  touchée  des  larmes  du 
Prince,  qui  dans  l'averiîon  qu'il  a  conceuë  de  l'impudicitc  de  quel- 
ques femmes  de  Ton  pays,  s'eft  appliqué  aux  divertiflements  de  la 
iculpture  ;  &  anime  la  belle  ftatuë ,  où  il  a  obfcrvc  tout  ce  que  l'ima- 
gination la  plus  délicate  euft  pu  fc  figurer  de  plus  rare  &  de  plus  ex- 
quis.  Ainlî  Pvgmalion  filsdeCilix,   plus  heureux  qu'il  ne  1'cuft  ofé 
efpcrer  ,  retourne  en  Ton  Palais  :  il  y  efpoufe  fon  propre  ouvrage  ,  & 
d'une  femme  fi  extraordinaire,  s'il  n'a  pas  engendré  une  poftente 
fort  illuftre ,  au  moins  ne  peut-on  nier  qu'elle  n'ait  eft  é  bien  féconde , 
puis  que  des  Provinces  entieresen  ont efté  peuplées.  Et  quand  il  n'y 
auroit  eu  qu'Adonis  qui  en  eft  defeendu  par  le  moyen  de  Cynire  qui 
fut  joint  avec  Metarmé  fille  de  Pvgmalion,  &  de  fon  accouplement 
imaginaire,  il  y  auroit  grand  fujet  d'en  parler  :  mais  outre  cela  ,  il  en 
fortït  encore  un  fils  appelle  Paphus,  qui  fonda  une  ville  appellce  de  fon 
nom  ,  dans  l'un  des  promontoires  de  PiQe  de  Chypre.  C'eft  où  du  de- 
puis ,  les  filles  prirent  la  mauvaife  couftume  de  fe  proftituer  fur  le  riva- 
ge de  h  Mer,  à  tous  ceux  qui  abordoient  dans  l'ifie,non  tant  pour  obli- 
ger les  paflants,  que  pour  faire  gain  de  leur  proftitution,  &  vivre  en  fui- 
te comme  des  femmes  de  bien.    De  cette  Fable  qui  fe  lit  au  10.  liv.  des 
Mctamorphofcs  d'Ovide;  mais  non  pas  de  la  forte  qu'elle  eft  îcy 
deferite ,  outre  qu'on  peut  dire  qu'elle  fait  bien  la  peinture  d'une  belle 
femme  qui  n'a  point  d'cfprit,  &  qui  ne  laide  pas  de  s'acquérir  plufieurs 
A  mants,  dont  celuy  qui  l'efpoufe  eft  allez  heureux ,  par  fes  foins  &  par 
fon  adreQe,  de  la  rendre  capable  d'une  agréable  &  douce  convention  ; 
elle  reprefente  encore,  ce  me  fcmble,admirablement  l'humeur  de  ceux 
qui  n'admirent  rien  que  leurs  propres  ouvrages ,   qui  n'ont  des  yeux 
que  pour  en  voir  les  beautez,  &  du  jugement  que  pour  en  cïtimerle 
prix  ;  mais  qui  dans  les  ouvrages  des  autres ,  quoy  qu'ils  fuflent  dignes 
de  louanges ,  n'y  voyent  que  de  légers  défauts ,  qu'ils  font  croiftre  à 
proportion  qu'ils  appréhendent  d'y  trouver  quelque  chofe  qui  dimi- 
nué'leur  gloire.  Le  nombre  qui  en  eft  plus  grand  qu'il  ne  ferait  a  dcfi- 
rer,  imite  bien  à  mon  avis  celuy  des  defeendans  de  Pygmahon. 

Nous  apprenons  autti  de  cette  Table,  que  l'invention  delafculpture 
eft  bien  ancienne,  &  que  les  arts  qui  fervent  aux  délices  &  à  la  magni- 
ficence ,  ont  eue  polis  de  fort-bonne-heure  ,  puis  qu'ils  ont  flory  des 
les  fiecles  des  Héros,  que  les  Poètes  &  IcsPhilofophesdcsPaycns ;  fc 
font  imaginez ,  que  les  Dieux  converfoient  parmy  les  hommes  ;  c'eft  à 
dire  bien-toft  après  le  Déluge,  félon  le  témoignage  d'Eufebe ,  &dc 
Diodore  Sicilien. 

AN  NO- 
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ANNOTATIONS. 


PXGMALION.']  j'ay  dit  dans  ma 
defcription  ce  qu'Ovide  nous  en  ap- 
prend dans  fon  dixième  livre  des  Me- 
tamorphofer.  Apres  que  les  vices  des  Pro- 
perides  eurent  tait  detefter  a  Pygmalion 
tour  le  fexe  des  femmes ,  il  fut  long-temps 
feul  &  penfif  dans  une  grande  folitude ,  où 
d'une  mafTe  d'yvoire,  il  fit  par  un  artifice 
admirable  une  image  ii  rare  Se  lî  accom- 
plie qu'il  en  devint  ara  ^ureux  : 

Interea  mvtum  mira  féliciter  art  t 
Sculpftt  ebur,formamque  dédit,  qknfoemi- 

na  nafci 
Nuïïa.  potcjï ,  operifque  fui  concept  amo- 

rem,  8cc. 

Le  refre  cfr.  aîfez  connu  par  le  lieu  d'Ovide 
quej'ay  cité,  qui  eft  tout  ce  qui  s'en  trouve 
(fi  je  ne  me  trompe  )  dans  les  livres  des 
Anciens.  N'ayant  donc  rien  davantage  à 
rapporter  fur  ce  fujet,  afin  de  remplir 
l'efpace  qui  nous  refte,  je  parleray  après  les 
Poètes  des  Anciens  de  ceux  qui  ont  excellé 
dans  h  Peinture  2c  dans  la  Sculpture  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  que  je  tranferive  icy  ce 
que  Pline  en  a  écrit  dans  plulîeurs  chapi- 
tres de  fon  3  y.  livre ,  8c  fi  cela  ne  fufnr  pas, 
nous  y  adjoufterons  quelque  autre  chofe 
en  fuitte.  Voyons  donc  ce  que  la  mémoire 
nous  pourra  fournir  touchant  la  peinture 
R£-  5c  les  Peintres  fameux.  Lucrèce  dans  fon 
3.  livre  dit  que  tout  ce  qu'on  raconte  des 
âmes  errantes  dans,  les  Enfers  fur  les  rives 
d'Acheron  ,  n'efl:  qu'un  effet  de  l'imagina- 
tion des  Peintres  2c  des  Efcrivainsdes  fie- 
clcs  pailèz  : 

Pïcîores  itaqttc,&  fcriptorv.m  fœcla  priora, 
Sic  animas  mtrtduxerunt  fenfikts  amas. 

Et  fur  la  fin  du  y.  livre,  où  il  parle  de  l'in- 
«vention  des  arts.  L'ulagc  8c  l'expérience 
"des  efprits  diligents  s'avançant  touiiours 
**  peu  à  peu  ,  nous  ont  enleigné  la  Naviga- 
tion ,  l'Agriculture,  l'Architedure  ,  les 
«•Loix ,  les  Armes,  les  chemins ,  les  habits , 


8c  les  autres  chofes  de  cette  efpece ,  les  re-  » 
compences ,  les  délices  de  la  vie ,  les  vers ,  >» 
la  Peinture ,  2c  mille  autres  diverfitez.         5> 

Carmina ,  Pitturas  &  Dadala  fïgna  polir  s 

Ufus ,  &  impigrœ  fnnul  expenentia  mentis 

Paulatim  docuit,pedetentim  progredientes. 
Il  parle  vers  le  commencement  du  2.  liv. 
des  flatuè's  d'or  de  jeunes  gens  qui  tiennent 
en  leurs  mains  des  flambeaux  allumez 
pour  éclairer  aux  fefiins  qui  le  font  la 
nuicT:: 

Si  tint  anrea  funt  juve-iiitm  fïmulacra  per 
œdeis 

Lampadas   igniferœs  ma?iibw  ret'mentia 
dextris , 

Lamina  notlurnif  epidis  utfuppeditentur. 
On  peignoit  anciennement  les  Vaiffeaux. 
Virgile  Enéide  y.   Et  picîas  abiete  puppes.  V 1  r  o  i- 
Et  dans  le  7.  Pitlafque  exure  cannas.    Et  L  E* 
dans  le  8.  Pitlafque  innare  car'vnas.  Il  dit 
dans  le  7.  liv.  que  les  Labices  portoient  des 
boucliers  peints- 

. —  Et  piclifcuta  Labicu 

Et  que  les  Agathyrfes  fepeignoient  eux- 
mefmes  de  diverié  couleurs  :  PiBique Aga- 
thjrji.  Ainfi  les  nacelles  de  ceux  d'Alexan- 
drie efteient  peintes,  quand  ils alloient  ic 
promener  autour  de  leurs  champs.  Virgile 
Georg.  4.  . 

Et  circum  piBhveloitur fm  ruraphafelïs. 
Les  peaux  l'eitoient  tout  de  mefme,témoin 
celles  des  Nymphes  Clio  8c  de  fa  iœur  Be- 
roé,  toutes  deux  filles  de  l'Océan  ,  habil- 
lées de  peaux  peintes  avec  des  ceintures 
d'or.  Virgile  au  mefme  lieu. 

Clioque  &  Beroeforor,  Oceanitides  ambœ, 
Ambœ  aitro,  picîis  incinft*  pelhbm  arr.bœ. 

Les  licts  de  table  I'eftoient  aufli.  Virgile 
décrivant  au  premier  de  l'Eneide,la  magni- 
ficence du  fefiin  de  Didon ,  dit  qu'il  y  eut 
mefme  plufieurs  Tyriens  que  la  curiolité 
avoit  amenez  dans  le  Palais ,  que  l'on  fit 
afieoir  à  table  fur  les  lits  peints. 

S  z  Née 
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Nec  non  &  Tyriiper  limina  Ut  a  fréquentes 

Convenir  e,  torts  jttjji  difcumbere  pitfis. 
Et  dans  le  4.  livre,  il  fait  dire  au  Prince 
*  Hyarbe  ;  O  Dieu  Tout-puiiTant ,  à  qui  le 
«  Peuple  Maure  acoudé  fur  des  lits  peints, 
«'offre  maintenant  parmy  la  réjoiiiifance  de 
"fes  tables,  le  facrihee  honorable  d'un  vin 
•■  délicieux  : 

Jupiter  omnipotent  y  cui  nunc  Maurufia 
piBis 

Gens  epulata  torts  Lenœum  libat  hnorem. 

«  Les  himois  des  chevaux  eftoient  egale- 
«<  ment  enrichis  de  peintures  &  de  broderie, 
«  8c  les  couvertures  des  chevaux  eftoient  de 
«  pourpre.  Virgile  Enéide  7. 

lnjlratps  auro  alipedes,piBifque  tapetls. 

Dans  le  8.  de  l'Enéide,  Il  y  a  des  armes 

«  peintes  :   Au  milieu  de  la  tiouppe  eftoit 

«  Pallas ,  remarquable  entre  tous  à  caufe  de 

«  fa  riche  manteline  8c  de  fes  armes  peintes. 

. ipfe  agmine  Pallas 

In  medio  Chlamyde ,  &piBis  confpcBus  in 
armis. 
ce  Dans  l'onzième  ;  Les  Amazones  font  des 
«  courtes  8c  combattent  avec  des  armes  pein- 
«  tes  ;  foit  autour  d'Hyppolite,  foit  auprès 
««de  Penthafilée,  quand  cette  guerrière  re- 
tourne dans  fon  char,  8c  que  les  troupes 
«  féminines  fe  réjouifient  avec  un  grand 
'•  bruit,  portant  de  petits  pavois  recourbez 
k  en  forme  de  croiilant. 

Quittes  Threïcia  cum  fiumin»  Fhermodoon* 

tis 
Pttlfant ,  &piBis  beUantur  Amazones  ar- 
mis : 
Seti  circum  Hippolyten ,  feu  cum  ft  Marti* 

curru 
Pentbafilea  refert ,  magnoyut  ululante  tu- 

rmdtu 
Famine*  exultant  lunatis  agminapcltis. 

Et  dans  le  1 2.  livre,  il  dit  que  les  Arcadiens 
avoient  des  armes  peintes  : 

. Et  piBù  Arcades  armis. 

Et  dans  le  2.  des  Georgiques ,  il  donne  la 
mefme  epithete  aux  Gelons. 

—  pitlofque  Gelonos. 


LION. 

Il  décrit  ainfi  le  veftement  de  Didon  allant 
à  la  Chafle ,  dans  le  4.  de  l'Enéide  :  Didon  „ 
fortit  vcftue  du  manteau  Sidonien  dont  le,, 
bord  eftoit  relevé  d'une  broderie  precieufe,  „ 
un  carquois  luy  pendoit  de  deffus  les  épau-  „ 
les ,  un  nœud  d'or  refterroit  fes  beaux  che-  „ 
veux ,  8c  une  agraphe  d'or  attachoit  fa  robe  „ 
de  pourpre.  ,» 

Tandem  progreditur  magna  fîipante  cater- 

V0, 

Sidoniam  piBo  eblamidem  circundata  lim- 

bo , 
Cui  pharetra  ex  auro ,  crines  nodantur  in 

aurum , 
Aurea  purpuream  fubneBit fibula  veflem. 

Dans  le  3.  livre.  Andromache  apporta  des 
robes  en  broderie  d'or ,  avec  une  cafaque  à 
la  Phrygienne ,  qui  n'eftoit  pas  moindre 
que  le  rerte. 

FertptBuratas  aurifub  tegmine  nèfles. 

Et  remarque  dans  le  1 .  livre  :  Qu'Enée  fe 
repaiflbit  les  yeux  de  peintures  vaines. 

'  Atque  anhnumpiiïurapafcit  inani. 

Et  voila  fuffifamment  de  la  peinture,  par- 
lons maintenant  des  peintres  8c  des  Sculp- 
teurs. Voicy  ce  que  Virgile  efcritd'Alci-ViRi 
medon  dans  la  troifiéme  Bucolique.  Me- L  F" 
nalque  prétendant  à  la  gloire  de  mieux  „ 
chanter  que  Dametas ,  gage  contre  luy  „ 
deux  taffes  defouteau,  ouvrage  du  divin  „ 
Alcimedon ,  où  avec  le  cifeau ,  cet  admi  -  „ 
rable  ouvrier  a  reprefenté  une  vigne  tout ,, 
autour,  qui  enferme  des  grains  de  lierre,, 
pallhTant,  8c  dans  le  milieu  font  deux  fi- „ 
gures ,  l'une  de  Conon  ,  8c  l'autre  de  celuy  „ 
dont  il  ne  fçait  pas  le  nom ,  mais  qui  a  def- ,, 
crit  le  monde  entier  avec  une  verge  qu'il  „ 
tenoit  à  la  main,  8c  qui  a  remarqué  les  „ 
temps  que  doit  obferver  le  moiflbnneur  8c  >, 
le  laboureur,  qui  fe  courbe  fur  fa  charue» 
en  touchant  fes  bœufs.  » 


Yocula  ponam 


F.ignia,  cœhtum  divin':  opus  Alcimedontift 
Lent  a  qttibtn  torno  facih  fuperadditc  vitts, 
Difujos  edera  vefitpallente  corymbos  ; 

In 
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In  média  duo  pgna,  Conon  :  &  quis  fuit  a!~ 

ter, 
Defcrippt  radio  totum  qui  gcntibu*  arbem , 
Tempora  quœ  mejfor  ,  qu<e  curum  arator 

haberet  ? 

Dametas  luy  rcfpond  en  cette  forte.  Le 
mcfme  Alcimedon  m'en  a  fait  deux  au- 
tres ,  où  il  a'plié  autour  des  anfes  une  dé- 
licate branche-urfine ,  8c  a  mis  un  Orphée 
au  milieu ,  avec  les  forefts  qui  le  fuivent. 

Et  nobis  idem  Alcimedon  duo  pocula  feeït , 
Et  molli  circum  ejî  anfas  ampkxus  acan- 

tho  ! 
Orpbeaqtte  in  mtdio  pofuit ,  fyhafque  fe 

qutntes. 

Enfin  dans  le  8.  livre  de  l'Enéide  ,  le  Dieu 
qui  a  la  puhTance  du  feu  ,  remply  d'unef- 
prit  prophétique ,  dépeignit  fur  le  Bouclier 
du  Prince  Troyen,  les  plus  mémorables 
hiftoires  d'Italie ,  8c  les  triomphes  des  Ro- 
mains. 

Illic  res  Italar,  Rtmanorumqtte  triumphos, 
Hattd  vatum  ignares  -venturique  infem 

avi 
Fecerat  ingnipotens. 

L  a-  Horace  dans  fa  i.  Epiftre  du  fécond  livre 
à  l'Empereur  Augufte  eicrit  :  Qu'Alexan- 
"  dre  fitunEdit,  pour  deffendre  qu'aucun 
"  ne  le  peignift ,  excepté  Apelle  ,  8c  il  ne  fut 
"  jamais  permis  à  nul  autre  qu'à  Lyfippe ,  de 
"  jetter  en  bronze  Je  vaillant  Alexandre. 

Edifia  vituit,  ne  qutsfeprater  Apeïïtm 
Pnigeret,  aut  aliut  Lyfippo  duceret  ara , 
Fortis  Alexandri  vultumfimulantia.  — 

Voyez  fur  ce  fuj et  le  io.chap.  du  35-.  livre 

de  Pline,  8c  la  vie  d'Alexandre  dans  Plu- 

j_     tarque.  Mais  voicy  comme  Properce  dans 

ce.  la  8.  Elégie  de  fon  3.  livre  célèbre  les  Ou- 

«<  vrages  de  plufieurs  Peintres  fameux.   C'eit 

«<une  gloire  à  Lyfippe  de  reprefenter  des  fi- 

«<  gures  qui  femblent  eftre  animées.  Calamis 

«<  s'eft  vanté  plufieurs  fois  des  chevaux  de 

«bronze  qu'il  avoit  admirablement  ache- 

«tvez.    Apelle  avoit  fait  fon  chef-d'œuvre 

«<  dans  fon  tableau  de  Venus  :   Parrhafe  tire 

««  fon  avantage  delà  connoiffance  parfaite  de 


l'art  qu'il  s'eft  acquife:  la  beauté  des  ou-  » 
vrages  de  Mentor  confifte  principalement  » 
dans  l'hiftoire  :  mais  la  branche- uvfine  du  » 
graveur  M  yos  rampe  agréablement,  enfe>> 
courbant  dans  un  petit  efpace:  Jupiter  fe,» 
pare  dans  fon  image  d'yvoire  ,  de  la  main  >> 
de  Phidias  :  la  pierre  de  Paros  cft  propre-  » 
ment  due  à  la  main  indufti  ieufe  de  Praxi-  >> 
tele,  8cc.  »> 

Gloria  Lyfippo  eft  animofa  effingereftgna, 
ExaBis  Csilamis  fe  mihi  jaBat  equis. 
In  Veneris  Tabula  fummam  fibi  pomt  Ap- 
pelles , 
Parrhapus  parta  vindicat  arte  locum  ; 
(argumenta  mugis  funt  Mentaris  addittt 
forma , 
At  Myos  exiguum  fleBit  acantbus  iter. 
Fhtdiacus  fignofe  Jupiter  ornât  eburno , 
Praxitelem  proprius  vindicat  arte  lapis". 

Dans  la  2.  Elégie  du  1.  livre,  il  compare» 
le  teint  d'Hippodamie  aux  vives  couleurs» 
qu'Apelle  employoit  pour  la  carnation» 
d'un  beau  vifage  dans  fes  Tableaux  mer-  >» 
veilleux.  » 

§lualis  Apelkis  eft  color  in  tabulis. 

Il  commence  ainfi  la  14.  Elégie  du  mefme 
livre  à  Tullus.    Encore  que  tu  fois  couché  » 
delicieufement  fur  les  rives  du  Tibre ,  où  » 
tu  bois  du  vin  de  Lef  bos ,  dans  une  coupe  >> 
façonnée  de  la  main  de  Mentor,  8ce.  » 

Tu  lictt  abieBus  Tiberina  mollit  er  unda , 
Lesbia  Mentoreo  njina  bibas  opère. 

Dansla  30. du  a.  livre,  il  dit:  Qu'autour 
de  l'Autel  de  Phebus  paroiffent  quatre 
bœufs  de  l'ouvrage  de  Miron,  qui  les  a  tail- 
lez 8c  animez  de  fa  main. 

Atque  aram  circum  fteterant  amant  a  My- 
ro?iis , 
êluatusr  artificis  vividafîgna  baves. 

Horace  parle  ainfi  deParrhafe8cdeSco-HoRA- 
pas,  dans  fon  Ode  8.  du  4.  livre  à  Cenfo-  c  E* 
rin.  Je  fuis  libéral  à  mes  compagnons,  luy  „ 
dit-il,  pour  leur  faire  des  prefents  de  riches  „ 
coupes,  &  de  belles  figures  de  bronze.  Je,, 
leur  donnerois  encore  des  Trépieds  auflî  „ 
magnifiques  que  ceux  qui  furent  tant  efti-  „ 
S  3  mez 
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nieufe,  fcmble  refpirer,  &c.  Mais  qu'il., 
en  deffigne  un  autre  dans  ils  vers  que  les  » 
années  ne  pourront  effacer,  au  lieu  que,, 
l'ouvrage  mefme  d'Apelle  ne  fçauroit,, 
s'empefeher  de  perir  quelque  jour.  „ 


JllVE 

N  a  l. 


M  a  n.- 

T  1  AL 


'<  miz  des  Grecs,  pour  fervirderecompence 
•«  au  mérite  des  grandes  actions  :  Se  tu  ne  re- 
«cevruis  point  de  moy  des  pièce  s  de  peu  de 
"prix,  fi  |'eftois  riche  en  ouvrages  de  la 
««  m  lia  de  Parrhafe  ou  de  Scopas ,  celuy-cy 
"  excellent  à  tailler  en  pierre,  gc  cet  autre  à 
"  colorer  en  platte  peinture,  tantolt  un  hom- 
««  me,  2c  tantoit  un  Dieu  :  mais  je  n'en  ay 
"  pas  le  moyen  ,  8c  puis  tu  ne  manques  pas 
«  de  ces  choies  là,  £c  ton  efprit  n'a  nullement 
«  befoin  de  ces  fortes  de  délices. 

Donurem  pateras,  grataqne  commodfts  , 
Cenforitie ,  meis  ara  fo  in  lions. 
Donarem  tripodas,pramta  fortium 
Grajorttm  :  neqne  tupefjïma  munentm 
Fencs:  diviteme  fcihcet  art  htm 
^.w  o'it  Parrhajîiu  protulit,  aut  Scopas 
Hic  faxo  ,  liquida  iffi  colortbus , 
Solers  nunc  hominon  ponere,  nunc  Dettta. 

.  Juvenal  dans  fa  8.  Satyre  les  nomme  en 
cette  forte.  L'y  voire  taillé  de  la  main  de 
"  Phidias  paroifToit  vivant  chez  eux  avec  les 
"  tableaux  de  Pan- haie ,  Se  les  figures  de  My- 
'**  ron.  Plulieurs  excellents  ouvrages  dePo- 
«:  lyclete,  y  fervoient  d'ornement  en  divers 
«'endroits,  8:  rarement  les  citoyens  y  pre- 
«'  noient  leur  repis,  fans  parer  leur  table  de 
«*  quelque  bel  ouvrage  île  Mentor. 

Et  cum  Tarrhafti  tabulis ,  fignifque  My- 

rtnis 
Tbidiacum  vivebat  ebur ,  nec  non  Polycleti 
liultus  ubique  labor.    Rartc  fine  Menton 

mevfe. 

Martial  parlant  de  la  fhtuë  de  Memor, 
•  qu'il  appelle  la  gloire  du  Cothurne  Ro- 
"  main  ,  2c  qu'on  peut  dire  iilultre ,  portant 
"  fur  la  telle  la  couronne  de  Jupiter,  cil  fi 
««bien  repreieutée  par  l'art  d'Apelle,  dit-il, 
"  qu'il  femble  refpirer  dans  fon  portrait. 

Clans*  fronde  Jovis ,  Romani  fama  Co- 
thnrrii , 
Spirat  Apeïïe  î  redditus  arte  Memor. 
Epig.  io.  1.  ii. 

««Dans  la  83.  Epig.  du  7.  liv.  il  dit  :  Qu'on 
et  fait  fon  porrrait  pour  Cecilius  fecundus , 
««  Se  que  cette  figure  peinte  d'une  main  inge- 


Dum  mea  Cecilio  format  ttr  imago  fecundo 
Sprat  &  tireur  a  picl.it niella  manu, 
8cc. 

Etenfuite: 

rivet ,  Apellenm  citm  morietur  tpuf'. 

Touchant  Phidhs ,  il  dit  dans  la  3  f .  Epigr." 
du  3.  livre:  tu  vois  dans  une  graveure  ex-  >, 
quife  de  l'invention  de  Phidias  despeif  » 
Ions  admirablement  reprclentcz  ;  donne»» 
leur  de  l'eau,  ils  nageront  alîeurémenî.        ,» 

Artis  Phidiacœtoreutxma  cïarum 
Pifces  adjpicff  :  addesquam,  natabuut. 

La  39.  Epigr.  du  4  livre  parle  de  Phidias 
8c  de  plulieurs  autres  excellcns  Ouvriers. 
Tu  as  fait  amas  de  toute  forte  de  vaiflelle,, 
d'argent ,  8c  tu  poiTedes  feul  lesantiques  „ 
ouvrages  de  Myron  ,  les  excellentes  ma-  „ 
nufaâures  de  Praxitèle,  8c  de  Scopas,  les,» 
cifeleures  du  graveur  Phidias,  les  labeurs,, 
exquis  de  Mentor,  les  véritables  originaux  À 
du  cabinet  de  Glanius ,  les  pièces  dorées  ù  ,, 
la  mode  de  Galice  ,  8c  les  vafes  cifclez  qui  „ 
ont  fervy  à  U  table  de  nos  pères.  „ 

zsfrgentigenns  ovine  compara  fit, 
Et  foins  veteres  Mjrmis  art  es, 
Soin*  Praxitelis  manus ,  Scopaque ,  ' 
Solus  Phidiaci  torcuma  cttli , 
Solus  Mentoreos  habes  labor  es, 
Nec  défunt  tibi  GUmana  , 
Nec  qua  Cal/aico  hnuntur  auro , 
Nec  mevjîs  Anaglypta  de  pat  émis. 

La  1 3.  Epigr.  du  6.  livre  parlant  de  la  fh- 
tuë de  la  Princcfle  Julie,  cft  telle:  Qui,,' 
pourroit  s'imaginer,  Julie,  que  vous  n'euf-  „ 
liez  point  elle  figurée  par  le  eifeau  de  Phi-  „ 
dia> ,  ou  que  vous  ne  fumez  point  l'ouvra-  „ 
ge  mefme  de  Pallas  :  la  blancheur  du  mar-  „ 

bre 
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«brc  de  Lygde  refïemble  fi  bien  qu'on  di- 
«  roit  que  l'image  va  parler ,  tant  les  grâces 
c«  font  animées  fur  ion  vilage  charmant. 
««  Elle  le  joue  en  quel  :ue  forte  ,  petit  Cupi- 
«  don  ,  du  nœud  d'Acidalie  qu'elle  tient  en 
«'  fa  main  délicate ,  comme  li  elle  l'avoit  ar- 
«  raché  de  ton  col;  8c  afin  que  l'amour  de 
•«  Mars  Se  duSou.erain  Roy  des  foudres  fè 
«'renouvelle,  que  Junon  8c  Venuç  mefme 
«  vous  redemandent  le  celle  (  c'eftoit  une 
«  ceinture  myfterieufe  qui  faifoitaymer.J 

J^>  te  Phi  ni  tco  format  am  ,  fulia ,  ccelo, 
Vel  quis  Pallsdianonputetartisepuf? 

Cgndida    mn    tacita    refpor.det  imagine 
Lygios, 

Et  placido  fulgtt  ui-jtis  in  ore  décor  , 
Ludit  dcidaliOyfed  non  man'-ts  aJpera,nodo, 

Qucm  rapv.it  ail'o,Parv$  Cupido,  tno, 
Ut  Martis  revocetur  amor  jummique  to- 

nantu  , 

Atefunopetai  Cefton ,  &  ipfa  Venta. 

Dans  la  25-.  Epigramme  du  9.  livre,  il 
*'  dit  ;  Qui  a  h"  bien  imité  dans  cette  image - 
■'  le  vifage  du  Prince  ?  Certes  il  a  furmonté 
"  l'y  voire  de  Phidias  fur  le  marbre  d'Italie. 

Quis  Palatinos  imitât  us  imagine  vultus, 

Phidiacum  Latio  marmore  vicit  ebur  ? 

«La  45*.  Epigr.  du  mefme  livre  eft  telle:  Je 
«  priois  dernièrement  l'Alcide  de  V index 
«de  me  dire  de  quel  Artifan  ileftoit  l'ou- 
«  vrage  8c  le  précieux  labeur.  Il  fe  prit  à  rire, 
««  car  i!  en  ufe  ainfi  d'ordinaire,  8c  s'inclinant 
«  tant  foit  peu  ;  O  Poète,  me  dit-il,  Ne  fçais- 
«  tu  pas  !e  Grec  ?  l'infcription  eft  au  defîouî, 
«8c  fait  connoiftrelenora.  J'ayleudeLy- 
«  fippe ,  mais  je  penfois  que  c'eftoit  de  Phi- 
«  dias. 

sflcides,  modo  Vindiam  rogaham , 
Effet  cujus  opta ,  laborquefœlïx. 
Riftt  (nam/tlet  hoc)  lenimtu  ; 
Grâce  nunquid,ait,  Toeta ,  nefeis  ? 
Infcripta  eft  bafts  ,indicatque  nomert. 
AvciVtï  lego  ,  Phidiœ  put  ai)  j. 

«La  Sp.  Epigr.  du  10.  livre  eft  telle:  Cette 
« '  Junon ,  ton  labeur ,  Poly clete ,  Se  ta  gloire 
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nompareil'e  que  les  mains  de  Phidias  vou-  „ 
droient  avoir  méritée ,  éclate  d'un  vil  âge  fî  ,, 
merveilleux  qu'elle  euft  fans  doute  fur-,, 
monté  les  autres  DeefTes  fur  le  mont  Ida,  „ 
au  jugement  du  berger  qui  n'euft  point  ba-  ,, 
lancé  à  luy  donuer  le  prix  de  h  beauté  :  Et  „ 
certes,  Polyclete,  li  Jupiter  n'euft  point,, 
aymé  fa  feeur  Junon ,  fon  frère  pouvoit  ay-  •• 
mer  la  tienne  :  » 

Juno  Inbor,  Po!ychtes'i'.us,&  ghria  feUx, 
Phidiacœ  cuperent  quant  intrttiffe  yna- 
wu  , 
Ore  vit  a  tanto ,  quanta  fuperâjfet  in  idx 
J-ud.ice  convicfas  non  dubitante  deos. 
jfunonem,  Polyclete  ,fuam  nijifraterama- 
ret, 
Junonempottrat  frater  amare  tuam. 

Touchant  Polyclete   8c  quelques  autres 
Sculpteurs.  Dans  la  fo.  Epig.  du  S.  liv.  en 
parlant  de  la  phiolede  Rufus,  il  deman- 
de: Quel  ouvrage  laborieux  y  a-t-ilfur„ 
cette  phiole?  Eft  il  del'induftricux  Myos,, 
ou  de  Myron  ?  Ou  bien  eft-ce  une  pièce  de  „ 
la  main  de  Mentor ,  ou  de  la  tienne ,  ô  Po- „ 
Iyclete?  8c c.  „ 

Quis  Inbor  in  phiah  ?  doeîi  Myos ,  annt 
Myronis  ?t 
Mentoris hœc inanus  eft  , an,  "Solyclete, 
tua?  8c c 

Dans  la  33.  du  mefme  livre:  Tu  dis  que  tu»," 
as  un  vaie  d'argent ,  original  de  la  main  de  •» 
Myos  :  « 

Archetypvm  Myos  argentum  te  dicis  ba- 
bere,  &c. 

Il  parle  de  Mentor  dans  la  41.  Epigr.  du  $1 
livre:  Une  lézarde  figurée  de  larnainde», 
Mentor  fur  une  phiole  ,  y  eft  toute  vivante,  '» 
8c  l'argent  s'y  fait  redouter  :  » 

Inferta  phialœ  Mentoris  manu  duBa 
Lacerta  vivit.  &  timetur  argent um. 

Enfin  il  en  parle  ainfi  dans  la  93.  Epigr.  du 
14,  livre  :  Ce  n'eft  pas  icy  un  Ouvrage,, 

ma- 
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««  moderne,  ny  qui  puiffe  donner  de  la  gloire 
««au  burin  de  noftre  temps.  Mentor  qui  en 
«  cft  l'inventeur  après  l'avoir  fait ,  y  abeu  le 


«  premier. 

Non  tji  ijta  recens ,  tue  mflrighria  cœli  : 

Prima  in  h'ts  Mentor ,  dum  faeiî  Ma , 

btbit. 

Sx  ace.  Stace  dans  fa  Sylve  du  i.  livre,  laquelle  il 

«  adreflè  à  Surrentinus,luy  écrit,que  diray-je 

«<  des  anciennes  figures  en  cire  8c  en  cuivre, 

«<  fi  les  couleurs  d'Apelle  paroifTent  ravies  de 

«joye,  d'animer  quelque  fujet,  fi  les  mains 

««de  Phidias  ont  poly  quelque  chofe  d'ad- 


mirable à  Pife ,  avant  qu'elle  fufl  frequen-  tt 
tée ,  fi  l'art  de  Myron  a  donne'  la  vie  à  une  j 
matière  infenfible ,  8c  fi  le  burin  de  Poly-  5> 
clete  en  a  fait  autant? 


§lttidrefer»m  vetercs  eeneque  œrifque fi- 
guras , 

Si  quid  Afeïïei  gaudent  animnjfe  colores, 

Si  quid  ndhucvacua  ,  tamen  admirable  t 
Pïf* 

Phidincœ  raprè  mania  :  atiodab  arîe  Mj« 
ronis, 

Aut  PolycleUo  jujfam  ejl'quod  vivere  ck- 
h?  8cc. 


TA- 
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TABLEAUX 

DU       TEMPLE 

DES     MUSES. 


Livre  Troisiesme. 
LA  CHASSE   ET  LES 

COMBATS. 
A  C   T    E  O   N.     XIX. 

UI  neferoit  point  trompé  de  la  Chaffe  que  cet- 
te peinture  offre  aux  yeux  ?  Se  pourroit-on  per- 
fuader  que  ce  Cerf  aux  abois,  après  avoir  long- 
temps couru,  n'euft  pas  fuccé  le  laid  d'une  Bi- 
che, ny  vieilly  d:;ns les  forets?  Cependant  il  fe 
peut  glorifier  d'eftre  petit-fils  de  Cadmus,  &dc 
la  divine  Hermione:  carAuthonoé  (œurdeSe- 
melé  fut  fa  mère ,  &  du  cofté  de  fon  père  Ariftée ,  il  tiroir  fén  origi- 
ne de  Phebus&  de  la  Nymphe  Cirene.  Sansmentir  fon  aventure  eft 
bien  déployable,  &  fon  fang  illuftre  eft  répandu  bien  malheureufe- 
mcnr.  Cela  'uffit  pour  vous  dire  en  un  mot  que  tout  ce  que  les  Poè- 
tes ont  chanté  d'A&eon  ,  eft  le  fujet  de  ce  Tableau.  Il  n'y  paroift 
point  du  tout  en  forme  humaine:  &  ces  Chaffeurs  que  vous  voyez 

T  dans 
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dans  l'éloïgnement,  le  cheichent  àcor&àcry,  Payant  trouvé,  & 

fouffrent  que  les  chiens  déchirent  leur  Maiftre,    qu'ils  ne  connoiflent 
plus.    Melampe  &  Ichnobate  femblent  abbayer  contre  luy:  mais  la 
jeune  Melanchette  eft  la  première  qui  l'attaint  à  la  cuiffe.  Theridamas 
le  mord  prcfque  en  mefme  endroit,  &  Orefitrophe  le  déchire  à  l'ef- 
paule.  Voyez  d'autre  cofté  Pamphage,  Dorcée  &  Oribafe  chiens 
d'Arcadie  ,    le  courageux  Nebrophon  ,  Lelaps  le  furieux  ,   The- 
ron  fi  leger  à  la  courfe  ,  &  le  ricr  Hylée  qu'un  Sanglier  a  bleflfén'a- 
gueres.  NelaifTeront-ilspointde  place  à  Napé  ,  dont  la  mère  fut  cou- 
verte d'un  Loup?  Il  femble que  Pœmenis qui  avoit  autresfois gardé 
les  Brebis,  n'y  puifleattaindre.   La  LifTe  qui  enfonce  fes dents  auprès 
de  I'Ando'uïller  eft  la  violente  Harpie:  &  Ladon  qui  a  les  jambes 
courtes  &  ra  m  afTées ,  cache  fa  tefte  fous  fon  ventre.   Leblanc  Leucon 
mord  lejaret:  le  noir  Afcalon  accourt  à  la  curée:   &  Aelon  le  chien 
de  la  meilleure  haleine  du  monde,   ledéchire  dans  le  flanc.  Thoùsne 
l'épargne  non  plus  que  les  autres.  Cypriot  &  Lycifque,  qui  font  de 
mefme  ventrée,  le  flairent  de  haut  nez:  Harpalos  qui  porte  fur  la 
tefte  une  marque  blanche,  mord  une  racine  d'arbre  qui  l'a  fait  bron- 
cher. Melanée ,  la  barbette  Lacné,  Labros  &  Agriolos ,  qui  font  for- 
tis  d'un  chien  de  Crète,  &  d'une  Lifle  de  Laconie ,  avec  le  criard  Hy- 
Jactor,  &  tous  les  autres  viennent  après  de  loin   furies  voyes  de  la 
befte,  ayant  failly  de  prendre  le  change,  s'ils  n'eufTent  eftéredreiïez 
par  quelques  autres  plus  rufez.  Tout  cela  eft  un  effet  de  la  colère  de 
Diane,  pour  avoir  efté  furprife  dans  le  baing  par  l'imprudent  Chaf- 
feur.  Elle  y  paroift  encore  de  loin  avec  fes  compagnes,  Crocalcnlle 
du  fleuve  Ifmcne,  Rhanis,  Hyalc,  Pfecas  &  Verdine  :  car  les  deux 
autres  Phiale  &  Ny  phé,  qui  ne  font  pas  moins  connues  que  leurs  foeurs 
dans  les  vers  des  Poètes ,  font  cachées  par  le  chatTis  du  tableau.  Le  fe- 
jour  en  eft  le  plus  délicieux  du  monde ,  &  la  Deefle  qui  s'y  vient  fou- 
vent  delaffcr ,  au  retour  de  fon  pénible  exercice ,   s'y  voit  encore  dans 
la  mefme  pofture  qu'elle  eftoit ,  quand  fa  pudeur  ne  luy  permettant 
pas  de  fouffrir  les  regards  d'un  homme,  elle  s'en  vangea  fi  bien  en  luy 
jettant  de  l'eau  auvifage,  que  dés  le  moment  qu'il  en  fut  trempé,  il 
perdit,  non  pas  le  jugement,  mais  la  parole  &  la  forme  humaine,  & 
fe  fentit  reveftir  de  la  nappe ,  auflï  bien  que  des  rameures ,  de  la  forme, 
&  de  toutes  les  inclinations  d'un  Cerf. 

Je  fçjy  bien  qu'il  ne  fe  faut  pas  donner  beaucoup  de  peine,  pour 
entendre  tout  cecy  des  Chaiïeurs,  qui  pour  n'avoir  point  d'autres 
emplois  que  leur  divertiffement ,  diffipent  tout  leur  bien  en  ruinant 

leurs 
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leurs  affaires,  &  fe  laiflènt  en  quelque  façon  déchirer  à  leurs  propres 
chiens.  Nous  en  pourrions  dire  tout  autant  de  ceux  qui  font  mangez  par 
lesFlatteurs  qu'ils  nourriflent  :  comme  A&eon  le  fut  par  fes  chiens,  fé- 
lon le  fentiment  duPhilofophePliavorin,  au  rapport  de  Stobée.  Mais 
fi  Palephatus  en  eft  croyable ,  cette  Fable  a  efté  inventée  pour  nous  aver- 
tir qu'il  faut  demeurer  dans  la  révérence  des  Dieux  ,  &  qu'il  eft  mefme 
périlleux  de  les  offencer  par  inaduertence,  à  plus  forte  raifondeleur 
déplaire,  en  devenant  trop  curieux  pour  pénétrer  dans  leurs  îecrets.  Et 
certainement  les  yeux  des  Mortels  ne  font  pas  capables  d'envifager  la  Di- 
vinité que  fous  des  voiles  proportionnez  à  leur  foibleiîe ,  n'y  ayant  point 
lieu  de  douter  que  la  divine  fplendeur  n'en  foit  infiniment  plus  brillante 
que  celle  des  rayons  du  Soleil.  Paufanias  fait  mention  de  la  fontaine 
d'Afteon  auprès  de  Megare,  dans  fon  livre  de  Beotiques,  où  il  dit,  que 
fe  venant  repofer  d'ordinaire,  eftant  las  du  travail  de  la  chafle «.  ilvid 
Diane  nuë  s'allant  plonger  danslebaing;  &  que  la  Deefle  l'ayant  cou- 
vert d'une  peau  de  Cerf,  comme  l'efcrit  Stefichore ,  elle  donna  lieu  à  Ces 
chiens  de  le  dévorer  :  mais  Paufanias  adjoufte  que  fans  que  Diane  fe  don- 
nai!: tant  de  peine,  il  eft  plus  croyable  que  fes  chiens  eftant  devenus  en- 
ragez ,  fe  ruèrent  fur  lu  y ,  &  le  mirent  en  pièces. 
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ANNOTATIONS. 


ACTE  ON.]  Fils  d'Ariftée,  &  d'Au- 
thonoé  fille  de  Cadmus,  fut  élevé  par 
Chiron,  qui  luy  avoit  donné  les  in- 
clinations de  la  Chafle  :  Se  comme  il  s'al- 
loit  repofer  d'ordinaire  à  l'ombre,  d'un 
rocher,  auprès  de  Megare ,  fur  le  chemin 
de  Platée ,  quand  il  eftoit  las  de  l'exercice , 
ce  lieu-là  fut  appelle  longtemps  depuis  la 
roche  d'Acteon ,  qui  pourroit  bien  eftre 
r  g  i- celle-là  mefme  dont  parle  Virgile  dans  fa 
féconde  Bucolique.  Je  chante  les  mefmes 
airs  que  cet  Amphion  de  Thebes  avoit 
chantez  fur  l'Aracinthe  d'Ailée,  quand  il 
appelloit  fes  troupeaux  du  fommet  de  la 
montagne. 

Canto  qtu  folitu* ,  fiquando  arment  a  <vo- 

cabaî 
dmphun  Dircteus  in  Aftt»  Araqntho. 


Car,  pour  en  dire  la  vérité,  le  nom  d'A&ée, 
pourroit  bien  eftre  emprunté  de  celuy 
d'Aclreon.  Au  refte  Ovide  eft  prefque  le 
feul  des  Anciens,  qui  ait  deferit  cette  fable, 
6c  dit  au  3 .  livre  de  fes  Metamorphofes , 
qu'au  pied  de  la  montagne  où  Aâeon  avoit 
chafle ,  eftoit  la  vallée  de  Gargaphie  ,  que 
là ,  les  pins  S-c  les  ciprez  rendoient  une  om- 
bre fi  agréable  à  Diane ,  qu'elle  s'y  plailbit 
plus  qu'en  lieu  du  monde  5  que  dans  le 
fond  il  y  avoit  un  antre  naturel ,  où  Pin- 
duftrie  ny  la  main  des  maflbns  n'avoient 
jamais  efté  employées ,  pour  le  rendre  plus 
propre  Se  plus  délicieux  ;  mais  que  la  na- 
ture imitant  Part ,  avoit  vaincu  dans  fa  naï- 
veté tout  l'artifice  qu'on  y  euft  pu  apporter, 
qu'elle  y  avoit  formé  une  voûte  de  pierre- 
ponce  ,  Se  de  tuf,  qui  fe  liant  enfemble 
d'une  façon  admirable ,  confervoient  cette 
T  2  arcade 
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arcade  naturelle  ,  fans  fe  démolir ,  8c  qu'à 
main  droite  couloit  le  ciiftal  d'une  eau  de 
fontaine  qui  de  fon  doux  murmure  invi- 
toit  ceux  qui  l'approchoicnt ,  àferepofer 
fur  la  verdure  dont  fa  rive  eftoit  reveltnc; 
qu'un  peu  devant  qu'Acteon  quittait  la 
chiffe,  Diane  laffée  du  mefme  exercice, 
eftoit  entrée  fous  ces  delicieufès  ombres, 
pour  s'y  baigner  félon  fa  couftume ,  qu'elle 
s'y  eftoit  dépouillée  en  la  compagnie  de  fes 
Nymphes,  Se  que  comme  elle  eftoit  nuë 
dans  le  bain ,  Aéteon  qui  s'eftoit  égaré  dans 
le  bois ,  l'y  apperceat,  la  fit  rougir ,  8c  l'of- 
fença  tellement,  que  pour  s'en  vanger, 
n'ayant  auprès  d'elle  ny  fon  arc  ny  fes  flè- 
ches,  elle  ne  fe  fervit  que  de  l'eau  où  elle 
eftoit ,  8c  luy  en  ayant  jette  de  la  main  au 
vifage  C  choie  merveilleufe  à  dire  !  ),aufîi- 
toft  Acîreon  tomba  fur  fes  mains  qui  fe 
changèrent  en  pieds:  de  fa  tefte mouillée 
foi  tirent  des  cornes  de  Cerf ,  fon  col  s'al- 
longea ,  fes  oreilles  fe  dreflerent  en  pointe, 
fes  bras  furent  fes  jambes  de  devant,  8c  fon 
habit  fut  un  poil  roux  marqueté  de  diver- 
fescou'eurs,  la  crainte  s'empara  de  fon 
cœur  généreux,  8c  la  vîtefle  fe  gliflà  dans 
fes  jambes,  fi  bien  qu'en  fuyant  ,  luy- 
mefme  s'émerveilla  d'eftre  devenu  fi  vifte. 
On  dit  que  Diane  en  luy  jettant  l'eau  van- 
gerefle  au  vifage,  y  adjoufta  ces  paroles 
prophétiques:  Vi  te  vanter  de  m* j voir 
veue  fans  robe,  il  t'eft  permis  d'en  difeou- 
rir,  fi  tu  le  peux  faire  : 

Runc  tihi  me  pojïto  vifam  velamine  narres, 
Si  pot  cris  narrare  lïcet. 

Cependant  les  chiens  viennent  autour  de 
leur  maiftre qu'ils  ne  connoiftent  plus,  8c 
dans  ladetciiptionque  j'en  ay  faite,  je  me 
fuis  bien  fer./  de  quelques  noms  de  chiens 
Ovj  d  e.  qu'Ovide  employé  dans  fes  vers,  mais  non 
pis  de  tous,  ny  mefmesde  h  façon  quels 
Poète  les  fait  agir,  n'en  ayant  eubefoin 
que  de  27.  qui  font  reprefentez  dans  le 
Tableau  avec  des  actions  différentes.  Le 
Poète  Ici  nomme  ainli  : 

Ditm  dubitat  vidê/e  canes ,  primufque  Mt- 

ftmPW  , 
Inde  rutmt  alti  rj^ija  njekcim  aura, 
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Pamphagus  ,  &  Dorceus,  &  Oribafits,  Ar» 

cades  omnes  , 
Nebrophonufque  valens,  &  trux  cum  Lclt* 

pe  1 héron , 
Et  pedibus  Pterehis ,&  naribm  utï.is  Agrè, 
HyUufquefcrbX  nuper  percufpu  ab  apro  , 
Decfue  lupo  concerta  Nape ,  pecudtfaue  je- 

cuta 
PœmcviSyjy  natif  ctrr.it/ita  Harpya  duoù-:s, 
Et  fubfcripta  gerens  SiC)or,ius  i/t.i  Ladon  , 
Et  Drom.it,  &  Ganache,  Sticleque ,  dr  2i- 

gr'u ,  c>  Aie  e , 
Et  nivds  Leucon,  &  vittit  Asbohn  atris. 
Prjevahd'ifaue  Lacon,&  curfufortis  Acllo, 
Et  T  toits ,  &  Cjprio  vehx  cum  fratre  Ly- 

eifea , 
Et  rugram  me  dio  front  em  dijîinBits  ab  alb» 
Harpolof,  &  Melaneus,  hirfutaque  ctrpor* 

Lachnè , 
Et  pâtre  Dit~teo,fedmatre  Laconïde  nati 
Labros  ,  &  Ag/audos ,  &  acutx  mocis  Hy- 
laBor. 
En  voila  jufques  à  35-.  Se  néanmoins  il  s'en 
trouve  encore  d'autres  dansCelius  Rodigi- 
nus  qu'il  a  tirez  du  Poète  ^Efchile ,  com- 
me Corax,  Caron  ,  8c  Lycitas.  Au  refte 
tous  ces  noms  qui  font  Grecs,  font  propres 
à  des  chiens  par  les  chofes  qu'ils  fignihent. 
Melampe  veut  dire  qui  a  les  pieds  noirs: 
lchnobate  qui  marche  fur  les  voyes  :  Pam- 
phage  qui  mange  tout  :  Dorce'e  qui  a  les 
yeux  peiçans:  Oribafe  qui  court  fur  les 
monts  :  Nebropbcn  qui  tue  les  faons  :  LcL-.ps 
veut  dire  tempelte  :  Theron,  fier:  Ptcrelas 
vifte  comme  s'il  avoit  des  ailes:  Agré * 
queftant:  Hylée,  chien  pour  le  buis  :  Kapè 
aboyeur,  ou  qui  chafle  dans  leshalliers: 
P<emenù  chien  de  berger  :  Harpye ,  ravif- 
fant  :  Ladon  reflemblant  à  un  faon:  Dro- 
mas  coureur  :  Canaché ,  fremiflant  :  Sticlé, 
bigarrée  :  Tigris ,  fauvage  :  Alcé ,  robnfte  : 
Leucon,  blanc:  Asbolos ,  enfume:  Lacon , 
beuglant:  A'ello ,  tempeftatif  :  Thoé,  léger 
ou  vifte:  Cyprien,  amoureux  :  Ly  ci  faite , 
louvet  :  Harpal ,  raviflant ,  Melanée,  noir  : 
Lacnè ,  pelu  :  Labros,  rapide:  Aglaudos, 
champeftre  :  Hylattor  ,  qui  ne  fait  que  jap- 
per. Mais  à  propos  de  chiens  de  chafle, 
Xenophon  dans  le  traité  qu'il  en  fait  ex- 
près. 


A      C      T 

près,  en  nomme  un  fort  grand  nombre  , 
8c  entre  autres  ceux-cy.  Pfyché ,  Thy- 
mus, Perpax  ,  Sryax,  Aëchire,  Lonché, 
Lonchos,  Phrura ,  Philax,  Taxis,  Xiphon, 
Phonax,  Phlegon,  Arcé,  Chtuton,  Hylée, 
Medas ,  Porthon  ,  Sperchon ,  Lorgé  ,  Bre- 
mon,  Thybvis,  Thallon,  Rhomé,  Anthée, 
Gethée  ,  Actis,  Leufon  ,  Au  go  ,  Polyfibie, 
Stichon,  Spude,  Bryas,Hebafr.erros,  Crau- 
gé,  Cornon,  Thyrba  ,  Csrnon  ,  vEther, 
1 1-  Noes ,  G  nomon  ,  Stibon ,  8c  Hormé.  Vir- 
gile en  fait  aufîi  mention  de  quelques-uns 
tels  que  de  Lycifquedansla  3.  Eglogueou 
«  Menalquedit  àDametas.    Et  quoy  ,  mé- 
«  chant ,  ne  te  vis  je  pas  l'autre  jour  dérober 
««un  chevreau  de  Damon,  quand  fi  chienne 
«  Lycifque  qui  neceflbit  point  d'abbayer,  en 
«découvrit  le  larcin  ;  8c  comme  je  criois , 
,{ où  va  le  voleur  ?  Tityre  dépeiche-toy  d'a- 
"  mafler  ton  troupeau  ;  tu  te  cachois  dans  le 
«  marefts ,  derrière  les  rofeaux. 

Non  ego  te  vidi  Dawonis  ptfflme  caprum 
Excipere  injidtls,  multum  latrante  Lycifca  ? 
Et  cùm  cletmarem,  quo  nuncfe  pronpit  Me  ? 
Tityre  cogepectes  :  tupjl  carrecla  latéas. 

Hylax  eft  auffi  un  autre  chien  dans  I3  8. 

Eglogue  de  Virgile  fur  la  fin,où  A  Iphefibée 
"parle  ainfi  :  Regarde  comme  tandis  que 
«l'on  s'eft  amufé,  la  cendre  a  caché  le  feu 
«quis'eftprisde  luy-mefmeà  l'Autel,  qu'il 
«  a  embraie  d'une  flîme  tremblante  ;  que 
««  cela  nous  puifleeflxe  un  bon  prefige.  Je  ne 
<«fçay  ce  qui  en  fera  ;  mais  pourtant  quel- 
" que  choie  nous  doit  arriver,  8c  le  chien 
"Hylax  abboye  devant  la  porte,  le  dois-je 
"  croire  ?  ou  bien  fi  les  Amans  fe  feignent 
"  toufiours  des  fonges  à  plaiiir  ? 

jfjpice ,  corripuit  t  remplis  ait aria flammù 
Spontefua,  dut»  ferre  moror,  cinu  tpfe  : 

bonum  fit. 
Nef  do ,  qmdcerte  ejl  :  &  Hylax  in  limine 

latrgt. 
Creditmes?  An  qui  amant  iptî  fibi  fomnia 
fingunt  1 

Le  mefme  Virgile  dans  le  12.  de  l'Enéide 
parlant  d'un  chien  Ombrois,  dont  il  fait 
une  comparaifon  avec  Enée  qui  prefle 
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Turnus  dans  le  combat,  le  dépeint  en  cette 
forte:  Comme  quand  un  limier  qui  a  fait  >> 
rencontre  d'un  Cerf  enfermé  d'un  codé,, 
par  une  rivière ,  8c  de  l'autre  par  la  frayeur  „ 
que  luy  donnent  quelques  plumes  roufles., 
attachées  à  des  cordes  fur  les  lieux  où  il,, 
doit  paffer,  le  prefle  en  le  chaflant  de  cour- ,, 
fe  8c  d'abois  ;  la  befle  épouvantée  par  les ,, 
rembuichemens  trompeurs,  8c  par  la  haute  „ 
rive,  fuit ,  8c  refuit  par  mille  détours  ;  mais  ,, 
le  chien  Ombrois  excellent  de  jambe  8c  „ 
d'haleine,  le  prefle  rudement  par  fa  viva- ,, 
cité  ,  8c  tenant  la  gueule  ouverte ,  l'attrape  „ 
fans  le  mordre ,  parce  qu'il  échappe  entre  „ 
fes  dents  qui  fe  choquent  en  vain,  8c  ne  fer-  „ 
rent  que  du  vent.  „ 

Inclufum  <velutiji  quando  flumine  na&us 
Ceruum ,  aut  puniceœ  feptumformidine  pen- 

nœ 
Venator  curfu  cants ,  &  latratibm  inflat  : 
Ille  autem  injldiis ,  &  ripa  territus  ait  a , 
Mille  ft'.git  refugïtque  <vias  :  at  <virvidus 

XJmber 
Hœret  hians  :  jam  jcimque  tenet  ,fimilif- 

que  tenenti 
lncrepuït  malis,  morfuque  elufus  inani  e(î. 
Ovide  dans  le  7.  liv.  des  Metamorph.  parle  O  vir»  e» 
auiïi  d'un  chien  appelle  Lelaps,  le  plus  vifte 
qui  fut  jamais ,  8c  que  Cephale  avoit  receu 
des  faveurs  de  Procris ,  à  qui  Diane  l'avoit 
donné  avec  un  javelot  qui  ne  manquoit 
jamais  à  frapper  à  fon  but  ;  de  forte  que 
Cephale  fut  prié  de  prefter  fon  chien ,  pour 
chafler  une  befte  que  nulle  meute  ne  peu- 
voit  attaindre. 

Pcfcor,ér  ipfe  meum  covfenfu  Lelapa  magna 
(Maneris  hoc  nomev)  jam  dudum  vincula 

fugnat 
Exuere  ipfejtbi ,  colloque  morantia  tendit. 
Properce  dans  fon  4.  livre ,  parle  ainfi  de  la  P  R  °- 
petite  chienne  Glaucis  ,    qui  rejouïflbit  rERCE* 
Cinthie  pendant  l'abfence  de  fon  mary. 
Je  me  plais  d'entendre  la  voix  plaintive  de  „ 
la  petite  chienne  Glaucis  ,  qui  prend  fa  „ 
place  auprès  de  moy  dans  ton  lift.  „ 

Glaucidos  &  CattiU  <vox  ejl  inihi  grata 
querentis , 
llla  t  m  part  cm  vïndicat  una  tori. 

T  3  Cette 
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Cette  petite  chienne  étroit  appellée  de  la 

forte,  à  canfequ'elle  avoit  les  yeux  bleus, 

8c  non  pis  Graucts  ,  c'eft  à  dire  Pleurante. 

M  a  r-    Martial  dans  ion  1 4.  livre  parle  auffi  d'un 

tial.    Limier  qu'il  appelle  Vertagus,  pour  diie 

qui  détourne  les  Bcftes ,  Se  en  parle  ainfi. 

«  L'Afpre  Limier  qui  détourne  les  Beftes,  ne 

«  chaire  pas  pour  foy  :  mais  pour  fon  maiftre, 

«<  Se  rapporte  le  Lièvre  entre  ics  dents ,  fans 

««  Je  blefler. 

Nonfibi,fcd domino  venatur  Vertagus  acer 
illtefum  leportm  qui  tibi  dente  jer  et. 

Mais  dans  le  premier  livre  :  il  deferit  en 
cette  forte  les  perfections  de  la  petite  chien- 
«  ne  de  Publias ,  appellée  Iffa.    Iffe ,  dit-il , 
««  eft  plus  malicieuie  que  le  Palfereau  de  Ca- 
«  tulle  :  IfTe  eft  plus  pure  que  le  baifer  de  la 
«  Colombe  de  Stella  ;  IfTe  eft  plus  careflànte 
«t  que  toutes  les  Filles  de  la  terre  :  IfTe  eft  plus 
«c  precieufe  que  toutes  les  pierreries  des  In- 
odes: Enfin  IfTe  la  petite  chienne  eft  toutes 
c«  les  délices  de  Publius.    Si  elle  fe  plaint ,  tu 
««  dirois  qu'elle  parle,  on  s'apperçoit  facile- 
ce  ment  de  fa  triftefie  &  de  fa  joye  :  elle  s'ap- 
«tpuye  fur  fon  col  quand  elle  eft  couchée: 
««  elle  jouît  des  douceurs  du  ibmmeil,  fans 
««  faire  entendre  les  moindres  foûpirs  :  8c 
«quand  elle  fe  trouve  contrainte  de  laiffer 
••  aller  quelque  chofe ,  elle  ne  fait  point  d'or- 
««  dure  fur  les  meubles  où  elle  repofe,  8c  ne 
t<  gafteroit  pas  la  moindre  chofe  d'une  feule 
t<  goutte  d'eau  :   mais  elle  avertit  d'un  pied 
ctfoigneux,  8c  prie  qu'on  l'oftedu  lift,  8c 
«c  qu'on  la  mette  à  bas.  Au  refte  la  pudeur  8c 
«t  la  chafteté  de  cette  petite  chienne ,  font  en 
««  un  fi  haut  point ,  qu'elle  ignore  les  délices 
««  de  l'amour,  8c  il  ne  s'eft  point  trouvé  de 
««  mary  digne  de  cette  tendre  pucelle.    Mais 
<«  de  peur  que  le  dernier  jour  de  fa  vie  ne  la 
ci  raviffe  toute  entière,  Publius  lafait  peindre 
«<  dans  un  tableau,  où  tu  verrois  unelflequi 
<<  luy  reffcmble  fi  fort ,  qu'elle  ne  fe  reffem- 
11  bie  pis  davantage  àelle-mefme.  Enfin  ap- 
«  proche  la  petite  chienne  de  fon  portrait, 
«  ou  tu  croiras  que  les  deux  font  véritables, 
«c  ou  tu  croiras  que  l'une  8c  l'autre  font  en 
«  tableau. 
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Jffi  eftpaffere  nequior  C*tn!!i , 
ljfi  eft  purior  ufeulo  Colutnke , 
ljfa  ejî  blandior  omnibus  puellu , 
Iffà  eft  canor  Induis  lapillts, 
Iffa  eji  delicia  Catella  Publt  : 
Hat  c  tu ,  (icjtieritur,  loqni  putabis, 
Sentis  triftitiarnque ,  gaudiumque  : 
Collo  nixa  cubsit,  capitque  fomnos, 
U:fn[piria  nulli  fen. 'tant 'ur  j 
Et  defiderio  eoatla  ventru , 
Gut ta  pallia  nonfefelht  ulla, 
Sed  blando  pede  fufeitat,  toroque 
Dtponi  monet,  éf  rogat  levzri. 
Cafta  tant  us  ineftpudor  Catella , 
Ignorât  vénèrent ,  necinvenimu* 
Dignum  tam  tenera  virum  puel/a , 
Hune  ne  lux  rapiat  fuprema  totam , 
PiEla  Publius  exprimit  t  abc  lia  : 
In  qua  tamfvmiltm  videbls  lffain , 
Ut  fit  tamfimilisfibinec  ljfa. 
lffam  denique  ponè  cum  tabell». 
Aut  utramque  putabis  ejfe  veram , 
dut  utramque putabis  e(fepiclam. 

Je  ne  fçaurois  auffi  oublier  cette  Epitaphe 
de  la  chienne  Lydie,  qui  fe  lit  dans  l'on- 
zième livre  de  Martial.    J'eftois  nourrie  M  A' 
pour  la  Chafle  entre  les  Chefs  de  Meute TW' 
qui  fe  lignaient  dans  les  Amphithéâtres:,,   \ 
J'eftois  afpre  dans  les  forefts,  Scia  plus  dou-  „   1 
ce  du  monde  à  la  maifbn.    On  m'appelloit  „ 
Lydie,  fidelle  compagne  démon  maiftre  ,r 
Dextcr ,  qui  ne  m'euft  pas  changée  avec  la  „ 
chienne d'Erigone,  ny  avec  le  chien  qui,, 
vint  de  Crète ,  8c  qui  après  avoir  fui  vy  Ce-,, 
phale,  fut  receu  en  l'amitié  del'Aurore,,, 
qui  l'éleva  entre  les  Aftres.    Ce  n'eft  point  „ 
pour  avoir  trop  vefeu  que  j'ay  efté  oftée  du ,, 
monde  :  Il  ne  faut  point  attribuer  la  perte  „ 
de  ma  vie  à  un  âge  décrépit,  après  avoir,, 
efté  long-temps  inutile,  comme  le  chien,, 
d'Ulyffé:  mais  j'ay  efté  tuée  parla  dent„ 
foudroyante  d'un  Sanglier  écumant,  tel,, 
que  fut  autrefois  celuy  de  Calydon  ,  ouïe,, 
tien  ,  Ery mante ,  qui  donna  tant  d'effroy  :  „ 
&  je  ne  me  plains  point  d'avoir  elle  ravie,, 
troptoft  fous  les  ombres  infernales,  puis,, 
que  je  ne  pouvois  finir  par  une  plusnoble,, 
deftinéc.  >» 

Amphi- 
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Amphitheatrahs  inter  mttrita  maçiftros 

Venatrix,fiîrvis  afpera,  blinda  domi , 
Lydia  dicebar,  domino  fidijjim a  Dextro  , 

Qui  non  Engonej  mallet  habere  canem  : 
Nec  qui  ùiïlœa  Csphitlum  degentejecutui, 

Lucifer*  par'uer  njenït  in  Aftru  De*. 
Non  me  longa  dies,nec  inutilis  abfiiilit  œttf-, 

QuaHa  Duliclm  fat  a  filtre  cani: 
Fulmmeo  Jpumuntis  apri  fum  dente  perr 
empta , 

Quavtus  erat  Galydon,aut  Erymtntke, 
tuut, 
Nec  queror ,  infernas  quamvù  cita  rapta 
fub  umbrets  : 

Non  pot  m  fato  nobiliore  mori. 

,.  Baptifte  Mantuan  dans  fon  livre  des  Tro 
us.  phées  de  la  maifon  de  Gonzague  ,  y  nom- 
me auffi  plufieurs  chiens  :  8c  quoy  qu'il  ne 
foit  que  des  derniers  ficelés ,  8c  qu'il  n'ait 
eferit  en  latin  que  depuis  que  cette  belle 
Langue  n'eft  plus  vivante  ;  fi  eft-  ce  que  fes 
ouvrages  font  aflez  polis  pour  n'eftre  pas 
négligez ,  non  plus  que  ceux  de  Policien , 
de  Sanazar,  de  Hyerome  Vidas,  de  Bu- 
canan,  de  Pontanus,  8c  de  quelques  au- 
tresqui  ont  efté  fort  élégants.  Mantuan  dit 
«<  donc  :   L'ardent  Hylax  vole  après  la  befte 
««chaiTce:  Harpalage  vole  auffi  après  plus 
«ivifte  que  le  vent,  avec  Lycifque  dont  le 
«♦  regard  de  travers,  luy  donne  la  reflem- 
««blance  d'un  Loup  ,    Tigrine  marquetée 
««fur  le  dos ,  Melampe  qui  égale  la  neige  en 
««blancheur,  8c  qui  n'a  rien  de  noir  que  le 
«<  bout  des  pieds ,  Faulcon  léger  à  la  courfe , 
««  Serpent   dont  les  yeux  font  aufii  rouges 
««que  du  fang,  Ragonie  qui  mord  tout  ce 
i«  que  fes  dents  peuvent  attraper  ,    Ichrhie 
««portant  un  nom  de  la  province  qui  luy 
««  donne  la  nailTance ,  les  délices  de  fon  Prin- 
ii  ce  ;  8c  l'impitoyable  Helor  quiofecom- 
ii  batre  les  Lyons ,  tant  il  eft  courageux. 

■ Volât  acer  Hylax,  njùht  ocy.is  Euro 

Uarpalagus ,  referenfque  lupum  torvo  ore 

Lyctfca , 
Et  Tigrina  notis  tergum  maculofa  ,  Melam- 

pm 
Mquiparans  candore  ni'ves ,  vejîigia  tari' 

mm 
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Ima  niger ,  Falco  levls  ilia  ,  hmine  Serpens 
Sangmneo,  mordax  Ragoma ,  &  Ichtht* 

régi* 
Delicid  ,  nominpatri*  fortita  marin* , 
Et  truculentui  Heior  certare  leonibut  au~ 

dens. 

Et  autre  part  touchant  le  chien  frère  du 
Cerbère  d'Epyre,  qu'il  appelle  Gargitiitt 
qui  fut  tué  par  Hercule ,  il  dit  que  ce  grand  „ 
Héros  ouvrit  les  parcs  du  triple  Gerion  ,  „ 
qu'il  emmmena  fes  troupeaux,  8c  qu'il  tua  ,, 
fon  chien  appelle  Gargitius ,  qui  avoit  af-  „ 
fez  de  hardiefle  pour  combatie  \d  Lyons,, 
de  Libye.  » 

Genoue  tripliciscaidas ,  arment  a- ,  canem- 
que 

Gargitium,Libycit  certare  Leonibtu  aufttm. 

Pontanus  dan?  ("on  Pv>ëme  qu'il  appelle  Le   Font  a- 
pidina  ,  parle  du  chien  Pilafter  :  lors  que  je  N  u  s* 
commençois  à  chanter ,  dit-  il ,  Pilafter  qui 

eft  fi  furieux  de  !a  di.nt ,  fe  mit  àjapper ,  8c 
je  pris  la  fuite  bien  vifte,  depeurd'eftre 
mordu. 

Quiim  canere  incipercm ,  atrox  hic  dente 

Pilafter , 
Latrat  ibi ,  ipfefugafeptmn  inftdiasque  re* 
liqui. 

Scymnus  eft  auffi  le  nom  d'un  chien  ,  in- 
venté parBaptiftéPie.  Vertagus,  dit-ilou 
Scymnus  chien  Gaulois.court  par  les  voyes 
yes  de  la  befte  d'un  pied  fort  diligent. 

Vertagus  aut  Gallo  nutritm  Scymnus  in  ar- 
roo , 
Pnecipitifequitur  luflra  ferina  pede. 

Mais  faudroir-il  oublier  le  chien  d'Ulyfle  , 
qui  reconnut  '"on  maiftre  après  une  ubfen- 
ce  de  vingt  ans  ?  Homère  l'appelle  Jgros , 
Se  voicy  ce  que  le  jeune  Stroza  en  aditSrRosAr' 
dans  fes  Poe  fies.  Ce  ne  fut  point  à  toy  „ 
Laërte,  nyàtoy,  Eumée,  ny  mefmes  à  „ 
Telemaque,  ny  à  Pénélope,  àquiVlvfie,, 
fut  connu  :  mais  ce  fut  feulement  à  Agre  „ 
le  chien  fidelle  ,  cet  Agre  à  qui  la  longue,, 
deftinée ,  lafle  de  le  faire  vivre ,  avoit  fer-  „ 
mé  les  yeux  ,  que  le  Prince  d'Itaque  avoit  „ 
élevé  dans  les  bois  devant  qu'il  euft  retiré,, 

de 
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i«  de  l'ifle  de  Scyros ,  Achille  fatel  aux  murs 
««  de  Troye ,  pour  le  mener  au  iiege  de  cette 
"  grande  ville. 

'  Ko»  tibi ,  Lakïte ,  tibi  no»  Lamée ,  nequt 

ipfi 
TeUmacho ,  neque  Pénélope ,  at  tantum 

agnitus  Agro , 
Agro  jam  lajjis  cl.uidenti  luminafatis  , 
Quem  fyhis  Ubacus  pave  fat ,  m  ait  a 

priufquam 
Pcragma  fat  aient  Scjro  eduxijfet  Achillem. 

Acalanthis  ett  un  nom  de  chien  dans  Ari- 
ftophane  ,  &  Lam punis  encore  un  autre 
dans  Pldyle  deDaphnis,  8cdcMenalque 
de  Theocrite.    Voila  ce  que  j'ay  trouvé 
des  noms  de  Chiens  dans  les  Anciens  : 
v  i  r  g  i-  mais  il  ne  faut  pas  oubler  ce  qu'en  dit  Vir- 
lf„        giledansfdn  3.  livre  des  Georgiques , pour 
"  les  élever  félon  leurs  inclination?.  Ne  né- 
glige  point  auffi,  dit-il,  le  pain  de  tes 
««Chiens:   mais  avec  du  gras  megue  [c'ejl 
*<  du  pain  d'orge']  tu  nourriras  ceuxdePar- 
«'  the  qui  font  fort  légers ,  8c  les  Dogues  cou- 
"  rageux  de  Moloffe.  Jamais  fous  leur  fauve - 
««  garde,  tu  ne  dois  avoir  peur  entesEfra- 
»«  blés,  ny  du  larron  de  nuit,  nydel'incur- 
««fion  des  loups:  5c  l'implacable  Ibère  ne  te 
*'  pourra  effrayer  d'aucune  furprife  par  der- 
««riere.  Souvent  pour  te  donner  du  plaifir, 
«<  ils  forceront  à  la  courfe  devant  toy  ,  lesaf- 
«  nés  timides  des  forefts:  tu  chafleras avec 
«'  eux  le  Lièvre  8c  les  Dains  :  tu  troubleras 
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par  leurs  abbois  les  Sangliers  pouffez  des  , 
bourbiers  ;  &  par  leur  clameur  fur  les  hau- , 
tes  montagnes,  tu  contraindras  le  grand, 
Cerf  à  fejetter  dans  tes  rets.  , 

Kec  tibi  cura  canum  fueYit  poflrema  :  fei 

una 
Peloces  Spart <e  catulos,  acremque  MoUJfum 
Pafcefero  pingui.  Kunquam  cujlodibta  il/ts, 
Kocîurnumjlabulis  furent ,  incurfufqtte  lu~ 

porum , 
Aut  impacatos  a  tergo  horrebis  lbtros. 
Sape  etiam  curfu  timidos  agitabii  Onagrts, 
Et  canibus  leporem ,  canibas  venabere da- 
mas : 
Sape  volut abris  pulfos  fylvejlribus  apros 
Latratu  turbabis  agens  :  mont  ef que  per 

altos , 
Inventer»  clamore  premes  ad  retia  cervuni. 

H  avoit  dit  un  peu  auparavant  que  le  Ber- 
ger Africain  mené  tout  avec  foy ,  fa  caba- 
ne, fonfouyer,  fon  chien  Amycleen ,  8c 
fon  carquois  de  Crète. 

— —  Omniafecum 

Armentaruu  Afer  agit ,  tttfumque  ,  la- 

remque , 
Armaque ,  Amycleumque  canem,  Crejfam- 
que  pharetram. 

Et  plus  bas,  où  il  traitte  de  la  pefte  des  Ani- 
maux ,  il  dit ,  que  les  chiens  carreffants  dc- 
venoient  enragez. 

Hmc  canibu*  blandis  rabies  venit. 


OENE'E. 


Dixit  9    &  Oeneios  uhorem  fyreta  pcr  agros 
Mijït  Jprum,  


Oencc.XX. 


Ovid.  8.  Metam. 
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I  c'eft   offencer  les  Dieux  en  les  honorant,  de 
manquer  à  rendre  fes  refpects,   &  Tes  dévotions 
à  quelqu'un  d'entre  eux,  quel  crime  feroit-ce 
de  les  méprifer  tous ,  ou  de  n'en  révérer  pas  un 
feu!?  La  defcription  de  cette  peinture,  nousap* 
prendra  quel  fut  Iechaftiment  que  récent  OEnée 
Roy  de  Calydon  pour  avoir  négligé  de  rendre  fes 
honneurs  à  Diane,  après  qu'il  eut  offert  fes  prefens  aux  autres  Dieux 
adorez  en  fon  païs.  Ce  Prince  pieux  ayant  donc  veu  le  fuccez  d'une 
très-bonne  année,  offrit  les  prémices  de  fes  bleds  à  Ceres,  de  fbn 
vin  à  Bacchus,  &  de  fon  huile  à  Minerve,  fans  rien  donner  du  tout 
à  Diane;  dont  le  bruit  courut  auffi-toft  par  tout,  àquoyl'onad- 
jouftoit  qu'OEnée  l'avoit  fait  à  deffein  ;  ce  qui  mit  non  feulement  la 
Deeffe  en  colère  ;  mais  encore  tous  les  autres  Dieux.  Voila  tout  ce  qui 
a  donné  fujet  au  Peintre  de  former  le  deffein  de  fon  illuftre  Tableau  : 
&  de  fait  le  Roy  humilié  devant  l'Autel  &  la  Statue  de  Bacchus ,  luy 
offre  une  grappe  de  raifin;  comme  il  eft  croyable,  qu'il  a  défia  ren- 
du fes  prefens  à  Minerve,  &  à  Ceres,  dont  les  Temples  baftis  en 
dôme,  paroiffent  élevez  dans  ce  païfage,  le  plus  éloigné  d'ordre 
Dorique,  le  fécond  d'ordre  Ionique,  &  le  plus  proche  de  noftre 
veuë  ,  d'ordre  Corinthien ,  avec  des  colomnes  tortes  enrichies  de 
pampres  &  de  feuillages  à  l'antique,  fur  des  bafes ,  avec  leur  pied- 
d'eftal,  également  ornées,  fouftenant  l'édifice  fomptueux  décoré  de 
mafques  &  de  feftons.  Un  enfant  d'honneur  fouftient  par  derrière  le 
manteau  Royal ,  &  cette  grande  femme  qui  le  fuit  avec  un  panier 
fous  fon  bras  chargé  de  fruits,  pourroit  bien  eftre  laRcyneenper- 
fonne  qui  joint  fa  pieté  à  celle  de  fon  mary.  Et  certes  fa  mine  avan- 
tageufe ,  fbn  port  majeftueux ,  avec  une  efpece  de  courone  fur  fa  tefle , 
ne  nous  lailfent  prefque  pas  lieu  d'en  douter.  Maisny  lafiereAltée 
fille  de  Theftius ,  ny  le  Roy  fon  Efpoux  ,  ne  s'apperçoivent  point 
encore  de  la  colère  de  Diane,  qui  les  menace  du  Ciel ,  d'où  nous  la 
voyons  paroiftre.  Elle  vient  dejetter  dans  le  païs  un  Sanglier  furieux 
plus  haut  que  le  plus  grand  bœuf  qui  fe  puifïe  trouver  en  Epire.  Le 

V  feu 
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feu  &  le  fang  luy  éclatent  dans  les  yeux.  Il  aunehurehcriflee,  & 
fon  poil  n'effpas  moins  aigu  que  des  alênes.  Il  femble  que  de  fa  gueu- 
le terrible,  forte  une  voix  enrouée  qui  fc  méfie  avec  l'efcume  bouil- 
lante qui  coule  fur  fes  épaules,  &  que  le  fouffle  de  fon  haleine,  ainfi 
que  le  feu  de  la  foudre,  brufle  les  feuilles  &  les  fleurs.  II foule  les 
bleds  en  herbe,  abbat  ceux  qui  font  prefts  à  couper ,  &d\inmefme 
coup  il  renverfe  l'efpoir  des  Laboureurs.  Il  ravage  aufli  les  vignes , 
coupe  les  feps,  &  ne  fait  pas  moins  de  mal  aux  Oliviers,  venant 
mefmes  de  décharger  fa  rage  fur  les  troupeaux,  fur  les  Bergers,  &  fur 
les  chiens.  Voyez  les  pauvres  Païfans  qui  grimpent  fur  cette  Mon- 
taone  pour  prendre  la  fuite  devant  luy  ;  &  l'on  peut  dire  que  les  Ci- 
toyens;  de  cette  ville  qui  paroift  dans  l'eloignement,  ne  s'y  tiennent 
guercs  plus  affeurez  contre  un  animal  fi  furieux.  Mais  ils  feront  b.en- 
toft  délivrez  de  leur  frayeur  par  le  courage  &  par  les  foins  de  Melea- 
Rre  qui  aflemblera  plulïeurs  Princes  pour  étouffer  un  mal  ii  dange- 
reux. Toutefois  un  fi  vaillant  Prince  ne  furvivra  pas  long-temps  a 
l'honneur  de  fa  viftoire,  &  périra  mal-heureufement  après  qu'il  en 
aura  cédé  la  meilleure  part  à  la  valeureufeAtalante. 

On  tient  que  ce  Sanglier  de  Calydon  ne  fut  rien  autre  chofequ  un 
grand  voleur  fils  de  Chromione,  contre  lequel  s'armèrent  tous  les 
Princes  de  Grèce  pour  le  chaffer  de  leur  païs.  Cela  veut  dire  auut 
qu'il  faut  que  tous  les  gens  de  bien  s'unifTent  une  fois  pour  prendre  les 
armes  contre  l'ennemy  commun ,  lors  qu'il  fe  jette  parmy  nous  pour 
faire  le  degaft  de  nos  vignes  &  de  nos  moiffons. 

<&*!£><&&£> 
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OENE'E  Ray  d'&tehe]  oudeCaly- 
don  qui  effort  fa  ville  capitale,  fut 
61s  de  Parnon  Se  d'Eurite ,  ou  de  la 
Nymphe  Calidoine,  8c  trere  deThcftius, 
d'Agrius ,  8c  de  Sterope  mère  des  Sirènes , 
félon  l'opinion  de  quelques-uns,  8c  Par- 
taon  eftoit  fils  de  Mars  8c  de  Sterope  l'une 
des  Pléiades.  Il  efpoula  fa  niepee  Altée 
fille  de  fon  frère  ThelHus  gc  de  Cleobée  , 
dont  il  eut  Toxée  ,  Tyrée  ,  Climene, 
Gorges,  Dejanire  que  d'autres  font  tille 
de  Bacchus ,  comme  m>us  dirons  tantoft , 
8c  Melcagre.  Puis  Altee  efhnt  morre, 
OEnée  îôn  mary  efpofa  une  autre  femme 
appellée  Peribée  fille  d'Hipponoiïs  dont  il 
eut  Tidée  père  de  Diomede  le  plus  vaillant 
des  Grecs  ,  8c  Meualippe  ou  Pifandre  tué 
par  fon  frère  Tidée  ,  fans  y  penfer.  Ceux 
qui  difent  que  Dejar.ire  eftoit  fille  de  Bac- 
chus ,  en  font  ainlï  le  conte  :  Ce  Dieu  lo- 
geant une  fois  chez  OEnée ,  devint  amou- 
reux de  fa  femme,  dont  le  mary  s'eftant 
apperceu  ,  afin  de  luy  donner  loifir  d'en 
jouir  commodément,  s'abfenta  de  chez 
luy  ;  8c  de  la  vint  la  belle  Dejanire  affez 
connue  par  l'affection  d'Hercule.  Mais  le 
Dieu,  pour  ne  demeurer  point  ingrat  d'une 
civilité  fi  extraordinaire,  donna  l'inven- 
tion au  Roy  d'Etolie  de  planter  8c  de  culti- 
ver la  vigne ,  à  quoy  A  ncée  fils  de  Neptune 
fut  employé,  8c  y  faifoit travailler  fes  gens 
nuief.  8c  jour  ;  mais  il  n'en  beut  pss  du  vin, 
car  fur  le  point  que  la  vigne  fe  trouva  en 
eftat  de  porter  du  fruit ,  le  furieux  Sanglier 
deCalydon  la  vint  ravager,  gcletualuy- 
mefme ,  comme  il  fe  fut  trop  avancé  vers 
la  befte ,  quand  cette  fameufe  Chiffe  s'en- 
treprit pour  l'exterminer,  où  fe  trouvèrent 
tous  les  jeunes  Seigneurs  de  la  Grèce  ,  avec 
la  belle  Atalante  qui  en  remporta  la  gloire, 
comma  il  fera  remarqué  fur  l'autre  Ta- 
bleau. Je  penfe  avoir  mis  en  peu  de  mots 
dans  la  defeription  de  celuy-cy  tout  ce  qui 
concerne  fon  hiftoire ,  qui  fe  peut  lire  plus 
au  Ion?  dans  le  hui&iémelivredesMeta- 


morphofes  d'Ovide,  outre  ce  qu'Homère 
en  a  touche  dans  fon  premier  de  l'Iliade. 

Gères]  puiique  l'occafion  s'offre  icy  de 
dire  quelque  chofe  de  Ceres  Deeffe  des 
bleds,  fille  de  Saturne  8c  de  la  vieille  Rhée, 
comme  dit  Helïode  dans  fa  Théogonie ,  je 
veux  bien  rapporter  ce  que  j'en  ay  leu  dans 
les  Poètes ,  8c  fur  tout  les  latins ,  qui  me 
fembîent  plus  proches  de  nous  que  les 
Grecs.  Elle  eftoit  feeur  de  Junon  ,  8c  eut 
pour  frères  jupirer,  Neptune,  8c  Pluton  ; 
le  premier  qui  en  cftant  devenu  amoureux 
à  caufe  de  fa  beauté,  la  fit  merede  Proler- 
pine  qui  fut  ravie  par  fon  oncle  Plutcn ,  Se 
le  fécond  qui  la  connut  auffi  fous  la  forme 
d'un  cheval ,  comme  elles'eftoit  changée 
en  jument  pour  éviter  fes  importune* 
pourfuittes ,  luy  fit  concevoir  un  cheval 
appelle  Arion ,  au  rapport  d'Hefiode  8c  des 
autres  Grecs  qui  en  content  des  chofes  pro- 
digieufes,  comme  de  tous  les  autres  Dieux. 
Ovide  en  parle  amplement  dans  le  y.  livre  v  '  D  £' 
defesMetamorphofes  au  fujet  de  Profer- 
pine,  auffi  bien  que  le  Poète  qui  a  écrit  un 
Poème  entier  de  fon  RaviiTement  par  le 
Dieu  des  Enfers.  Les  louanges  de  la  Deeffe 
des  bleds  chantées  parla  Mufe  Calliope, 
font  auffi  allez  connues  à  la  fin  du  livre 
d'Ovide  que  je  viens  de  citer ,  où  il  traite 
des  amours  de  CeresScdeTriptoleme,  à 
qui  elle  apprit  l'ufage  des  bleds,  8c  le  fit 
monter  fur  l'on  char  tiré  par  deux  ferpens, 
afin  d'aller  par  tout  le  monde  pour  aprea- 
dre  aux  hommes  la  mefme  chofe. 


gemims  Denftïti'.is  avgues 


Curribus  admovit,jremfque  co'ercmt  or  et. 
Et  médium  cœlt ,  terneyue  per  aéra  Vicia 

Atojiie  îevem  currum  Tntcnida  mifi;  in  ur- 

bem 
Tripiolemo ,  partimque  rudi  data  femins 

Spargere  kitttiQ ,  p.trtim  pofl  tempora  longs, 
recuit*. 

V  z  Or 
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Or  Triproîeme  fut  le  premier  qui  luy  fa- 

crifia  une  truye,  parce  qu'il  avoit  trouvé 

cet  animal  qui  gaftoit  les  bleds  qu'il  avoit 

ferriez;  voyez  le  fécond  livre   des  Faftes 

Lu  cre-  d'Ovide,  où  ce  Poëte  en  traite  à  fond.  La- 

e  £.        crece  en  parle  en  cette  forte  au  fécond  liv. 

"  defon  ouvrage  de  la  Nature.  Si  quelqu'un 

"veut  donner  le  nom  de  Neptune  à  la  Mer, 

"  celuy  de  Ceres  à  la  moiflon  ,  8c  celuy  de 

« '  Bacchus  au  vin ,  pluftoft  que  d'appeller  tou- 

**  tes  ces  chofes  de  leur  propre  nom ,  accor- 

«'  dons  luy  pareillement  de  dire  que  la  Terre 

•*  eft  la  mère  des  Dieux ,  encore  que  félon  la 

«  pure  vérité  il  n'en  l'oit  rien  du  tout. 

Hic  fi  quis  mure  Neptunum ,  Cereremque 

vecare 
Conflit uet  fruges  :  &  Bicchi  nomine  abuti 
Mavolt,  quant  laticis  proprium  proferre  vo* 

came»  ; 
Concédâmes  ,  ut  hic  terrarum  dicat  &  or- 

bem 
Ejfe  Deûm  matrem ,  dum  re  non  fit  t.imen 

'  aPf<- 
Voyez  fur  ce  propos  Ciceron  au  z,  livre  de 
Lucre-  la  nature  des  Dieux.  Lucrèce  au  4.  liv.dir, 
e  E-  que  la  divine  Ceres  eft  grofle  8c  mamme- 
"  lue  ,  8c  qu'elle  eft  chérie  de  Bacchus.  At 
"gemma,  &  Mammofa,Ceres  eft  ipfa  ab  laccho. 
"  Au  commencement  du  j.  livre:  On  dit 
"  que  Ceres  trouva  l'intention  des  bleds ,  8c 
"  que  Bacchus  fit  couler  des  ruiflèaux  de  vin 
««  pour  les  délices  des  Mortels ,  quoy  que  la 
'«  vie  fe  pouvoit  maintenir  fans  toutes  ces 
•'  chofes  là  ,  comme  elle  fe  maintient  encore 
"  au  jourd'huy  parmy  quelques  Nations,  s'il 
u  faut  adjoufter  roy  à  l'opinion  commune. 
"  Mais  fans  une  bonne  confciencc ,  il  eft  im- 
'«  poftible  de  bien  vivre. 

Namque  Ceres  fertur  fruges ,  Liber  que  li- 

qu.tr  k 
Vitigeni  laticem  mortalibus  inflituijfe  : 
Cttm  tavien  bis  Pofftt  fine  reb:is  vit  a  manere, 
U:  fuma  eft,  aliquas  etiam  r.unc  <vivere 

genteis  : 
At  bene  non  ptterat ftne  pitro  peBore  vivi. 

Et  plus  bas  en  parlant  des  quatre  Saifons. 
««  Le  Printemps,  dit  il ,  paroift  ,  8c  Venus  à 
m  fes  coftez  :  &  devant  la  belle  Venus ,  pour 
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annoncer  fa  venue ,  "Zephire  hafte  fes  pas,  „ 
et  déployé  fes  grandes  ailes.  Flore  merc  „ 
des  fleurs,  prépare  les  chemins  devant  eux, ,, 
Scies  remplit  de  couleurs  divejfes,  8c  de,, 
parfums  exquis.  Apres  vient  le  chaud  ari-  ,, 
de  accompagné  de  Ceres,  toute  couverte,, 
de  poudre  ,  avec  les  ioufles  Eihefiens ,  qui  „ 
font  les  vents  d'Aquilon.  L'Automne  mar-  „ 
che  enfuite ,  8c  avec  l'Automne  le  bon  Bac-  „ 
chus,  puis  d'autres  tempeftes,  8c  d'autres,, 
vents  que  les  premiers,  Vulturne,  8c  le,, 
vent  de  Midy  qui  excite  les  tonnerres.  En-  „ 
fin  après  les  petits  jours,  qui  nous  appor- „ 
tentles  neiges  8c  le  Froid  parefleux  ,  l'Hy-  „ 
ver  fuit  avec  la  Gelée,  quifaittrembler.  „ 
Voyez  le  f,  livre  de  Dioiore  Sicilien  ,  8c 
le  1.  d'Arnobc  contre  les  Gentils,  Mais 
écoutons  Virgile  ,  il  invoque  cette  Dccffe  V,K 
avec  Bacchus  au  commencement  de  fesLE' 
Georgiques-  Brillantes  lumières  du  mon-,» 
de,  dit  il,  qui  conduifez  le  cours  des  an-  ,» 
nées  ;  Bacchus  8c  Ceres,  car  c'eft  par  voftre  ,» 
moyen  que  la  terre  a  changé  l'ufagedu» 
gland  des  chefnes  d'Epire  en  celuy  des .» 
epics  féconds,  &  vous  avez  trouvé  l'inven-  »» 
tion  de  mêler  avec  le  jus  desraifins,  les» 
eaux  du  fleuve  Achelois.  » 

. Vos ,  S  clariffima  mundi 

Luminajabentem  ccelo  qua  ducitis  annwn, 
Liber  &  aima  Ceres,  i/cftro  fi  munere  tellua 
ChtKniam pingui  ghniem  mutavit  arifta, 
Poculaque  inventis  Acheloia  ?mfcu:t  nvis. 

Il  dit  enfuite  Celuy-là  fait  beaucoup  de  », 
bien  à  fon  champ  ,  qui  en  rompt  les  mot-  ,, 
tes  avec  fes  râteaux,  8c  traîne  la  herfe  par  ,» 
deflus.  Ceres  aux  blonds  cheveux  ne  le  re-  >» 
garde  point  de  mauvais  œil  du  haut  de  », 
l'Olimpe,  non  plus  que  celuy  qwitour-»i 
nant  fa  charuë  entravers,  découpe  dere- „ 
chef  le  dos  de  la  plaine,  8c  l'exerce  d'un  tra- ,, 
vail  afiidu  pour  la  rendre  obeiliante  à  fes  >, 
fouhaits.  » 

Multum  ttdeo  raftrit  gkbas  qui  frangit 

inertes  , 
Vim'me.ifque  trahit  crates,  juvatarv*, 

neque  illnm 
Flava  Ceres  alto   necquicquam  ffciBat 

Olympo  : 

Et 
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Et  qui,  profciffo  qtuefttfcitat  tequore  terga , 
Rurfut  in  obliqaum  <verfo  prorumpit  araîro, 
Exercetque  fvequtns  tellurem ,  atque  impe- 
rat  arvis. 

"  Et  plus  bas.  Ceres  fut  la  première  qui  ap- 
"  prit  aux  Mortels  l'ufage  d'employer  le  ter 
"  pourfendre  la  terre,  quand  les  f-refts  û.- 
"  crées  ceflerent  déporter  le  glind,  &  que 
"  Dodone  refufa  le  fecours  de  l'on  aliment. 

Prima  Ceres  ferro  Mort  aies  vertere  terram 
lnflituit ,  cum  jam  glandes  ,  atque  arbuta 

facra 
Dtficerent  fjlvte ,  &  viftum  Dodona  nega- 
ret. 

"  A  quoy  il  adjoufte  :  Il  nous  faut  dire  auflï 
"quels  font  les  outils  propres  aux  robuftes 
"  villageois ,  fans  lefquelson  ne  pourroit  fe- 
"  mer ,  ny  les  moiflbns  ne  fe  pourroient  le- 
"  ver.  Premièrement  il  y  a  le  foc  ,  la  pefante 
"charge  de  Taireau  recourbé,  [c\ft  une  pièce 
*'  de  la  charrue')  les  chariots  de  la  mère  Etati- 
se (de  Ceres)  qui  roulent  lentement,  les 
"  traînoirs ,  les  herfes ,  les  raiteaux  au  pefanr 
f  faix,  les  meubles  de  Celée  faits  de  branches 
"d'ozicr,  les  clayes de  Viorne,  Sclemyfti- 
"  que  van  d'Iacche ,  toutes  chofes  dont  il  te 
"  faut  pourvoir  de  bonne  heure ,  fi  tu  te  pro- 
"mets  quelque  gloire  de  la  culture  de  ton 
"  champ. 

Dicendum  &  quœfînt  duris  agreflibus  ar- 
ma, 

Queisfïne  nec  potuere  feri ,  nec fur gère  mef- 
fif, 

Vomis  ,  &  inflexi  primum  grave  robur  ara- 
tri, 

Tardaque  Eleufina  matris  volventia  plau- 
ftra, 

Inbulaqut ,  trabeœque ,  &  iniquo  pondère 
rajîri  : 

tfrgea  praterea  Celei ,  vilifque  fupellex , 

j4rbute<e  crates,&  myfiica  vannas  Jacchi. 

Omnia  qu£  mulro  ante  mentor  provifa  re- 
polies. 

"Et  plus  bas.  En  premier  lieu,  révère  les 
•'Dieux;  8c  en  quelque  beau  jour  du  Prin- 
"  temps ,  fur  !e  point  que  le  froid  de  i'hy  ver 
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fe  retire,  rends  fur  l'herbe  avec  joye  tes,, 
facrifices  folemnels  à  la  grande  Ceres.,, 
Alors  les  agneaux  font  gras,  8c  les  vins  font  „ 
délicieux,  le  fommeil  fe  prend  alors  dou-„ 
cernent,  8c  les  ombres  s'efpaifTifiènt  aux  ,, 
Montagnes  par  les  feuilles  des  bois.  Tou-„ 
te  la  jeunefTe  ruftique  fera  donc  foigneu-  „ 
fe  d'adorer  Ceres  fous  ta  conduitte  ;  tu  luy  „ 
détremperas  des  rayons  de  miel  avec  du,, 
laict  8c  du  vin  doux  ;  8c  par  trois  fois  tu  „ 
feras  marcher  l'hoftie  de  bonprefageau-,, 
tour  des  nouvelles  moiffons,  entre  plu-, 
fieurs  villageois  qui  l'accompagneront  en  ,t 
chants  d'allegreffe,  8c  appelleront  Ceres,, 
fous  leurs  toicvts  en  faifant  de  grands  cris,,, 
fans  qu  il  foit  permis  à  aucun  de  mettre  la,, 
faucille  dans  les  Epies  meurs  ,  fi  pour  ho-  „ 
noter  la  DeefTe,  après  s'eftre  couronné,, 
d'un  tortis  de  chefne,  il  n'a  fait  des  pas,, 
horscadance,  en  difant  des  chanfons  :       „ 

lnprimii  venerare  Deos,  atque  annua  ma- 

g** 
Sacra  refer  Cereri,  Icftif  operntus  in  herbu, 
Extremœ  fub  cafu  hyetnis  ,jam  verefereno. 
Tune  agni pingues ;&  tune  molliffima  vin*; 
Tune  Somm  dulces  ,  denfeque  in  montibm 

umbra. 
Cuncla  tibï  Cererem pubes  agreftis  adoret. 
Cui  tum  lacle  favos,  &  miti  dilue  Baccho  : 
Terqrtenovas  circumfelix  eat  hojïia fruits; 
Omnk  quam  chorut ,  &  focii  comitentur 

o  vantes , 
Et  Cererem  clamore  vocent  ;'»  tecla  :  neque 

ante 
Falcem  maturis  qnifquam  fupponat  anflis , 
êluam  Cereri  ,  tort*  ridimitm  tempora 

querctt, 
Det  motus  incompofîtos  ,  &  carmina  dicat. 

A  la  fin  du  fécond  livre,  il  en  parle  en 
cette  forte.  Quaud  le  Laboureur  a  fendu  „ 
la  terre  en  toutes  fes  façons  avec  le  foc  rc-,, 
courbé  de  fa  charrue,  il  joiiit  du  labeur  „ 
de  fon  année  ,  8c  partage  fes  profits  à  I'uti-  „ 
lité  de  fon  pais ,  8c  de  fa  petite  famille ,  „ 
fans  négliger  le  foin  de  fes  bceufsSc  de  fes„ 
taureaux,  qui  par  leurs  fervices,  ontbien,, 
mérité  d'eftre  nourris.  Toutesfois  pour  ne ,, 
luy  permettre  pas  de  demeurer  en  repos,  „ 
Y  3  il 


HorA 
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«<  il  n'y  a  point  de  temps  en  toute  l'année  qui 
"n'abonde  pour  luy  en  fruits,  en  beftail , 
«  ou  en  javelles  de  Ceves,  les  filions  font 
«•  clnrgezde  la  richefte  des  bleds,  &  iouvent 
"  l'abondance  fait  rompre  fes  greniers. 

sfgricola  ittcurVO  terrain  dimovit  arttro  ; 
Hinc  0mri  Mer  ,  bincpatrmm ,  parvofque 

tiepttes 
Sttfltnet ,  bine  armait»  boum  ,  meritofque 

juvincts. 
Nec  remues ,  quin  aut  ponds  exuberet  an- 
nus  , 
dKtfœtup:corttm,aut  Cerealis  mergite  cul- 
mi  , 
ïroventuque  oneret  fulcos  atque  htrrea 
tmtcat. 
Dans  le  i .  de  l'Enéide  :  Apres  que  le  Poè- 
te a  décrit  une  furieufetempefte,  par  qui 
toute  la  flotte  d'Enée  fut  en  grand  danger 
de  faire  naufrage ,  8c  qu'il  a  dit  ;  quand  ils 
curent  mis  pied  à  terre,  Achate  plusfoi- 
gneux  que  les  autres  tira  des  étincelles  d'un 
caillou ,  5c  en  reccut  le  feu  fur  des  feuilles 
feiches ,  dont  il  approcha  quelques  matiè- 
res arides,  8c  fit  enflâmer   l'amorce;  il 
«  adjoufte  :  Alors  encore  que  tous  fuflent 
«laflèz  du  travail,  fi  eft-ce  qu'ils  apporte- 
««  rent  les  prefens ,  8c  les  utenciles  de  Ceres, 
«■  gaftez  par  les  agitations  de  la  tempefte  :  Se 
««après  avoir  feiché  au  feu  leurs  grains  hu- 
«  mides ,  qu'ils  titerent  de  leurs  magasins 
«'  degoutans  l'eicume  ,  ils  les  briferent  fous 
11  la  pierre. 

Jiim  Cererem  corruptani  nndU  ,  Cerealia- 

que  arma 
Expediunt  ftpt  rerum  ,  frugefque  receptat 
Et  torrere  parant  fiammis  ,  &  franger e 
faxo. 
«c  Enfin  dans  le  4.  de  l'Enéide,  DidonScfa 
««foeur  facrifirent,  félon  la  couftume ,  de 
'«t jeunes  brebis  à  Ceres  qui  la  première  ap- 
«  porta  l'ufage  des  loix. 

. ■  malfant  UBas  de  viore  bidenies 

Légiféra:  Gereri. 

"Je  croy  que  voila  bien  à  peu  près  ce  que 
Virgile  dit  de  Ceres.  Horace  dans  la  der- 
nière de  les  Epodes ,  veut  que  la  terre  foi- 
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fonnante  en  moiflbus  8c  en  beftail.prefente 
une  couronne  d'efpics  à  Ceres,  8c  que  les 
eaux  falutaires,  8c  les  douces  haleineàdc 
l'air  fafier.t  meurir  les  fruicts. 
Fertilis  frugum  pecorifque  telltfs 
Spicea  donct  Cererem  corona , 
Natriant-fkius  ,  dr  aqux  falubres 
Etjovisaurœ. 
Tibulle  dans  fa  première  Elégie:  Je  veux.Tnoi 
dit-il,  qu'une  couronne  d'efpics  cueillis  Ll 
d  ins  noftre  champ  foit  appendue  aux  por- 
tes de  ton  Temple  .blonde  Ceres  ! 
Flava  Ceres ,  tibifit  nojlro  de  rare  corona 
Spicea  ,  qtt<e  Ttmpli  pendent  ante forts. 
Dans  la  1 ,  Elégie  du  2.  lif  re  ,  il  dit  à  Ceres 
qu'elle  porte  fur  fa  tefte  une  couronne  d'é- 
pics,  Spicis  t emptra  cinge  Ceres.  Dans  la  f. 
Elégie  du  mefme  livre,  il  augure  ainfi  de 
Rome.  Tandis  qu'il  vous  eft  permis,  Tau-  m 
reaux  ,  prenez  des  herbages  des  fept  monts  >• 
où  vouspaiiïez,  ce  lieu  fera  un  jour  la  pla-  » 
ce  d'une  grande  ville.    Rome,  ton  nom,, 
fera  fatal  à  toutes  les  Terres  affujetties  fous,, 
ta  domination  ,  où  Ceres  regarde  du  Ciel  » 
fes  champs  enfemencez ,  tant  du  cofté  que  » 
le  Soleil  (e  levé  ,  que  du  cofté  que  lu  Mer  » 
lave  fes  chevaux  pantelants.  >• 

Carpite  nunc  tauride  feptem  montibus  her- 
bas , 
Dum  licet.  Hic  magna  jam  hais  urbîs 
erit  : 
Roma  tuum  ntmen  terril  fatale  regendis , 
§lua  fu.i  de  Ctr.'i  projpiat  arva  Ceres  : 
épique  patent  ortus ,  &  quafluitantibuf 
midis 
Solis  an  bêlantes  tlluit  amnis  eqttos. 

Et  plus  bas.  Puis  que  le  laurier  nous  a  don-  „ 
né  un  bon  figne,  rejouïflez-vous ,  villa-,, 
geois,  Ceres  remplira  vos  granges  Se  vos,, 
greniers  de  fes  bleds  :  8c  le  vandangeur  ta-  „ 
ché  de  vin  nouveau  ,  foulera  tant  de  van-  „ 
dange  fous  le  pied  ,  qu'il  manquera  de  eu-  „ 
ves  Se  de  poinçons.  ., 

yit  laurtu  bons  Çigna  dédit ,  gaudete  coloni 

Dtfieftdet  fj'uis  barrer-  plcn  2  C:res. 
Obhtuâ  £r  mttjio  feriet  pede  rufticus  nvas , 
Dolia  dum ,  magni  dificiuntque  l*au. 
OviJe 
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DE  Ovide  au  4-  des  Faites,  auffi  bien  que  Ti- 
bulle  luy  donne  un  chapeau  d'epics.  bnpo- 
fuitqtie  fu<e  jpiceœ  ferta  coma.  A  quoy  quel- 
ques uns  adjouftoient  le  Pavot ,  félon  la  re- 
marque d'Eufirbe  ;  c'eft  pourquoy  Virgi  e 
a  marqué  le  Pavot  du  nom  de  Ceres  :  Cé- 
réale papaver. 

On  luy  donne  fouvent  le  fur-nom  de 
blonde  ?  comme  nous  l'avons  défia  remar- 
qué par  un  vers  deTibulle  ,  à  quoy  fe  rap- 
porte bien  celuy-cy  d'une  Elégie  d'Ovide. 
Flava  Ceres,  tenues  Jpicis  redimita  capillos. 
Et  ce  qui  fuit ,  qu'il  faudroit  icy  tranferire 
d'un  bout  à  l'autre,  fi  le  peu  d'efpacequi 
nous  refte ,  le  permettait.  Les  femmes  qui 
celebroient  les  feftes  de  Ceres ,    s'abfte- 
noient  neuf  jours  durant  de  coucher  avec 
d  e.  leurs  maris ,  ce  qui  a  fait  dire  à  Ovide  dans 
fon  dixième  livre  des  Metamorphofes. 
Fefia  piœ  Cereris  celebrabant  annua  m%- 

tres 
Ma,  qui  but  nivea  velatœ  cor  para  vefle , 
ïrimitias  frv.gum  dant  Jpicea  ferta  fua- 

rum , 
Perque  7iovem  notées  venerem ,  taBufque 

viriles 
In  vetitis  numerant. 
On  l'appelle  auffi  Eleufine ,  d'une  ville  de 
l'Afrique  appellée  Eleufis,  ce  que  nous 
avons  défia  juftifié  par  un  vers  deVirgi- 
Au-le,  confirmé  par  celuy-cy  de  Claudien. 
i  »•    SanBafque  faces  extollit  Eleufis  :  A  quoy  il 
adjoufte  :  Les  Serpens  de  Triptoleme,font 
ouïr  leurs  fiflements,  8c  lèvent  leurs  cols 
écaillez,  qui  ont  fenty  la  pefanteur  du 
joug:  ils  étendent  leurs  creftes  vermeilles, 
Se  fe  gliffant  fans  faire  mal ,  fuivent  les 
charmes  qui  les  follicitent. 

ligues  Trlptokrnifirident ,  & fquammea 

curvis 
Colla  levant  attrita  jugis,  lapfnque  feraio 
Eretli  rofeas  tendant  adearmina  crijlas. 

Paufanias  nous  enfeigne  que  Ceres  8e  Pro- 
ferpine  efioient  appellées  grandes  Deeffes, 
l  c  e.  &  Stace  appelle  la  première  ^clœa. 

Tuqtte  ABœa  Ceres,  curfu  c;ù  Çemper  anbelo 
Votivam  t  actif  laffamu  law%ada  myjla. 
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Pour  dire  qu'il  n'y  avoit  que  les  femmes 
pudiques  qui  euflènt  droicT:  de  toucher 
aux  atours  de  Ceres ,  Juvenal  eicrit  dans  fa  j  v  ve- 
6.  Satyre.  11  y  en  a  h.  peu  qui  foient  dignes  «  *  L- 
detoucher  aux  atours  de  Ceres ,  qu'un  bon 
perc  en  a  toufiours  les  baifers  fufpedts. 

Paucœ  adeoCereris  vtttas  contingere  dignœ, 
Quarum  non  timeat  pater  ofcula. 

Martial  dans  la  fS.  Epig.  de  fon  3.  livre  ,  \f  a  *.- 
marque  ainfi  l'abondance  des  bleds  dans  la  T  J  a  i«« 
maifon  des  champs  de  Fauftin.  Là ,  dit-  il, 
Ceres  avec  toute  fa  fécondité,  eft  preiTée 
dans  tous  les  coins  du  logis,  6c  force  ton- 
neaux font  fentir  les  odeurs  des  vieilles 
Automnes. 

HicfaBa  prêmïtur  angulo  Ceres  omn'i  , 
Et  multafragrat  teftafenibus  autumnis. 

Enfin  on  donnoit  à  Ceres  le  fur-nom  d'En- 
naa  ,  à  caufe  d'une  ville  de  Sicile  appellée 
Enna  ,  où  cette  Deeffe  avoit  un  Temple, 
dont  parle  Ciceron  dans  fa  6.  aEtion  con- 
tre Verres,  8c  dit  que  fon  image  y  eftoit 
fi  bien  faite  ,  que  ceux  qui  lavoyoient, 
l'euffent  prife  ou  pour  la  Deeffe  mefme, 
ou  tout  au  moins  pour  un  ouvrage  exquis 
d'une  autre  main  que  de  celle  des  hom- 
mes, defeenduë  miraculeufement  du  Ciel  : 
Enme<e  Cereris  fimulacbrum  taie  fuit ,  ut  ho- 
mmes cwn  vidèrent ,  aut  ipfam  viderefe  Ce- 
rerem ,  aut  effigicm  Cereris  non  hum  an  a  manu 
faclam  effe  ,  Jedccelo  dtlapfam  arbitrarentur. 
Et  dans  la  77.  Epigramme  des  Priapées, 
il  eft  dit  que  les  filles  d'Ennavifitent  fou- 
vent  le  Temple  de  Ceres. 

Emiaam  Cerercm  nurus  frenqmnt  ant . 

L'jEtholie.~]  eft  une  petite  Province  de 
l'Achaïe ,  au  rapport  de  Xenophon  ,  de 
Strabon,  Se  dePtolemée,  Virgile  en  par- 
le auffi  en  quelques  endroits. 

Eftienne  écrit  qu'on  l'appelloit  ancien- 
nement Hiantis.  Et  Arias  dans  fon  Appa- 
rat de  la  Bible,  nous  apprend  que  c'eft  la 
mefine  que  les  Hébreux  appelloicnt  Ce- 
pber.  Nicetas  l'appelle  Anima.  Or  l'A- 
chaïe eft  dans  la  Grèce,  fi  elle n'eft pro- 
prement la  Grèce,  comme  l'eftime  Pline 
le  jeune. 

Ca- 


ife  on     n 

Calydotï]  Eftoit  la  capitale  de  l'^tho- 

lie,  fornommée  Mdeagiia,  de  Mcleugre 

fils  d'OEnée  ,    ii   Perutrus  en  doit  cftre 

crû  far  la  preuve  qu'il  en  tire  de  ce  vers  de 

Stace.  Sra<.e,  au  4.  de  fa  Thebaide: 

Fletaint  cognât is  avtbus  Meleagria  Pieu- 

ron , 
Tt  prœceps  Calydon. 
Le  Sanglier  que  tua  Meîeagre  ,  la  rendit 
célèbre,  dont  Martial  a  dit  en  parlant  de 
la  petite  chienne  Lydie.   J'ay  efté  ruée  par 
•'  la  dent  foudroyante  d'un  Sanglier  efeu- 
«'  mant ,  tel  que  rut  autresfoisceluy  de  Ca- 
•'  lydon,  ou  que  le  tien,  Erymanthc,  qui 
«'  donna  tant  d'effroy. 


MAR- 
TIAL 
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Fulmineo  fpumtmtis  ttpri  fur»  denti  per- 
empta , 
Quant  us  crat  Calydoti,  aut  Erytnsnthe  » 
tuus. 

Et  dnns  un  autre  endroit:  Les  Cerfs  ma-* 
fchent  des  brides  dorées;  lesOursdeLi-  „ 
bye  ibnt  domtez  par  le  frein  ,  St  un  San-  .. 
glier  tel  que  celuyde  Calydon  obéit  ious,, 
un  licol  de  pourpre,  &c.  ,. 

Mordent  aurea  quod  lupata  Cervi 
Quodfrœno  Libyci  domatitur  urp\ 
Et,  quantum  Calydon  tuliffifertur, 
Partt  piirpureis  afer  Capijirit. 
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MELEAGRE,     XXI. 

^  NCORE  que  cette  pièce  ne  (bit  pas  mal  deffi- 
!f  gnée,  félon  les  règles  de  la  portraiture,  ilferoit 
pourtant  à  fouhaiter  qu'elle  fufl  plus  conforme  au 
fujet  ,  que  fon  Aurheur  a  voulu  reprefenter.  Il  me 
femble  que  l'habit  de  cette  grande  femme,qui  tour- 
ne le  dos  à  cet  Autel ,  ne  marque  pas  affez  la  condi- 
tion, ny  la  majefté  d'une  Reyne:  &  cet  homme 
nud  renverfé  fi  proche  d'elle ,  dans  les  douleurs  de  la  mort  qui  le  vient 
faifir,  pour  marquer  l'accident  funefte  du  pauvre  Meleagre  fon  fils, 
n'eft  ny  conforme ,  en  cet  eftat ,  à  ce  que  les  Anciens  en  ont  eferit ,  ny 
cette  nudité  n'eftpasbien-feante.  Au  refte  le  païfage  n'efr.  pas  malen- 
tendu :  &  ces  deux  perfonnages  nus  qui  fe  voyent  par  terre  dans  l'éloi- 
gnement ,  font  fans  doute  Plexippe  &  Toxée  oncles  de  Meleagre ,  que 
ce  jeune  Prince  a  tuez,  pour  vanger  l'honneur  de  la  belle  Atalante  qu'il 
ay  moit  fi  paffionnément ,  comme  je  le  diray  tantoft.  Meleagre  fit  une 
grande  partie  de  chaffe  pour  tuerie  Sanglier  furieux,  quiravageoit 
toute  la  Province,oîi  plufieurs  guerriers  illuftres  fe  trouverent,&  entre 
autres,  Caftor  &  Pollux,  l'un  fi  habile  au  maneigedes  chevaux,  &  l'au- 
tre fi  adroit  à  l'eferime:  Jafon  qui  tenta  le  premier  fur  un  vaiffeau  la  for- 
tune de  la  mer:  Thefée  avec  fon  cher  Pirithoûs,  Toxée  &  Plexippe  en- 
fans  de  Thedius,  Echion,  Lyncce,  le  furieux  Leucippe, A  csfte  renom- 
mé pour  fon  javelot,  le  léger  Idas,  Cenée  qui  avoit  efté  femme,Mene- 
tie  père  de  Patrocle ,  Telamon ,  Pelée  père  du  valeureux  Achile ,  Ad- 
met, Neftor  alors  en  la  fleur  de  fa  jeuneiTe,Laërte  père  d'UiyiTe,Àncée 
le  Lacedemonien  ,  Amphiaras  qui  fut  trahy  par  fa  femme,  Phœnix  fils 
d'Amintor,Phylée,&  plufieurs  auttres,avec  la  belle  Atalante  Princeffe 
de  grand  cceur,  qui  pour  avoir  part  à  leur  gloire,  voulut  eftre  delapcT- 
tie.  LaBeftefut  preffée  par  les  chiens  &par  lesChaiïeurs:&  le  premier 
javelot  qui  fut  lancé  contre  elle, partit  de  la  main  d'Echion,&  s'en  alla, 
fans  la  toucher,  dans  le  tronc  d'un  arbre;  d'autres  l'affaillirent  hardi- 
ment de  divers  coftez;  mais  quelques-uns  en  receurent  des  atteintes 
mortelles,  auffi  bien  qu'Ancée  qui  fut  déchiré  d'un  coup  de  dent. 
Toufesfois  Atalante  qui  efioit  derrière  eux,  décochant  une  flèche  de 
fon  arc,bleiTa  le  Sanglier  au  deflbus  del'oreille,&  le  brave  Meleagre  qui 
l'enferradef->n  épieu,  l'abbacit  par  terre:mais  pour  en  donner  la  gloire 
toute  entière  à  la  valeureufePnnceffe  qui  avoit  ravy  fon  cœur,il  luy  fit 

X  prefent 
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prêtent  de  la  hure,pour  marque  de  fa  victoire,  dont  quelques  Seigneurs 
qui  en  furent  jaloux  ,  firent  ouïr  du  murmure  ,  &  les  deux  fils  de  Thc- 
ftius  entre  autres ,  criant  tout  haut ,  qu'il  ne  faloit  pas  qu'une  femme , 
pour  un  vain  refpcCt  de  beauté ,  emportait  l'honneur  de  leur  chafle, 
Juy  ofterent  avec  aflez  d'incivilité  ce  glorieux  prefent  qu'elle  avoitre- 
ccu  de  lamainvic"torieufcdeceluy,  qui  feul  avoit  droit  d'en  difpofer 
à  fa  volonté.  Meleagre  fut  ofkncé  de  l'affront ,  &  les  tua  tous  deux. 
Or  comme  la  Reyne  Aitée  mère  de  Mcleagrc,s'cn  alloit  au  temple  fai- 
re fes  offrandes ,  pour  remercier  les  Dieux  de  la  victoire  de  fon  fils,  elle 
vid  fes  deux  frères  morts  qu'on  apportoit  couverts  de  fang  ;  ce  qui  luy 
fit  changer  fa  joye  en  triftefTe ,  &  fa  robe  royale  en  habit  dedueil  :  & 
quand  elle  feeut  qui  eftoit  l'autheur  du  meurtre,  le  regret  &  le  dépit 
luy  faifirent  le  coeur ,  éV  ne  penfa  plus  qu'à  fe  vanger. 

Lors  que  Meleagre  naquit ,  les  trois  Parques  qui  fe  trouvèrent  en  la 
chambre  de  la  Reyne,predirent  qu'il  feroit  courageux  &  vaillant:  mais 
Tune  d'entre-elles  prenant  un  tifon  au  foueyer ,  dit  que  fes  jours  dure- 
roient  autant  que  ce  morceau  de  bois,  mais  qu'ils  fe  termineroient  aufli, 
au  mefme  moment  qu'il  feroit  confumé;  cV  puisdifparurent.  Alors 
Altée  retira  du  feu  le  tifon  qui  brûloir,  le  trempa  dans  de  l'eau  pour  en 
efteindre  la  flàme  k  &  le  (erra  dans  fon  cabinet.  Elle  l'avoit  donc  gardé 
toufiours  foigneufement  :  mais  enfin  pour  s'en  fervir  en  cette  occafion, 
à  la  vengeance  de  fes  frères ,  elle  fit  allumer  un  brafier  en  û  chambre  : 
&  la  colère  jointe  au  defefpoir,  avec  une  faufTe  picté,luy  ayant  confcil- 
lé  de  le  mettre  dedans  ;  au  mefme  temps  que  la  flàme  le  devoroit,  Me- 
leagre qui  cftoit  loin  dé-là ,  fans  rien  fçavoir  de  ce  mortel  defiein,  fen- 
tit  fes  entrailles  brûler  du  mefme  feu  qui  brûloit  le  tifon  fatal ,  &  ren- 
dit les  derniers  foupirs  de  la  vie ,  au  mefme  moment ,  que  les  dernières 
eftincellcs  s'e  (teignirent.  Le  Royaume  de  Calydon  affligé  d'une  perte 
Ci  lamentable ,  &  fur  tout  la  famille  royale  en  fit  des  regrets  fi  grands , 
que  les  plus  ingénieux  Poètes  n'ont  ofé  entreprendre  d'en  faire  h 
defeription.  Tout  cela  eft  une  fuite  du  chaftiment  que  les  Dieux  en- 
voyent  aux  hommes ,  quand  leurs  vertus  ne  font  pas  purcs,ou  qu'elles 
font  mélangées  de  vices ,  telles  que  la  pieté  d'OEenée ,  qui  facrifiant  à 
Bacchus,  à  Minerve  &  à  Ceres ,  négligea  les  Autels  de  Diane  ;  la  gene- 
rofité  de  Meleagre  qui  vangea  bien  l'affront  qu'on  fit  à  la  belle  &  va- 
leureufe  Atalante ,  mais  qui  tua  fes  propres  oncles  Plexippe  &  Toxée 
enfans  deTheftius ,  frères  de  fa  mère  ;  les  tcndreiïes  naturelles  d'Altée 
qui  fonge  bien  à  la  jufte  vengeance  de  la  mort  de  fes  frères ,  mais  qui 
d'autre  cofté  fait  mourir  cruellement  fon  propre  fils. 

ANNO- 
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ME  L  E  A  G  R  £.]  La  defcription  de 
ce  fujet  qui  eft  une  fuite  du  précè- 
dent ,  a  efté  imitée  en  partie  du 
huictiéme  livre  des  Meramorphofes ,  où  le 
Poète  le  traite  allez  amplement  ;  il  n'eft 
pas  neccffaireque  je  fane  icy  la  Généalo- 
gie de  Meleagre;  outre  qu'elle  eft  allez 
connue,  je  ne  l'ay  pas  oubliée  fur  l'autre 
Tableau  ,  à  quoy  je  ne  puis  rien  adjouiter, 
linon  que  du  mariage  de  Meleagre  avec 
Atalante  fille  de  Jalius  ou  de  Schenée  Roy 
d'Arcadie,  il  y  eut  deux  fils  AdtorSc  Par- 
thenopée,  du  premier  delquels  fortit  Me- 
ncftee  père  de  Patrocle,  qui  fut  fi  chery 
d'Achille,  &  du  fécond  fortit  Promache. 
d  e.  Voicy  les  vers  d'Ovide,  qui  ont  efté  tra- 
duits dans  noftre  delà  iption. 


1  Hecfefe  in  mœnibm  urbhs 


Effe  putant  tut  os,  doncc  Meleagros,  &  una 
Lecîa  m  au  us  juvenutn  caluere  cupidine 

lundis. 
Tyndtridx gemini  priantes  ,  cœjlibus  aU 

ter, 
Alter  equo ,  primœque  ratis  molitor  j^a- 
fin ,  &c. 

Et  plus  bas: 

Venit  Atalante  Schcenei  pulcherrima  virgo. 

Homère  au  9  livre  de  l'Iliade  fait  raconter 

toute  l'Hiftoire  de  Meleagre  par  Phénix 

qui  fut  envoyé  avec  Ajax  8c  UlyfTe  vers 

Achille ,  afin  d'effayer  a  modérer  la  colère 

qu'il  avoit  conceue  au  fujet  de  Brifeis 

qu'Agamemnon  luy  avoit  ravie:  ce  que 

Briieïs  touche  elle-mefme  dans  l'Epiftre 

qu'elle  écrit  au  brave  Achille ,  entre  les 

Heroidesque  nous  avons  d'Ovide,  quand 

"elle  dit;  N'eftime  point  qu'il  te  foit  hon- 

"teux  de  te  Iaiffèr  vaincre  à  nos  prières; 

"  Meleagre  fils  a'OEnee  prit  bien  les  armes  à 

"  la  prière  de  fa  femme  ;  j'en  ay  ouy  parler 

"  fouvent ,  8c  la  chofe  eft  de  ta  connoillànce. 

u  La  merc  fe  voyant  privée  de  la  coniolation 


de fes frères,  devoiia  les  efperances  8c  la,, 
telle  de  fon  fils,  qui  s'eftoit  fignalé  plulieurs  „ 
fois  à  la  guerre:  il  quitta  néanmoins  les,, 
armes  ;  8c  d'un  courage  obftiné,  il  refulà  „ 
de  donner  à  fa  patrie  le  iécours  de  ion  bras  „ 
dont  ejle  avoit  befoin.  „ 

Nec  tibi  tnrpe  puta  pncibus  fuccumbere 
nojîris  : 
Cotijugis  OEnides  verfus  in  arma  prece 
eft. 
Res  audit  a  rnihi ,  nota  eft  tibi ,  fratribtis 
orba 
Dcvovit  nati  Jpemque,  capuique  parent, 
Bel/o  erat  ille  ferox  ,  pofttis  fecejjit  ab  ar- 
mis , 
Etpatriœ  rigida  mente  negavit  opéra. 

Hyginus  au  171.  Chapitre  de  feîFables,' 
dit  qu'Altée  ayant  conceu  Meleagre  des 
carefjfesde  Mars8cd'OEnée  fonmary,  8c 
l'ayant  mis  au  monde,  les  trois  Parques 
s'apparurent  à  elle  pour  luy  prédire  les 
Deftinées  de  fon  Enfant.  Clotholuydit 
qu'il  feroit  courageux  ,  Lachelis,  qu'il  fe- 
roit  robufte  8c  vaillant,  8c  Atropos  prenant 
un  tifon  au  foueyer,  dit  qu'il  ne  vivroit 
qu'autant  de  temps  que  ce  tifon  ne  feroit 
point  achevé  de  brûler.  Ce  qu'Altée  ayant 
ouy  ,  fe  leva  de  fon  licl ,  8c  l'étaignit  aufïi- 
toft  pour  le  cacher ,  comme  elle  fit ,  dans 
un  lieu  fecret  de  fon  Palais.  Horace  au  Ho  r  a* 
fujet  d'un  excellent  Ouvrier  qui  ne  veut  CE- 
point  donner  de  fumée  de  la  fplendeur  qui 
l'environne  ;  mais  qui  de  la  fumée  mefme 
fait  fortir  la  lumière  pour  en  tirer  des  cho- 
fes  plus  éclatantes ,  Se  pour  faire  davantage 
admirer  les  avantures  qu'il  décrit  d'Anti- 
phate,  deScylle,  deCaribde,  8c  du  grand 
Cyclope ,  adjoufte  ;  Parlant  d«  Diomede, 
il  n'entreprend  point  d'écrire  l'hiftoirede 
fon  retour  depuis  la  mort  de  Meleagre,  ny 
quand  il  traite  de  la  guerre  de  Troye ,  il  ne 
commence  point  à  la  nailîànce  de  l'œuf 
jumeau. 

X  x  Kec 
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Nec  redit  ttm  Dtomedis  ab  inter'itu  Melcagri, 
Nxgemim  bcllinn  Trojanum  orditur  ab  ovo. 

LucAiN.Lucain  au  6.  livre  dit ,  qu'Euenus  fouillé 
par  le  fan;];  du  Centaure  Neffus,  raze  les 
murailles  de  Calydon  où  naquit  autresfois 
Meleagre. 

Et  Meleagreum  maculatiu Çang-nne  Nejfi 
Euems  Calydonafecat • 

Juve-    Juvenal  dans  la  f.  Satyre;  Un  Sanglier 
n  a  l.      digne  du  fer  du  blond  Meleagre ,  fume  fur 
1a  table  du  riche. 


1  FI.1V!  dignns  ferro  Mdeagri 


Fumât  aper. 

M  a  r-    Martial  dit  à  Meleagre,  que  le  Sanglier  ter- 
t  i  a  l.   raQ^  fut  fa  pius  grande  gloire  : 

Summa  tu<e ,  Meleagre ,  fuit  qu<se  ghria 
fama. 

Un  Chœur  delà  M-'déedeSeneque,  dit  à 
«  quelqu'un  :  Qu'il  voit  le  flambeau  d'Altée 
»  qui  eftunefœurpieuie  ,  &  une  mère  impie 
««  qui  fe  veut  vanger  : 

Piœfororii,  impix  mat  ris  facem 
Uitricis  Altœœ  vidîs. 

Vin  g:- Virgile  touche  auffi  cette  Fable  dans  les 
le.  plaintes  que  Junon  fait  dans  le  7.  de  l'Enei- 
"  de ,  où  elle  dit  :  M  irs  eut  bien  le  pouvoir 
«•  de  ruiner  la  nation  des  Lapithes  :  Le  père 
"  mefme  des  Dieux  a  bien  abandonné  Caly- 
"don  à  la  colère  de  Diane.  Cependant  de 
"  quel  crime  li  grand  pouvoit-on  convain- 
«  cre  les  Lapithes ,  8c  de  quelle  faute  li  énor- 
«'  me  Calydon  eftoit-elle  convaincue  ? 

Mars  perdere  gentan 


lmmamm  Lapithûm  valût;  concejfit  in 

iras 
Jpfe  Deum  unttepum  gmitor  Caljdona 

Diiinx  : 
Q^oi  fcelitf  aut  Lapithù  tant  m» ,  aut  Ca- 

lydonc  merente  \ 

'.]  eiloit  fils  d'/E gée  Roy  d'Athè- 
nes ,  8c  d'vEtra  fille  de  PythoLis.  Plutarque 
a  écrit  amplement  ù  vie;  mais  puifque 
l'occafion  s'offre  d'en  parler  icy  ,  il  ne  s'en 
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peut  trouver  de  paffage  plus  illuflre  que 
celuy-cy  de  Catulle  dans  fon  Poème  des  Cat^ 
Nopces  de  Pelée  8c  de  Tethis.  L  E- 

Ariidne  ab  indonnée  au  rivage  de  Die,  „ 
jettoit  fes  yeux  fur  la  Mer,  8c  regardoit,, 
Thefée  qui  prenoit  la  fuitte  dans  un  vaif-  „ 
(eau  léger  aydé  du  vent  8c  des  rames.  Elle,, 
portoit    au  cœur  des  fureurs  indomtées.,, 
Depuis  qu'elle  le  Fut  éveillée  du  fommefl  ., 
qui  l'avoit  deceuë  ,  à  peine  fc  pût-elle  re-  „ 
connoiflre  elle  mefme  .  fe  voyant  delaif- „ 
fée  fur  la  rive  déferre.  Cependant  le  jeune-  „ 
homme  qui  perd  le  fouvenir  de  toutes  cho-  „ 
fes,  s'enfuit  fur  les  eaux  qu'il  chafle  avec  „ 
fes  rames,  8c  abandonne  aux  vents  8c  à  la  „ 
tempefte  fes  vaines  promeflès.   La  fille  de  „ 
Minos  le  regardoit  de  loin  toute  éplorée  „ 
com  me  une  Statue  de  marbre  reprefentant  „     j 
quelque  Bacchante.   Elle  le  regardoit ,  £c  „ 
flottoit  elle  mefme  dans  une  Mer  d'ennuis,, 
8c   d'inquiétudes,    fans  lier  d'un  cordon  „    j 
d'or  les  treffes  de  fa  telle ,  ny  fans  couvrir  „ 
fa  gorge  d'un  voile  délié  ,  ou  refferrer  fon  „    j 
beau  fein  d'une  agrafe  precieufe.  Tout  ce  „ 
qui  tpmboit  d'autour  d'elle  à  fes    pieds,,, 
eftoit  baigné  des  flots  marins.   Mais  fans  fe,, 
foucier  des  ornemens  de  fa  telle ,  ny  de  fes  ,, 
robes  flottantes ,  elle   ne   conlideroit  au  „    | 
monde  que  toy  feul ,  Thefée ,  à  qui  elle  „    I 
avoit  donné  fon  cœur ,  foname,  Sctou  „    1 
tes  fes  penfées  !  Ha!   fille  infortunée  par  „ 
des  plaintes  continuelles  que  te  caufent  les  „ 
foucis  cuifans  que  la  belle  Erycincte  met ,, 
au  cœur  !   L'impitoyable  Thefée  forty  des ,, 
bords  tortueux  de  Pyrée  ,  vint  mouiller  en  „    ! 
Crète,  8c  fut  receu  dans  le  Palais  de  fon  in-  „ 
julle  Roy:  Car  on  ditqu'autresfoisla  ville,, 
d'Athènes  forcée  par  une  pefte  furieule,,,    j 
pour  punition  du  crime  qu'elle  avoit  com- ,, 
mis,  entuant  le  Prince  Androgée  ,  avoit,, 
accouftumé  d'envoyer  pour  la  pafture  or-  „ 
dinaire  du  Minotaure ,  des  garçons  choilis  „ 
en  la  fleur  de  leur  jeuneffë,  8c  autant  de,, 
beilcs  tilles.  Mais  Thefée  voyant  Athènes  „ 
expoféc  à  une  fi  grande  miferc,    ayma  „ 
mieux  fe  mettre  en  danger  de  périr  Iuy- ,, 
mefme  pour  ù  chère  patrie  ,  que  de  la  voir  „ 
afliijettic  à  porter  en  Crète  les  funérailles  „ 
de  fon  peuple.  Ainii,  s'eftantaffeured'un  „ 

bon 
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««bon  vaiflèiu,  8c  s'y  eftant embarqué  par 
«'un  vent  favoiable,  il  fe  vintprefenterau 
•'magnanime  Minos,  8c  entra  dans  fon  fu- 
«'  perbe  Palais.  La  Princeflé  Royale  Penvi- 
«'figea  d'abord  d'un  regard  amoureux.  Un 
«* chafte  liét  qui  pouflbit  des  odeurs  bien 
«'douces  l'avoit  élevée  dans  les  tendres  em- 
«'brallements  de  fa  mère,  comme  les  M  y  r- 
Mthes  croulent  fur  les  bords  d'Eurote ,  ou 
«'comme  le  Printemps  émeu  d'une  douce 
«'haleine  qui  pouffe  des  fleurs  diverfes  : 
«'Toutesfois  elle  ne  détourna  point  {es  yeux 
*'de  deffus  luy  ,  qu'elle  n'euft  conceu  juf- 
«' qu'au  fond  de  {on  cœur  la  flâmeamou- 
«'reufe,  ce  que  Ton  ardeur  n'euft  pénétré  dans 
«Tes  moiiclles.  Ha!  de  qu'elle  paffion  ve 
«'hemente,  fon  ame  fut-elle  remplie!  Di- 
«'vin  Enfant,  qui  méfies  la  joye  avec  les 
«'fonds  des  hommes,  8c  toy,  Reyne  de 
«'Golgos,  qui  exerces  tapuiflanceabfaluë 
«'dans  les  boisldaliens  ;  de  quels  flotsavéz- 
"  vous  agité  l'efprit  d'une  éperdue"  d'amour, 
«'  qui  foupire  fans  ccfïè  pour  un  étranger  qui 
,ca  les  cheveux  blonds?  De  quelles  appre- 
f  henfions  a-t-elle  eftéfaifie  à  fon  occafion  ? 
"Combien  de  fois  pâlit-elle ,  quand  The- 
"fée  defirant  combatre  contre  le  monftre 
"cruel ,  fouhaitoitou  la  mort,  ou  laloiian- 
"ge  pour  le  prixdefaconquefte?  La  belle 
"qui  n'eftoit  point  ingrate,  quoy  que  ce 
"fuit  inutilement  pour  elle,  promettoitde 
"petites  offrandes  aux  Dieux  ,  &  fans  pro- 
férer une  feule  parole,  elle  leur  appen 
•  "  doit  des  vœux.  Tout  ainil  que  fur  le  mont 
"Taurus,  un  tourbillon  furieux  ayant  fait 
"plier  un chelhe qui  fecouëfes branches,  ou 
"  un  pin  à  l'efeorce  fauvage ,  chargé  de  fes 
"  pommes,  le  renverfe  enfin  de  fon  foufle,  8c 
"  l'arbre  arraché  tombe  par  terre ,  8c  brife  de 
"  loin  8c  de  pres,tout  ce  qui  s'oppofe  à  fa  vio- 
"  lencc ,  de  mefmc  Thefée,  après  avoir  dom- 
"  té  le  Monftre  pitoyable  qui  feglorifioit  en 
"  vain  de  fes  cornes  fuperbes ,  le  temça  cou- 
"  rageufement  :  8c  quand  il  en  eut  gagné  !a 
"victoire,  dont  il  merita  de  grandes  loiian- 
"ges,  il  revint  fur  fes  pas  dans  un  chemin 
"  embarra(Té,où  un  fil  delié  luy  fervit  de  gui- 
"de,pour  l'empefeher  âcfc  perdre  parmy  les 
"  détours  du  labyrinthe  mal-aifez  à  objerver. 
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Et  enfuite  après  avoir  eferit  tes  plaintes 
d'Ariadne  abandonnée.  Il  adjoufte  :  Thefée  „ 
perdit  le  jugement  8c  la  mémoire  :  8c  s'e-  » 
{tant  obligé  ,  félon  les  ordres  qu'il  avoit  re-  » 
ceus  de  fon  père  affligé ,  de  luy  donner  de  ., 
loin  des  marques  comme  ileftoit  echapé  >, 
d'un  grand  péril,  déployant  fur  fon  vaif- ,, 
feau  des enfèignes douces,  il  entra  dans  le,, 
port  fans  les  avoir  étendues.  Car  on  dit  i» 
qu'Egée  donnant  congé  à  fon  fils ,  quand  » 
il  quitta  les  murailles  divines ,  pours'em-« 
barque*  fur  Mer  ,  luy  tint  ces  propos ,  en  >, 
l'expofant  à  la  rigueur  des  vents ,  8c  le  te-  >» 
nant  embrafie.  O  mon  fils,  mon  cher  fils  >» 
que  je  préfère  aux  foucis  d'une  longue  vie;  » 
mais  que  je  fuis  contraint  d'expofer  à  des  ?» 
avantures  perilleufes,  après  que  tu  m'as  5» 
efté  rendu  fur  la  fin  de  mon  âge,  puisque,» 
ma  mauvaife  fortune  8c  ta  valeur  t'obli-  », 
gent  encore  ù  te  feparer  de  moy  contre  ma  >» 
volonté  ,  fans  qu'il  m'ait  efté  poffible5» 
ï  .jfques  icy  d'affbuvir  mes  yeux  languiffans  ,• 
ue  la  chare  prefence  de  mon  fils,  je  ne», 
t'envoyerav  point  d'auprès  de  moy  avec  » 
beaucoup  de  joye,  ny  je  ne  fouffriray  point  „ 
que  tu  étales  en  partant  les  enfèignes  d'une  >» 
fortune  favorable  :  mais  d'abord ,  pour  te  >, 
faire  connoiftre  mes  regrets  8c  mon  ennuy, ,» 
je  mettray  de  la  terre  fur  ma  tefle  chenue ,  » 
8c  je  la  couvriray  de  pouffiere.  j'attache-  >> 
ray  auffidesbanderolles  taintes  au  mas  de,» 
ton  vaifïeau,  afin  que  la  voile  obfcurcie,, 
d'un  violet  d'Ibère  exprime  mon  deuil ,  8c  >» 
l'ardeur  de  mes  reffènriments.  Que  fi  Mi-V» 
nerve  révérée  dans  fon  vénérable  fejour», 
d'Itone  :  8c  qui  a  trouvé  bon  de  mettre  >» 
noflre  famille  en  fa  protection  ,  8c  de  def-  „ 
fendre  noftre  patrie,  t'oclrroye  le  pouvoir,, 
de  rougir  tes  mains  dans  lefangdu  Mino- ,, 
taure ,  fay  que  ces  chofes  demeurent  bien  „ 
avant  dans  ton  ame  ,  8c  que  rien  ne  foit,, 
capable  de  t'en  ofterle  fouvenir,  que  dés,, 
le  moment  que  tu  découvriras  de  loin  nos,, 
cofl.es,  tes  Antennes  fe  dépouillent  de  leurs,, 
enfèignes  funefteï,  8c  que  tes  cordages  fou-  „ 
lèvent  en  haut  tes  voiles  blanches ,  afin ,» 
qu'en  ledifeernant  du  bord,  je  reconnoiffe,, 
d'une  ame  contente  le  véritable  fujet  de,, 
ma  joye  ,  quand  la  fortune  favoralleaura  ,y 
X  i  deter- 
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"  déterminé  ton  retour.  Mais  ces  comman-  | 
"  déments  que  The  fée  tenoit  fi  fermes  dans 
"  fon  fouvenir,  luy  échappèrent  enfin ,  com- 
"  me  les  nuées  pouflees  par  les  {"ourles  des 
"  vents,  abandonnent  les  fommets  des  mon- 
«'  tagnes  couvertes  de  neige.  Tandis  fon  père 
"alloit  fouvent  fur  le  haut  d'une  fortereflè, 
"pour  découvrir  de  loin  s'il  n'appercevroit 
«'  point  quelque  voiie  :  mais  non  pas  fans 
"  mouiller  continuellement  fes  yeux  de  fes 
"  larmes  :  Et  comme  il  vid  de  loin  les  toiles 
"enflées du  vaifleau  de  fon  fils,  il  fepreci- 
««  pita  du  fommet  des  rochers,  croyant  à  la 
"  veuè  des  enfeignes  fatales ,  que  Thefée 
"  eftoit  pery  par  la  rigueur  du  Deftin.  Ainfl 
«'  l'impitoyable  Thefée  arrivé  en  la  funefte 
**  maifon  de  l'on  père  ,  y  receut  un  deuil  pa- 
reil à  celuy  qu'il  avoit  cauié  à  la  fille  de 
"  Minos,  l'ayant  oubliée  avec  tous  fes  bien- 
Virgi-  faits.  Voila  ce  que  Catulle  en  a  eferit.  Vir- 
l  &■  gile  touchant  fa  defeente  aux  Enfers ,  met 
*.'  ces  paroles  dans  la  bouche  de  Caron.  Je  ne 
a  me  fuis  point  refiouy  d'y  avoir  autresfois 
«  receu  Alcide ,  ny  Thefée  8c  Pirithoiis ,  en- 
4<  core  qu'ils  fuflent  enfans  des  Dieux ,  8c  de 
««  courages  invincibles.  Celuy  cy  de  fa  main 
"jet  ta  dans  les  fers  le  chien  infernal  qu'il  ar- 
"  racha  de  la  porte  du  trofne  du  Roy  mefme, 
"dont  il  eft  le  fidelle  gardien  ;  gc  ces  autres 
"  eurent  bien  la  témérité  d'enlever  la  Reyne 
"dulictdePluton.  Et  plus  bas,  il  ièmble 
"  qu'il  le  mette  au  nombre  des  malheureux  , 
"quand  il  dit  ;  l'infortuné  Thefée  y  eft  en- 
"  core  8c  fera  éternellement  affis.  Sedet,  <eter- 
"  numqnt  fedcbii  infœlix  The  feus  ;  mais  il  eft 
"  vray  que  Servius  explique  feulement  cela 
"des  marques  de  fon  corps,  qu'il  laifla  au 
"  lieu  où  il  s'atïit.  Seneque  dans  fon  Hercule 
"furieux  parle  amplement  de  fon  retour  des 
"  Enfers,  ayant  prefté  lefccoursdefon  bras 
"  pour  en  tirer  le  Cerbère.  Horace  dans  la 
•'  7.  Ode  de  Ion  4.  livre,  dit  que  Thefée  ne 
"tut  pas  allez  fort  pour  rompre  leschaifnes 
"de  fon  cher  Pirithoiis. 

Nec  letkea  valet  The  feus  abrumpere  charo 
Vinctila  Piritboo. 

Htjhr  ]  Fils  de  Nelée  Roy  dePyle,  8c 
de  Chloi ïs,  le  trouva  à  la  chaiTe  du  Sanglier 
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de  Calydon,  8c  fut  en  h  compagnie  d'Her- 
cule aux  nopees  de  Pirithoiis ,  où  il  fignala 
fon  courage  Se  là  valeur  contre  les  Centau- 
res. Depuis  il  fut  au  fiege  de  Troye ,  eftant 
défia  fort  âge.  Homère  en  parle  en  divers 
lieux  de  fon  Iliade ,  &  de  fon  OdifTée.  Et 
Horace  dit ,  que  le  vieillard  Neftor  qui  eut  H  ° 
trois  âges  d'hommes,  ne  verfa  pas  des  br-cl 
mes  toutes  les  années ,  qui  luy  relièrent  de 
vie>  pour  fon  aymable  Àntiloque. 

At  non  ter  œvofunBus  amabilem 
Ploravit  omnes  Antilochumjenex 
Annos. 

Lucaindins  fon  Panégyrique  à  Pifon,  dit  Luc 
que  la  grâce  incomparable  du  miel  de,, 
Neftor,  luy  cède  fans  difficulté  :  „ 

lncltta  Nejlorei  cedit  tibi  gloria  mellis. 

Au  refte  voicy  comme  en  parle  Juvenal  Ju- 
dans  fa  dixième  Satyre,  où  il  montre  que  NA 
ceux  qui  ont  joiiy  d'une  fort  longue  vie  , 
n'ont  pas  toufiours  efté  les  plus  heureux. 
Le  Roy  de  Py  le ,  dit  il ,  lî  nous  en  voulons  » 
croire  le  divin  Homère  ,  fut  l'exemple  d'u  „    ; 
ne  vie  qui  féconde  en  fa  durée  celle  delà,, 
Corneille    II  fut  fans  doute  bien-heureux, ,, 
d'avoir  éloigné  fa  mort  pendant  plufieurs,» 
fiecles ,  d'avoir  pu  compter  (es  années  par  „ 
les  doigts  de  fa  main  droifte,  Se  d'avoir,, 
goufté  tant  de  fois  du  vin  nouveau.   Ecou  „ 
tez  un  peu  je  vous  prie ,  comme  luy-  „ 
mefme  fe  plaint  des  loix  du  Dcflin  ,  8c  de  „ 
fa  trop  longue  trame,  quand  il  veit  brûler,, 
dans  un  bûcher  funèbre  la  belle  telle  d'An-,, 
tiloque.  11  demande  à  ceux  qui  font  autour  „ 
de  luy  ,  pourquoy  il  a  vefeu  jufques-là  ?,, 
Quel  crime  il  a  commis  qui  méritait  une  fi  „ 
longue  vie  que  la  fienne?  „ 

Rex  Pilius  (  magno  fi  quidquam  créais  Ho- 

vicro  ) 
Exemp.'um  vit  a  fuit  à  Comice  fecunda. 
Félix  tiimirum,  qui  tôt  perfecula  mortem 
Dtjlulit ,  atque  fuos  jam  dextra  amputât 

annos , 
Qtuque  novum  tôt  tes  mujium  bibit  :  or* 

parumper 

Attcn- 
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Attmdas ,  quantum  de  legibm  ipfe  quera- 

ttcr 
Futorutx ,  &  nimio  de  famine ,  cum  videt 

acrk 
Antilocbi  barbam  ardenîem.  Nam  quœrit 

ab  omni 
Quifqtds  a  défi  fccio ,  cur  h<ec  in  ternira 

duvet  , 
Qusd  facinus  dignum  tam  longo  admiferit 

ecvo. 

Pelée.~\  Frère  de  Te!amon,  père  d'Ajax, 
êc  fi'sd'Eacus8c  d'Egine,  plus  illuftre  par 
Ja  gloire  de  fon  fils  Achille  que  par  h  iîen- 
ne  propre ,  quoy  qu'il  fe  fuft  fignalé  en  di- 
verfes  occaiions ,  eut  enfin  l'honneur  d'é- 
poufer  Thetis ,  dont  les  nopces  font  trai- 
rL-  te'es  fi  admirablement  par  Catulle,  où  il  dit 
que  le  père  des  Dieux  jugea  mefme  fort  à 
propos ,  que  Pclee  fuft  joint  en  mariage 
avecThetis. 

Tum  Thetidi  pater  ipfe  jugandunt  Pelea 
fe»fo- 

"Et  enfuite  adrefTant  fa  parole  à  Pelée,  il 
"l'appelle  Pelée  ferme  appuy  delaTheflà- 
"  lie ,  accru  par  les  profperitez  d'un  heureux 
"mariage,  à  qui  Jupiter  mefme,  à  qui  le 
"père  mefme  des  Dieux,  a  cédé  fes  amours. 

Te  que  adeo  eximia  tœdis  foelicibu-s  autls , 
Jhejfilia  columen  !  Peleu,quoi  Jupiter  ipfe, 
Ipfe  [nos  divûm  genitor  concejfit  amores. 

•l-  Tihulle  dans  la  6.  Elégie  de  fon  premier 
livre  ,  compare  fa  maiftreffe  à  la  Nereïde 
Thetis,  avec  fa  cimarre  de  couleur  marine, 
quand  elle  fut  amenée  fur  unpoifîbn  qui 
Juy  fervoit  de  char ,  à  Peiee  Prince  de 
TheiTalie. 

Talis  ad  Mmomum  Nereï's  Pelea  quondam, 
VeBa  efi  frenato  cœrula  pif  ce  Thetis. 

a-  Horace  dans  la  7.  Ode  de  fon  5 .  livre  tou- 
che une  hiftoire particulière  de  Pelée,  di- 
«  (ànt.  11  hiy  fait  le  conte  de  Pelée  ,  qui  fut 
«  fur  le  point  de  périr  pour  s'eftre  voulu  def- 
«  fendre  par  une  grande  modeftie  des  pour- 
»  fuites  amoureufes  d'Hyppolite ,  du  pais  des 
«  Magneficns. 
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Narrât  peene  daîwn  Pelea  Tartaro , 
Magneffam  Hippolyten  dum  fugit. « 

Et  dans  l'art  Poétique,  il  ditqueTelephe 
6c  Pelée ,  eftant  reprefentez  en  eltat  de  pau- 
vres 8c  de  bannis,  rejettent  les  grands  mots,  ' 
8c  les  paroles  empoulees,  s'ils  ont  foucy 
que  le  cœur  des  fpeclateurs  ioit  touché  de 
leurs  plaintes. 

Tekphus  &  Peleus  ,  cum  pauper  &  exul 

uterque , 
Projicit  ampuUts ,  &ffqaipedœlia  verèa, 
Si  curât  corjpeBantis  tetigiffe  querela. 

Et  Juvenal  dans  la  dixième  Satyre.  Pelée ,  J  v  v  E~ 
dit-il,  fe  plaint  de  la  longueur  de  la  vie 
quand  il  pleure  la  mort  d'Achille. 

Hœc  eadem  Peleus  ,    raptum  cum  îuget 
Achillem. 

Telamon.^  Fut  plus  célèbre  par  le  nom. 
d'Ajax,  que  par  le  lien  propre;  de  forte 
que  les  Poètes  difent  fort  peu  de  chofes  de 
luy.    Horace  dit  que  la  beauté  de  l'efclave  H  o  r  a- 
Tecmefîè,  toucha  le  cœur  d'Ajax  ion  mai-  c  E% 
ftre,  fils  de  Telamon. 

Movit  Ajacem  Telamone  natum , 
Parmi  captrjx  dominum  Tecmejfe. 

Et  Juvenal  dans  fa  quatorzième  Satyre Juve- 
adreffe  ainfi  fon  difeours  à  un  père,  qui  fai- N  A  L- 
foit  des  remontrances  à  fon  fils  ;  Dy-moy,  „ 
ôle  plus  vain  des  hommes,  qui  t'oblige,, 
d'aller  fi  vifte  ?  Je  rendray  en  peu  de  temps  „ 
le  difciple  plus  habile  que  le  maiftre.  Re-„ 
tire-toy ,  8c  ne  t'en  mets  pas  davantage  en  „ 
peine.  11  tefurmonrera  comme  Ajax  fur-,, 
monta  Telamon,  8c  comme  Achille  fut,, 
bien  loin  au  delà  de  Pelée.  „ 


■  Die  S  vanijfime,  quis  te 


Feftinare  jubet  ?  meliorem  prafto  magifrit 
Difcipulum.  Securus  abi,  vmeeris,  ut  Ajax 
Prêter ïit  Telamon tm,  ut  Pelea  vicit  Achil* 
les. 

Atalante.~\  Celle  qui  eftoit  fille  de  JaGs 
ou  de  Jafion,  comme  l'appelle  Elian  au 
treizième  livre  de  fon  hiftoire  diverfe ,  la- 
quelle 
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quelle  eftoit  d' Arcadie ,  6c  fut  mère  de  Par- 

thenopée  qu'elle  eut  de  Minalion  ,    ou 

Pro.     pluftoft  de  Meleagre ,  dont  Properce  a  dit 

VERCE.   dans  fa  première  Elégie.    Minalion  en  ne 

"fuyant  aucun  travail  imaginable,  illuftre 

"Tullus,  fléchit  enfin  la  rigueur  de  l'impi- 

"  toyable  Atalante  :  car  tantoft  il  erroit com- 

"  me  un  infenfé  dans  les  antres  de  Parthene, 

"  où  il  fe  preientoit  devant  les  beft.es ,  &  tan- 

"toft  blefie  d'une  branche  que  tenoit  à  la 

"main  le  Centaure  Hylée,  il  s'en  alloit  ge- 

"mir  entre  les  rochers  d'Arcadie,  portant 

c<  bien  d'autres  playes  dans  le  cœur.  Il  pût 
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donc  vaincre  cette  fille  légère  à  la  courfe ,  „ 
tant  les  prières ,  &.  les  lervicts  ont  de  pou-  „ 
voir  en  amour.  „ 

Min  i/ion  nul/os  fttgiendo,  Tulle,  labores 

Savitiam  dur*'  conrudit  Iaftdos. 
Natn  modo  Pétrtkanu  amens  er  rabat  in 
avtrii , 
Ibat  &  hirfutas  illt  videre  feras  : 
llle  ettAin  HyUi  pertufus  vulnert  rami , 

Saucitu  Arcadils  rupibtu  ttigemuir. 
Erg»  velocetn  potuit  domuiffe  pue  liant , 
Tantutn  m  amore  preces  &  btnefacist 
valent. 


HER- 


Reflabaî  îertia  Tauri 


Forma  trucis.  Jauro  mutât  us-  mtmbra  rebellât. 


Achetais.  XX  IL 
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HERCULE   ET  ACHELOIS.   XXII. 

N  y  fcroit  le  plus  trompé  du  monde ,  fi  les  Poè- 
tes qui  nous  ont  parlé  en  tant  de  lieux  des  travaux 
d'Hercule ,  ne  nous  avoient  point  appris  que  ce  fa- 
meux domteur  de  Montres  avoit  furmonté  le 
fleuve  Achelois  fous  la  forme  d'un  Taureau.  Sans 
mentir  celuy  qui  eft  reprefenté  fi  naïvement  dans 
ce  Tableau  ,  ne  nous  paiferoit  jamais  pour  une 
fiction,  &  il  feroit  facile  de  s'y  abufer ,  ou  du  moins  de  le  confondre 
avec  le  Taureau  de  Crète  qui  ravageoit  toute  l'Ifle,  après  qu'il  eue 
joùy  des  faveurs  de  Pafiphaé:  car  le  brave  Alcidel'abbatitauffi,  & 
l'amena  vif  à  Mycenes  pour  fervir  de  trophée  à  fa  victoire.  Mais  de 
ce  qu'il  s'attaque  icy  principalement  à  la  corne  de  ce  furieux  animal 
qu'il  arrache  de  fon  front  pour  devenir  un  preferit  exquis  à  la  Nym- 
phe Amaltée,  nous  ne  fommes  plus  en  peine  delereconnoiftre.  C'eft 
donc  le  fleuve  Achelois  qui  fouftient  le  combat  contre  Hercule  pour 
l'amour  de  la  belle  Dejanire ,  après  avoir  éprouvé  (es  forces  &  fon  ad- 
dreffe  contre  cet  Athlète  invincible  fous  la  forme  d'un  homme,  &  fous 
la  figure  d'un  ferpent.  Mais  enfin  le  voila  terrafle,  &  bien-toit  il  va 
cacher  fa  tefte  écornée  entre  les  rofeaux,  de  honte  qu'il  aura  d'avoir 
perdu  Ion  plus  glorieux  ornement.  Tout  cela  fe  paffe  fur  les  frontières 
de  l'Etholie,  à  deux  lieues  de  la  Mer  deCorinthe,  où  le  fleuve  fe  dé- 
gorge; &  c'eif  fon  courant  que  vous  voyez  entre  ces  rochers  &  ces  col- 
lines fertiles  qui  font  l'un  des  plus  agréables  païs  de  toute  la  Grèce.  Ces 
trois  Nymphes  ailées  qui  femblent  tenir  beaucoup  dé  la  nature  des  oy- 
feaux,  dont  l'une  aifife  fur  une  pierre,  nous  tourne  le  dos,  &les  deux 
autres  font  debout  dans  l'eau  ,  doivent  leur  naifîance  au  fleuve  vaincu, 
&  à  la  MufeCalliopc;  c'tft  pourquoy  elles  chantent  quelquesfoisiî 
melodieufement.  On  les  appelle  Syrenes  :  Et  Parthenope  fur  tout 
s'ayde  admirablement  de  fa  voix,  car  Leucofie & Lygie  fes  feeurs, 
font  beaucoup  plus  propres  à  jouer  de  la  Lyre  ou  de  quelqu'autre  in- 
strument ;  mais  de  l'autre  cofté  du  fleuve ,  &  beaucoup  plus  proche  de 
noftre  veuë ,  la  Princefle  de  Calydon  paroift  debout  fur  une  des  mar- 
ches du  trône  de  fon  père,  qui  regarde  le  fameux  combat.  Ilfemble 

Y  qu'el- 
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u'elle  d  e  mande  au  Roy  fa  protection  pour  le  généreux  fils  d'AIcme- 
ne  ,  &  que  ce  Prince  l'écoute  favorablement ,  tandis  que  hReynefa 
mcrc  afïîfe  au  defïbusdu  R.oy,  fait  mine  d'avoir  d'autres  fentimens, 
&  le  petit  Amour  couché  par  terre  oùils'appuye  du  coude,  fans  s'in- 
quiéter beaucoup  de  l'événement ,  l'attend  avec  une  patience  incroya- 
ble ,  parce  qu'il  eft  également  reconnoiiïant  du  mérite  &  des  fervices 
de  l'un  &  de  l'autre  guerrier. 

Plufieurs  qui  fe  font  méfiez  d'expliquer  les  fables ,  ont  entendu  cel- 
le-cy  d'un  païs  fterile,  rendu  fécond  par  le  labeur  d'Hercule;  mais 
Strabon  dans  le  dixième  livre  de  fa  Géographie ,  remontant  à  l'origine 
pour  en  découvrir  la  vérité ,  dit  qu'Hercule  s'eftant  allié  avec  le  Prin- 
ce OEnée,  luy  donna  l'invention  par  le  moyen  de  quelques  digues 
élevées,  d'arrcîter  les  inondations  du  fleuve  Achelois qui ravageoit 
fouvent  tout  le  territoire  de  Calydon  ,  &  qu'il  mit  enfin  à  fec  un  de 
fes  rameaux  qui  eftoit  le  plus  fujet  au  débordement.  Qu'au  refte  on 
attribue  à  ce  fleuve ,  comme  à  tous  les  autres,  la/orme  d'un  Taureau, 
à  caufe  de  leur  mugilTement  ;  outre  que  leurs  bras  tortus  ont  beaucoup 
de  rapport  aux  cornes  de  cet  Animal ,  ce  qui  en  a  fait  fans  doute  imagi- 
ner la  comparaifon ,  auflTi  bien  que  de  les  reprefenter  par  la  forme  d'un 
grand  ferpent  qui  s'alonge  &  fc  plie  en  cercles  tortueux  de  divers 
coflez.  Tout  cela  fait  bien  voir  auflï  comme  les  âmes  foibles  fc  fervent 
de  rufes  &  artifices  quand  elles  fe  voyent  engagées  au  combat  en  dépit 
d'elles,  contre  la  force  ouverte  d'un  redoutable  ennemy. 
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A    CU  E  LOI  S.  ]   C'eft  un  fleuve  qui, 
félon  Strabon  ,  feparel'Etolie  d'avec 
l'Acarnanie,  8c  fe  va  dégorger  par 
deux  rameaux  dans  le  fein  de  Malée.   ]1 
s'appelloit  autrefois  Thoas  ;  mais  fi  Plutar- 
que  en  eft  croyable  au  traicté  qu'il  a  fait 
des  rivières ,  Achelois  fut  un  Roy  de  l'E- 
tolie  qui  s'eftant  noyé  dans  le  Thoas,  luy 
donna  ion  nom  qu'il  a  toufiours  porté  de- 
puis. Il  dit  au  mefmelieu  qu'il  cfioit  fils 
de  l'Océan  8c  delà  Nymphe Naïs  :  Mais 
Alcée  le  fait  fils  de  l'Océan  8c  de  la  Terre  ; 
Hecatée,  du  Soleil  8c  de  la  Terre.  11  eut 
fept  enfans  félon  la  fiction  des  Poètes  ;  Py- 
rene  qui  fut  aymée  de  Neptune,  8c  fut 
mère  de  Lèches  8c  de  Lenorias,  Calliroé 
qui  fut  recherchée  par  Alcmeon  ,  Hippo- 
damas  8c  Orefte  qu'il  eut  de  la  Nymphe 
Perimelle  changée  en  Ifle  ,  8c  les  Sirènes 
qu'il  eut  de  Calliope  ,  félon  d'autres  de 
Melpomene  ,    ou  de  Terpficoré,  ou  de 
Sterope  fille  d'Atlas;  fçavoir,  félon  l'in- 
terprète de  Licophron  ,  Pifinoé,  Aglopé, 
gcThefipia,  mais,  félon  la  plus  commu- 
ne opinion  ,  Parthenope,  Leucopie,  8c 
Ligie;  8c  félon    quelques  autres  qui  en 
mètrent  quatre,  on  les  nomme  Aglaofis, 
Pifno ,  Thelcipri ,  8c  Iligi.  Au  refte  Ache- 
lois eftant  devenu  amoureux  de  Dejanire 
fille  d'OEnée  Roy  d'Etolie ,  eut  pour  rival 
Hercule  qui  le  combattit  fous  toutes  les 
formes  que  nous  avons  marquées  dans  no- 
ftre  defeription,  après  ce  qu'en  a  dit  Ovide 
e.    au  9.  livre  de  fes  Metamorph.  où  ce  Poète 
traite  amplement  ce  fujet:  Au  refte  ce  fleu- 
ve eft  fort  bourbeux  ,  8c  félon  la  remarque 
de  Strabon ,  il  porte  allez  de  vafe  dans  la 
.    mer  pour  joindre  en  peu  de  temps  rifle 
Artemite  qui  eft  proche  de  la  terre-  ferme. 
Leslfles  Efchinades  font  au  Mi  visa  vis. 
—  fluclus  nojîerque  ,  tnarifque 

Continuam  diduxit  humum ,  pariterque 

reveHit 
ht  totidem ,  mtdïis  quoi  cmiis  Echinadas 
undis. 


Et  Staceau  2.  de  fa  Thebaïdc.  Stace. 

Turbidus  abjeîîasAchelous  Echinadas  exit. 
Et  Lucain  parlant  de  luy  fur  le  mefme  fujet  Lucaiy, 
dans  fon  6.  livre  :  le  defigne  par  ces  mots. 
Celuy  qui  engraiffant  leslfles  Efchinades 
de  fes  eaux  bourbeufes,  fut  prefque  honoré 
du  lict  de  ta  fille ,  grand  OEnée. 

Et  tuus,  OEnett, 

Pêne  gêner  crajfîs  obhmat  Echinadas  undis . 
Properce  dans  fa  3  3.  Elégie  du  2.  livre  ,  dit  P  r'o- 
au  Poète  Lyncée;  il  ne  t'eft  pas  permis  PEace> 
de  redire  comme  le  fleuve  Achelois  qui 
arrofe  l'Etolie,  après  qu'il  fut  épris  d'a- 
mour ,  coula  doucement  dans  fon  lia;  na- 
turel. 

Nec  rurfus  ïicet  Mtholi  referas  Achehi 
Fluxent  ut  magno  faillis  amore  liquor. 
Enfin  Virgile  au  commencement  de  fësViR©iM 
Gcorgiques,  le  nomme  pour  toutes  for-  &*• 
tes  d'eaux ,  ayant  égard  à  une  façon  de 
parler  des  Anciens  qui  appelloient  toutes 
les  rivières  de  ce  mefme  nom  ,  à  caufe  , 
difoient-ils  ,  que  ce  fleuve  fut  le  premier 
qui  fortit  de  la  Terre.  Il  ditdoncàBac- 
chus  8c  à  Ceres  :  Vous  avec  trouvé  l'in- 
vention de  méfier  avec  le  jus  des  raifins  , 
les  eaux  du  fleuve  Achelois. 

Poculaque  inventif  Acheloïa  minuit  uvis, 
Quoy  qu'il  fe  puifle  prendre  en  cet  endroit- 
là  pour  toute  forte  de  fleuves. 

Hercule.']  Je  veux  employer  cette  An- 
notation 8c  les  deux  fuivantes  à  parler 
d'Hercule  ;  Que  fi  je  voulois  rapporter 
tout  ce  qui  s'en  trouve  dans  les  livres  des 
Anciens;  ce  Volume  entier  neferoitpas 
capable  de  le  contenir.  Je  choifïray  donc 
dans  la  multitude  :  Et  pour  commencer , 
je  diray  que  Ciceron  dans  fon  3.  livre  de  la 
Nature  des  Dieux,  met  fix  Hercules.  Le 
premier  très  ancien  fils  du  plus  ancien  Ju- 
piter (  car  nous  en  trouvons,  dit- il,  plu- 
sieurs dans  les  écrits  des  Grecs  qui  portent 
le  nom  de  Jupiter  )  cet  Hercule  fut  celuy 
qui  eut  querelle  avec  Apollon  touchant  le 
Y  2  Tre- 
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Trépied  de  Delphes.  Le  deuxième  fut  fils 
du  Nil ,  8c  inventa  les  lettres  Phrygien- 
nes. Le  troifiémefutdumontlda,  dont 
les  habirans  célèbrent  la  mémoire  des  fu- 
nérailles. Le  quatrième  fut  fils  de  Jupiter 
ce  d'Afterie  fœur  de  Latone,  que  les  Ty- 
riens  honoroient  avec  beiucoup  de  dévo- 
tion ,  &  on  dit  que  Carthage  fut  fa  fille. 
Lecinquiéme  fut  Indien  qu'on  appelloit 
Belus.  Et  le  fixiéme  fut  fils  d'AIcmeneSc 
du  troifième  Jupiter,  le  plus  célèbre  de 
tous.   De  forte  que  les  a&ions  mémora- 
bles de  tous  les  fix  ne  s'attribuant  d'ordi- 
naire qu'à  un  feul ,  je  penfe  qu'il  ne  fera 
pas  neccffaire  d'en  faire  la  diftinction  ,  ou- 
tre qu'il  feroit  aflez  mal-aifé,  quand  on 
en  voudroit  prendre  la  peine.  Pluiieursen 
ont  écrit,  non  feulement  de;  chapitres, 
mais  des  livres  entiers}  8c  entr'autres  le 
fçwant  Lilius  Giraldus,  Natalis  Cornes 
dans  le  7. livre,  Hyginus,  Apollodore, 
Palephate,  Se  Phornutus.  Voyez  auffiles 
cinq  Tableaux  qu'en  a  dépeint  Philoftra- 
te,  avec  les  Commentaires  de  ceux  qui 
ont  écrit  fur  cet  Autheur;  mais  y  voulant 
encore  adjoufter  quelques  recherches  que 
ceux-cy  n'ont  point  obfervées,  ouquils 
n'ont  pas  rapportées  dans  les  mefmes  ve- 
uës;  après  que  j'auray  remarqué  fans  or- 
dre :  quelles  furent  les  amours  d'Hercule, 
je  diray  qui  furent  fes  enfans,  8c  puis  je 
parleray   de  fes  labeurs,  8c  rapporteray 
quelques  témoignages  des  Anciens.  Pre- 
mièrement, entre  ceux  qui  ont  parlé  des 
amours  de  Jupiter  8c  d'Alcmene  femme 
d'Amphitrion  ,  dont  naquit  Hercule,  li- 
fez  Heliode  dans  fa  Théogonie;  Homère 
Odilfée  liv.  1 1.  Pindare  dans  fes  Pythiques 
Odes +.  8c  9.  8c  dans  les  NemeiquesOde 
1  o.  Orphée  dans  ks  Argonautes ,-  Apollo- 
nius RhoJius  livre  i.Nonnus,  Hyginus 
chap.  20.  Appollodore  livre  3.  Valerius 
Flaccus  livre  1 .  Ovide  Mctamorph. livre  6- 
&o.  8c  dans  l'Epiftre  de  Dejanire.  Plaute 
dans   l'Amphitrion.     Properce    livre  2. 
Eleg.  22.  Bocace  liv.  1 2.  chap.  28. 8c  20. 8c 
livre  1.  Vi^nere  fur  l'Hercule  au  berceau 
du  jeune  Philoftrate,  les  Autheurs  que 
j 'ay  cy-  devant  citez ,  8c  les  autres. 
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Hercule  que  plufieurs  appellent  Jmphi- 
trionîades  ,    8c   Alcide   des  noms  d'Am- 
phitrion mary  de  fa  mère  Alcmene,  8c 
d'Alcée  père  d'Amphitrion  ,  fut  touché 
des  mefmes  inclinations  que  fonpereen 
matière  d'amour:   Et   pour  commencer 
par  la  dernière  qui  fut   au  fujet  d'Hebé 
Deeffe  de  la  jeuneffe  ;  voyez  Heliode ,  Ho- 
mère 8c  Pindare,  aux  lieux  que  j'ay  défia 
citez;  Paufanias  dans  fes  Attiques.  Ovide 
Metamorph.  livre  9.  8c  Fartes  livre  6.  Se- 
neque  dans   l'Oftavie  A£te  1.    Scène  5. 
Properce  livre  1.  Eleg.  13.  Touchant  fes 
amours  avec  Megare  ;    Voyez  Seneque 
dans  le  Furieux:  Hyginus  ch.  52.  Apol- 
lod.livre2.  AvecOmphale.  Ovide  Faites 
livre  2.  Properce  livre  3.  Eleg.  10.  Apol- 
lodore livre  2.  Avec  Dejanire  Ovide  Me- 
tamorph. livre  9.  dans  l'Epiftre  de  Paris  à 
Hélène,  8c  dans  celle  de  Dejanire,  Sene- 
que dans  l'Hercule embrafé  Acte  2.  Apol- 
lodore livre  1.  Avec  Pyrene,  Silius  Ita- 
licus  livre  r.  Salufte  du  Bartas  livre  3.  de 
fa  féconde  femaine.  Aveclole.  Ovide  art. 
d'aymer  livre  2.  8c  dans  l'Epiftre  de  Deja- 
nire.   Seneque  dans   l'Hercule    embrafé 
Acte  2.  Properce  livre  4.  Eleg.  1  o.  Plutar- 
que  dans  les  Opufcules.  Avec  Auge',  ks 
mefmes.    Avec  Hefione.    Apollodore  Ii-  - 
vre2.   Hyginus  chip.  31.   8c  89.   Avec 
Aftioche  Homère  Iliade.  Avec  Amalthée, 
Palephate.  Avec  Nymphéa,  Pline  livre  if. 
chap.  7.  AvecEchée,  Rhee,  Paphie,   8c 
quelques  autres,  outre  les  cinquante  filles 
de  Thefpius  ou  de  Teutras.  Ovide  dans 
l'Epiftre  de  Dejanire.  Hyginus,  8;  Apol- 
lodore. 

Quant  à  fes  enfans.  Il  eut  de  Megare  fil- 
le de  Creon,  les  quatre  fuivans  Oxas, 
Crcontiades ,  Tyriomachus  8c  Dijcohon- 
tes,  qu'il  tua,  eftant  devenu  furieux.  Se- 
neque dans  la  Tragédie  de  ce  nom.  11  eut 
de  Paphie ,  Hyttonus  qui  tint  le  party  d'E- 
teocle  en  la  guerre  de  Thebes,  Cromis 
qui  alla  avec  Adrafte  à  la  mefme  guerre, 
8c  Agilis  qui  y  fut  tué.  Il  eut  Hylus  de  De- 
janire, Sardus  qui  donna  fonnomàSar- 
dis  ville  des  Medes ,  Cyrnus  qui  habita  le 
premier  l'ifle  de  Corfe.  D'Echée,  ilcn- 
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gendra  Sophon  ,  qui  donna  fon  nom  aux 
Sophociens  peuples  de  Libye  :  D'Aftio 
chie,  il  eut  Tlepoleme ,  qui  fut  avec  les 
Grecs  à  la  guerre  contre  les  Troyens,  au 
rapport  d'Homere,auiïi  bien  queTheffalus 
qui  fut  à  la  rriefme  guerre  avec  les  entans 
Phidippus  &Antiphu9.  DeRhée,  il  eut 
Avenrin,  qui  favorifaTurnus  contre  Enéc. 
D'Iole  hlle  du  Roy  Euritus,  il  eut  Lydus 
&  Lamirus.  D'Auge ,  il  engendra  The- 
lephe,  dont  il  y  a  un  tableau  dans  cet  ou- 
vrage,  &  ce  Thelephe  fut  père  de  deux  en- 
fans  ,  d'Euripile  tué  au  iïege  de  Troye 
par  Neoptoleme ,  8c  de  Cyparice ,  qui 
mourut  de  regret  d'avoir  tué  un  cerf  qu'il 
aymoit.  De  Procris,  dePanopée,  8c des 
autres  filles  de  Thefpius .  il  eut  près  de 
cent  enfans,  dont  il  feroit  ennuyeux  de 
direicy  tous  les  noms:  Enfin  d'Hebé  fille 
dejunon,  après  qu'il  fut  déifié  ,  il  engen- 
dra Alexiare  Se  Anicete.  Ainii  la  pofterité 
d'Hercule  fut  extrêmement  nombreuié.  11 
faut  maintenant  parler  de  fes  travaux.  11 
y  en  a  d'antres  plus  fameux  que  les  autres 
que  l'on  compte  diverfement.  Aufone  les 
comprend  ainii  en  douze  vers.  Le  premier 
"  de  fes  travaux  fut  celuy  du  lyon  de  Clco- 
•'née.  Dans  celuy  d'après  il  défit  l'hydre  de 
"  Lerne,  par  le  fer  8c  par  le  feu.  Sa  force 
11  parut  pour  la  troifis me  fois  contre  le  San- 
*'  glier  d'Erimante.  Les  cornes  d'or  du  Cerf 
"  aux   pieds  d'airain ,   furent  fa  quatrième 
"  conqueft e.  Il  chaffa  les  Oyfeaux  du  marets 
"  de  Stymphale  dans  le  cinquième  de  fes 
"  combats.  Au  fixiéme ,  il  dépouilla  de  fon 
"baudrier  l'Amazone  de  Thrace:  Lafep- 
"  tiéme  de  fes  peines  fut  de  nettoyer  les  efta- 
"  blés  d'Auge?.  On  conte  pour  fa  huitième 
"  gloire  d'avoir  chaffé  le  Taureau  de  Crète. 
"  Sa  neufiéme  victoire  confifte  en  la  défaite 
"  des  chevaux  de  Diomede.    L'Hefpagne 
"  luy  donne  la  dixième  palme,  pour  avoir 
"  vaincu  Gerion.  Les  pommes  enlevées  du 
"jardin  des  Hefperides,  honorent l'onzié- 
"rae  de  fes  triomphes.  Et  le  Cerbère  eft  le 
"  dernier  de  fes  faits  laborieux. 

Prima  Cleonai  tolerata  œrumna  laboru. 
proxima  Lemjeam  ferra  ,  &face  contudit 
Hydram. 
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Mox  Erymanthium  vis  tertia  perculii  a- 

prum. 
JEripedU  quarto  tulït  aurea  cornua  cervi. 
Stymphalidas  pepuht  volucres  difcrimint 

quinto. 
Tbrtïciamfcxtojpoliavit  Amazona  halte». 
Septima  m  Attgeis  ftabulit  impenfa  laboris. 
OJava  expnlfo  numeratur  adore»  tauro. 
In  Diomedeis  njicloria  nona  quadrigu. 
Geryone  extintlo  decimam  dat    Hiberia 

p#lmam. 
Undecimo    mala    Hejperidum    diftriBa 

triumpho. 
Cerberus  extremifaprema  eft  meta  laboris. 

En  voicy  d'autres  plus  Anciens  fur  le  mef-  „ 
me  fujet.  Hercule  abbatit  premièrement,, 
le  lyon  de  Nemée,  par  une  valeur  nom-  „ 
pareille.  L'Hydre  qui  pulluloitentcft.es,,, 
fut  étainte  en  fécond  lieu  par  la  force  de  >, 
fon  bras.  Le  grand  Sanglier  d'Erimanthe, ,, 
fut  le  troiiiéme  de  fes  exploits.  Il  tua  pour >,. 
fa  quatrième  expédition  le  Cerf  aux  cornes ,, 
d'or.  Sa  cinquième  peine  fut  de  chafler  les ,, 
oyfeaux  Stymphalides,  avec  les  traits  de  ,, 
fon'arc  dont  le  feul  bruit  faifoit  frémir. Son  „ 
fixiéme  combat  fut  célèbre ,  pout  avoir  „ 
ofté  la  ceinture  à  Hypolite  vaincue.  L'e-,, 
fiable  d'Augeas  dont  il  fit  écouler  les  eaux, ,, 
fut  fon  feptiéme  labeur.  11  domta  au  hui- ,, 
tiéme  le  Taureau  par  un  combat  illuftre. ,, 
Dans  le  neufiéme ,  il  afTomma  les  chevaux  ,, 
de  Diomede ,  avec  leur  impitoyable  Roy. ,, 
Au  dixième  il  furmonta  Gerion  avec  fon,, 
triple  corps.  Dans  l'onzième,  Cerbère,', 
qu'il  avoit  tiré  des  Enfers ,  vid  la  fplen-  „ 
deur  des  Aftres,  comme  une  nouveauté,, 
furprenante,  qui  blefToit  fes  regards.  Et,, 
pour  la  dernière  marque  de  fa  valeur,  il,, 
conquit  le  jardin  des  Hefperides ,  8c  em-,, 
porta  les  pommes  d'or.  >, 

Compreffit  Netneœ  primum  virtute  leonem. 
Extintla  ejî  anguU  qu<e  pullulât  hydra  fe- 

cundo. 
lertiui  eviBus  fa  eft  Erimanthius  ingensi 
Cornïbus  auratis   ceruum  necat  erdine 

quarto. 
Déficit  barrifono  quint  o  Stymphnlidas  arctt. 

Abjlulit  Hffolit*,fexto,ftM  vineula  <vitt*;. 


ï7<  A     C    H     E 

Septimus  Augi*  Jiabulum  labor  egmt  un~ 

dis. 
Ociavo  ,  donnât  magno  IhB  aminé  Taurtim. 
Tum  Diomed'is  iquoj ,  nom cumRege  pere- 

tnit. 
Çerjonem  decimo  triplici  cum  corpore  vi- 

cit. 
XJndtcimo ,  abjïraBus  vidit  r.çva  Cerbertu 

Jftra. 
Poftremo  Hejpcridum  labor  attulit  aurea 

ma  la. 

Hyginus  les  conte  de  la  mefme  façon , 
auffi  bien  que  Tzetzes  &  QuintusSmir- 
Albri-  ueus:  mais  Albricus  n'eft  pas  de  cet  avis, 
eus.       Se  leseferitainfi. 

Les  Centaures  tuez  voulans  violer  des  fem- 
mes. 
Le  lyon  de  Nemée.de  la  peau  duquel  Her- 
cule Te  reveftit. 
La  femme  d'Admet  retirée  des  Enfers 

avec  le  Cerbère. 
Les  pommes  des  Hefperides,  Se  la  mort 

dy.  Dragon  qui  lesgardoit. 
L'hydre  de  Lerne  qui  avoit  fept  teftes. 
La  corne d'Achelois  arrachée,  Se  qui  de- 
puis fut  la  Corne-d'abondance. 
Le  Géant  Cacus  tué  dans  fon  antre  pour 

avoir  dérobé  les  bœufs  de  Gerion. 
Le  Géant  Antée  fils  de  la  Terre. 
Le  Sanglier  de  Calydon  qu'il  tua ,  8c  por- 
ta fur  fes  épaules. 
La  mort  de  Gerion,  5c  de  fon  chien  à  deux 

teftes. 
Le  fardeau  d'Atlas  qu'il  porta  fur  fon  dos. 
Outre  ces  douze  travaux  que  l'on  dit 
qui  furent  entrepris  par  le  commande- 
ment d'Euriftée  Tyran  d'Argos  j  J'ay  ju- 
gé à  propos  de  rapporter  icy  une  lifte  que 
j'ay  faite  de  fes  autres  actions  mémorables. 

Relions  principales  d'Hercule ,   lef- 

quellcs  ne  font  pas  comprifes  an 

nombre  de  fes  douz^e  travaux. 

Les  deux  ferpents qu'il  eftouffa  eftant petit 

enfant  au  berceau. 
Le  Lyon  de  Citheron  différent  de  celuy  de 

Cleonée  ou  de  Neméc. 


LOIS. 

Les  cinquante  filles  du  Roy  des  Thefpienj, 
qu'il  rendit  mères  en  une  feule  nuit. 

Les  Ambafladeurs  d'Erginus  qu'il  renvoya 
après  leur  avoir  coupe  le  nez  8c  les  oreil- 
les ,  eftans  venus  demander  un  tribut 
aux  Thebains. 

La  victoire  qu'il  remporta  fur  ErginusSc 
fur  les  Myniens  taifant  la  guerre  aux 
Thebains. 

La  mort  des  enfans  qu'il  avoit  eus  de  Me- 
gare  fille  de  Creon  ,  &  de  ceux  de  fon 
frère  Iphiclus  qu'il  tua  eftant  furieux, 
après  qu'il  fut  de  retour  des  Enfers. 

Le  Cancre  de  Lerne. 

La  défaite  des  Centaures,  ScChiron  blefie 
au  pied  qui  pour  la  douleur  qu'il  en 
fouffrir ,  changea  fon  immortalité  avec 
Promethée. 

La  défaite  de  Byftoniens ,  &  la  mort  de 
Diomede. 

La  mort  du  grand  poiffon  qui  alloit  dévo- 
rer Hefione  fille  de  Laomedon. 

La  mort  de  Sarpedon  fils  de  Neptune,  le 
plus  mefehant  homme  de  fon  temps. 

La  mort  des  enfans  de  Prothée  fils  de  Nep- 
tune ,  qui  avoientaccouftumédepror 
vocquer  tout  le  monde  à  la  luitte. 

La  mort  du  terrible  vacher  de  Gerion. 

Les  colomnes  mifes  fur  les  frontières  de 
l'Europe  5c  de  l'Afrique. 

La  mort  d'Ortus  chien  de  Gerion  ,  qui 
avoit  deux  teftes  ,  Scquieftoitfrerede 
Cerbère. 

La  mort  de  Gerion  à  trois  teftes,  qui  ne 
rougifloit  point  de  tirer  des  flèches  con- 
tre le  Soleil. 

Le  combat  contre  Cunus  fils  de  Mars  qui 
fut  feparé  par  le  tonnerre. 

La  viâoire  remportée  fur  Erix  Sicilien 
qui  ne  voulut  point  rendre  un  des  bœufs 
de  Gerion,  s'il  n'eftoitfurmonté dans 
la  Palcftre. 

Le  fleuve  Strimon  autresfois  navigable, 
remply  de  pierres ,  pour  faire  pafler  les 
bœufs  de  Gerion. 

La  mort  d'Antée  fils  de  Neptune 5c  delà 
Terre ,  étouffé  entre  fes  bras. 

La  mort  de  Bufiris  qui  immoloit  des  hom- 
mes à  Jupiter. 

Le 
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Le  bœuf  Je  Thiodamas  qu'il  mangea  tout 
entier  dans  l'Ifle  de  Rhodes. 

La  mort  d'Emathion  fils  de  Tithon ,  en 
Arcadie. 

La  mort  de  l'Aigle  qui  rongeoit  le  cœur 
dePromethée. 

La  finelTe  dont  il  trompa  Atlas  fupportant 
le  Ciel ,  pendant  qu'il  alla  au  Jardin  des 
Hefperides  pour  en  avoir  les  pommes 
d'or. 

La  délivrance  de  Thefée  des  Enfers. 

La  femme  d'Admet ,  ramenée  des  Enfers. 

La  mort  du  Chat-huan  de  Pluton  aux 
Enfers. 

La  mort  d'Iphitus  fon  amy ,  eftant  deve- 
nu furieux  :  Se  cette  mort  l'ayant  extrê- 
mement affligé,  il  fut confulter l'Ora- 
cle touchant  la  durée  de  fa  maladie  ;  8c 
comme  l'Oracle  ne  luy  eut  rien  répon- 
du, il  voulut  dépouiller  le  Temple  de 
Pythie,  8c  emporter  le  divin  Trépied  , 
ce  qu'Apollon  efTayant  d'empefeher, 
il  combattit  contre  ce  Dieu  ;  mais  Ju- 
piter les  fepara  tous  deux  d'un  coup  de 
foudre. 

LesCercopes  misenefclavage. 

La  mort  de  Sileusen  Aulide,  qui  faifoit 
creufer  la  Terre  par  les  étrangers  qui 
paiToient  en  fon  pVis. 

La  prife  d'Ilion ,  8c  la  mort  de  Laomedon. 

Laprife  de  l'Ifle  de  Co,  2c  la  mort  d'Euri- 
pilc  fils  de  Neptune. 

La  prife  de  Pile  ,  la  mort  de  Nelée  8c  de  fes 
enfans,  excepté  de  Neftor  qu'il  aytru 
depuis  chèrement,  aufli  bien  qu'Ab- 
dere,  8c  Hylas. 

La  prife  d'Elis,  la  mortd'Augeas,  Scie 
reftabliuement  de  Phileus  ion  fils  au 
Royaume  de  fon  frère. 
Pluton  blefle  à  la  bataille  de  Pile. 
Junon  bleffée  au  tetin. 
La  lui&e  de  Jupiter  en  Olympie. 
La  prife  de  Lacedemone ,  celle  d'Hipo- 

coon  ,  8c  la  captivité  de  fes  fils. 
Le  combat  d'Achelois  fous  la  forme  d'un 

Taureau ,  pour  l'amour  de  Dejanire. 
La  guerre  qu'il  fit  pour  les  Calydoniens 
contre  les  Thefprotiens  ,   Se  la  prife 
d'Ephira. 
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La  mort  d'Eunomus  fils  d'Architelis,  de 
h  maifon  d'OEnée  ,   luy  donnant  à 
boire. 
La  mort  du  Centaure  Neflus  voulant  ra- 
vir Dejanire. 
La  défaite  des  Dryopes. 
La  mort  du  Géant  Alcionée. 
Le  foulagcment  d'Adimius  Roy  des  Do- 
rienfes  contre  Coronus,  qu'il  tua  pour 
luy  avoir  fait  la  guerre. 
La  mort  de  Laogaras  Roy  des  Dryopes  & 
de  fes  fils ,  fe  refioiiiffants  dans  le  bois 
d'Appollon ,  tous  hommes  fort  mé- 
dians,   8c  compagnons  des  Lapithes. 
La  mort  du  Roy  Amintor,  qui  provo- 
quoit  tout  le  monde  au  combat  de  la 
Paleftre. 
La  mort  de  Cicnus  fils  de  Mars  8c  de  Pa- 

Iopia. 
La  prife  de  la  ville  de  Locres. 
La  mort  d'Euritus  ,  8c  de  fes  fils. 
La  mort  de  Lycas ,  qui  luy  avoit  apporté  la 
chemife  de  Dejanire  ,  lequel  il  précipita 
dans  la  Mer. 
Sa  mort  dans  le  feu  fur  le  mont  Oë'ta,  à 
caufe  de  la  chemife  empoifonnée  que 
luy  envoya  Dejanire ,  fans  y  peofer,  lors 
qu'il  donna  fes  flèches  à  Philoctete  fils 
de  Pean. 
Son  Apotheofe,  fon  immortalité,  8c  fes 
nopees  avec  HebéDeefïèdelajenneffe, 
fillcde  Junon. 
Mais  ,    comme  dit  Giraldus  à  Hercule 
d'EfteDucdeFerrare,  ce  ne  feroit  pas  un 
périr  labeur  de  conter  une  hiftoire  entière 
de  tous  les  labeurs  d'Hercule  fils  de  Jupiter. 
Plufieurs  par  ce  fameux  Héros,  ont  enten- 
du le  Soleil ,  qui  parcourt  les  douze  lignes 
du  Zodiac  ;  d'autres  l'ont  pris  pour  un  ex- 
cellent emblefme  de  la  Philofophie ,  con- 
fiderant  la  prudence  par  fa  peau  de  lyon , 
8c  la  force  par  fa  redoutable  malTuë ,  avec 
lefquelles  il  domta  tous  lesmonftres  delà 
Terre.   Il  fut  furnommé  différemment, 
félon  les  diverfes  Nations  qui  l'ont  connu  , 
8c  qui  l'ont  honoré-  Outre  les  noms  d'Her- 
cule ,  d'Alcide  8c  d'Amphitrioniade  ,  dont 
nous  avons  parlé,  il  fut  appelle  Ttrynthitu» 
parce  qu'il  fut  nourry  dans  une  ville  du  P««- 

lopev- 
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IoponefeappelléeTirymhe,  où  d'une  fceur 
d'Amphitrion  ,  qui  portoit  le  mefme  nom. 
Il  fut  appelle  Thebain,  parce  que  Thebes 
eftoit  la  patrie  de  fa  mère.    Cjtiofarges ,  à 
caufe  d'un  lieu  appelle  delà  forte  dans  la 
ville  d'Athènes  où  il  eftoit  honoré,  félon 
Hérodote  8c  Piutarque.    Bttratcus ,  d'une 
ville  d'Achai'eappdlée  B«r«,  oùfonfimu- 
lacre  eftoit  confulté.    Thajtus,  félon  Héro- 
dote 8c  Paufanias  dans  les  Eli.iques.   Cfon, 
en  langue  Egyptienne  ;  Se  les  Egyptiens  le 
confondaient  avec  Ofiris ,  au  rapport  de 
Strabon.  Tyriué,  de  Tyr  ville  de  la  Phenice, 
félon  le  témoignage  de  Quinte- Curfe  Se 
d'Arrian.    Les  Indiens  l'appelloient  Darfa- 
tus,  le  tenant  pour  un  Géant ,  au  rapport 
d'Arrian  8c  d'Hcfychius.     Les  Celtes  le 
nommoient  Ognmn ,  s'il  en  faut  croire  Lu- 
cian  ,  dans  fon  excellent  traité  de  l'Hercule 
Gaulois ,  où  il  montre  que  ces  peuples  ne 
]e  confideroient  pas  feulement ,  comme  un 
Dieu  redoutable  par  fa  force  ,  mais  encore 
comme  le  Dieu  de  l'éloquence ,  qui  avec 
de  certaines  petites  chaînes  d'or  8c  d'am» 
bre ,  qui  luy  fortoient  de  la  bouche ,  atta- 
chait tout  le  monde  par  les  oreilles.   Prt- 
dicius ,  au  rapport  de  Ciceron  dans  fes  offi- 
ces ,  à  caufe  d'un  certain  Sophifte  appelle 
Prodicus  Ccus  qui  l'avoit  dépeint  ennemy 
du  vice  8c  amy  de  la  vertu  ,  qui  luy  appa- 
rurent dans  fa  jeunefle.  Gylitu  ,  parce  que 
plufieurs  Grecs  appelloient  Gylion ,  le  Iyon 
8c  le  fanglier.    D'autres  luy  ont  donné  le 
nom  d'Officieux,  de  Brave,  de  Victorieux, 
d'Invinciblc.dV.my,  d'Honncfte.deBeau, 
Perse. d'Amoureux  ,  Sec.    Perfe  l'appelle  Dexter 
"ou  Favorable,  dms  fa  î.  Satyre.    O  fi  je 
"voyois,  dit- il,  de  belles  funérailles  à  mon 
"  oncle  qui  vit  trop  long-temps  !  8c  fi  j'eftois 
■«  tellement  favorifé  d'Hercule ,  que  je  peufle 
«'  entendre  craquer  fous  mon  râteau  quelque 
"  vafe d'argent! 


LOIS. 


0/ 


Ebullit  patrtn prœclarum  fumu  !  &  o(t 
Sub  r.tflro  crepet  argenti  trahi  dextrt 
Hercule! 

Juvenaldans  fa  r.  Satyre,  dit  de  quelques  Jtrv 
hypocrites,  qu'avec  des  paroles  feveres ,  ils  N  a  i 
reprennent  les  vices  comme  feroit  Hercu- 
le :  8c  parlant  de  la  vertu,  ils  s'excitent  cux- 
mefmes  à  des  impuretez  effroyables. 

fedpejores,  qui  taha  verbls 

Herculis  invadunt,  &  de  wrtuîe  kcuti 
Clunem  agitant. 

Dans  la  3.  Satyre  ;  Quediray-jcde  ccqu'u- „ 
ne  Nation  ingenieufe  à  flatter,  loue  le,, 
difeours  d'un  ignorant,  8c  le  vifage  d'un  „' 
laid  ami ,  de  ce  qu'elle  égale  hardiment  à  la  „ 
telle  d'Hercule  qui  enlevé  de  terre  Antée ,  „ 
le  col  long  d'un  homme  efféminé,  8c  de,, 
ce  qu'elle  admire  une  voix  grefle ,  avec  la-  „ 
quelle  celuy-cy  fait  un  bruit  de  plus  mau-„ 
vaife  grâce  que  la  poule  quand  elle  eft  pin-,, 
ces  du  coq. 

guid?  quod  adulandi  gens  prudent  ijfma 
laudat  ?  8cc. 

Dans  la  S.  Satyre  il  demande:  Pourquoy,, 
Fabius  qui  eft  de  la  race  d'Hercule ,  fe  g!o-  „ 
rifie  des  Allobroges  vaincus,  8c  du  grand,, 
Autel  bafty  par  fes  Anceftres,  s'il  èft  un,, 
homme  ambitieux  8c  vain  ,  8c  s'il  cft  plus,, 
mol  qu'une  jeune  brebis  du  pais  des  Enga-  „ 
neens  ?  ff 

Cur  Allobrogicu ,  &  m.ign»  gaudeat  ara, 
8cc. 
Et  fur  la  fin  de  la  1  o.  Satyre  :  Demande ,  „ 
dit-il,  un  efpritqui  eftime  davantage  les,, 
peines  d'Hercule,  8c  fes  longs  travaux ,  que  „ 
les  délices ,  les  feftins ,  8c  les  plumes  de  Sar-  „ 
danapale. 

"  '  '  Et  potions 

Hercuhs  jerummis  credut ',  fœvofque  labores 
Et  Vénère^  c<xnii,&plumii  Sardanapali, 


L'HYDRE. 


Et  nullum  caput  efi  irnpnne  rcdfum, 


Quin  gemino  ceruix  hœrede  valmt'tor  effet. 
l'Hydre.  XXUI,  "  Ovid,  IX,  fttaJi 
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E  s'eftonner  point  de  cette  Hydre  qui  devient  fé- 
conde par  Tes  bleffeures,  &  qui  redouble  fes  for- 
ces par  les  coups  qu'elle  reçoit,  puis  qu'à  mefure 
qu'elle  eft  frappée,  deux  teftes  de ferpcnt  luy  re- 
naiffent  toujours  au  lieu  d'une  qu'on  luy  a  cou- 
pée, eft  une  marqué  non  feulement  d'un  courage 
intrépide;  mais  encore  d'une  valeur  à  qui  rien  du 
monde  ne  fçauroit  refifter.   Hercule  regarde  fans  effroy  ces  teftes  qui 
pullulent.   Voyez  le  grand  coup  qu'il  eft  preft  de  décharger  fur  cel- 
le qui  s'efforce  de  déchirer  fa  peau  de  Lyon ,  tandis  que  de  fon  pied 
gauche,  il  foule  la  queue  du  Dragon;  mais  elle  ne  fera  pas  pluftoft 
abbatuë  qu'il  en  renaiftra  deux  autres  en  mefme  temps,   comme  le 
Peintre  l'a  fort  bien  reprefenté,  en  la  place  de  celles  que  vous  voyez 
par  terre.   On  diroit  que  les  vivantes  font  oiïir  d'épouvantables  fiffle- 
mens,  exhalant  de  leur  gorge  des  fumées  ardentes.  Lefangquidiffi- 
le  de  celle  qui  n'eft  pas  encore  détachée  de  fon  col ,  ne  fera  peut-eftre 
pas  ftenle  fur  la  Terre;  &  il  y  a  grande  apparence  qu'elle  y  multi- 
pliera les  ferpents ,  &  les  autres  infectes  venimeux.  Quelles  tettes  pen- 
dent à  l'eftomac  de  cette  vilaine  befte  !  &  la  fubftance  qui  en  peut  for- 
tir,  n'eft-elle  pas  capable  d'empefter  tout  le  monde?  On  ne  fçauroit 
prefque  voir  fans  frémir  fon  grand  dos  écaillé,  ny  fes  vilaines  pattes 
dont  les  égratigneures  ne  peuvent  eftre  que  tres-dangereufes.  Prenez 
garde  à  vous ,  valeureux  Alcide  !  haftez-vous  avec  voftre  pefante 
maffuë  de  détourner  de  voftre  cuiffeîa  griffe  qui  la  menace,  &  im- 
plorez promptement  le  fecoursd'Iolas  pour  mettre  le  feu  aux  bleffeu- 
res  que  vous  faites,  puifque  l'Hydre  ne  laiife pas  de croiftre  en  dépit 
des  dommages  qu'elle  a  foufferts,  &  qu'elle  repare  fes  pertes  par  les 
mefmes  coups  qu'elle  reçoit  de  voftre  bras.  D'ailleurs,  écrafezles 
cancres  qui  vous  dreffent  des  embufehes  pour  défendre  l'énorme  Ser- 
pent, &  achevez  de  nettoyer  le  marefts  de  Lerne,  &  de  purger  la 
Theffalie  de  tous  les  monftres  qui  l'affligent.   Ce  labeur  qui  eft  le  fé- 
cond des  douze  fameux  de  cet  invincible  Héros,  nous  apprent  que 

Z  1m 
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les  monftres  des  vices  font  bien  furmontez  par  un  homme  vertueux; 
mais  que  fans  le  fecours  d'une  valeur  étrangère ,  il  ne  les  peut  entière- 
ment exterminer.  Quelques-uns  expliquent  auffi  cette  Fable  ,  delà 
victoire  que  lefçavoir&  l'éloquence  remportent  en  faveur  de  la  véri- 
té fur  les  fubterfuges,  les  pointilleries,  &lesentortillemensdesSo- 
phiftes,  qui  font  bien  reprefentez  par  la  fécondité  des  teftes  qui  pul- 
lulent au  double  à  proportion  qu'on  les  coupe.  Onenpourroitdire 
autant  des  procez,  &  fur  tout  de  la  façon  que  la  Juftice  s'adminiftre 
aujourd'huy  en  beaucoup  d'endroits. 
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ANNOTATIONS. 


L' HTDRE  de  Leme.~\  C'eftoit  un  fer- 
pent  à  plufieurs  tefces  qui  renaiffoient 
au  double  ,  au  prix  qu'on  en  coupoit 
quelqu'une.    Elle  eftoit  fille  de  Typhon  Se 
d'Echidna  ,  Se  feeur  de  Cerbère  Se  de  la 
Chimère.    On  en  met  la  défaite  entre  les 
travaux  d'Hercule ,  comme  nous  l'avons 
•    défia  remarqué  fur  l'autre  Tableau  ;  Se 
puifque  l'occafion  s'offre  encore  d'en  dire 
quelque  choie ,  nous  n'avons  point  de 
temps  à  perdre,  Serefpacequi  nous  refte 
dans  cette  Annotation  Se  dans  la  Suivante , 
ne  fuflfira  que  bien  mal-aifementpour  un 
fujet  fi  abondant.  Voicy  comme  Hercule 
de.  luy-mefme  parle  de  fes  travaux  dans  le  o. 
«  livre  des  Metamorphofes  :  Suis-je  celuy 
«'qui  ay  domté  Bufire  qui  rougifïbit  fes 
«  mains  du  fang  des  étrangers ,  Se  qui  en  pro- 
«<•  fanait  fes  Temples?  Ay-je  étouffé  A ntée 
««  fans  que  la  Terre  fa  mère  le  puft  fecourir  ? 
<<  Eft-ce  moy  que  les  trois  corps  de  Gerion  , 
«  ny  les  trois  telles  de  Cerbère  n'ont  point 
««étonné?  Valeureufes  mains,  eft-ce  vous 
««  qui  preffâtes  les  cornes  du  Taureau  ,  8e  qui 
««  abbarîtes  fous  moy  fa  violente  furie  ?  Elide 
««  a  reconnu  vos  exploits ,  auffi  bien  que  le 
«[  lac  de  Stympha'e  en  la  mort  des  Harpyes. 
««  Vous  avez  arrefté  une  biche  armée  de  cor- 
«  nés  d'or  Se  de  pieds  d'airain  ,  dans  la  foreft 
"de  Parthene.    Vous  avez  pris  la  ceinture 
««que  portait  la  Reyne  des  Amazones,  Se 
«»  ravy  les  Pommes  d'or  qu'un  Dragon  tous- 
««  jours  éveillé  ne  perdoit  point  de  veuë.   Les 
'«Centaures  ont  cédé  à  l'effort  de  mon  bras. 
"  J'ay  terraffé  le  Sanglier  de  Menale  qui  ra- 
''  vageoit  l'Arcadie  ,  Se  rien  n'a  fèrvy  contre 
'«rhoy  à  cette  monftreufè  befte  de  Lerne 
"d'accroiftre  fa  puiffance  par  fa  perte ,  Se  de 
"redoubler  fes  forces  par  fes  b'effures,  elle 
"ne  pût  refifter  à  ma  valeur.  J'ay  ofé  entrer 
''dans  une  E'fcùHe  pleine  de  chevaux  en- 
''graiiïez  ce  chair  humaine  ;  je  les  ay  ruez  , 
"  &  le  Màiftre  qui  les  rtourrifîbit.    C'Jt  de 
"oc bras,  que  j'ay  aflbmmé  le  lyon  deNe- 
"  ûiée ,  Se  de  ce  mefme  bras ,  j*ay  terrafié  le 


Géant  Cacus  fur  les  rives  du  Tibre.  J'ay  „ 
porté  le  Ciel  fur  mes  épaules,  Se  avec  le,, 
Ciel  le  pefant  faix  de  tout  le  monde.  „ 

Ergo  eg»  fœdantemperegrino  ter»pla  cruere 
Bujîrim  demm  ?t  favoque  alimenta  parentis 
Antao  eripui  ?  Nec  me  pajtoris  Hiberi 
Forma  triplex ,  nec  forma  triplex  tua  Cer- 
bère movit  ? 
Vosne  manus  validi  prefijïls  cornua  Tauri? 
Veftrum  opm  Elis  babet,  vejîrum  Stjmpha- 

lides  nnda , 
Partheninmque  nemus ,  veflra  -virtute  re- 
latas 
Tbermodintiaco  cœlatus  baltheut  aura , 
Pomaque  ab  infomni  non  euflodita  Dracone. 
Nec  mihi  Centauri  potuere  reJIJlere,  nec  mi 
Arcadiœ<vaflator  aper,  nec  profuit  Hydra 
Crefccreper  damnum ,  gcimnajque  refume- 

re  vires. 
Quid?  cum  Thracis  equos  humano  fœn~ 

guine  pingues , 
Thnaque  corporibm  lacerls  prafepia  vidi  ? 
Vifaque  dejeci ,  dominumque  ipfofque  pere- 

mi  ? 
Hw  elifajacet  moles  Nemœa  lacer  tis  : 
Hi*  Cacus  horrendum   Tybermo   gurgite 

monjlntm , 
Hac  Ccelum  cervice  tuli. 
Lucrèce  avant  Ovide,  enavoitainfi  parlé  Lucre- 
au  commencement  de  fon  cinquième  liv.  c  E- 
La  gueule  affreufe  du  lyon  de  Nemée  fe-  „ 
roit-  elle  à  cette  heure  capable  de  nous  faire, , 
du  mal,  non  plus  que  l'horrible  Sanglier,, 
d'Erimanthe  ?  Quelle  peur  nous  feroit  à  H 
prefent  le  taureau  de  Crète  Se  lapeftede,, 
Lerne,  cette  Hydre  armée  de  Serpents,, 
envenimez?  Que  feroit  contre  nous  la  „ 
triple  force  de  Gerion  avec  fes  trois  corps  ?  „ 
Et  les  chevaux  de  Diomede  qui  refpi;  oient  ,, 
le  feu  par  les  narines  fur  les  frontières  de  la  „ 
Thrace,  auprès  du  Mont  Ifmare,  Se  de  „ 
l'étang  dé  Biftone  oùtantdecruautez  fu-  „ 
renr  exercées  ?  Ces  oyfeaux  d'Arcadie  aux  „ 
ongles  fi  crochus  qui  habitent  le  long  des,, 
marefts  Stymphalides,  feroient-ils  encore  „ 
Z  2,  àcrain- 
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«à craindre?  Et  cet  énorme  ferpent  aure- 
»«  gard  affreux,  veilhnt  inceffamment  à  la 
««  garde  des  Pommes  d'or  des  Hefperides ,  6c 
•'  qui  fe  tortille  autour  de  l'arbre  qui  les  por- 
««  te ,  feroit-il  encore  aujourd'huy  capable  de 
««  nous  nuire,  fur  les  rivages  de  la  Mer  Atlan- 
•'  tique,  où  nul  des  noftres  n'a  efté  jufqu'icy, 
«'où  nul  Barbare  n'oferoit  mcfme aller?  Si 
•<  tous  les  autres  monftres  de  ce  genre  là ,  qui 
«<  ont  efté  exterminez ,  eftoient  encore  pleins 
««dévie,  comment  nous  feroient-ils  nu:fi- 
«<  blés  à  prefent  ?  Je  ne  croy  pas  qu'ils  le  fuf- 
««fent,  puifque  la  Terre  eft  encore  aujour- 
«'d'huy  aflïz  pleine  d'animaux  farouches, 
««  5c  que  par  m  y  les  grandes  Montagnes  8c  les 
««  profondes  Forefts,  elh:cft  remplie  de  tant 
«  de  chofes  qui  donnent  de  l'effroy  ;  8c  ce- 
«  pendant  nous  les  pouvons  bien  éviter. 

Q<tid  Nemeœuf  mon  nobït  ntmc  magma 

hiatus 
Vie  lents  obcjfet ,  &  horrens  Areadiusjiu  ? 
Déniant  quid  Cret*  Taurus ,  Larnœaque 

pcjlis 
Hydra  -ventnatif  peffèt  vaBtta  cohbrts  ? 
ghidve  mpetforz  tergetnini  vii  Geryonai , 
Et  D'tomtdis  equijpirantes  naribut  ignern , 
Tbrteen ,  Bifloniafque  plagas ,  atque  Ifma- 

ra  pr opter 
Tmitopereojf.cermtnobis:  uncifque  timen- 

d.t 
JJnguibm  Jrcadue  volucres  Stymphals  co- 

lentes  ? 
Aureaque  tiejperidum  fervans  fulgentia 

mala , 
yt(per,acerba  tuensjmmani  corpore  ferpevs, 
Arboru  amplexus  Jlirpem  ,  quid  dtmque 

obejfet , 
Tropter  Atlanteum  littw ,  pélagique  fé- 
déra , 
Quo  neque  nofter  adit  quifquam ,  neque 

Barbarie  audet  ? 
Cetera  de  génère  hoc  qiue  futit  portent  a 

perempta , 
Si  non  <viclaf*rent ,  quid  tandem  viva  no- 

ecrent  ? 
Nilutopinor:  il  a  ad  fatietattm  terra  fe- 

rarum 
Nunc  etiamfcatct ,  &  trepido  terrorc  re- 
plet a  ejl 
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Ter  nemora,  ac  monteis  mtgnos ,  fîhafque 

profundM  : 
Ou*  loca  vitandiplerumqv.e  efr  neftra  po- 
teflas. 
Ce  que  Virgile  écrit  de  ce  Héros  en  divers  Vu*. 
lieux ,  eft  ample  8c  nombreux.    Voicy  ce  L  r" 
que  j'en  ay  pu  receiiillir.    D.ins  le  f .  livre 
de  l'Enéide,  il  fait ainfi parler  Entelle,  au 
fujet  d'Eryx  fils  de  Venus  qui  fut  vaincu 
par  Hercule  au  combat  des  Ceftes  :  Que ,, 
ièioit-ce  donc ,  dit-il,  lï  quelqu'un  de  vous ,, 
avoit  veu  les  Ceftes  8c  les  armes  d'Hercule, ,, 
quand  il  fit  fur  ce  rivage  le  pénible  combat  „ 
dont  vous  avez  ouy  parler  ?  Autresfois  ton  „ 
frère  Eryx  portoit  celles-cy  autour  du  bras.  „ 
Les  vois- tu  comme  elles  font  encore  tein-  „ 
tes  de  fang  &  de  cervelles  épanchées  ?  Il  „ 
n'en  eut  point  d'autres ,  lors  qu'il  fouftint  „ 
les  efforts  du  grand  Alcidc.  » 

QnUfiquit  Gefiu*  ipjkt,  &  Herculà  arma 
Vidiflit ,    trijfemque  hoc   ipfo   in  littore 

pugnatn  ? 
Hœc  germanttf  Eryx  quondam  tuui  arma 

gerebat  : 
Sanguine  cernis  adhuc  fparfoque  infiiïa  ce- 
rebro. 

Ris  magnum  Alcidm  contra  fietit. > 

Dans  le  6.  livre:  Alcide  ne  fut  point  en,, 
tant  de  régions ,  bien  qu'il  ait  percé  de  fes  „ 
flèches  la  Biche  aux  pieds  d'airain  ,  qu'il  „ 
ait  mis  la  paix  dans  les  Forefts  d'Eryman- „ 
the,  8c  qu'en  tuant  l'Hydre,  il  ait ,  avec  ion  „ 
arc ,  fait  trembler  le  marais  de  Lerne.  „ 

Nec  vero  Alcides  tantum  tel/uris  obivit , 
fixerit  anpedem  cerva?»  licet ,  aut  Ery 

manthi 
PJacarit  nemora ,  &  Ltrnam  tremefecerit 
arctt. 
Dans  le  7.  fatfant  l'enumeration  de  ceux 
qui  furent  au  fecours  de  Turnus  :  Apres,, 
ceux  là  marchoit  le  valeureux  Aventin  fils,, 
d'Hercule  faifant  paroiftre  fon  chariot  orné  „ 
de  palmes,  8c  tiré  fur  l'herbe  par  fes  che-  „ 
vaux  vi&orieux.   11  avoit  fur  fon  bouclier  „ 
les  armes  de  fon  père ,  portant  cent  couleu-  „ 
vres ,  8c  une  Hydre  chargée  de  Serpents.  „ 
La  Preftreflc  Rhée  le  mit  au  monde  par,, 
une  couche  clandeftine  au  fond  d'un  bois,, 
furie  mont  Aventin,  cette  temme  ayant,, 

efte 
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"cfté  admife  aux  familiaritez  d'un  Dieu, 
"quand  le  victorieux  Tyrinthien ,  après 
«  avoir  tué  Gerion  ,  vint  aux  campagnes  La- 
«  tines ,  où  il  fit  baigner  dans  le  Tibre  les  va- 
fches  qu'il  amenoit  d'Efpagnc. 

Fojl  h»s  infignempalmapergramnacur- 

rum, 
ViftoreÇque  ejîe  niât  equosfatus  Hercule  Pul- 

chro 
Pulchir  'Aventinut  :  Clypeoque  wjtgnepa- 

ternum 
Qentum  argues ,  chiSamquegeritferpenti- 

bus  Hydrsm , 
CoUù  Avtntimjffoâ,  quem  Riva  fteer dos 
Furtivumpartu  fub  lummis  edidit  auras 
Mifta  Dto  muïier  ,  pojlqmm  hmnntia 

viftor 
Geryone  exùn&o  Tfrinfhw  attîgit  *vva, 
Tyrrhenoque  boves  rnfiun.vie  îavit  îberos. 
Dans  le  8.  Le  vieillard  Evandre  entretient 
Enée  du  fameux  combat  d'Hercule  2c  de 
Cacus  fils  de  Vulcain,  qui  déroba  les  bœufs 
que  le  Héros  avoit  amenez  d'Efpagne,  de- 
puis la  défaite  deGeryon.  Mais  nous  ob- 
mettrons  cette  narration  à  caufe  de  fa  lon- 
gueur, quclacuriofité  du  Lecteur  pourra 
voir  dans  fon  propre  lieu.  Et  plus  bas, 
Evandre  invitant  Enée  d'entrer  dans  fon 
*  petit  Palais ,  luy  dit  :    Le  victorieux  Al- 
«cide  entra  autrefois  par  cette  porte,  8c 
««cette  maifon  eut  l'honneur  de  le  recevoir. 
Ut  ventum  adfedes  :  h*c ,  inquit ,  limina 

l'iuor 
Alcidesfubiit ,  h£C  ilhmrtgia  cepit. 
Dans  le  dixième,  il  parle  de  Melampe,  au- 
tresfois  compagnon    du    grand  Aîcide, 
quand  la  Terre  iuy  fournit  des  labeurs  dif- 
ficiles pour  acquérir  de  l'honneur  : 

. 1 —  .  hlelampui 

Alcidœ  cornes ,  ufaue  gravas  d'.im  terra  la- 
bores 
Trœbuit. 
t<  Et  plus  bas  :  Le  jeune  Païlas  ayant  invoqué 
«•le  fecours  d'Hercule,  pour  eflre  vidio- 
««  rieux  de  Turnus  ;  Hercule  entendit  la  prie- 
««  re  du  jeune  guerrier.Sc  refferrant  de  grands 
«'  foupirsen  fon  cceur,il  épancha  de  fes  yeux 
«  des  larmes  inutilesi  Alors  le  perejupiter 
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confola  ainfi  fon  fils  de  paroles  affables:,» 
Chacun  a  fon  jour  arrefté.  Le  temps  delà»» 
vie  eft  court  à  tous  les  hommes,  Scnere-,, 
tourne  plus  ;  mais  étendre  fa  renommée  ,» 
par  de  grandes  actions,  c'eft  l'ouvrage  de» 
la  vertu.  Combien  d'enfans  des  Dieux  » 
font-ils  morts  au  pied  des  hauts  murs  de», 
Troye ,  où  mon  fils  Sarpedon  a  pery  coin-  » 
me  les  autres  ?  Turnus  ne  peut  éviter  non  h 
plus  les  Defiinées  qui  l'appellent  à  fon». 
tour ,  eftant  parvenu  aux  bornes  de  Tige,» 
quiluyaeftéprefcrit.  >» 

Audïit  Alcides ■jttwnetn  »  magnumquefub 

i?no 
Corde  prêtait  gemitnm,  lacrymafqiie  effudiî 

inanes. 
Tum  geniter  nafttm  diBis  affaiw  amicis  : 
Statfm  cuique  dies  :  brève  &  ineparabilt 

tempus 
Omnibus  eft  vitœ:  fed  famam  extendere 

faBis. 
Hoc virtutis  epus.  Trojafub  w.œnibm  altis 
Tôt  nati  cecidere  Deûm  :  qui»  occidit  unà 
Sarpedon,  meaprogimes,  etiamfaa  Turnum 
Fata  vocant ,  tmtafqite  dati  pervenit  ad 
avi. 
Et  enfuite ,  il  dit ,  qu'Antor  avoit  eu  l'hon- 
neur d'eftre  compagnon  d'Hercule  : 

Herctdis  Anthorem  comitem ■ 

Voicy  ce  que  j'en  ay  trouvé  dans  les  vers 
d'Horace.    Dans  la  3.  Ode  du  1.  livre  :^RA"V 
Hercule ,  dit-il ,  par  un  labeur  inoiiv,  força 
la  porte  des  Enfers.   Il  n'y  a  rien  de  trop 
haut  pour  lescreatures  mortelles. 
Perrttpit  Acheronta  Herculeus  labtr. 
Ni!  mortalibm  ardmm  eft. 
Dans  l'Ode  11.  du  2.  livre:  Les enfans de ,, , 
la  Terre  domtez  par  la  main  d'Hercule  „  . 
dont  le  péril  fit  trembler  la  brillante  mai- „  , 
ion  du  vieux  Saturne.  »a 

domitofque  Hertulea  manu 

Teïïuris  juvenes ,  undeperkulum 
Fulgens  contremuit  domus  •  . 
Sattirni  veîeris. 
Dans  la  3.  Ode  du  3.  livre:  Pollux,  dit-il,,,  ., 
8c  le  vagabond  Hercule  font  montez  aux  „    . 
Palais  ffamboy  ans  des  Eftoiles,  où  A  ugufte  „  , 
Z  3  afi^  -* 
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«aiïis  au  milieu  d'eux,  boit  leNefhrdefa 
«<  bouche  pourprée  [ou  de  fa  belle  bouche.] 
Hic  arte  PtUux,  &  vitgus  Hercules 
IntlixU4,  arces  attigit  ïgneas. 
ëlitos  inter  Augufus  recumbens 
Pur-pur eo  bibit  oreNetl.ir. 
«  Dans  l'O  Je  8.  du  4.  livre ,  le  vaillant  Her- 
«  cule  prit  ia  place  à  la  table  de  Jupiter. 

-,  •  Jouis  interef 

Optatis  epulis  hnpiger  Hercules. 
Catvl-  Catulle  dans  fonEpiiïre  à  Manlius,  donne 
le.  pour  exemple  le  fils  fuppofé  d'Amphi- 
«  trion ,  quand  il  entr'ouvrit  autresfois  les 
«  Montagnes,  ayant  charte  à  coups  de  flèches 
«les  oyieaux  Stymphalides  de  l'Empire  de 
«lbn  cruel  Maiftre  ,  pour  fe  tracer  un  che- 
«  min  au  Ciel ,  où  il  augmente  le  nombre 
«des  Dieux,  8c  pour  jouir  bien  tort  de  la 
«'divine  Hebé:  mais  la  profondeur  de  cet 
«abyfme  qui  apprit  à  ce  Dieu  à  porter  le 
«joug,  ne  fut  pas  fi  grande  que  celle  de  ton 
«  air 

Qxod  quantum  cafis  montis  fodiffe  mcdullis 

Audet falfipare  ns  Amphitryoniades 
Tempère  quo  certâ  Stjmphalia  monjlra  fa- 
'  gittA 
Verculit,  imperio  deterioris  heri  : 
Pluribut  ut  c<eli  tereretur  janua  divis, 

Hebé  nec  longa  mrginitate  foret  : 
Sed  tw.is  iiltus  amor  barathrofuit  altior  illo, 
Quoddrjum  domitum  ferre  jugum  do- 
cuit. 
Tibul-  Tibulle  dans  le  Panégyrique  à  MeflTala  : 
le.        Quand  Alcide,  dit  il ,  devoir  monter  au 
Ciel ,  il  donna  de  la  joye  entrant  fous  le 
tu.,    du  Berger  Melorque. 

ëhin    etiam   Alcides   Deus   aÇcenfums 

O  'ytnpum , 
Lai  a  Molorcheii  pofuït  veftigia  te&is. 
P  r  o-      Fropcrce  plus  foigneux  que  tous  les  autres 
terce.   à  toucher  dans  fes  agréables  Poëfies  les  Fa- 
"  blés  des  Grecs ,  en  parle  en  diversendroits. 
«'  Dans  la  13.  Elégie  du  i.liv.  L'Invincible 
"Hercule  brûlant  d'amour  pour  la  edefte 
"Hebé,  ne  ienur  point  tant  dejoyeparla 
"jouy fiance  de  Ces  premières  amours.depuis 
"  quedcscrôupcsdu  mont  OEta.il  fut  élevé 
"auCiel,:-;c. 
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Nec  fie  caleflem  flagrant  amor  Herculis 
H>ben 
Senfit  in  O  Etais  gaudia  prima  jugis. 
Dans  la  20.  E'egie  du  mefmc  livre,  il  traite 
de  la  perte  qu'il  fit  defon  cher  Hylasqui 
fut  ravy  par  les  Hamadryades ,  dont  nous 
parlerons  furie  Tableau  de  Pliinée.  Dans 
la  23.  Elégie  du  2.  livre,  il  dit  à  un  amy. 
Quand  tu  aurois  enduré  tous  les  labeurs,. 
d'Hercule  dont  la  renommée  a  tant  parlé , ,, 
te  fuffit-il  qu'on  écrive,  en  fe  fou  venant  „ 
detoy;  quel  avantage  en  a-t-il  remporté?  „ 
Deifide  ubipertuleris,  qttos  diatfama  labt- 

res 
Herculis  ,  ut  feribat ,  muneris  ecquid  ha- 
ies ? 
Dans  la  17.  Elégie  du  3.HV.  Au  lieu  ,  dit-il,  j 
où  la  Mer  battue  par  l'ombreux  Averne,  „ 
fe  méfie  dans  les  marefeages fumeux  des,, 
tiedes  eaux  de  Baies ,  où  le  Troyen  Mife-  „ 
ne  fonneur  de  Trompette  elt  gifantfous,, 
le  fable ,  où  refonne  encore  le  grand  che-  „ 
min  que   fit  le  laborieux  Hercule  ;  Là,,, 
comme  ce  Héros  conqueftoit  des  villes  pe-  „ 
rifiàbles  par  la  valeur  de  fon  bras ,  les  citn-  „ 
baies  menèrent  du  bruit  en  l'honneur  de  la  „ 
Divinité  de  Thebes.  „ 

Plaufus  ab  utnbrofo  qua  luditpontus  Aver- 
710  , 
Humiia  Bajarumfagna  teptntis  aqt'.<e , 
Qua  jacet  &  Trojœ  tibicen  Mifenus  arena  : 

Et  fonat  HerculeojlruBa  laborevia  : 
Hic  ubi  mortaleis  dextra  cjuum  quareret 
urbes , 
Cymbala  Tbcbano  concrepuere  Deo. 
Enfin  dans  la  dixième  Elégie  du  4.  livre  , 
il  deferit  ainli  le  combat  d'Hercule  5c  de 
Cacus.  Le  fils  d'Amphitrion   ayant  fait,» 
fortir  les  Bœufs  de  teseftablcsô  Erythée,,» 
vint  fur  les  monts  invincibles,  où  les  Palais  » 
ont  fuccedé  à  force  troupeaux  qui  paif-,, 
foient  defius  ;  8c  comme  il  fe  trouva  bien  » 
fatigué  par  la  longueur  du  chemin,  de,, 
mefmc  que  le  bétail  qu'il  touchoit  devant ,, 
luy,  il  s'ar-efta  où  le  Veîabre  avoit  cfté,, 
inondé  par  le  fleuve ,  où  le  marinier  6t  voi- ,» 
le  autresfoja  fur  les  eaux  qui  avoient  cou-» 
vert  une  paitie  de  l'eipace  où  la  ville  crt,» 

main- 
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««  maintenant  baftie.  Mais  ces  Boeufs  furent 
"  mal  affeurez  en  ce  lieu-là  par  l'infidélité  de 
«Cacus.  Ce  voleur  oftença  Jupiter  par  le 
"  crime  de  fon  tarda.  Cacus  qui  pouffait 
"des  fons  étranges  de  trois  gueules  qu'il 
««  avoit ,  ettoit  un  brigand  fameux  qui  failbit 
«'beaucoup  de  ravages,  quand  il  fortuit,  de 
"fon  antre  affreux.  Afin  qu'il  ne  demeurait, 
"point  de  marques  certaines  qui  peufll-nt 
«'découvrir  fon  vol ,  il  entraîna  par  la  queue 
"les  Bœufs  dans  fon  antre  ;  mais  ce  ne  fut 
«'pas  fans  qu'un  Dieu  en  fufi  témoin:  le  vo- 
««  leur  fut  découvert  par  le  mu  gifle  ment  des 
"Animaux  :  &  une  jufte  indignation  ren- 
««  verfa  l'obflacle  qui  bouchoit  l'entrée  de  la 
«'grote  inhumaine.  Cacus  fut  abbatudela 
"branche  arrachée  fur  le  mont  deMenale, 
««  qui  luy  enfonça  fes  trois  temples. 

Amphitryoniad.es  qust  tempefîate  juvencos 

Egerat  aflabiilis,  ô  Erythrea,  tins. 
Finit  adinviflos  pecorofa  palatia  montes  t 

Et  ftatuitfffosfcffki  &  ipfe  boves. 
§lua  Velabra  fuo  fcignabmt fumine,  qua- 
que 

Naittct  per  nrbanas  velificabat  aquas. 
Se d  non  infido  manferunt  hojpite  Caco 

Incolumes  ,furto  polluit  i/k^ovem. 
Ivcolœ  Cacus  erat ,  metuendo  rapt  or  ab  an  - 
tro, 

Per  triitpstrtitos  qui  dabat  or  a  fonos. 
Hic,  ne  cert  a  forent  manifeftœ  figna  rapinœ, 

A'verfos  cauda  traxit  m  antra  boves. 
Necfne  tefte  deo  fur  em  former  e  jttvensi , 

Furls  &  impîacidas  dïruit  or  a  fores  : 
Manalio jacuit pulfus  tria  tempora  ramis 

Cacus. 

««.-Il  pourfuit ,  8c  achevé  en  cette  forte.  Alors 
««Alcide  parla  ainfi  ;  Allez,  Bœufs,  allez 
««  GenilTes  d'Hercule,  le  dernier  labeur  de 
"noilrevictorieufemaffuë.  Je  vous  ay  cher- 
"  chées  par  deux  fois ,  8c  par  deux  fois  vous 
'«.avez  eflé  ma conquefte ;  confervez le  bon- 
««  heur  de  ces  campagnes  par  voflre  mugifîè- 
".ment.  Le  mefme  lieu  où  vous  avez  eflé 
«  repues .  fera  quelque  jour  la  place  illuftre 
«  d'une  grande  ville.  En  parlant  de  la  forte , 
«'il  fentit  unefoif cuifante:  8c  fon  palais  fe 
««deffeicha  par  une  grande  altération.  Ce- 
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pendant  la  terre  ne  luy  offroit  point 
d'eaux  ;  mais  il  ouït  de  loin  rire  des  filles 
qui  eftoient  enfermées  en  quelque  lieu.  Un 
bocage  facré  dont  la  forme  eitoit  ronde  , 
fiiibit  une  efpece  de  foreft ,  où  efluit  le  re- 
duit  delaDeefledes  femmes,  dans  un  lieu 
fainct  qui  n'efr,  jamais  ouvert  aux  hom- 
mes,  auprès  des  fontaines  qu'il  faloit  pu- 
rifier, fi  quelqu'un  y  avoit  beu.  Les  ban- 
delettes d'écarlate,  couvraient  les  avenues 
de  la  vieille  cabane  qui  Iuifoit  d'un  feu 
odorant.  Un  peuplier  ornoit  lachappelle 
de  fes  grands  feuillages,  8c  plufieursoy- 
feaux  cachez  fous  fes  ombres ,  y  faifoient 
ouïr  leur  chant  mélodieux-  Là,  Hercule 
fe  iaiffa  emporter  àcaufedehfeichereffè 
de  fa  barbe,  où  lapouffieres'efloit  amaf- 
fée  :  Se  fe  voyant  à  la  porte ,  il  y  parla  en 
termes  beaucoup  plus  humbles  qu'il  ne- 
floit  de  la  bien  feance  pour  la  bouche  d'un 
Dieu.  Je  vous  prie ,  les  Belles  qui  vous 
jouez  dans  le  bocage  faincl; ,  d'ouvrir  à 
ceux  qui  ontbefoin  de  voftre  fecours.  Je 
cherche  çà  8c  là  quelque  fontaine  ,  ou  des 
ruiffeaux  qui  refonnent  icy  autour ,  peur 
y  prendre  de  l'eau  dans  le  creux  de  ma 
main,  afin  queje  me  defaltere.  Avez- vous 
ouy  parler  de  quelqu'un  qui  ait  fouftenu  le 
Ciel  fur  fesefpaules  ?  je  fuisceluy-là  mef- 
me. La  Terre  que  j'ay  purgée  de  mon- 
ftres ,  m'appelle  Alcide.  Qui  n'a  point  ouy 
parler  des  grands  exploits  de  la  maffue 
d'Hercule,  de  fes  traits  qui  ne  furent  ja- 
mais décochez  en  vain  contre  les  animaux 
furieux  ?  Et  des  ténèbres  Stygiennes  éclai- 
rées par  la  defeente  d'un  feul  homme  aux 
Enfers?  Que  fivousfaifiezdes  facrificesà 
Junon,  quelque amere qu'elle  foit,  cette 
maraflre  n'auroit  pas  mefme  renfermé  fes 
eaux.  Que  li  mon  vifage,  ma  peau  de  lyon, 
8c  ma  chcveleure  brûlée  par  le  Soleil  de 
Libye ,  en  efpouvante  quelqu'une  de  vous 
autres,  je  fuis  le  mefme  qui  avec  une  rob- 
be  de  pourpre  ay  fait  des  actions  ferviles 
entre  les  femmes ,  8c  qui  ay  fait  ma  tafche 
par  jour,  comme  les  autres,  à  filer  une 
quenouille  Lydienne.  Une  bandelette  de- 
|  licate  a  refferré  mon  eftomach  velu  :  8c  » 
avec  mes  majns  dures »  je  n'ay  pas  laiffé  „ 

deflre 
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«'  d'eftre  propre  à  faire  le  meftier  d'une  fille. 
"  A  Ici  de  ayant  ainfi  parlé,  la  fain£te  preftref- 
"  fe  de  qui  les  cheveux  blancs  eftoient  reflèr- 
"  rtz,  d'une  bandellette  d'écarlatte,  luyre- 
" partit  en  ces  termes.  Epargne  tes  yeux, 
«'  cher  Etranger ,  Se  n'approche  pas  du  bo- 
"  cage  vénérable.  Retire- toy  d'icy  ,  Se  qui- 
"  tes  en  l'abord  par  la  feule  fuite  qui  te  peut 
"  mettre  en  feureté.  L'Autel  quieft  renfer- 
"  mé  dans  une  chapelle  ,  interdite  aux  hom- 
"mes  par  une  loy  redoutable ,  eftmainte- 
"nant  purifie.  Le  Prophète  Tyrefasaveu 
"  la  grande  Pallas  ,  quand  elle  lavoit  fes 
''membres  robuftes,  après  avoir  quitté  la 
°  Gorgone;  8c  tu  n'ignores  pas»  es  qui  en 
«'avint.  Que  les  Dieux  te  donnent  d'autres 
"  fontaines  !  Cette  eau  détournée  dans  un 
*'  lieu  écarté ,  n'eft  que  pour  des  filles.  Tel 
c<fut  le  difeours  delà  vieille  ;  maisHercu- 
*'  le  d'un  coup  d'épaule  écroula  les  por- 
"  teaux  ,  Se  la  porte  fermée  ne  put  foûtenir 
*  l'eftbrt  d'une  foif  irritée.  Quaud  il  eut 
"  vaincu  fon  ardeur ,  après  avoir  epuife  le 
»'  fleuve,  il  fit  de  rigoureufes  loix,  feslé- 
*c  vres  eftant  à  peine  defleichées.  Ce  coin  du 
•'  monde  me  reçoit  maintenant ,  dit-il ,  me- 
,cnant  une  vie  pénible  par  la  rigueur  de  ma 
•'  Dellinée ,  Se  à  peine  cette  terre  m'ouvre- 
•'  t-cllc  fon  fein  pour  me  rafraîchir  eftant  fa- 
«'tigué.Cét  Autel  que  je  nomme  très-grand, 
"  eft  dédié  pour  avoir  trouvé  mes  troupeaux 
*'  égarez  ;  c'eft  à  dire  le  grand  Autel  que  j'ay 
"  fait  de  mes  propres  mains.  Que  dans  les 
«'  refpefts  qui  luy  font  deubs ,  il  ne  donne 
«'jamais  rien  aux  femmes,  afin  que  la  foif  de 
"  l'incomparable  Hercule,nc  demeure  point 
*'  fans  élire  vangée. 

Et  Alcides ,  ftc  ait  ;  lte  boves, 

Hereii'.is  ite  boves,  noflrx  labor  ultime 
clav* , 
Bis  mihi  qutjît*,  bis  mea  pr*d*  boves, 

Arvaqtte  mugit uf, incite  boaria  longo , 
Mobile  erit  Romapafcua  noftra  forum. 

Dixtrat,  &ficco  torrtt  fitis  or  a  pM  lato , 
Terraque  non  ullasfceta  minifrat  aquas: 

Sed  procul  incliifas  audit  rider  epuellas. 


D     R.     E. 

Lucas  ab  umbrofo  fecerat  orbe  nemut, 
Famine  je  loca  claufa  De* ,  font efque  pian- 
dos,  > 
Jmpune  &  nulîis  facra  reteBa  viris. 
Devin  pttniceje  velabant  limina  vittje , 

Putris  odorato  luxer  at  igné  cafa. 
Popultis  &  lor.gis  ornabat  frondibus  adem  , 
Multaque    cantantes    timbra   tegebat 
aves. 
Hue  mit  injîccam  congejlo  pulvere  bar  bain, 

Etjacii  ante  fores  verba  minora  Deo. 
Visprecor ,  o  Lucificro  qrue  luditis  antro  , 

Vandite  defefps  hofpita  fana  viris. 
Fontis  egens  erro  ,circaque  fanant  ia  lymphis, 

"Et  cavafufcepto flumme  palma  fit  efl. 
Audiflifne  aliquem ,  tergo  qui  fuflulit  or- 
bem? 
lue  e^ofum  ;  Alcidtn  terre  rttepta  vt- 
cat. 
Quisfatta  Hercule*  non  audit  fortia  cla- 
v*\ 
Et  nunquam  adnatas  irrita  tela  feras  ? 
Atque  uni  Stygiat  hommum  luxifje  tene~ 
bras  ? 
#     *      * 

Quod  Jîjuwnifacriimfaceretis  amarte  , 

Mon  claufijftt  aquas  ipfa  Maverca  Juat. 
Sin  aliquam  vultufque  meus,  fetaque  lecnit 

Terrent ,  &  Libycofole  perujla  coma  : 
Idem  ego  Sidoniafeciferviliapalla 

Officia ,  &  Lyda  penfa  diurna  cola. 
Mollis  &  hirfutum  dépit  mibifafciapecJru, 

Et  7nanibm  duris  aptapuellafui. 
Talibus  Alcides  ,  at  tahbm  aima  Sacerdot 

Puniceo  c  an  as  famine  vintla  comas, 
Parce  oeulis  kojpes ,  lucoqut  abfcede  ve- 
rendo. 

Cède  agedum ,  &  tut  a  limïna  linant 
fuga. 
InterdiBa  viris  metuenda  legepiatur , 

Quafefemota  vindicat  ara  cafa. 
Magnam  Tirefas  afpexit  Pullida  vates , 

Fortia  dum  pofita  Gorgone  membra  la- 
vât. 
Du  tibi  dent  alios  fontes;  h<ec  lympha  pueUif 

Aviafecreti  hm'tnu  ma  fuit.  Sec. 


HER- 


Mater ,  quîcquid  in  nobù  tui 

^Mortale  fueraî ,  ignvs  ingeftus  tulit , 
Paterna  cœlo  pars  data  ejl ,  flammis  tua 
Hercule embrafé.  XXIV.  Seneca,Oet^ 
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E  grand  brafier  eftoit  deftiné  pour  un  facrifice 
aux  Dieux  immortels  fur  le  mont  OEta,en  actions 
de  grâces  de  la  victoire  remportée  fur  Eurytus 
Roy  d'OEcalie ,  dont  la  brave  Hercule  avoit  em- 
mené la  belle  Iole  la  fille ,  &  eftoit  devenu  luy- 
mefme  efclave  de  fa  prifonniere.  DejanirePrin- 
cefTe  de  Calidon  en  prit  aifément  de  la  jaloufie. 
Tout  le  monde  fçait  les  amours  de  l'incomparable  Hercule  &  de  la 
fceur  de  Meleagre  :  elle  s'en  affligea  tellement ,  qu'après  avoir  effay  é 
plufieurs  fois  de  noyer  fes  douleurs  dans  l'eau  de  fes  larmes,  enfin  elle 
s'imagina  cjue  pour  faire  perdre  à  fbn  mary  fes  affections  étrangères ,  il 
ne  faloit  que  fe  fervir  de  la  chemife  trempée  dans  le  fang  de  Neffe ,  que 
le  traiftre  Centaure  luy  avoit  donnée  en  mourant,  pour  fevanger  un 
jour  de  celuy  qui  l'avoit  tué  de  fes  flèches  empoifonnées  du  fang  de  la 
belle  deLerne,  fous  prétexte  que  c'eftoit  un  puiflant  remède  pour  fe 
faire  aimer  de  celuy  qui  la  veftiroit.  Elle  chargea  Lichas  de  la  porter 
feurement  à  Hercule,  &  luy  envoya  fon  malheur  fans  le  fçavoir:  Et 
Lichas  tout  de  mefme,fans  y  penfer,porta  la  mort  à  fon  Maiftre.  Her- 
cule veftit  auili-toft  le  linge  empoifbnné,allant  offrir  auxDieux  fon  fa- 
crifice. Mais  comme  il  commençoit  encore  fes  prières,  jettant  de  l'en- 
cens dans  le  feu,  cV  verfant  du  vin  fur  l'Autel  ;  le  venin  qu'il  avoit  fur  le 
dos,s'échauffa,&  luy  rongea  premièrement  la  peau,  puis  entra  jufqu'au 
fond  des  moùelles.  Sa  vertu  vainquit  quelque  temps  le  mal  qu'il  rék 
fentoit  fans  fe  plaindre  :  Mais  enfin  fa  patience  domtée  par  la  douleur, 
luy  fit  quitter  l'Autel  &  le  Sacrifice,  &  s'en  alla  d'une  voix  furieufe 
faire  retentir  la  montagne  d'OEta  qui  ne  pût  oiiir  fes  cris  fans  en  avoir 
pitié.  Il  voulut  deveftir  cette  chemife  mortelle ,  il  la  voulut  rompre  : 
Mais  par  tout  où  il  levoit  le  linge  (  chofe  horrible  à  voir  &  difficile  à 
croire  )  il  en  levoit  la  peau:  car  le  venin  eftoit  fi  adhérant  à  la  chair 
qu'il  n'euft  pas  efté  en  fon  pouvoir  de  l'arracher  ;  ou  s'il  l'arrachoit ,  il 
emportoit  la  pièce,  &laiffoit  les  os  découverts.  Son  fang  grillé  par  ce 
poifon  brûlant,  faifoit  le  mefme  bruit  qu'un  fer  rouge  que  l'on  jette 
dans  l'eau.  Lefeuaulieudes'etaindre,  s'augmentoitdeplusen  plus. 
Ses  entrailles  en  furent  attaintes ,  &  il  fentit  tant  de  mal  que  fon  tour- 
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ment  luy  faifant  perdre  patience  ,  après  que  la  rage  luy  eut  fuggeré  de 
grandes  plaintes  contre  Junon ,   &  qu'il  eut  coupé  plufieurs  arbres  fur 
la  montagne ,  dont  il  fit  un  grand  amas ,  il  laifla  fon  arc ,  fa  trouffe ,  & 
fes  flèches0  à  Philoâete ,  Se  luy  ayant  ordonné  de  mettre  le  feu  au  bu- 
feher ,  où  il  cllendit  h  peau  du  lyon  de  Nemée  /  il  fe  coucha  dciTus , 
comme  il  eu:  icy  dépeint  avec  fa  pefante  maiTuë  qui  luy  fert  encore 
pour  appuver  fa  tefte  :  &  la  confiance  eft  telle ,  que  paroiflant  eftendu 
dans  ce  grand  bufeher,  il  ne  change  non  plus  de  vifage  que  s'ileftoit 
couché  dans  un  lit  de  délices ,  ou  couronné  de  fleurs  affis  à  table  entre 
fes  meilleurs  amis.  Ovide  qui  nous  a  donné  une  fi  excellente  deferip- 
tion  de  la  mort  de  ce  grand  Héros ,    adjoufte  que  comme  le  brader  eut 
dévoré  une  partie  de  fon  corps ,  les  Dieux  fe  trouvèrent  faifis  d'une  ef- 
pece  de  crainte  de  voir  périr  dans  le  feu  le  domteur  des  Monftres ,   & 
plaignirent  le  fort  de  l'invincible  fils  d'Alcmene:  ce  qui  donna  de  la 
ioye'à  Jupiter,  parce  qu'ayant  defTein  de  luy  faire  part  de  l'immortali- 
té ,  il  fut  bien  aife  que  le  Peuple  fujet  à  fon  Empire  y  [oignift  fes  fufFra- 
ges  &  entrait  dans  fes  fentimens.  N'appréhendez  point ,  leur  dit-il, 
que  la  flâme  où  il  eft ,  luy  dérobe  la  vie.  Il  furmontera  le  feu  dont  vous 
le  voyez  environné,   &  Vulcain  n'aura  point  de  pouvoir  fur  luy ,  fice 
n'eft  en  ce  qu'il  tient  du  cofté  de  fa  mère.  Je  l'eleveray  dans  les  Cieux, 
&  je  m'affeure  qu'il  n'y  en  a  pas  un  de  vous  qui  s'y  oppofe ,  &  qui  ne  le 
defire  mefme  paffionnèment.  La  refolution  de  Jupiter  fut  fuivie,  & 
tout  au(ïi-toft  Hercule  dépouillé  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  mortel ,  fut 
enlevé  fur  un  chariot  dans  les  Cieux ,  fuivant  la  mefme  route  que  pre- 
noit  la  fumée  de  fon  bufeher.  Il  y  va  donc  jouir  de  l'immortalité,  & 
tous  les  Dieux  afTemblcz  font  ravis  de  luy  donner  place  en  leur  compa- 
gnie au  deflus  des  Affres.  Cette  Apotheofe  d'Hercule  n'eft-elle  pas 
une  figure  naïve  de  la  gloire  future  qui  eft  promifeà  tous  les  gens  de 
bien?  Et  cecy  ne  fait-il  pas  voir  encore  que  les  anciens Philofophes 
avoient  quelque  idée  de  la  Refurredion  ?  Il  y  a  quelque  rapport  aufïï 
de  ce  char  glorieux  à  celuy  fur  lequel  fut  autresfois  enlevé  un  fainél 
Prophète.  Les  imaginations  des  hommes  reviennent  prefque  toufionrs 
aux  mefmes  chofes.  Il  faut  donc  mourir,  &  ne  defefperer  pas  de  re- 
vivre. 
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HERCULE  furie  Mont  OEta.~)   Se- 
neque  a  tra   e  amplement  cefujet 
dans  une  Tragédie  qu'il  enafaice 
exprès ,  &  Ovide  le  décrit  auffi  avec  ks 
grâces  accouflumées  dans  le  9.  livre  de  fa 
Metamorphofe.    Mais  en  continuant   le 
deflèin  que  nous  nous  fommes  propofez  de 
faire  choix  de  quelques  lieux  des  anciens 
Poètes  qui  ont  parlé  des  travaux  d'Hercu- 
le, en  voici  deux  illuftres ,  à  mon  avis, 
tirez  du  Furieux  de  Seneque  ,  qui  com- 
prennent en  peu  de  mots  l'hiftoire  des  plus 
fameux  :  Le   premier  eil  de  la  première 
Scène  du  premier  A cle  ,  où  Junon  en  fai- 
fant  beaucoup  de  plaintes  de  fes  Rivales 
qui  occupent  le  Ciel ,  parle  à  peu  pies  en 
cette  forte  : 
H      Sœur  de  Jupiter  qui  lance  le  tonnerre 
««  (  car  c'eft  le  feul  nom  qui  me  relie  aujour- 
«dhuy.  )  J'ay  toufiours  efté  contrainte  de 
y  me  retirer  d'auprès  de  cet  Adultère  qui  n'a 
«point  d'amitié  pour  moy.  J'ay  quitté  les 
"Temples  fainéts   qui  font  au  deffus  des 
«'Eftoiîes.   Je  fuis  chaffée  du  Ciel,  8c j'ay 
*'  quitté  ma  place  à  des  étrangères.    Il  faut 
«'quej'aille  chercher  ma  demeure  en  terre  5 
"  puiique  celles  qui  ont  l'honneur  d'élire  ca- 
" reliées  de  mon  frère,  occupent  le  Ciel. 
*'  D'un  codé ,  Calillo  cette  Ourfe  qui  domi- 
"  ne  fur  la  plus  haute  partie  du  Septentrion  , 
''eft  l'Aftre  qui  fert  de  guide  fur  la  Mer  aux 
,l  Navires  de  Grèce  :   De  l'autre ,  celuy  qui 
"ravit  fur  les  eaux  Europe  fille  d'Agenor  , 
"luit  fur  l'entrée  de  l'agréable  Printemps 
"  qui  fait  croiftre  les  heures  du  jour.  Icy ,  les 
"Pléiades  font  naiftre  une  troupe  d'Eftoiles 
"  errantes  qui  font  redoutables  aux  Mari- 
"  niers.   La ,  Orion  qui  menace  de  fes  re- 
"gards,  étonne  melmes  les  Dieux  ;  Se  là, 
"Perfée  fait  auffi  briller  fes  feux.  Encéten- 
"  droit ,  on  voit  reluire  le  ligne  des  Jumeaux 
"Tyndarides,  avec  ceux,  pour  la  naifïance 
"de  qui  s'affermit  autre:4ois  une  terre  in- 
"conlbnte.  Et  non  feulement  Bacchusou 
"la  mère  de  Bacchus  ont  pris  leur  place  en- 


tre les  Eftoiles  ;  afin  que  rien  ne  manque  à 
ma  honte,  on  y  voit  auffi  la  Couronne 
d'une  fille  de  Crète.  Mais  je  renouvelle  par 
ce  fouvenir  les  playes  de  ma  douleur. 
Combien  de  fois  une  feule  Thebes  enne- 
mie de  ma  félicité,  8c  peuplée  de  tant  de 
filles  impies ,  m'a-t-elle  pu  donner  le  nom 
de  marallre  ?  Qu'une  Alcmenc  viclorieu- 
fe  de  mon  defatlre  prenne  au  Ciel  la  place 
de  Junon?  &  que  ion  fils,  pour  qui  le  So- 
leil  devenu  plus  pareffeux  que  de  couftu- 
me,  ofla  un  jour  entier  au  monde,  quand 
il  fut  conecu  ,  y  tienne  toutdemefmele 
rang  qu'on  luy  a  promis.  Toutesfois  ma 
haine  ne  doit  point  finir.  Laviolencede 
ma  pafiion  luy  fera  fentir  la  colère  d'une 
Deeffe  juflement  irritée,  je  le  mettrayau 
defefpoir,  8c  je  luy  feray  une  guerre  im- 
mortelle. Mais  «quoy  qu'une  terre  ingrate 
ait  pu  concevoir  d'horrible  ,  quoy  que  l'air 
8c  la  mer  ayant  produit  de  contagieux, 
d'envenimé ,  de  terrible  8c  de  monftrueux, 
il  en  eft  venu  facilement  à  bout. Il  augmen- 
te fa  gloire  par  lesdifficultcz:  ma  colère 
luy  eft  utile,  8c  ma  haine  luy  devient  un 
fujet  de  louange.  Si  je  luy  ordonne  des  tra- 
vaux invincibles ,  il  prouve  allez  par  fa  va- 
leur de  quel  père  il  efl  forty  ,  8c  du  cofté 
que  le  jour  s'etaint ,  <k  du  collé  qu'il  fe 
rallume  au  monde.  On  révère  par  tout  fa 
force  indomtable,  8c  fa  Renommée  fait 
aifement  croire  au  monde  qu'il  eft  un 
Dieu.  11  n'y  a  plus  de  monllres  fur  la  terre 
pour  me  vanger,  8c  mon ennemy  trouve 
bien  moins  de  peine  à  faire  ce  que  je  luy 
commande,  que  je  n'en  ay  moy-mefme 
à  luy  preferire  de  rigoureufes  loix.  Il  eft 
mefme  ravy  de  joye  d'en  rechercher  la 
vidoire.  Quel  pouvoir  eurent  fur  luy  les 
cruautez  d'un  Tyran,  lors  qu'il  n'elloit 
encore  qu'un  Enfant  ?  Le  voila  qu'il  porte 
au  lieu  de  flèches  ce  qui  le  devoit  étonner , 
8c  qu'il  a  néanmoins  furmonté.  Lelyon 
8c  l'hydre  qu'il  a  défaits,  font  fes  armes , 
2ç  toute  la  terre  n'eft  pas  capable  de  le 
A  a  2  vain- 
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««  vaincre.  Il  fe  vient  d'ouvrir  par  force  le  Pa- 
««  lais  de  Jupiter  Stigier, ,  8c  il  entraîne  icy 
<c  rnu:  les  dépouilles  de  ce  Roy  vaincu.  Mais 
««  c'eft  pei)  de  chofe  qu'il  retourne  ,  lesloix 
««  de  l'firebe  font  violées.  Ayant  troublé  le 
««repos  Scies  ténèbres  de  l'Empire  du  Silen- 
«  ce  ,  il  porte  à  fon  pare  les  marques  de  fa 
«  victoire.  Pourquoy  n'entraîne-t-il  point 
««auffi,  lié  dans  des  chaînes  defer,  celuy 
«  qui  partagea  le  monde  avec  Jupiter  ?  S'eft 
««il  pu  afTujettir  la  Couronne  du  Dieu  des 
«<  Enfers ,  8c  a-t  il  pu  forcer  les  obftacles  de 
««fes  Royaumes  ibmbres?  Le  chemin  eft 
««donc  fraye  pour  faciliter  le  retour  de  ces 
«e triftes  lieux!  Et  les  (ècrets  cachez  de  la 
«:mort  font  révélez  à  tout  le  monde!  Mais 
««l'orgueilleux  qu'il  eft  ,  après  avoir  rompu 
<«  les  prifons  des  ombres ,  il  triomphe  de  ma 
««palîïon,  8c  traîne  d'une  main  fuperbepir 
««routes  les  villes  de  Grèce  le  chien  gardien 
««  du  Palais  de  fon  Roy.  Le  jour  n'a  pu  fouf- 
■i  frir  la  veué  de  Cerbère.  Le  Soleil  en  a 
<«  changé  de  couleur,  8c  moy-mefme  qui  en 
««  ay  fenty  de  l'horreur,  voyant  les  trois  teftes 
««  de  ce  monftre  captif,  je  me  fuis  repentie 
««de  l'avoir  voulu.  Mais  ce  font  de  trop  le- 
<«  gères  plaintes ,  il  faut  craindre  pour  le  Ciel, 
««que  celuy- là  n'en  ravilTe  la  Souveraineté 
<«  qui  a  vaincu  l'Enfer.  Il  oftera  le  Sceptre  à 
««fonperc:  8c,  comme  il  y  a  grande  appa- 
««rence,  il  ne  montera  point  au  delTus  des 
««Aftres  comme  fit  Bacchus  par  unevoye 
«<  languiiTante  Se  trop  long  temps  recher- 
««  chée  ;  il  s'en  fera  l'ouverture  par  la  ruine 
«i  de  toutes  chofes  ,  8c  voudra  feul  régir  le 
««monde  dépeuplé  de  toutes  les  puiffances 
««qui  le  gouvernent.  Ses  forces  qu'il  a  tant 
««defois  éprouvées,  luy  ont  appris  à  vaincre 
««  le  Ciel  en  le  portant.  Il  n'a  point  courbé  le 
««dos  fous  le  fardeau  du  monde.  Les  cercles 
««  des  Eftoiles  ont  repofé  fur  fon  col ,  8c  fa 
««telle  a  fouftenu  fans  branler  l'énorme  pe- 
««  finteur  des  Cieux  8c  des  Affres,  8c  de  moy- 
««  mefme  qui  m'apefantiffbis  delTus.  Le  fé- 
cond lieu  de  cette  admirable  Tragédie  de 
Seneque  eft  de  la  première  Scène  du  fé- 
cond Acte  où  M  égare  fille  de  Creon  8c 
femme  d'Hercule,  parle  feule  eo.  cette 
forte  : 
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Grand  Roy  de  l'Olympe ,  Arbitre  fou- 
verain  du  monde ,  enfin  prefery  un  terme 
à  la  durée  de  nos  maux:  je  n'ay  point  eu 
de  jour  en  ma  vie  oùj'ayeeftéalTeuréede 
le  palier,  fans  verfer  des  larmes.  La  fin 
d'une  mifere  eft  touffeurs  le  commence- 
ment d'une  autre.  Hercule  n'apasfi-roft 
achevé  quelque  labeur  difficile  ,  qu'un  n 
nouveau  fe  prépare  pour  le  faire  périr  ,  où 
fa  valeur  le  fait  courir ,  fans  luy  permettre  j 
de  revoir  fa  maifon  :  &  le  loifir  qu'il  don-  j 
ne  pour  écouter  les  Arrefts  du  Ciel  contre  j 
luy,  eft  le  feul  temps  de  fon  repos.  Junon}> 
fa  capitale  ennemie  n'attend  que  l'occa»  j 
fion  de  le  perdre.  Mais  au  moins  l'âge  de  J 
fon  enfance,  fut- il  exempt  de  ces  travaux  ?  J 
Point  du  tout ,  Hercule  furmonta  pluftoft  j 
les  monftrcs  qu'ils  ne  luy  furent  connus. 
Deux  ferpens  effroyables  l'alloienc  devo-  J 
rer,  comme  il  eftoit  encore  au  berceau  ,  „ 
lors  que  voyant  venir  fans  crainte  ces  be- ,, 
ftes  bouffies  de  venin,  avec  des  yeux  étin- ,, 
celans ,  8c  leur  dos  replié  en  mille  nœuds , ,, 
il  les  défit  avec  tant  de  facilité ,  qu'il  fit  ai-  „ 
fement  cfperer  par  une  action  li  hardie  ,  „ 
que  fes  petites  mains  pourraient  bien  eftre  „ 
un  jour  victorieufes  de  l'hydre.  Ce  Cerf,, 
fi  léger  à  la  courfe  qui  portoit  desrameu- „ 
res  d'or ,  ne  fut- il  pas  furmonté  par  fa  vi-  „ 
gueur  incroyable.  Le  lyon  de  Nemée  a  }> 
rendu  les  derniers  abois ,  entre  fes  mains  „ 
qui  l'eftoufferent.  Perfonne  n'ignore  Phi-  „ 
ftoire  des  Elcuries  de  Thr3ce  ,  &  de  Dio-  „ 
mede  dévoré  p ir  fes  propres  juments.Tout  „ 
le  monde  fç.ùt  ce  qu'on  dit  dufanglier  de,, 
Menale  ,  quiavoit  accouftuméde  renver  ,, 
1er  les  plus  grands  arbres  des  foreftsd'Eri- „ 
manthe.Qu'eft-il  befoin  de  parler  du  Tau-  „ 
reau  de  Crète,  qui  n'eftoit  pas  une  légère  „ 
crainte  aux  peuples  de  cette  Ifle  ;  Le  Ber- „ 
ger  d'un  grand  nombre  de  troupeaux  qui ,, 
paiffbient  les  herbages  dans  les  dernières  „ 
provinces  de  l'Hefpagne,  je  dis  un  Géant,, 
d'une  hauteur  demefurée  qui  avoit  trois,, 
corps,  fut  terralTé  parla  force  invincible,, 
de  fon  bras,  8c  fes  troupeaux  furent  em-„ 
menez  des  bords  de  l'Océan  ,  fur  le  mont,, 
de  Citheron  Ayant  receu  le  commande-,, 
ment  de  pafler  jufques  eu  cei  régions ,  où  „ 

le 
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«le  Soleil  brûle  les  terres  fur  le  milieu  du 
"jour,  il  fepara  deux  grandes  montagnes 
"  pour  ouvrir  le  p.uTage  à  une  Mer  que  la  fu- 
«'  rie  des  flots  ne  luy  avoir  pu  donner  depuis 
«'  tant  de  fiecles.  Il  emporta  les  pommes  d'or 
,e  du  jardin  des  Hefperides ,  malgré  les  veil- 
«'  les  du  dragon  gardien  de  ce  treior  pré- 
cieux. Quant  a  labeïtede  Lerne,  l'hor- 
"  reur  d'une  grande  foreif.  ;  ne  l'a-t-il  pas 
"vaincus  par  le  feu  ,  8c  ne  l'a-t-il  pas  tue'e, 
•'bien  que  la  fecon  iité  de  iês  teftes  la  fem- 
"bioit  rendre  immortelle?  11  a  fait  tomber 
M  du  Ciel  les  oyfeaux  Stymphalides  dont  les 
"  plumes  effrovibles  obfcurcifloient  le  jour. 
"La  Reine  des  Amazones  ne  le  put  vain- 
"  cre  avec  toute  la  force  de  fes  Vierges  bel  - 
"  liqueufes  :  8;  le  iale  travail  des  cftables 
• 'd'Augias  ne  ternit  point  le  luftre  de  les 
"belles  actions.  Mais  quelles  fontaujour- 
c<d'huy  pour  cela  Tes  recompenfes  ?  Il  eft 
"banny  de  la  Terre  qu'il  a  tant  de  fois  de- 
"  fendue  ;  Il  n'y  a  point  de  peuples  au  mon- 
"  de  qui  ne  fentent  l'abfence  de  celuy  qui 
"leur  donnoit  la  paix.  Les  crimes  qui  fe 
"commettent  avec  impunité,  font  appel- 
"  lez  vertus  :  les  innocensobeiffent  aux  cou- 
"pables:  il  n'y  a  plus  de  Jufticeque  dans 
"  la  violence,  5c  la  crainte  opprime  les  loix. 
La  longueur  de  ces  deux  beaux  endroits 
du  Poète  tragique  m'empefche  d'en  rap- 
porter icy  les  vers ,  pour  venir  aux  témoi- 
gnages que  nous  avons  fur  le  meime  fujet 
uis'.  dans  les  eferits  de  Lucain  neveu  de  Sene- 
"  que.  Il  dit  donc  au  premier  liv.  de  ion  illu- 
"  ftre  Pharfale  que  le  fpeclre  d'une  certaine 
"  furie  reiîembloit  à  cette  Megere  qui  par  les 
"  injuft.es  commandemens  de  Junon  fit 
"changer  de  couleur  à  l'invincible  Hercule 
"qui  avoitouy  fans  crainte  les  terribles  me- 
*  naces  du  Roy  des  Enfers. 

aut  qualem  \ujfu  funonis  inique 

Horritit  Alcides ,  vifo  jam  dite ,  Megaram, 
Dans  le  3.  liv.  Ceux  de  Trachine  quittè- 
rent la  montagne  d'OEte  renommée  par  la 
mort  d'Hercule  : 

Et  Hercukam  miles  Trachinus  Oetam. 
Dans  le  6.  livre,  faifint  ladefcriptiondela 
Theifalic  où  il  parle  des  belles  valéesde 
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Tempe';  Il  aijoufte;  mais  depuisquela,, 
forte  main  d'Hercule  eut  fepare  l'Olympe,, 
de  l'Offe,  6c  que  les  plus  grandes  eaux  fe„ 
furent  écoulées  par  l'ouverture  de  cette,, 
brefche,  les  plaines  de  Pharfale  qu'un  eter-  „ 
nel  déluge devoitenfevelir,  5c  qui  furent,, 
depuis  le  Royaume  d'Achille  petit-fils  de,, 
la  Mer ,  parurent  à  la  veuë  du  jour  ,  com-  „ 
me  Phylacé  d'où  eftoit  Protefilas  lèpre-,, 
mier  des  Grecs  qui  defeendit  au  port  de,, 
Roete,  la  ville  de  Ptelé,  Dorion  déplo-,, 
rable  par  la  colère  des  Mules ,  Trachine  8c  ,, 
Melibée  qui  ayda  merveilleufement  à  la,, 
ruine  de  Troye  par  le  prix  des  flèches  tara-  „ 
les  qu'elle  hérita  des  bufehers  d'Hercule.  „ 
Et  plus  bas  »  Pholoé  qui  fut  autresfois  hofte  „ 
du  grand  Hercule,  quand  il  s'en  alla  pour,, 
vaincre  de  fes  fortes  mains  le lyon  de  Ne-,, 
mée.  Dans  le  9.  livre  où  il  parle  du  Jar-„ 
din  des  Hefperides.  11  y  eut  auciennement,  „ 
dit-il,  un  riche  bocage  dont  les  rameaux,, 
des  arbres  eftoient  de  fin  or ,  une  troupe  de  „ 
filles  en  dévoient  prendre  le  foin  ,  8c  un  „ 
ferpent  furieux  veilloit  fans  ceffetoutau-,, 
tour,  embraflânt  les  troncs  de  ces  arbres,, 
courbez  fous  le  fardeau  du  metail  pre-  „ 
cieux.  Mais  Hercule  ravit  l'eftime  qu'on  „ 
en  failbit,  8c  rendit  inutile  le  foin  de  le,, 
garder ,  dépouillant  leurs  rameaux  des  ri-  „ 
chelTes  dont  ils  eftoient  chargez ,  pour  „ 
porter  leurs  pommes  d'or  à  Euriftéo  Ty-,, 
ran  d' Argos.  Et  autre  part.  Hercule  ,  dit-  „ 
il,  regarde  fans  péril  l'Hydre  qu'il  défait  :    », 

Amphitrpniades  vidit  cum  vinceret  Hy 
dram. 

Mais  un  des  plus  illuftres  lieux  que  nous 
ayons  des  combats  d'Hercule  dans  les 
écrits  des  Anciens.eft  celuy,  à  mon  avis,du 
4.  livre  de  Lucain ,  où  après  que  cet  excel- 
lent Poète  a  décrit  la  taille  8c  les  forces  re- 
doutables du  Géant  Antée  fils  de  la  Terre , 
8c  dit,  qu'il  fe  repaiffoit  de  la  chair  des 
lyons  qu'il  prenoit  à  la  chafle  :  que  les 
peaux  des  belles  fauvagesn y  les  feuilles  des 
arbres  ne  luy  fervoient  point  de  HetpouF 
prendre  le  fommeil  :  que  la  feule  Terre 
eftoit  la  couche  qui  luy  donnoit  le  repos 
avec  la  force  :  que  tous  ceux  que  la  Mer 
Aa  1  jet- 
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jettott  fur  les  colles  de  Libye,  perifibient 
par  fa  cruauté:   Se  que  s'il  combaroir,  la 
force  de  ion  bras   cltoit  invincible  con- 
tre tous  les  efforts  humains ,  fans  avoir  be- 
loin  d'emprunter  le  fecours  de  fa  mère-,   il 
,t  adjoufte.   Enfin  la  Renommée  d'un  ïi  ter- 
<«  rible  homme  qui  s'epandit  plus  loin  que 
l(  les  bornts  de  l'Affrique ,  attira  fur  les  fron- 
■i  ti:res  de  Libye  le  magnanime  Alcide.qui 
<c  s'ettoit    chargé   de  la  défaite  de  tous  les 
ïi  monitres.  Là  donc,  Hercule  eftant  arri- 
<c  vé,  fedeclnrgealesefp.iulesde  la  peau  du 
«Jyon  Ceoneen,   &  Antée  de  celle  du  lyon 
«Libyen.  L'un  fe  frote  d'huile  à  la  mode 
«t  de  Grèce ,  qa'.nd  les  Athlètes  vont  luitter 
««dans  les  Paleltres  olympiques,  8c  l'autre 
«<  ne  s'affeurant  pas  allez  fur  l'es  forces  contre 
««  un  fi  paillant  adverfaire  ,  pour  ne  toucher 
««  à  l'a  mère  que  de  la  plante  des  pieds ,  fe  rou- 
c  le  dans  les  chaudes  arènes ,  pour  emprun- 
ter le  fecours  qui  ne  luy  peut  eftre  dénié. 
««  Ils  s'entrel  afférent  des  bras,  fe  faifirentau 
««  colet  :   Se  fe  hurtant  rudement  le  front ,  ils 
««s'efforcèrent  en  vain  plufieurs  fois  des'e- 
««  branler ,  en  fe  fecoùant  tantolf.  d'un  collé 
♦<  Se  tantolt  de  l'autre:  mais  tous  ces  efforts 
««  ne  fervirent  de  rien  ,  chacun  d'eux  s'efton- 
«'  nant  d'avoir  trouvé  fon  pareil.  Alcide  ne 
««  montra  pas  toutes  les  forces  du  premier 
««coup,  il  voulut  laffer  peu  à  peu  Antée, 
«'jufques  à  ce  qu'il  fe  fuit  apperceu  de  l'avoir 
«'  mis  tout  en  eau,  8c  prelque  hors  d'haleine. 
«c  Ayant  donc  étourdy  la  telle  defonenne- 
«'  m  y  ,  à  force  de  la  fecoiier ,  en  preflant  fa 
'«poitrine  contre  fon  eftomac ,  il  donna  en 
««  travers  de  fi  grands  coups  de  la  main  fur  fes 
««cuifles,  que  fes  jambes  faillirent,  8c  mit 
««  les  deux  genoux  en  terre.  Puis  le  refaifif- 
««  fant  auffi-toft  plus  fort  Se  l'ayant  fait  tré- 
«  bûcher  à  l'envers  fur  l'efchine .  il  luy  fer- 
««  ra  les  flancs ,  Se  luy  ouvrit  les  genoux  de 
««tellefortc,  que  tous  fes  membres,  8c  fes 
««nerfs  craquèrent  fous  la  charge  d'un  far  - 
«•  deau  fi  peiant.  Antée  ne  fe  pouvant  à  peine- 
««  échaper  de  les  cruelles  mainsfuoit  fi  fort 
««que  le  fable  en  beuvoit  les  grolfes  goûtes 
««d'eau.   Mais  quand  il  eut  touché  la  Terre, 
««  fes  veines  fe  remplirent  de  fang ,  fes  mul- 
««  clés  fc  grollirent  de  moitic.Sc  s'efiant  com- 
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me  reveftu  d'un  nouveau  corps  fes  forces,, 
redoublées  eurent  bien  le  pouvoir  de  fc  ,, 
depcltrer  des  durs  liens  dont  Hercule  le, 
tenoit  eni.hïîné  de  les  mains  viftorieuies,,, 
qui  ne  le  ferroient  pas  moins  que  iic'euft  , 
elle  des  tenailles.  Alcide  s'eftonna  le  fen-, 
tant  relever  avec  tant  de  roideur:  8c  de, 
vray  ,  l'on  dit  que  n'ayant  pas  encore  l'ex-  „ 
perience  qu'il  a  eue  depuis,  il  s'effraya,, 
bien  moins  de  Phydre  des  marefts  de  Ler-  „ 
ne,  qui  devenoit  féconde  par  fes  blefleu-,, 
res ,  8c  qui  doubloit  les  forces  par  les  coups  „ 
qu'elle  recevoit ,  deux  telles  de  ferpens  re- 
naiffant  toufiours  au  lieu  d'une  qu'on  luy  „ 
avoit  coupée,  lis  s'attaquèrent  avec  pareil- 
reille  furie;  celuy-la  combatant  par  les  for- 
ces de  la  terre ,  Se  celuy-cy  par  les  fiennes  „ 
propres.  Jamais  fa  cruelle  maraftre  n'eut  „ 
un  fi  grand  lujet  d'efperer  ;  elle  vid  toutes  „ 
les  parties  de  fon  corps  epuiiecs ,  Se  fa  telle  „ 
toute  trempée  qui  ne  Pavoit  point  elle,,, 
quand  elle  porra  le  Ciel.  Mais  ayant  un  „ 
peu  repris  haleine,  8c  s'eftant  roidy  les,, 
bras ,  il  étraignit  derechef  ïi  fort  les  flancs  „ 
de  fon  adverfaire,  qu'il  fe  biffa  tomber,, 
exprès ,  fc  voyant  attaqué  avec  tant  de ,; 
violence  ;  8c  fe  releva  plus  robufle  qu'au-  „ 
paravant,  ayant  recueilly  dans  fes  mem- ,; 
bres  laffez,  toute  la  vigueur  que  le  fable,, 
amy  leur  pou  voit  infpirer  ;  de  forte  que  la„ 
Terre  fembloit  entièrement  luitter  pour,, 
fon  fils.  Hercule  enfin  s'eftant  apperceu  du  „ 
fecours  qui  venoit  à  fon  ennemy  pour  tou-  „ 
cher  à  fa  Parente  ;  11  faut  fe  tenir  debout ,  „ 
dit-il, Se  ne  fe  plus  fier  en  fa  chute  :  Je  t'em-  ,i 
pefcheray  bien  à  cette  heure  de  tomber;,, 
tu  ne  pourras  defferrer  leschainesdemes,, 
bras ,  qui  te  lieront  contre  mon  eftomach;  „ 
C'eft-là ,  Antée,  que  tu  dois  faire  ta  demie-  „ 
re  çheute.  En  cette  chaude  fureur ,  piqué  „ 
des  pointes  de  la  gloire  Se  de  la  colère ,  il,, 
fouleva  de  terre  Antée  qui  s'y  vouloitlaii- „ 
fer  tomber  encore  :  8e  ce  Géant  mourant,, 
entre  les  bras  de  fon  vainqueur  ,  n'eut  plus  „ 
le  crédit  d'eftre  fecouru  de  fa  mère.  Her-  „ 
cule  le  tint  toufiours  de  la  forte  ,  Se  ne  IV  „ 
bandonna  point  à  la  terre,  jufques  à  ce  que  „ 
devenu  tout  froid  entre  fes  bras,  il  cuit  ren-  „ 
du  les  derniers  foupirs  de  la  vie.  » 

La 
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La  longueur  de  ce  paflage  auffi  bien  que 
de  ceux  de  Seneque  m'empefche  d'en  rap- 
porter les  vers  latins  qui  l'ont  admirables. 
-  Pétrone  dans  ion  Poème  de  la  guerre  civi- 
le ,  compare  Celar  defeendant  des  Alpes  à 
«'l'infatigable  Hercule  defeendant  du  mont 
««Cauciie,  ou  à  Jupiter,  quand  avec  un 
«'regard  oblique  ,  ilie  coule foy-mefme des 
«'cimes  de  l'Olympe  ,  Se  diifipe  les  traits 
"  des  Géants  ,  qu'il  veut  exterminer. 

Quatis  Gaucafea  dècurrens  ardimus  arce 
Ampbitryoniades  :  attt  torvo  Jupiter  ore  , 
Quumfe  vorticibm  magm  demijît  Olympi , 
Et  périt urorum  dtsjecit  tela  gigantum. 

•  Martial  pour  flatter  l'Empereur  Domitien, 
'  le  préfère  ainli  à  Hercule  dans  la  i  o.t.Epi- 
"  gramme  duc.  livre:  Chemin  d!Appius le 
"plus  grand  6c  le  plus  célèbre  de  toute  l'I- 
"  talie  que  Cefar  fi  digne  de  tes  refpects  a 
"  confacré  fous  fon  vifage  ,  dans  la  reprefen- 
"  tation  d'Hercule  ;  lî  tu  délires  connoiftre 
"les  actions  mémorables  du  premier  Alci- 
"  de  ,  je  te  les  diray.  11  domta  la  Libye  ,  em- 
•■  porta  les  pommes  d'or ,  dénoua  la  ceinture 
"que  portoit  à  la  façon  des  Scythes,  cette 
"  Amazone  qui  fe  fervit  de  rondaches  allant 
"  à  la  guerre ,  adjoufta  la  peau  du  lyon  à  cel- 
"  le  du  fanglier  d'Arcadie  ,  chalfa  des  forefls 
"  la  bicheaux  pieds  d'airain  ,  8c  les  Oyfeaux 
"  Stymphalides  des  lieux  marefeageux  où  ils 
"faifoient  leur  fejour,  retourna  des  eaux 
"Stygiennes  avec  ie  chien  infernal ,  empe- 
"  fcha  que  l'Hydre  féconde  ne  reparaît  fes 
"pertes  par  les  morts  qu'elle  fou  ftroit,  8c 
"abreuva  dans  le  fleuve  Tofcan  les  bœufs 
"qu'il  aroit  amenez  d'Efpagne.  Voila  ce 
"  que  fit  le  moindre  Alcide.  Efcoute  ce  qu'a 
"  fait  le  plus  grand  qui  ell  honoré  à  la  fixié- 
"  me  pierre,  en  venant  de  la  fortereffe  d'Aï- 
"be,  &c. 

Appia  quam  funili  venerandus  in  Hercule 
Cafar 
Confecrat,  Atsfonije  maxima  fama  via , 
Sicupis  Alcidœ  cognofcerefaclaprioris, 
Difce  ,  Libyn   damait  :  caraque  poma 
tulit. 
Peltatam  Scythico  difeinxit  Amazona,  midi* 
*tddidit  Arcadio  terga  hor.is  aprt  ; 
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Mripedtm  fyhis  cervutn ,  Stympbahdas 
A  fris 
Abftulitià  Stygifi  cum  cane  venit  aqtia. 
Fœcundam  vetuit  reparari  mortibut  Hy- 
dram , 
Hejperzas  Tufco  lavtt  in  amne  baves. 
Uac  minor  Alcides,  Major  qua gefferit  au- 
di.  &c. 

Et  dans  la  67.  du  mefme  livre  touchant  la 
reffemblance  d'Hercule  8c  de  Cefar  ,  il  luy 
dit  :  Alcide  aujourd'huy  reconnoiffable 
à  Jupiter  Capitolin  ,  depuis  que  tu  as  em- 
prunte le  beau  vifage  du  divin  Celar  ;  fi  tu 
eulîès  porté  les  mefmes  enfeignes  8c  les 
mefmes  ornemens  quand  les  monftres 
cruels  cédèrent  à  l'effort  de  tes  mains  in- 
vincibles, les  peuples  ne  t'auroient  jamais 
veu  dans  la  neceflité  d'obeïr  comme  un 
ferviteur  au  Tyran  d' Argos ,  8c  le  faux  Ly- 
chas  ne  t'auroit  point  porté  le  funefte  pre- 
lent  de  NelTe.  Tu  ferois  allé  feurement  au 
Ciel ,  fejour  du  Père  Souverain  ,  fanspaffer 
par  la  rigueur  du  feu  du  mont  Oeta,  au  lieu 
que  tu  en  es  redevable  à  ta  peine.  Tu  n'au- 
rois  point  auffi  filé  la  quenouille  Lydien- 
ne pour  obéir  à  une  fiere  Maiftrelïe ,  ny 
veu  le  Stix  ,  ny  le  chien  infernal.  Mainte- 
nant Junon  te  favorife:  maintenant  ton 
Hebé  te  chérit ,  8c  maintenant ,  fi  la  Nym- 
phe te  voit ,  elle  te  renvoyera  ton  Hylas. 

Alcide  Latio  nunc  agnofeende  Tonanti , 

Pefquam  puîchra  Dei  Cœfaris  or  a  gerls: 
Si  tibi  tune  tfii  vultus  ,  habitttfqtiefuijfent: 
CeJJtrunt  manibus  cim  fera  mov.ftrtt 
ttits  -y 
Argolico  famulum  non  tefervire  Tyrinat» 
Vidiffentgentes  ,fevaque  régna  pati. 
Sedtujuffijfes  Eurythea ,  nec  tibi  failax 

Portaffèt  Nejfiperfida  dona  Lichas. 
OEttei  fine  lege  rogifecunn  aditfes 

Aftra  patrïs  fummi ,  qux  tibipœna  de- 
dit. 
Lydia  nec  domina  trarÀffes  penfafuperbœ  : 
Nec  Styga  vidiffesjtartareumque  canem. 
Nunc  tibi  funojavet ,  nunc  te  tua  diligit 
Hebe: 
Nunc  te  fi  vident  Nympba,  rsmittet 
Hylam, 

IL 
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11  en  parle  encore  en  cette  forte  au  lujet 
d'une  itatuë  de  Domitien  repretenté  iuus 
«•  la  forme  d'Hercule.  Cefar  ayant  daigné 
«  s'abbaifler  pour  prendre  la  forme  du  grand 
«<  Hercule  ,  luy  baftit  un  nouveau  Temple 
<«  fur  le  grand  chemin  ,  où  le  paffant  qui  va 
«  au  Temple  de  Diane  dans  le  bocage  qui  eft 
««fous  fa  protection,  rencontre  lehui<ftié- 
<«  me  marbre  depuis  la  ville  maillreffe  du 
"  monde. 

Hercttlis  in  magni  vultus  defeendere  Cœfar 
Dignatus  Latine  dut  nova  templa  vit*  ; 

Qua  Tnvije  nemorofa  petit  dum  régna 
vïator  , 
Oclavum  domina  marmor  ab  urbt  legit. 

•'  Et  enfuite  fur  le  mefme  fujet.  Vous  hono- 
«  riee  auparavant  par  des  vœux  8c  par  le 
««  fang  de  plufieurs  victimes  celuy  qui  ho- 
«  nore  luy  mefme  un  plus  grand  Alcidc  que 
«luy.  L'un  demande  *  celuy-cy  grandes 
«  richeffes ,  l'autre  prie  celuy-là  de  luy  don- 
«ner  des  honneurs,  8c  c'eft  à  luy  à  qui  l'on 
•'  fait  en  feureté  fes  moindres  vœux  : 

Ante  colebaturvotis ,  &fanguine  largo: 
Majorem  Alciden  nunc  minor  ipfe  colit. 

Hune  magnué  rogat  alter  opes ,  rogat  alter 
honores  , 
Illifecurui  vota  minora  facit. 

Dans  le  livre  des  Apophoretes  ou  des  pre- 
fens ,  il  parle  ainfi  d'un  Hercule  de  cuivre 
"  de  Corinte.Bien  qu'il  ne  foit  que  dans  l'en- 
««  fance ,  fi  eft- ce  qu'il  déchire  deux  ferpens 
«  fans  les  regarder.  L'Hydre  pouvoit  deilors 
"  redouter  fes  petites  mains  : 

Elidit  geminos  infant ,  nec  refyicit  angues, 
Jam  porttrat   tenerat  Hydra  timere 
manw. 


U     L     E. 

Et  fur  un  Herculede  terre ,  il  dit  :  A  la  ve-„ 
rite  je  fuis  fragile;  mais  je  t'avertis  de  ne,, 
méprifer  pas  ma  figure,  Alcide  n'a  pas,, 
honte  de  porter  mon  nom  :  Jf 

Sum  fi- agilii  :  fedtu  (moneo)  nejperneji- 
gillum  : 
Nonpudtt  Alcidennomen  haber»  tneum. 

Enfin  dans  la  66  Epigr.  f.  livre  :  Martial 
dit  à  Cefar.  La  terreur  de  Nemée  ,  le  fan-  „ 
glier  d'Arcadie,  la  cire  détrempée  avec,, 
l'huile,  8c  la  poudre  de  la  paleftrc  de  Ly-  „ 
bie,  le  pefant  Eryx  renverfé  fur  la  pouffiere  „ 
de  Sicile ,  8c  Cacus  l'effroy  des  Forefts ,  „ 
qui  par  une  fraude  feerctte  avoit  accouftu-,, 
mé  d'entraîner  les  bœufs  dans  fon  antre  par  „ 
des  voyes  obliques,  donnèrent  à  Hercule,, 
les  Aftres  8c  le  Ciel ,  quoy  que  fa  maraftre  „ 
y  refiftoit  de  tout  fon  pouvoir,  8cc.  „ 

Ajlra ,  pohmcjue  dédit ,  quamvis  objlantt 
Noverca , 
A  lad*  Uemex  terror ,  &•  Arcasaper\ 
Et  cajltgatum  Ljbiœ  Ceroma  palejlrœ  ; 

Et  gravis  in  Siculopuliicrejufui  Eryx  j 
Sylvarumque  tremor,  tacita  qui  fraude 

folebat 
Dttcere  nec  reclus  Cacut  in  antrabtvtsl 
&c. 

Et  parlant  encore  de  luy  dans  la  z6\  Epigr.' 
du  9.  livre  il  écrit  qu'Alcidc  avoit  quelque  ,? 
férocité,  8c  que  cependant  il  luy  eftoit  per-  J 
mis  de  regarder  Hylas ,  8c  qu'il  eftoit  per-  » 
mis  à  Mercure  de  joiier  avec  Ganimede.     J 

Trutt  erat  Aïcidcs  ;  fed Hylam  fpeftare  U- 
cebat , 
Ludere  Mercurio  cutn  Ganimede  licttl 

Si  je  routais  rapporter  tout  ce  que  les  An- 
ciens ont  dit  d'Hercule,  je  penfe  que  ce 
volume  entier  n'y  fuffiroit  pas. 
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DIEUX     MARINS. 
CASTOR  ET  POLLUX,  XXV. 

L  feroitbien  difficile  d'aflfeurer  lequel  de  ceux-cy 
eftCaftor,  &  lequel  eftPollux,  eftant  fi  fembla- 
bles  l'un  à  l'autre,  que  je  ne  voy  pas  qu'il  y  ait 
moyen  d'en  marquer  la  différence.  Tous  deux 
paroifïent  fur  des  chevaux  blancs,  &  tous  deux 
onteftoile  fur  latefte:  mais  l'un  monte  au  Ciel, 
tandis  que  l'autre  en  defeend  :  quoy  qu'ils  s'ay- 
ment  parfaitement  ,  fi  eft-ce  qu'ils  ne  font  jamais  enfemble.  Si 
Pollux  converfe  aujourd'huy  avec  les  Dieux  fuprêmes,  demain  il 
quittera  la  place  à  fon  frerc,  &defcendra  fous  ta  terre:  &fiCaftor 
fe  trouve  fujet  comme  tous  les  autres  hommes  à  la  dure  neceffité  de 
mourir,  parce  qu'il  n'eft  pas  forty  du  fang  de  Jupiter ,  comme  fou 
frère  ;  s'il  eft  mort  demain ,  lejourd'apresilreprendralavie,  par- 
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ce  que  (on  frère  qui  eft  d'une  extraction  divine ,  partage  avec  luy  Ton 
immortalité.  Une  amitié  nompareille  a  fait  cette  admirable  viciffitu- 
de:  &  les  belles  actions  des  deux  Tyndarides,  comme  d'avoir  net- 
toyé la  Mer  deCorfeires,  &s*eftrefignalez  au  voyage  des  Argonau- 
tes ,  pour  la  conquefte  de  la  Toifon  d'or ,  où  Pollux  combatit  le  cruel 
Amyque  fils  de  Neptune,  &  le  vainquit  au  combat  des  Ccftes,  & 
Caftor  tua  Lyncée ,  pour  l'amour  de  la  belle  Telaïre  fille  de  Lucippe, 
les  ont  fait  mettre  au  nombre  des  Dieux.  Les  Afrrologueslesrecon- 
noiflfent  fous  le  ligne  des  Jumeaux,  &  les  Mariniers  implorent  leur 
fecours.  On  leur  battit  des  Temples  à  Rome ,  &  c'eftoit  un  grand 
ferment  de  jurer  par  leur  nom.  Il  ne  fe  trouve  point  dans  les  livres  des 
Anciens  de  plus  illuftres  exemples  de  l'amitié  fraternelle,  comme  il 
n'y  en  a  point  de  plus  grande  marque  que  de  donner  fa  vie  pour  fes 
Amis, 
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CASTOR  ET  POLLUX]  Ce» 
deux  frères  jumeaux  le  premier  du 
fangdeTyndarusfilsd'OEbalus,  8c 
le  fécond  de  Jupiter ,  naquirent  en  mefmc 
temps  avec  Hélène  5c  Clytemneftre ,  de 
Leda  fille  de  Theftius ,  Se  femme  de  Tyn- 
darus,  que  Jupiter  connut  fous  la  forme 
d'un  Cigne,  auprès  du  fleuve  Eurotas; 
c'eft  pourquoy  Caftor  fut  mortel  Se  Pol- 
lux  immortel ,  s'il  en  faut  croire  Hyginus, 
Apollodore,  Se  plufieurs  autres  Anciens. 
Je  ne  diray  point  icy  les  actions  de  leur  vie 
que  paroccaûon,  expliquant  ce  Tableau 
2c  le  fuivant.  On  les  reprefentoit  d'ordi- 
naire enfemble  ayant  un  armet  en  tefte 
avec  une  eftoile  fur  le  fommet ,  comme 
on  les  voit  dépeints  en  quelques  médailles 
antiques.  L'un  fut  très- adroit  à  la  luitte, 
6c  l'autre  à  monter  à  cheval  ;  mais  tous 
deux  ont  efté  fouvent  reprefentez  fur  deux 
chevaux  blancs,  l'un  appelle  Xante,  Se 
l'autre  Cyllareque  Jupiter  leur  avoit  don- 
nez, les  ayant  receus  de  Neptune.  C'eft 
ainfi  que  les  Athéniens  les  reprefenterent 
dans  un  ancien  temple  qu'ils  leur  avoient 
dédié  ;  8c  c'eft  de  la  mefme  forte ,  au  rap- 
port de  Ciceron  dans  fon  fécond  livre  de 
la  Nature  des  Dieux,  qu'ils  apparurent  à 
Publius  Vacienus ,  quand  il  revenoit  de 
fon  gouvernement  de  Riette,  Se  qu'ils 
luy  dirent  que  ce  jour-là  mefme  Perfes 
avoit  efte  fait  prisonnier  ,  ce  qu'il  rappor- 
ta depuis  au  Sénat.  Nous  apprenons  auffi 
de  Juftin  ,  que  dans  la  bataille  où  quinze 
mille  Locriens  taillèrent  en  pièces  fix- 
vingts  mille  Crotoniates ,  deux  jeunes 
hommes  de  parfaitement  bonne  mine , 
montez  fur  deux  chevaux  blancs,  armez 
d'autre  forte  que  les  autres,  avec  des  co- 
ftes-d'armes  de  pourpre ,  parurent  dans  le 
combat,  à  la  tefte  des  Locriens,  Se dif- 
pavurent  incontinent  après  que  la  viftoirc 
fut  gagnée.  On  crût  facilement  que  c'eftoit 
Caftor  8c  Pollux ,  parce  que  les  Locriens 
n'ayant  pu  recevoir  du  fecours  désLacc- 


demoniens,  en  avoient  demandé  à  ces 
deux  frères.  Aurefte,  on  reprefentoit  ces 
deux  frères  avec  des  chappeaux  ,  comme 
l'cfcrit  Feftus  Pompe-jus  ,  parce  qu'ils 
eftoient  de  Laconic  ,  où  l'on  avoit  accou- 
ftumé  d'aller  en  guerre  avec  le  chappeau 
en  tefte;  8c  Catulle  les  appelle  les  frères 
qui  portent  des  chappeaux:  Pi/eatosjratres, 
adrefTânt  fa  parole  à  fes  compagnons  de 
débauche ,  qui  demeuroient  au  neufiéme 
pilier ,  venant  du  temple  des  deux  frères. 

Salax  taberna ,  mofque  conturbenales , 
Apileaxis  netta  f rat  ri  bus  pila. 

Paufanias  dans  fes  Laconiques ,  dit  qu'il  y 
avoit  en  certain  lieu  de  Laconie,  certaines 
petites  images  couvertes  d'un  chappeau  , 
qu'il  eftimoit  avoir  efté  faites  pour  repre- 
fenter  les  Caftôrs  (car  c'eft  ainfi  qu'il  en- 
tendoit  defigner  les  deux  frères  a  la  mo- 
de de  tous  les  Anciens  )  :  mais  quoy  qu'il 
en  foit ,  à  Prafie  ville  de  Laconie ,  on  ado- 
roit  les  deux  Jumeaux  Caftor  8c  Pollux 
dans  leurs  fbtues  d'airain  ,  qui  avoient  des 
chappeaux  fur  leurs  teftes ,  ce  qui  eftoit 
parmy  eux,  comme  parmy  les  Romains, 
l'enfeigne  de  la  libcrté.Or  dautant  que  fous 
le  nom  de  Caftor,  Pollux  eftoit  auffi  enten- 
du ,  on  dit  que  Bibulus  qui  fut  Conful  avec 
Jules  Cefar ,  mais  de  qui  l'authorité  fut  en- 
tièrement enlevelic  fous  celle  de  fon  col- 
lègue, en  fit  une  affez plaifante raillerie, 
diiant  qu'il  luy  eftoit  arrivé  comme  à  Pol- 
lux qui  n'eftpit  point  nommé  avec  fon 
frère  dans  le  Temple  qui  eftoit  dédié  à  tous 
les  deux. 

Elian  8c  Suidas  nous  apprennent  aufli 
que  ces  deux  Jumeaux  eftoient  adorez  fous 
des  figures  de  jeunes  perfonnes,  de  belle 
taille,  fe  reflemblant  fort  l'un  l'autre, 
veftus  de.  la  robe  militaire,  ayantl'efpée 
au  cofté  ,  les  piques  à  la  main,  8c  de  pe- 
tites fiâmes  fur  la  tefte ,  au  lieu  d'eftoiles  , 
comme  ils  font  reprefentez  dans  ce  Ta- 
bleau, à  caufe  que  s'eftaot  trouvez  au 
B  b  2  nom- 
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nombre  de  ces  advantureux  guerriers  qui 
furent  à  la  conquelle  de  la  Toifond'or, 
comme  les  Argonautes  fc  trouvèrent  en 
grarul  danger  de  périr  par  une  furieufe 
tempefte  qui  les  furprit ,  8c  Orphée  ayant 
fait  des  vœux  pour  le  falutde  tous;  deux 
eftoilcs,  ou  bien  deux  filmes  de  feu  appa- 
rurent fur  la  tefte  des  deux  frères  qui  leur 
fut  à  tous  un  ligne  de  bon  augure;  d'où 
vient  qu'en  fuite  ils  eftoient  invoquez  par 
les  Mariniers ,  quand  ils  le  trouvoient  dans 
Je  péril.  SaincT:  Luc  dans  le  liv.  des  Adirés 
chip.  z8.  1 1.  dit  en  parlant  du  voyage  de 
fainct  Paul  à  Rome.  Trou  mois  après  nous 
parti/mes  dans  un  vaiffcau  d'Alexandrie , 
qui  avoit  paffé  l'hyver  en  l'J/Ie ,  &  portait 
pour  enfeigne  Ca/lor  &  Pollnx ,  &  e fiant  ar- 
rivez a  Siracuje  nous  y  fejournafmes  trois 
jours.  C'tft  à  dire ,  que  Caftor  8c  Pollux 
appeliez  Diofcures ,  comme  qui  diroit  fils 
de  Jupiter  ,  eftoient  peints  fur  le  navire  de 
l'Apoftre,  félon  la  penfée  de  fainct  Jean 
Chrifuftome ,  8c  des  Pères  Sanchez ,  Cor- 
nélius, Se  Tirinus. 

L'un  monte  au  Ciel  tandis  que  l'autre  en 
defcend~\  C'ell  à  dire  ,  que  l'un  vid  quand 
l'autre  meurt  :  car  les  deux  frères  s'ayme» 
rent  fi  tendrement,  que  celuy  quieftoit 
immortel,  partagea  la  gloire  de  fon im- 
mortalité avec  fon  frère ,  qui  cftoit  du  fang 
deTyndarus,  8c  non  pas  de  Jupiter.  C'eft 
V  i  r  s  î-  pourquoy  Virgile  dans  fon  6.  livre  de  l'E- 
iF-        neide  a  dit,  Si  Pollux  par  une  mort  alter- 
"  native  racheta  fon  frère ,  allant  8c  rctour- 
"nant  tant  de  fois  fur  les  pas  de  la  vie,  qui 
"fe  ralume  8c  s'eftaint  continuellement,  Sec. 
Sifratrem  Pollux  alterna  morte  rede?nit, 
Itque ,  redit  que  via?»  tôt i es. 
Et  touchant  le  mefme  Pollux  fi  adroit  au 
maneige  des  chevaux,  le  mefme  Virgile 
dans  le  5.  de  fes  Georgiqucs en  parlant  de 
ce  noble  exercice,  n'a  pas  oublié  ceCy- 
lare  fi  fameux  domté  fous  les  renés  de  Pol- 
lux d'Amyclée. 

Talis  AmycUi  domitus  Polluât  habenis 
Cyllarus. 

H  or  a   Horace  dans  fon  Ode  3  du;,  liv  lemar- 
CE«        que  i»trepide  comme  Hercule,  8c  dit  que 
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c'efi:  par-là  que  l'un  8c  l'autre  font  montée  „ 
aux  Palais  flamboyants  des  E(toiles,où  Au-  „ 
gufte  afiis  au  milieu  d'eux  ,  boit  le  nectar ,, 
de  fa  bouche  pourprée.  „ 

Hic  arte  Pollnx ,  &  >oagtu  Hercules 
Innixus ,  arces  attigit  igneas  , 
Quos  inter  Augujhu  recumbens 
Purptiret  bibit  are  nectar. 

Dans  la  première  Epiftre  du  2.  livre:  Ro- 
mule  8c  le  pere  Liber  avec  Pollux  8c  Ca- 
ftor, furent  receus  dans  les  temples  des 
Dieux ,  après  avoir  fait  de  grandes  actions. 

Romulus  &  Libtrpater,  &cumCaflorc 
Pollux , 

Pojl  ingentia  facla  Deorum  in  templa  ré- 
cent 1.  » 
Parlant  de  Caftor ,  il  dit  que  la  Grèce  célè- 
bre U  mémoire  de  Caftor  8c  du  grand  Her- 
cule ,  Ode  j.  liv.  4. 

1 —  Gracia  Cajloris 

Et  magm  memor  Herculis. 

Et  dans  la  1 7.  Epode  Caftor ,  dit-il ,  ofFen- 
cé  par  Hélène  deshonorée  comme  une  in- 
fâme, 8c  le  frère  du  grand  Caftor  vaincus 
par  fes  prières,  rendirent  la  lumière  au 
Poète  devenu  aveugle,  pour  avoir  traité 
leur  feeur  dans  ks  vers  avec  beaucoup  d'in- 
dignité. 

Infamù  HcUn*  Cafter  offinfus  vice  , 

Fraterque  magm  Cajloris  ijifli  prect 

Adempta  <v*ti  rsddidere  lumin». 
Dans  la  première  Sityre  du  fécond  livre  il 
exprime  les  inclinations  diverfes  pir  celles 
de  ces  deux  frères.  Caftor ,  dit- il ,  fe  pleut  à 
monter  à  cheval ,  8;  fon  frere  Pollux  qui 
naquit  d'un  mefme  ceuf  que  luy,  ayma 
l'exercice  de  l'efcrime. 

Cajlor  gaudet  equis  :  «vo  prognêtas  eodem 

Pugnis  §luot  capitumviuut ,  totidtmfu- 
dtorum 

Milita. 
Et  dans  l'art  Poétique. 

Etpugilem  vitleretn ,  &  equum  ctrt aminé 
primum. 
Cecy  eft  encore  fort  bien  exprimé  par  Pro-  P  r-  • . 
perce  dans  fa  1 3.  Eicgic  du  3.  liv.  où  il  par-  "  l' 

le 
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le  de  l'exercice  des  femmes  de  Sparthe  : 
««Telles,  dit-il,  quePollux  S:  Callor ,  s'al- 
««  lants  exercer  fur  les  fables  d'Eurote,  celuy- 
«•cy  victorieux  à  l'eicrime,  £c  cet  autre  au 
««  manège  des  chevaux,  entre  lefquels  on  dit, 
««qu'Helene  ayant  h  gorge  ouverte,  prit 
««aufii  des  armes,  Se  que  les  divins  frères 
««  n'en  rougirent  point. 

Quaks  &  Eurot.e  Tollux  à" Caftor  arenis; 

Hicviclorpugnis,  ille  fut  unis  equis  , 
btttr  quss Hehne midis  cauere armapapil- 
lis 

Fer'w,necfrstres  eruhvff;  Deos. 

Et  ailleurs  touchant  la  vitefïe  du  cheval  de 
Caftor. 

No»  mi  fa  fat  magnns  Ca 'flous  iret  eqtius. 

Ainfi  Ovide  dans  le  cinquième  livre  des 
Fanes 

Tyndaridœfratres  hic  eques  ,  illepiigil. 

Et  dans  la  féconde  Elégie  du  trofiéme  livre 
des  Amours. 

Pollucem pngiles  ,  Czftora  placet  eques. 

-    C'eft  pour  cela  que  Martial  dans  ion  hu- 

•    meur  enjouée,  a  dit  d'un  certain  Achil- 

las  &  de  Gabinie  ;    De  Pollux  qu'eftoit 

Achillas,    Gabinie  en  a  fait  un  Caftor  , 

il  eftoit  Atlcte ,  elle  en  a  fait  un  Chevalier. 

Caftor  a  de  Polluce  Gabima  fecit  AchiUcim , 
Pynagathos fuerat ,  mate  trit  Hippoda- 
mus. 

Mais  il  touche  cecy  encore  plus  agréable- 
ment dans  la  39.  Epigr.  du  f.  liv.  qui  eft 
telle  :  Calliodore  a  le  revenu  d'un  Cheva- 
lier, qui  l'ignore,  Sextus?  mais  aufiï  Cal- 
liodore a  un  frère.  Celuy-là  partage  bien 
quatre  cent  mille  Seilerces,qui  dit,  je  veux 
divifer  la  figue  ;  crois  tu  que  deux  à  la  fois 
puiflent  aifément  monter  un  mefme  che- 
val? Quelle  affaire  as-tu  à  démefier  avec 
ton  frère  ?  Quel  différent  avec  un  fafcheux 
Pollux?  Si  tu  n'avois  point  de  Pollux,  tu 
ferois  Caftor,  je  veux  dire  que  fi  tu  n'avois 
point  unfatftur  d'rfcrime,  tu  ferais  Chevalier: 
mais  comme  vous  eftes deux  affis,  quoy 
que  vous  nefoyez  qu'un  feul,  leve-toy  , 
Calliodore  qui  me  fais  mal  parler,  ou  imite 
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les  enfans  de  Leda ,  ou  bien  tu  ne  fçaurois 
demeurer  affis  avec  ton  frère  j  maisfoyez 
affis  alternativement. 

GèUhdmts  habet  cenfian,  Qrisnefcit? 

equcftrrm , 
Sextek:  fed  &fratrem  CalUoâorus  h.1- 
bet. 
Quadringmta  Jecat  qui  dicit  Jïwx  /ulg/^t 

Um  cndis  equo  poffè  fédère  duos  ? 
Qujd  cum  fratre  tibi ,  quid  cum  Polluée 
molefto  ? 
Non  effet  Pollux fi  tibi ,  Caftor  eras. 
Unm  cum  fît  is  :  duo  ,  Calliodore  ,fedetif* 

Surge  :  folœcifmurn  ,  Calliodore  facis. 
Aut  imitare  gemes  Leda,  aut  cum  fratre 
fédère 
Non  potes ,  ait  émis,  Calliodore  ,fede. 


Et  puifque  nous  en  femmes  aux  Epigram- 
mes  de  Martial,  il  ne  faut  oublier  encore 
celle-cy  fur  ce  mtfmefujet,  parlant  des 
deux  frères  jumeaux,  qui  eft  la  dernière 
du  9.  livre.  Quelle  nouvelle  Leda  s'eft  de-  „ 
livrée  pour  toy  de  garçons  fi  fèmblablcs,  Se  „ 
qu'elle  fille  de  Lacedemone  s'eft  trouvée,, 
encore  eprife  d'amour  pour  une  autre  Cy-  „ 
gne  ?    Pollux  a  donné  fon  viiage  à  Hiere ,  „ 
8c  Caftor  adonnéleficnà  Afille.  8c   leur,, 
feeur  Hélène  fait  paroiftre tous  fes attraits,, 
en  l'un  8c  en  l'autre.  S'il  y  euft  eu  autant,, 
de  beauté  aux  deux  frères  qui  naquirent,, 
dans  la  ville  d'Amicles  auprès  de  Terapne,  „ 
quand  les  plus  petits  prefens  lurmonterent  „ 
deux  DeelTes ,  tu  ferois  demeurée  Helcnc  „ 
fans  avoir  efté  ravie ,  8c  Paris  Prince  Dar-  „ 
danien  feroit  retourné  avec  deux  Ganime-  „ 
des  dans  la  ville  capitale  de  Phrygie.  „. 

§lu*e  nova  tamfimiles  gémit  tibi  Leda  mi> 
r.iftros  ? 
Quœ  capta  efl  alto  nupta  hacjena  Cycnt'i 
Datfaciem  PiUux  Huro,  dat  Caftor  Afillo  : 
Atque  in  utroquf  nitet  Tyndaris  ore  ft- 
ror. 
Ifla  Iheraphnœis  ft 'forma  fuifet  Amyclis 

Cum  vicere  duos  dona  mimra  deat. 
Uanfiffs  Hélène,  Phrygtamque  rediffttw 
urbem 
Dardtniiié  gtmint  cum  Gammede  Paris. 

B  b  2  Celle» 
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Celle-cy  qui  eftlaj-2.du  o.  livre  cft enco- 
re a  fiez  confiderable  touchant  deux  frercî, 
dont  l'un  mourut  devant  l'autre,  l'un  ap 
pelle  Lucain  &  l'autre  Tullus,  jel'ay  ainli 
,t  traduite ,  Lucain,  tu  as  enfin  obtenu  ce  que 
te  tu  avois  fi  fouvent  demandé  aux  Dieux 
a  contre  le  gré  de  ton  frère ,  de  mourir  avant 
u  luy  :  il  t'en  porte  de  l'en  vie:  car  encore 
«  queTullus  fuft  Ieplusjeune.fi  eft-ce  qu'il 
<i  fouhaitoit  d'aller  le  premier  fur  l'onde 
c<  Stygiennc;  tu  fréquentes  les  champs  El y- 
<<  liens,  Se  tu  habites  les  bocages  délicieux. 
<•  C'eft  néanmoins  en  ce  lieu-là  que  tu  defi- 
<i  res  pour  la  première  fois  d'eftre  privé  de  la 
et  compagnie  de  ton  frère ,  8c  fi  l'un  des  Ju- 
«  meauxdefcend  delà  région  des  Aftres,  tu 
ce  donnes  avis  à  Caftor  de  ne  retourner  point 
u  pour  taire  venir  Pollux. 

Qi'.o  i femperfuperos  invita  ft-atre  rogafii 
Hoc,  Lucane,  tibi  contigit,  ante  mori. 
Invidet  ille  tibi:  Stygias  nam  Tuilut  ad 
undas 
Optabat,  quamvisfit  minor,  ireprtor. 
Tu   colis  Elyjios  ,    nemorifque  habitator 
a?»  cent 
Efje  tuo  primùm  nuncfmefrate  cupis. 
Etfi  )im  nitidis  alternus  vemt  ab  Aflris 
Pr»  Palluce  mones  Cajiora  ne  redeat. 

Enfin  dans  la  20.  Epigr.  du  8.  liv.  Il  parle 
des  clievaux  ecleftes  de  Caftor  8c  de  Pol- 
"  lux  ,  difant:  TupouvoistircrCyllarede  la 
"  maifon  celeftc  des  Jumeaux  enfans  de  Le- 
•«  da ,  8c  Caftor  mei'me  te  cederoit  l'uiàge 
«  de  fon  cheval. 

Ledœopoteras  abducere  Cyïlaron  aflro , 
lpfeÇuo  cedet  nunc  tibi  Cajitr  equo. 

Quant  aux  femmes  que  Caftor  &  Pollux 
aymerent:  Properce  nou»  l'apprend  dans 
«  fa  première  Elégie,  où  il  dit  :  Phebé  fille  de 
«' Leucippe  donna  de  l'amour  à  Caftor  :  fa 
«'  feeur  Th.l.u're  ne  gagna  point  le  cœur  de 
«<  Pollux  par  le  luxe  des  habits. 

Non  fie  Leucippis  fuccendit  C/rJIora  Phebé , 
Poilue  cm  cultu  non  lelaï'raforor. 

Au  refte  je  ne  feindray  point  de  rapporter 
encore  icy  qu'entre  les  plus  illuftres  exem- 
ples que  l'antiquité  nous  a  laiflez  d'une 
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|  amitié  parfaite,  celuy  de  Caftor  8c  de  Tol- 

Jux  eftii confiderable,  que  jenecroypas 

!  qu'on  luy  doive  préférer  celuy  d'Orefte  8c 

|  de  Pylade  fi  célèbre  dans  les  écrits  des  Poc- 

j  tes, 8c dont  Manileau  2.  liv.  defon  Aftro-MA 

nomie  a  écrit  qu'il  n'y  eut  qu'un  Pylade  LE- 

!  au  monde  ,  qu'il  n'y  eut  qu'un  Oreftc  qui,, 

voulut  mourir  pluftoft  que  fon  amy  ;   le» 

fcul  différent  qu'ils  curent  jamais  enfem-  „ 

blc,  fut  que  pendant  les  préparatifs  d'un  1, 

long  fupplice,  l'un  eflayoit  de  ravir  la  de-,» 

ftinée  mal-hcureuié   que   l'autre  ne  luy  » 

vouloit  pas  céder: 

XJnus  erat  Pyladesjinus  qui  malht  OrcfitS 
Ipfe  mori,  lis  unafuit  perfœcula  mortis , 
Alter  quod  r/iperet  fatum ,    non  cèdent 
alter. 

Et  Martial  dans  fon  6.  liv.  a  fait  cette Mj 
agréable  Epigram.  fur  ce  fujet  OMarc,T1J 
t'eftonnes  tu  qu'il  n'y  ait  point  de  Pylade» 
en  ce  temps-cy  ?  t'eftonnes-tu  qu'il  n'y  ait  » 
point  dOrefte?  Pylade  beuvoit  comme» 
fon  amy  :  le  pain  d'Orefte  n'eftoit  point» 
meilleur  que  le  fien  ,  &  onneluy  fervoit  » 
point  déplus  excellentes  grives  qu'à  Pyla  » 
de,  mais  la  table  efloit  égale  à  l'un  8c  à  Tau-  » 
tre.  Tu  avales  les  bonnes  huiftresde  Lu-» 
crin,  8c  je  ne  mange  que  des  coquillages» 
pleins  d'eau.  Ma  bouche,  illuftre  Marc,  cft  » 
aulïi  noble  8c  auffi  délicate  que  la  tienne.  » 
Cette  Tyr  qui  doit  fon  origine  a  l'ancien  » 
Cadmus,  te  donne  des  veftemens;  La  Gau-  » 
le  mal-propre  me  fournit  d'habits.  Veux-» 
tu  ,  Marc,  qu'avec  mon  gros  faïon,  je  t'ay-  » 
me  eftant  veftu  de  pourpre?  Afin  que  je  pa-  » 
roifle  comme  Pylade.il  faut  que  quelqu'un  » 
me  paroilTe  comme  Orefte.  Cela,  Marc,  ne  » 
fc  fait  point  par  des  paroles ,  ayme,  fi  tu» 
veux  eftre  aymé.  » 

In  Marcum.  Epig.  1  1.  lib.  6. 

Sluod  non  fît  Pylades  hoc  t  empare ,  non  fit 

Orejies. 

Miraris?  Fylades,  Marée,  bibebat  idem'. 

Nec  mehor  pains,  turdwve  dabatur  Orefi: 

Sed  par ,  atque  eadem  coma  duobtu  erat. 

Tu  Lucrina  vorat,me  pafeit  aquofa  Peloris, 

Non  minus  ivgenua  eji,  &  miki ,  Marce% 

gula  : 

7t 
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Te  Cadmea  Tyros ,  mepinguis  Gzllia  vsflit, 

Vis  tepttrpureum  M.ircejagatus  ainem} 

Ut  prœflem  Pyladem,  aliquis mihi  prœjlet 

Qrtfiem , 

Hoc  7ionfis  ver  bis ,  Marce  :  ut  ameris  , 

ama. 

"  Et  dans  le  7.  liv.ie  contre  un  medifanr.  De 

"quelle  audace,  dit-il,  ne  fera-tu  point  ca- 

"pablc,  langue  perfide,  puis  que  tu  eflayes 

,    "  de  me  commettre  avec  mon  ]uvcn3l  ?  Par 

«'  les  mdices que  tu  inventes ,  tu  ferois  capa- 

"  ble  de  faire  qu'Orefte  devicndroit  ennemy 

"de  Pylade  ,  Se  que  l'amour  de  Pirithous 

"  abandonnerait  Thefée.   Tu  pourroi?  divi- 

"  fer   les  frères  Siciliens  qui  fuient  fi  bien 

"unis,  les  deuxAtrides,  quifonr  bien  de 

"  plus  grande  réputation,  8c  les  enfans  de  Le- 

"da.  Je  re  fouhaite  pour  la  recompenfeque 

«'  tu  mérites ,  8c  pour  une  entreprise  fi  teme- 

f  raire,  que  tu  faffes  ce  que  je  n'imagine  que 

|   "  ta  langue  lait  aufïi. 

In  Makdicum.   Epig.  14.  lib.  7. 
Cum  Juvenale  meo ,  qnœ  me  committere 
tentas , 
Quidnon  audebis,perfila  linguajoqui  ? 
Ten  fingente,  nef  as ,  Pyladen  odiffent  Ore- 
fis; 
Th'fen  Pirithoi  defîituijfet  amor. 
Tu  Sicuhs  fratres  :  &  majus  nomen  Atri- 
das , 
Et  Ledœ  poteras  diffociaregenus. 
Hoc  tibi  pro  meritts ,  &  talibus  imprecor 
aufis  ; 
Ut  facias  illud,  quod,  putojinguafacit. 

Les  frères  Siciliens,  dont  le  Poète  parla 
dans  cette  Epigr.  s'appelloient  Amphino- 
mus  8c  Anapfas  de  la  ville  de  Catane.  Tous 
ceux-là  n'ont  point  elle  une  plus  excellente 
figure  d'une  amitié  véritable,  que  celle  que 
reprefente  ce  Tableau. 

Tollux  combatif  contre  le  cruel  z^fmyque 
fils  de  Neptune.']  Cet  Amyque ,  au  rapport 
d'Hyginus,  elïoit  fils  de  Neptune  Se  de 
I  ai-  Melie  ,  8c  fut  Roy  de  Bebrycie ,  dont  Vir- 
gile parle  en  fon  cinquième  liv.  de  l'Enéi- 
de, où  il  dit  que  dans  un  combat  fingu- 
lier ,  fut  porté  par  terre  le  vi£torieux  Bute , 
au  corps  d'une  grandeur  demefurée ,  qui  fe 
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1  vantoit  d'eftre  defeendu  de  la  race  de  cet 
]  Amyque  .fi  fameux  de  la  forefr,  Bebry- 
cienne. 

y.Borem  Btiten  immanï  corpore,  quife 
Bebrycia  veniens  Amyci  degente  f  ère  bat y 
Perculit,  &  fulva  moribundum  extindit 
arena. 

Quant  à  fon  combat  contre  Pollux  que 
défait  Apollonius  dans  fon  voyage  des 
Argonautes ,  nous  en  avons  une  excellente 
imitation  dans  les  poëfies  de  Ronfard ,  qui  R  o  n- 
d'abprd  le  dépeint  en  cette  forte,  s  A  R  v 

Tantoft  ce  grand  Géant  viendra  fur  cette 
rive , 

Sa  troupe  en  le  voyant  tremble  toute  crain- 
tives 

Il  voit  des  monts  fous  luy  ,   encor  qu'ils 
foient  bien  grands 

Ne  gauffer  que  leur  tejlea  V égal  de  Jet 
flancs. 
Aux  hommes ,  de  façon ,  ny  de  face  Une 
femble , 

Cent  rides  fur  le  front ,  l'une  fur  l'autre  af- 
femble  ; 

Longues  comme  filions  que  Us  coultres  tran- 
chans 

Ont   largement  creufex,  en  labourant  les 
champs  : 

Comme  le  poil  d'un  ours  feroidit  fa  perru- 
que y 

Un  taillis  de  four  cils  hideufement  ofufque 

Ses  gros  yeux  enflammez  ,  enfavglantez  & 
roux 

Commme  l'aflre  de  Mars  tout  rouge  de  cour» 
roux. 

Et  plus  bas. 

Toufiours  de  fon  cojlé  compagne  luy  pendille 
Comme  pour  fon  ]o'ùet ,  une  creufe  coquille 
Retorfepar  le  bout  &  large ,  quefouvent 
Ain fi qu'un  flageolet  il  entonne  de  vent  : 
Iln'afi-tofl  dedans  entonné  fon  haleine , 
§lue  les  Bebryciens  accourent  fur  P  arène, 
Et  prompts  autour  de  luyfe  viennent  tous 

ruer. 
Pour  ff  avoir  s'il  faut  point  ecorcher  #»• 

tuer,. 

Puis 
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Pois  il  pourfuit  en  cette  forte. 

lia  fous  un  rocker  pour  fa  mm  fin  un  antre , 
Ou  jamais  du  Soleil  la  belle  clarté  ?i  'entre  ; 
Soit  qu'il  monte  à  cheval  abandonnant  les 

eaux , 
Ou  fait  qu'il  laijfe  eheoir  en  la  mer  fis  che- 
vaux. 
Devant  fin  antre  put  une  odeur  de  voiries  , 
De  carcaffes  de  morts,  relantes  &  pourries: 
Icy  l'os  d'une  ïambe ,  &  là  celuy  d'un  bras 
Blanchlfint  l'un  fur  l'autre  d  grands  mon- 
ceaux abas. 
Tout  au  haut  dufommet  défis  hiduifis por- 
tes , 
Des  étrangers  meurtris  pendent  les  tefies 

mortes , 
Que  pour  une  parade  ilacroche  de  rang 
A longs filet  s  glace?  difiilantes  defang , 
Qui  répandent  (  horreur  !  )  par  lesplayes 

cruelles 
Du  tefl  firoiffé  de  coups  leurs  gluantes  cer- 
velles : 
£>£»n  ne  reconnoifiplm,  ny  le  mm  de  ceux- 
là, 
Qui  vivants  Itsportoient  ;  tant  fièrement 

lia 
Leurs  fiants  écar  bouillez  d'une  forte  cour- 

roje , 
De  la  bouche  &  des  yeux  ne fiai fnnt  qu'une 
fltiye. 
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l  En  fuite  il  fait  une  excellente  peinture  de 
fon  antre  affreux,  où  il  a  élevé  un  Autel  à 
fon  perc  Neptune ,  puis  l'ayant  reprefenté 
tout  armé,  il  employé  plus  de  deux  cens 
vers  pour  deferire  ce  fameux  combat,  que 
j'auroisde  la  joye  de  rapporter  icy  :  mais 
une  il  longue  fuite  ne  le  permet  pas  joint 
qu'il  eft  facile  de  voir  tout  ce  beau  Poëme 
dans  le  premier  livre  des  Hymnes  de  fon 
illuitre  Authcur,  auffi  bien  que  celuy  de 
Caftor  contre  Lyncée,  qu'il  commence 
ainlï. 

Je  t'ay  chanté ,  Pollux  :  ilmeplaifi  bien 
encor 
Chanter  (  comme  le  tien  )  le  combat  de  Ca- 
fitr. 

Et  vers  la  fin. 

Cafior  maifire  en  fon  art  qui  les  armes  n- 

tneuë , 
Feignit  de  luy  porter  un  efioc  en  la  vue , 
V autre  pour  luy  parer  ,  Je  découvrit  le fiein. 
Auffi  tofi  que  Cnfior  haute  luy  vid  la  main , 
Des  pieds ,  des  bras ,  de  tefie  enfonça  de 

fur  te , 
Endroit!  en  cette  part  où  l'homme  a  plut  de 

vie. 
Au  creux  de  l'efiomach  tout  outre  luy  perça 
Les  poulmons ,  &  du  ctup  à  bas  le  rtn- 

•uerfa. 
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XXVI. 


A  tourmente  qui  eft  fî  naïvement  reprefentée 
dans  ce  Tableau  ,  eft  une  chofe  afFreufe.  Ce  grand 
Navire  qui  n'agueres  avoit  Ton  mas  dreffé  &  fes 
voiles  tendues,  ne  (çauroit prefque  reflfter  à  la 
furie  des  foufles  qui  l'emportent  à  leur  gré,  en 
dépit  du  travail  &  de  l'adrefle  des  Matelots.  On 
s'efforce  en  vain  d'abbatre  le  long  des  cordages 
un  peu  lafehez  cette  grande  voile  qui  s'enfle  de  telle  forte  qu'elle  cou- 
vre une  bonne  partie  du  vaiiïeau,  &  fe  jette  plus  loin  que  la  prouë: 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  craindre  font  ces  ecueils  à  Heur  d'eau  qui  en 
font  fort  proches ,  &que  la  tempefte  couvre  &  découvre  en  unin- 
ftant.  Le  gouvernail  fe  met  en  pièces ,  &  les  vagues  bouffies  s'abbatent 
fur  le  tillac.  Il  femble  qu'une  partie  du  Vaiffeau  panche  dans  l'abyf- 
me,  tandis  que  l'autre  s'eleve  fur  un  mont.  Le  Tonnerre  gronde  fu- 
rieufement  ;  un  grand  éclair  qui  éblouit  les  yeux ,. entrecoupe  la  nuë, 
&  fait  un  jour  incertain  au  milieu  de  la  nuicl ,  les  cordages  mugilTent , 
&  la  grefîe  &  la  pluy  e  qui  fe  méfient  avec  les  vents ,  augmentent  l'cf- 
froy  de  la  tempefte.  Cependant  le  Pilote  ny  les  habiles  Nauchers  ne 
defefperent  pas  d'éviter  le  naufrage.  Ces  deux  lumières  qu'ils  apper- 
çoivent  au  deflus  de  la  hune ,  leur  met  dans  le  cœur  cette  douce  con- 
folation.  Us  reconnoiffent  les  frères  jumeaux  PolIux&  Caftor,  qui 
empefehent  les  Navires  dépérir,  quand  les  vents  renverfent  la  Mer, 
&  qu'une  nniâ:  humide  dérobe  la  veuë  du  Ciel.  Us  les  fauvent  mef- 
mes  bien  fouvent  quand  ils  font  échouez,  &  ont  la  puiflfance  de  cal- 
mer l'orage  &  de  découvrir  le  front  des  Eftoiles.  Ce  don  leur  fut  ac- 
cordé par  les  Dieux  immortels  pour  avoir  nettoyé  la  Mer  de  Pyrates, 
dés  qu'ils  furent  parvenus  en  aage  de  porter  les  armes.  Us  fe  viennent 
donc  pofer  fur  la  hune  ou  fur  les  antennes  des  Vaiffeaux,  pendant  les 
grandes  tourmentes,  en  forme  de  feux  étincelans,  comme  ils  font 
icy  reprefentez  :  &  cela  eft  un  figne  infaillible  que  la  Mer  fe  doit  bien- 
toft  appaifer.  Mais  fi  devanture  il  n'y  en  paroift  qu'un  feul,  ily  a 
grand  fujet  de  craindre  tout  le  contraire ,  pource  qu'ils  s'ent  r'ay  ment 
fi  chèrement,  que  comme  ils  n'ont  jamais  eu  de  querelle  ensemble, 

Ce  & 
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&  que  leur  union  porte  la  paix  &  la  tranquilité  en  tous  lieux,  auflî  leur 
réparation  caufe  le  trouble  &  le  divorce.  On  dit  qu'ils  doivent  leur 
naifTance  à  Jupiter,  &  voicy  comment.  Ce  Dieu  ayant  cfté  touche 
de  la  beauté  deLeda  fille  de  Theftius,  &  femme  de  Tyndarus  Roy 
deLaconie,  en  devint  fi  amoureux,  qu'il  prit  la  forme  d'un  Cygne 
pour  en  jouir  plus  facilement.  Son  deiTcin  reùffit  parfaitement  un 
jour  qu'elle  fe  vint  baigner  dans  le  fleuve  Eurotas  ;  &  au  bout  de  neuf 
mois  elle  accoucha,  ou  pluitoft,  fi  la  Renommée  des  fiecles  héroïques 
ne  nous  trompe  point ,  elle  fit  deux  œufs ,  de  l'un  defquels  furent  éclos 
Pollux  &  Hélène  de femence  divine,  &  qui  furent  immortels;  &  de 
l'autre  Caftor&Clitemneftre  femme d'Agamemnon,  quife  trouvè- 
rent fujets  aux  loix  de  la  mort,  leur  origine  eftant  mélangée  de  celle 
de  Tyndarus,  dont  les  uns  &  les  autres  ont  pris  le  nom  de  Tyndari- 
des,  fi  fréquent  dans  les  écrits  des  Poètes.  Leur  nom  de  Diofcurcs 
veut  dire  qu'ils  font  enfans  de  Jupiter.  Ils  eftoient  anciennement 
adorez  comme  des  Dieux,  &  les  Romains juroient  par  leurs  noms; 
ce  qui  marque  bien  la  grande  vénération  qu'ils  avoient  pour  eux. 
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LES  DIOSCUR.ES.']  C'eft  à  dire 
Caftor  Se  Pollux  enfans  de  Jupiter , 
dont  Ciceron  dans  fon  livre  de  la  Na- 
ture des  Dieux ,  dit  qu'ils  font  nommez 
parmy  les  Grecs  de  plufieurs  façons  ;  Les 
premiers  qu'ils  appelle  Tritopatres ,  Eu- 
buleus,    ScDionyfius,    qui  naquirent  à 
Athènes  de   Jupiter   le  plus  ancien  des 
Roys,  SedeProferpine:  Les  féconds  qui 
furent  Caftor  8c  Pollux  fils  du  troiiîémc 
Jupiter  Se  de  Leda-.  Les  troifiémes  appel- 
iez par  quelques-uns  Aleo  ,  Melampe,  8c 
Eumele  fils  d'Atrée  8c  petits- fils  de  Pelops. 
Voila  ce  qu'en  dit  Ciceron;  mais  Hyginus, 
qui  fut  un affranchy  d'Augufte  ,fe  conten- 
te de  dire  dans  fes  fables  que  Jupiter  ayant 
pris   la  forme  d'un  Cygne  connut  Leda 
fille  de  Theftius,   auprès  du  fleuve  Euro- 
tas  ,  8c  que  d'elle  il  engendra  Pollux  8c  Hé- 
lène ,  8c  que  de  Tyndarus  mary  de  Leda , 
fortirent  Caftor  8c  Clytemneftre.   Toutes- 
fois  la  plus  commune  opinion  eft  que  l'un 
8c  l'autre  s'appellent  Diofcures ,  ou  Ca- 
ftors,  8c  Tyndarides.  Ils  furent  eftimez 
Dieux  des  Samothraces,  félon  le  témoi- 
gnage de  Varron,  l'un  excellent  à  l'efcri- 
meT  Se  l'autre  aumaneige  des  chevaux, 
comme  dit  Homère,  8c  comme  nous  l'a- 
vons remarqué  far  l'autre  Tableau.    Les 
Grecs  les  appellent  donc  Diofcures  ,  p.irce 
qu'ils  les  tiennent  fils  de  Jupiter  :  Se  Theo- 
crite  qui  les  nomme  de  la  forte,  en  a  fait 
un  Idylle  qu'il  commence  ainfi:  Je  célèbre 
en  mes  vers  &  Caftor  &  Pollux  ;  ce  que 
noftre  Ronfard  a  imité  dans  fes  Hymnes. 
Je  ne  veux  pas  icy  coniïderer  ce  que  Phi- 
Ion  8c  Eufebe  écrivent  d'avoir  tiré  delà 
Théologie  des  Phéniciens,  que  les  Diofcu- 
res eftoiént  nez  de  Saturne  8c  de  Selech , 
&  que  d'eux,  fortirent  des  gens  qui  firent 
des  Vaiffeaux  dont  ils  fe  fervirent  pour  la 
navigation  ,  cela  n'eft  pas  de  noftre  fait , 
8c  pafTe  la  connoiffance  des  Grecs.    Paufa- 
nias  dans  fes  Attiques  dit  que  les  Grecs 
tiennent  que  Nemeiïs  eftoit  mère  d'Hele- 


ne  ,  8c  que  Leda  n'en  fut  que  la  nourrice, 
8c  que  Jupiter  fut  fon  père,  Se  nullemnc 
Tyndarus  i    ce  que  confirme   Ifaacius, 
quand  il  dit  que  lupiter  changé  en  Cygne  . 
jouit  de  Nemefis  fille  de  de  l'Océan  chan- 
gée en  Oye ,  8c  qu'ayant  fait  un  œuf,  elle 
le  quitta  fur  le  bord  d'un  marais,  où  un  ber- 
cer le  trouva ,  8c  en  ht  prefent  à  Leda  qui 
le  garda  dans  uneboëte  jufques  à  ce  qu'He- 
lene  fut  éclofe ,  dont  elle  eut  foin ,  8c  la 
nourrit,  comme  fi  elle  euft  efté  fa  fille. 
Toutesfois  Hyginus  dans  fon  Aftronomie 
poétique  conte  cecy  d'une  autre  forte,  8c 
dit  que  Jupiter  n'ayant  pu  fléchir  Nemefis 
à  l'aymer,  prit  la  forme  d'un  Cygne ,  8c 
commanda  à  Venus  de  prendre  celle  d'une 
Aigle, 8c  de  le  pourfuivre  en  cet  eftat,ce  qui 
fe  fit  ainfi ,  8c  donna  fujet  à  Jupiter  de  fe  ré- 
fugier entre  les  bras  de  Nemefis  qui  ne  fe 
doutant  de  rien,  s'endormit  embrafiantle 
Cygne  menteur,  dont  elle  conceut  un  ceuf 
que  Mercure  porta  depuis  dans  le  fein  de 
Leda.d'où  fortit  Hélène. Quelques-uns  efti- 
ment  auffi  que  Jupiter  fous  la  forme  d'une 
Eftoile  .connut  Leda ,  dont  il  eut  Caftor  Se 
Pollux.Sc  que  depuis  il  eut  Hélène,  comme 
nous  venons  dédire;  mais  la  plus  com- 
mune opinion  eft  que  Jupiter  en  forme  de 
Cygne ,  coucha  avec  Leda ,  la  mefme  nuit 
que  Tyndarus  fon  mary  y  coucha  auffi  ,  Se 
que  de  Jupiter  fortirent  Pollux  Se  Hélène  : 
Se  de  Tyndarus,  Caftor  Se  Clytemneftre. 

Au  refie  Caftor  8c  Pollux  font  appel- 
iez d'ordinaire  Tyndarides,  parce  qu'ils 
eftoient  fils  de  le  femme  de  Tyndarus. 
Vus  quoque  Tyndar'uU ,  quos  hœc  colit  in- 
fula  fratres  , 
Miteprecor  duplici  r.umen  adejle  rati. 
Et  Properce  dans  fa  17.  Elégie  du  1.  livre:  P»"- 
Et   optatos  quœrereTyndaridas.    Ainfi  les PERCE" 
Tyndarides  qui  font  une  conftellation  bril- 
lante ,  retirent  les  Vaiffeaux  brifez  du  pro- 
fond des  Mers.  Horace  Ode  8.  du  4. 1. 
Claram  Tyndaridœfidus  ah  infinis 
Quaffas  tripunt  œquoribns  rates. 

C  c    2  Mais 
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Mais  je  ne  me  fuis  point  apperceu  que 
Tyndaride  au  fingulier,  lignifie  jamais 
aune  choie  qn'Htlene  ou  Clytemneftre 
fœurs  de  Caftor  8c  de  Pollux;  comme  dans 
la  feptiéme  Eleg.  de  Properce  au  3  livre. 
Paris  ne  fe  fcntoit  jamais  brûler  plus  agréa- 
blement des  feux  de  fon  amour  ,  que  lors 
qu'il  pouvoit  porter  Ça  délices  parmy  les 
armes ,  à  fa  belle  Tyndaride ,  c'eft  à  dire  à 
Hélène. 

Du'cior  ignis  erat  Paridi ,  quum  grata  per 
arma , 
T,  ndaridipoterat  gaudia  ferre  fuœ. 

MAR"    Dans  la  dernière  F.pig.di  o.liv  de  Martial. 

r  1 A  L.  r  °        " 

Atque  in  utroque  nitet  Tpidaris  ore forer. 

Et  dans  la  cinquante-deuxième  du  douziè- 
me livre. 

Etfîupet  adraptns  Tyndaris  ïpfa  tuos. 

Quant  à  Clytemneftre  elle  eftauffiappel- 
Juve-  lée  Tyndaride  par  Juvenal  dans  fa  fixiéme 
N  A  L-  Satyre,  où  il  dit  qu'il  n'y  a  point  de  rue 
dans  Rome  qui  ne  montre  tous  les  matins 
quelque  Clytemneftre,  fans  aucune  diffé- 
rence de  la  premiere.excepté  que  la  Tyn- 
daride avoit  armé  Ces  deux  mains  d'une  ha- 
che groffiere  £c  malfaite  ,  8cc. 

Mane  Clytem?iejlram  mllut  non  vicus  h»- 
bebit , 

Hoc  tantum  referet ,  quodTyndaris  illa  bi- 
penne?» 

hnpulfam  ,  &  fatmm  Uva  ,  dextraque 
tenebat. 

Ces  deux  lumières  au  deffm  de  la  hune  du 

r.'.??/.]  C'eft  à  dire,  les  feux  de Caftor 

2c  de  Pollux  qui  font  de  bon  augure  dans 

la  tempefte  ,  8c  que  nos  Matelots  appellent 

encore  aujourd'huy  le  feu  fainct  El  me.  Les 

Anciens  les  invoquoient  comme  des  Divi- 

nitez  dans  le  péri!:   &.  quoy  que  nous  en 

ayons  défia  parlé  fbffifamment ,  fi  efi-ce 

que  je  en  puis  obmettre  ce  qui  me  vient 

Catul-  encore  en  mémoire  fur  cefujet.  Catulle 

"■         eferivant  les    loihncres   d'un    Brigantin, 

achève  le  petit  poëme  <iu'il  en  fait  par  ces 

mots:  A  cette  h.  ire  il  vieillit  en  repos  en 

quelque  coin  de  bord,  &  fe  confacre  foy- 


S  C  U  R  E  S. 

mefme  à  toy  jumeau  Caftor,  8c  à  toy  l'au- 
tre Jumeau  fon  frère,  Divinitez  adorées 
par  lesMatelots. 

■ ■  Nunc  recondit* 

Senet  quiète ,  feque  dedicat  tibi 
GemeUe  Caflor  }&  gemellt  Ca forts. 

Et  dans  la  pièce  qu'il  adreffé  à  Manliusj 
Comme  un  vent  favorable,  dit-il,  foufle 
doucement  au  gré  des  Matelots ,  nagueres 
agitez  par  une  noire  tempefte  ,  après  qu'ils 
ont  imploré  l'affiftance  de  Caftor  8c  de 
Pollux ,  ainfi  Manlie  eft  venu  heureufe- 
ment  à  neftre  fecours. 

Ac  <veîut  in  nigrojaBatis  turbine  nantis , 
Lcni:is  ajpirans  aurafecunda  venit , 

Jam  prece  Polluas ,  jam  Caforis  iviplo  • 
rata  : 
Taie  fuit  nobis  Manlias  auxilium. 

Propere  dans  fa  26.  Eleg.  du  a.  livre  tou-  p  R 
chant  le  fonge  d'un  naufrage.  Quels  vœux  *" 
ne  fis-je  point  à  Neptune  ,  auffi  bien  qu'à 
Pollux,  à  Caftor  ion  frère ,  8càtoyDeeffe 
Leucothoé  ? 

Qu*  tttm  ego  Neptnno ,  quœ  tum  cum  C.J- 
fiore  fratri , 
Quœque  tibi  excepi  tum  Dia  Leucotboè  ? 

Horace  fur  le  fujet  d'un  voyage  de  Virgile  H  ° ! 
allant  à  Athènes. 

Sic  te  Diva  potens  Cypri , 

Sicfratris  Hèlent  lucida  fydera  : 
Ventorumque  regat  pater. 
Ainfila  Deejfe  Cyprine 
Fille  de  l'écume  marine  : 
Atn/i  les  celé f  es  Jumeaux 
Ajlres  adorez  fur  les  eaux  ; 
Ainjtdes  vents  l'humide  père , 
Ton  cours  heureufment  tempère. 

Dans  l'Ode  10.  du  3.  livre  à  Mecenas. 
Quand  je  m'expoferay  à  ces  danger?,  dit-il, 
un  bon  vent  8c  la  direction  favorable  du 
jumeau  Pollux,  me  portera  en  feureté  dans- 
un  ciquif  à  deux  rames,  parmy  les  agita- 
tions delà  mer  Egée. 

Tune  nie  bitttrm prJcfidïofca 

-,iper  /Egeos  tumultus 
Aur.iferet ,  gemir.vfqm  Pollux. 

Et 
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Et  dans  l'Ode  8  du  4.  Les  Tyndarides  qui 
font  une  conftellation  brillante  retirent  les 
vaifleaux  briiez  du  profond  des  Mers.  Mais 
fur  tout  i!  ne  faut  pas  oublier  ce  bel  endroit 
de  l'Ode  n.dupremier  livre. 

Dicam  &  Alcidem  ,  puerofque  Ledje , 
Hune  equis ,  illumfuperare  pugnis 
Nobilem  :  quorumfimul  alba  nantis 

Stella  reful/it , 
Défait  faxis  agitât  tu  humof , 
Confidunt  venti  -.fugiuntquenubes  : 
Et  minax  (quodfie  voluere)  ponto 

Unda  recuvïbit. 

n  Je  parleray  mefme  d'Alcide ,  Se  des  enfans 
«  de  Leda  ,  l'un  excellent  au  maneige  des 
«c  chevaux .  8c  l'autre  à  l'exercice  de  l'efcri- 
«me:  aufli  toft  que  l'Eltoile  apparoiftaux 
«Matelots ,  l'onde  agitée  découle  des  rô- 
ti chers ,  les  vents  s'appaifant ,  les  nuages  fe 
«idifiipent,  Se  le  flot  de  la  Mer  irritée  s'ab- 

baife  fous  leur  bon-plaifir.  Noftre  Ronfard 
••  n'en  dit  pas  moins  dans  fon  Hymne  de 

Caftor  8c  de  Pollux. 

Le  Tonnerre  enfouffr es 'éclate  de  la  nue, 

Xfn  éclair  qui  fcmtille  à  longue  pointe  ai- 
gué  , 

Fait  un  jour  incertain  du  milieu  de  la  'nuit , 

Les  cordes  de  la  nef  mugiffent  d'un  grand 
bruit , 

Lci  Mer  tonne  à  fes  bords ,  que  les  vents 
pe/le-mejle 

Martellent  pleins  d'éclairs  &  de  pluye  & 
de  grefle. 

Toutefois  vous  fauvez  les  pauvres  Mate- 
lots , 

Et  vous  oflez,  la  nef  à  la  rage  des  flots  : 

Vota  endormez,  les  vents,  &  flattez,  la  ma- 
rine 

D'une  tranjuilité  gracieufe  &  bénigne  : 

Les  nues  ça  &  là  fe  perdent  dans  les 
deux , 

Et  la  crèche,  &  les  ours  apparoiffetif  aux 
yeux 

Des  Mariniers  tremblants,  qui  donnent  té- 
moignage , 

Qiie  la  Mer  fefait  propre  &  douce  au  na- 
vig.ige. 
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O  tous  deux  le  fecours ,  0  tous  deux  1$ 

Rapport , 
De  ceux  qui  fur  les  flots  n'attendent  que  la 

mort 
Chantres  viBorieux, Chevaliers  &  Poètes, 
Tous  deux  également  mes  chers  amis  vous 

efles  ! 

Le  mefme  Autheur  dans  l'Hymne  de  Ca- 
lais 8c  de  Zethes,  les  deferit  encore  (i  bien, 
Se  parle  fi  nettement  de  leur  naiflance  8c 
de  leurs  inclinations ,  que  j'ay  crû  ne  pou- 
voir mieux  faireque  d'en  rapporter  icy  le 
paffage  tout  entier. 

Là  ,  Caflor  &  Pollux  fleur  de  chevalerie 
Prindrent  du  bord  marin  la  froide  hofleh- 

rie; 
L'un  qui  eujl  mieux  piqué  un  beau  cheval 

guerrier , 
Aux  champs  Laconiens  que  d'eflre  mari- 
nier : 
L'autre  mieux  eferimer  que  fuer  fous  la 

rame. 
Tout  au  hant  de  leur  te/le  une  nouvelle 

flâme 
Semblait  défia  reluire  ,  &  de  larges  rayons 
Trembloter  au  fommet  de  leurs  beaux  ma- 
rions. 
Une  robe  de  pourpre  ainfiqne  feu  trem- 
blante , 
fendait  de  teurs  colcts  jufqu'au  bas  de  leur 

plante  ; 
Dont  lenr  mère  Leda  pour  un prefent  ex- 
quis 
Avait  au  départir  honoré  fes  deux  fils , 
Ouvrière  entrelajfant  d'une  met. une  voye 
Aux  tenus  filet  s  d'or ,  tenus  filets  dzfoye. 
Au  milieu  de  l'habit  Taygete  apparoïffoit , 
Ou  le  cheval  Cyllare  entre  les -fleurs paiffoit: 
Et  plus  bas  fur  le  bord  de  cette  robe  neuve  , 
Eurote  s'égayoit  ferpentant  en  fon  fleuve , 
A  longs  tortis  d'argent ,  où  en  maintes  fa- 
çons 
Deffus  le  bord  hiitt  oient  les  filles. Jes  garçons. 
Un  œuf  efleit  portrait  fur  l'herbe  de  la 
rive 
Fendu  par  h  moitié ,  oit  lit  peinture  vive 
De  Caflor  a  un  bout  de  l'œuf fe  prefent  oit , 
Et  celle  de  Pollux  à  Poutre  baut  efloit. 

Ce  3  Au 
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Au  milieu  de  l'habit  de  foye  blanche  & 
fine  , 
Voloit  au  naturel  lafemblance  d'un  Cyne , 
Ayant  le  col/i  beau  &  le  regard Ji  doux, 
élue  chacun  eujl  penfé  que  Jupiter  defous 
Encor  aynoii  caché  ,  tant  l'image  port  r  ait  e 
Et  du  Cyne  &  dt  Ltde  ejloit  vivement 
faite. 

Enrôlas.}  Eft  un  fleuve  de  la  province 
de  Laconie  dans  le  Peloponefe,que  Virgile 
appelle  heureux  ,  pour  avoir  autiesfois  en 
tendu  les  airs  qu'Apollon  poufïbit  fur  fes 
rives  de  fa  divine  voix  ,  8c  qu'il  fit  appren- 
dre à  fes  lauriers. 

Qmnia    quœ  T'hcebo  quondam  méditante 
beat  us 

Audiit  EurotafyjuJJîtque  edifcere  Iniros. 

Diane  y  conduit  auffi  le  bal  entre  mille 
Oeades  qui  font  à  fa  fuite,  auffi  bien  que 
i'urlesfomrnetsdsCynthe.  Virg.  Eneid.i. 

Qualis  in  Eurotœripis  aut  per  juga  Cynthi 
Exerce t  Diana  choros,  quam  mille  fecuta 
Uinc  ai  que  hi?ic  glomerantur  Oreades. 

Catu  l-  Catulle  dit  qu'un  chafle  lit  qui  pouffait  des 

L  E-         odeurs  bien  douces  ,  avoit  élevé  Ariadne 

dans  les  tendres  embraflèmens  de  fa  mère , 

comme  les  Myrthcs  croiilent  fur  les  bords 

d'Eurote  : 

Qnales  Eurot£  progigmmt  fiumina  Myr- 
ffas. 

Mais  ce  qu'en  a  écrit  Properce  dans  fa  13. 

Elégie  du  3.  livre  eft  beaucoup  plusconfi- 

derable  à  noftre  fujet  que  tout  ce  qui  s'en 

pourroit  rechercher  ailleurs.  Il  dit  donc 

à  la  ville  de  Sparte  touchant  fes  exercices  : 

"      Sparte,  nous  trouvons  dignes  d'admi- 

"  ration  beaucoup  de  loix  de  ta  Paleftre  ; 

"mais  fur  tout  les  grandsbien  qui  viennent 

"du  lieu  où  les  filles  apprennent  les  exerci- 

"  ces  du  corps  en  des  choies  qui  ne  font 

«'point  des-honneftes  parmy  des  hommes 

««  qui  luitcnt  avec  elles  eftant  toutes  nues , 

"  quand  la  balcpouflec  fortement ,  s'échap- 

"  pe  entre  les  mains  par  un  mouvement  fou- 

"  dain ,  quand  une  clef  crochue  fait  du  bruit 

"  contre  la  roue  qui  tourne  ;  quand ,  dis-je, 


Tro- 
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une  femme  toute  couverte  de  poudre  fe„ 
tient  auprès  du  but  qui  eft  au  bout  de  la,, 
courfe ,  8c  qu'elle  fe  fent  des  blefleures  que ,, 
luy  a  caufées  le  dur  Pancrace  (  c'ejloit  une ,, 
forte  de  braffar  dont  fe  fervoient  les pugiles)it 
auffi  bien  que  le  Celle.  Tantoft  avec  des,, 
courroyes  elle  lie  fes  bras  au  Cefle  avec  un  „ 
plailir  nompareil ,  8c  Un  toft  en  fou  levant  „ 
le  palet,  elle  fait  pirouëter  en  l'air  la  pe- „ 
fante  maffe.  Elle  fait  tourner  les  chevaux , ,, 
8c  les  pouffe  à  toute  bride  ,  elle  attache  l'e-  „ 
pée  àfoncofié  qui  a  la  blancheur  de  la  nei-  „ 
ge,  puis  elle  couvre  fa  telle  féminine  d'un,, 
ainin  creufé ,  3c  par  trois  fois  ayant  les,, 
cheveux  tout  moites  deroléc  fur  le  mont  „ 
Ta'gete,  elle  fuit  à  la  chafie  les  chiens  du  s> 
païs ,  le  long  des  cofhux.  n 

Milita  tiitf,  Sparte,  m'iramur  jura  ?a!tfli\ct 

Sedmage  virginei  tôt  bona  Gymnajii, 
êluodnov  infâmes  exercet  corpore  ludos 

hiter  luclavtes  nuda  puella  viros  : 
Qui'.m  pila  veloci  fallit  per  brachia  jac?>; , 

l'ruripat  &  verjî  c  lavis  adiiv.ca  trochi. 
Vulverulaitaque  adextremas  Jîat  femina 
met  as , 
Et  patitur  duro  vulnera  Panera! io. 
Nunc  ligat  ad  Ccjrum  gaudentia  brachia 
loris , 
Miljile  nuncdifc'i  pondw  in  orbe  rota  t. 
Gyrimi  pulfat  equis ,  niveum  lattis  enfe  re- 
vincit , 
Virgineumque  cavo  protegit  are  caput. 
Et  modo  Taygeti  crines  ajperfa pruina , 
Secfatur  patrios  per  juga  longa  canes. 

A  quoy  il  adjoufte:  Telle  que  la  troupe,, 
guerrière  des  Amazones  ayant  le  fein  dé-  „ 
couvert,  quand  elles  fe  vont  laver  aux,, 
eaux  de  Thermodoon,  ou  telle  que  Pol-„ 
lux  8c  Caftor  s'allant  exercer  fur  les  fables,, 
d'Eurote ,  celuy-cy  victorieux  à  l'efcrime ,  „ 
8c  cet  autre  au  maneige  des  chevaux,  en-,, 
tre  lefquels  onditqu'Heleneayantlagor- „ 
ge  ouverte,  prit  auffi  les  armes,  8c  que  fes  „ 
divins  frères  n'en  rougirent  point ,  8c c.       » 

Qualis  Amazonidum  nudatis  bellica  main- 
nis 
Thermodoonttis  turbê  lavatur aquis. 
3g*- 
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Qualis  &  Eurotœ  Pollux  &  Cafîor  arenis 
Hic  vitlorpugnis ,  UUftiturus  tquts. 

Inier  quos  Hèlent  midis  capere  arma  pa- 
pillis 
Fertur ,  necfratreterubutfftdeos,  8cc. 

Quant  à  la  belle  Hélène  fœurdeCaftor  8c 
de  Pollux  dont  il  eft  parlé  en  tant  de  lieux 
nûi-des  Poètes.  Voicy  ce  que  Virgile  dit  de 
l'une  de  Tes  robes  qu'il  avoit  fauvées  des 
ruines  d'Ilion,  c'eftau  i.  livre  de  TEnei- 
«de:  Une  robe  precieufe  en  broderie  diffi- 
cile à  plier,  à  caufe  de  l'or  mafiif  qui  en 
«  faifoit  le  relief ,  avec  le  voile  tifiù  tout  au- 
tour d'une  branche  urfine  de  couleur  de 
«  fafiïan  ,  ornemens  d'Helene ,  que  fa  mère 
«  Leda  luy  avoit  autresfois  donnez  pour  fe 
««  parer ,  8c  que  cette  belle  Grecque  avoit  ap- 
«  portez,  à  Mycenes  quand  elle  vintàTroye 
««  pour  accomplir  un  mariage  deffendu. 

Munera  prjeterea  Maris  erepta  ruinis 
Ferre  jubet,  Pallam  fignk  auroque  ngentem 
Et  circumtextum  croceo  iielamen  acmîho  : 
Omatus  Argï'vœ  Reknœ.quos  illa  Myce?iis, 
Pergama  cumptteret ,  inconcejfofque  byme* 

neos , 
Extulerat ,  matris  Lœdœmirabïk  donum. 

tcEt  dans  le  7.  livre:  Le  berger  Phrygien 
"  pafla  en  Lacedemone ,  d'où  il  ravit  Hélène 
«  fille  de  Leda ,  qu'il  emmena  en  fon  pais. 

■  Phrygw  pénétrât  Lacedœmona 

pafor , 
Ledœamque  Heknim  Trojanas  vexit  ad 

srces. 

:3RA-  Horace  en  a  fait  une  Ode  exprès  qui  com- 
'•  menceainfi:  Quand  furies  Vaifîeaux  qui 
"  furent  fabriquez  des  bois  du  mont  Ida ,  le 
"perfide  berger  ravifibit  Hélène  qui  l'avoit 
"  receu  en  fa  maifon  ;  Nerée  affoupit  par  un 
"calme  incommode  la  légèreté  des  vents 
■  pour  faire  un  récit  de  fes  lamentables  defti- 
"nées;  tu  menés,  dit- il,  chez toy  fous  de 
"  mauvais  prefages ,  ce  que  la  Grèce  te  rede- 
"  mandera  avec  une  armée  puiffante,  après 
"  s'eftre  liguée  pour  défaire  ton  mariage  ,  8c 
"  pour  renverfer  l'ancien  Royaume  de 
"  Priam ,  Sc.c. 
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Pafor  quum  traheretper  fréta  Navibus 

Idais  Helenamperfidus  hojptta?n 

Inzrato  celeres  abruti  otio 
ù  r 

Ventos ,  ut  caneretfera 

fqereusfata.  Mala  ducis  ave  domum , 

Quant  multo  repetet  Grœc'ta  milite  , 

Conjurât  a  tuas  rumpere  nuptias  , 

Et  regnum  Priami  vêtus  ,  Sec. 

Et  dans  lOde  3.  du  5.  livre,  il  dit  en  par- , 
îant  de  Paris  8c  d'Heiene  ,  qu'un  Juge  ta-  ■. 
tal  8c  inceftucux ,  avec  une  femme  eftran-  : 
gère  a  réduit  Ilion  en  poudre,  cefuperbej 
Ilion  qui  avec  tout  fon  peuple  8c  fon  Prin- a 
ce  trompeur,  fut  livré  au  pouvoir  delà: 
chatte  Minerve  :  : 


Ilion,  Ilion 


Fatalis ,  inceflufque  judex 

Et  Millier  peregrina  vertit 
Inpuherem ,  ex  quo  dejîituit  deos 
Mer  cède  pacia  Laomedon  :  mibi 

Caftœqtie  damnatum  Minerve 

Cum populo ,  &  duce  fraudulento. 

Le  peu  d'efpace  qui  nous  refte ,  ne  me  per- 
met pas  de  rechercher  davantage  de  cho- 
fesfurcefujet. 

Les  prologues  les  reetnnoiffent  fous  lefgne 
des  Jumeaux.  ]  Cecy  eft  de  l'autre  Ta- 
bleau ;  mais  voyez  ce  que  j'en  ay  dit  fur 
celuy  de  Pandore. 

O»  leur  bajlit  des  Temples  a  Rome.']  Aulus 
Pofthumius  en  fit  dédier  un  dans  la  grande 
place ,  dont  l'hifloire  fe  trouve  écrite  en 
plufieurs  Hiftoriens.  On  tient  que  ce  Tem- 
ple des  deux  frères  Jumeaux  eft  aujour- 
d'huy  l'Egliie  de  faindl  Cofme  8c  de  iàinct 
Damian.  D'autres  penfent  néanmoins  qu'il 
eftoit  bafty  auprès  de  h  fontaine  de  Jutur- 
ne,  ce  qu'Ovide  femble  defigner  dans  fes  Ovide. 
Faites ,  où  il  dit  : 

Fratribus  iïïa  dies ,  fratres  de  gente  Deo- 
rum , 
fiixta  Juturn*  compefuere  lacin. 

Mais  ceux  qui  ont  écrit  des  Antiquitez  de 
Rome, ne  font  pas  d'accord  entre  eux  pour 
cefujet>  quoy  qu'il  en  foit  parlé  en  divers 

en- 
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endroits  des  oeuvres  de  Ciceron ,  de  Tite 
Live  ,  de  Pluurque ,  d'Horace ,   de  Catul- 
le ,  de  Varron ,  de  Pline  ,  Se  autres;  de  forte 
qu'on  pourroit  bien  croire  qu'il  n'y  en  eut 
pas  pour  un  leul ,  mais  pluiîeurs.  Tant  y  a 
que  de  ces  Temples,   ou  de  ce  Temple;  il 
Ju  v  e-  femble  que  Juvenal  en  fafïe  mention  dans 
nal.     fa  14.  Satyre,  où  il  dit  qu'on  enferme 
"beaucoup  de  trefors  dans  un  coffre  d'ai- 
"rain,  Se  qu'on  met  fon  argent  en  la  garde 
"  fidèle  de  Caftor ,  c'ejl  a  dire  dans  fon  Tem- 
"pie ,  depuis  que  Mars  le  vangeur  perdit  fon 
"  armet.gc  qu'il  ne  pût  garder  toutes  les  cho- 
"  fes  precieufes  qu'il  avoit. 
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■  a  rata  multus  in  arc  a 
Fifcus ,    &  <*d  vigilem  ptnendi  Cajîem 

nummi , 
Ex  quo  Marsultorgaîeam  qmqueperdidit, 

&res 
Non  potuitfervare  fuaf. 
Il  parle  auffi  de  fa  Statue  qui  eftoit  couver- 
te de  feuilles  d'or  ,  dans  la  1 3.  Satyre  : 

■  qui  bracîeolam  de  Caftore  ducat. 

C'ejloit  un  grand  fermait  dtjnrer  parleur 
nom.]  Ce  ferment  eftoit  Mécaftor ,  Se  JEde- 
pol,  comme  qui  diroit,  par  Caftor ,  5c  par 
Pollux ,  ou  par  le  Temple  de  Pollux. 


PRO- 


Verum  ubi  nulla  fugam  reperit  fauada ,    viBus 

In  fefe  redit ,    atque  homim's  tandem  ore  locutus. 
Prothec.  XXVII.  Virgil.  4.  Georg 


2ir 


^»i.;.i,i>)i,:.i-:<MJ„:,j....;..:-».:1.»:--  t..,-..,:,.,.:,..,:... ,"i. :,.<-•.  i..^.  ,-_•>->■;  ■•!•»•••■';  ••:-._•••,  l-y-t-'  .7*^ 


P  R  O    T    H   E'  E.     XXVIÏ. 

E  S  Poiffons  endormis  que  le  Peintre  a  reprcfen- 
tcz  en  foule  fur  le  bord  de  la  Mer ,  auprès  de  ce 
haut  rocher,  font  les  Phoques,  ou  les  Veaux- 
marins  &  les  Hippopotames,  que  les  Grecs  ap- 
pelloient  le  troupeau  de  Neptune ,  dont  ce  vieil- 
lard nud  que  vous  voyez  couché  dans  cet  antre, 
eft  le  fidelîe  Gardien.  Les  Egyptiens  l'hoiio- 
roient  comme  un  Dieu ,  &  luy  donnoient  un  fur-nom  tiré  de  ce  Pha- 
re fi  fameux,  qui  fut  l'une  des  fept  merveilles  du  monde.  Ils  le  nom- 
mèrent auffi  Paîenus  &  Carpathius ,  parce  qu'il  prit  naiflance  dans  la 
ville  de  Palene  en  ThefTaiie,.  &  qu'il  faifoit  fon  ordinaire  fejour  fur  les 
rivages  de  la  mer  de  Carpothe ,  proche  de  l'Egypte.  Ce  jeune  homme 
qui  s'efforce  de  le  lier  dans  fon  antre,  s'appelle  Ariftée,  qui  pour 
trouver  moyen  de  reparer  la  perte  qu'il  a  faite  de  fes  Abeilles  qu'il  ay- 
moit  fi  chèrement ,  fe  fert  de  cette  invention  ,  par  le  confeil  de  fa  mère 
Cyrene.  H  y  a,  luy  dit-elle,  un  Devin  maritime  dans  le  Golphe 
deCarpathe,  c'eft  lebleu  Prothée,  qui  court  les  vaftes  plaines  de  la 
Mer,  porté  fur  le  dos  des  poiffons,  ou  fur  un  chariot  tiré  par  des  che- 
vaux à  deux  pieds,  &  qui  maintenant  faifant  la  reveuë  des  ports  de 
Theffalie,  va  paifer  à  Palene,  lieu  de  fa  naiflance.  Les  Nymphes  le 
révèrent ,  &  mefmes  le  vieux  Nerée  luy  porte  de  l'honneur ,  pour  !a 
rare  connoiffance  qu'il  a  de  toutes  les  chofes  qui  font ,  qui  feront ,  & 
qui  ont  cfté.  Il  tient  ce  riche  prefent  des  faveurs  de  Neptune ,  dont  il 
garde  les  epouventables  troupeaux,  &  les  monftres  marins  qu'il  a  foin 
de  nourrir  fous  les  flots.  Mon  fils ,  il  faut  que  tu  le  furprennes ,  &  que 
tu  l'enchaînes,  afin  qu'il  te  découvre  les  fecrettes  caufes  de  ton  af- 
fliction ,  &  qu'il  en  favorife  le  remède.  Car  fans  le  forcer ,  tu  ne  fçau- 
ras  rien  de  luy,  &  jamais  tu  ne  le  pourras  fléchir  par  les  prières.  Quand 
tu  l'auras  pris ,  ufe  de  chaînes ,  &  de  violence  ;  ce  font  les  feuls  moyens 
pour  rendre  inutiles  tous  fes  artifices.  Moy-mefme  au  plus  fort  des 
ardeurs  du  Soleil  qui  feiche  les  herbes  fur  le  milieu  du  jour ,  lors  que 
l'ombre  eft  la  plus  agréable  chofe  du  monde  au  bétail ,  je  te  conduiray 
dans  l'antre ,  où  le  vieillard  fe  retire  fatigué  de  la  marine ,  afin  que  plus 
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facilement  tu  l'attaques,  quand  il  fera  endormy.  Dés  le  moment  que 
tu  l'auras  arrefté  ;  pour  fe  délivrer  de  tes  mains  &  de  tes  liens ,  il  te  fera 
paroiftre  diverfes  figures,  &  formes  d'animaux.  Tout  d'un  coup  il  te 
prefentera  l'horreur  d'un  Sanglier ,  il  fe  couvrira  de  la  peau  marquetée 
d'un  Tygre,  des  écailles  d'un  Dragon,  &  du  poil  roux  d'une  Lyonne, 
ou,  peut-eftre,  afin  d'échapper ,  il  imitera  le  fon  aigu  de  la  flâme,  ou 
il  s'écoulera  doucement  en  eau.  Mais  plus  il  changera  de  faces,  efforce- 
toy  aufîl  d'autant  plus  de  le  retenir  étroitement  ferré,  jufques  à  ce 
qu'après  tous  feschangemens,  tu  le  revoyesen  la  mefme  forme  que 
tu  l'auras  trouvé,  ayant  les  yeux  fermez  parlefommeil.  Elle  parla 
de  la  forte,  épanchant  fur  le  corps  de  fon  fils  les  liquides  odeurs  de 
l'Ambrofie.  Alors  avec  une  douce  vapeur  qui  fortit  de  les  cheveux  bien 
peignez ,  il  fentit  une  nouvelle  vigueur  fe  gliTer  en  fes  membres. 

Or  fur  la  cofte  de  cette  haute  montagne,  coupée  à  pied  drokît,  fe 
creufe  donc  l'antre  fpacieux  que  vous  voyez,où  le  vent  jette  beaucoup 
d'eaux  qui  fe  divifent  en  Sins  diferents.  C'eft  de  tout  temps  une  retrai- 
te affeurée  aux  Mariniers  furpris  de  la  tempefte  :  &  Prothée  s'y  renfer- 
me fous  le  rempart  du  vafte  rocher.  La  Nymphe  y  vient  de  mettre  le 
jeune-homme  en  lieu  détourné  de  la  lumière ,  &  s'eft  éloignée  de  luy , 
cachée  fous  l'obfcurité  d'un  nuage. 

Défia  la  violente  Canicule  brûlant  les  Indiens  altérez,  allume  fes 
feux  dans  le  Ciel:  &  défia  le  Soleil  tout  flamboyant  au  milieu  de  fa 
courfe,  grille  les  herbes,  &  tarit  les  rivières,  pénétrant  jufques  au  li- 
mon. Prothée  après  avoir  quitté  les  eaux  ,  a  pris  le  chemin  de  fa  retirai, 
teordinaire,  entouré  des  humides  peuples  de  la  grand' Mer,  qui  en 
bondiflTant,  ont  émeu  lesvagues,  &  jette  bien  loin  autour  d'eux  une 
pluye  filée  :  &  ces  monftres  fe  font  couchez  en  divers  endroits  du  riva- 
ge pour  dormir,  tandis  que  luy  aflis  au  milieu  fur  le  rocher,  a  fait  la 
reveuë  de  fon  nombre  ;  Tout  ainfi  qu'un  Maiftre  Bouvier  fur  la  crou- 
pe d'une  montagne,  lors  qu'au  foir,  fes  beftes  à  corne  fe  retirent  du 
pafeage,  &  que  les  Loups  fentent  leur  faim  s'aiguifer  à  la  voix  des 
Agneaux  bèélants. 

L'occafion  s'eftant  offerte  de  le  prendre  avec  avantage,  Ariftée  s'eft 
donné  à  peine  la  patience  que  le  vieillard  la  (Té  fe  foit  mis  à  fon  aife.  Il 
a  fait  un  grand  cry  en  fe jettant  fur  luy,  couché  comme  il  eftoit  nague- 
rcs ,  &  il  s'eft  efforcé  de  l'arrefler  dans  fes  chaînes.  D'autre  cofté  Pro- 
thée qui  ;ï'r>  pas  mis  en  oubly  fes  art;fice%s'eft  change  miraculcufement 
en  toutes  façons  diferentes ,  de  feu ,  de  beftes  horribles ,  &  de  fleuve 
qui  s'échappe  en  coulant.    Mais  fe  voyant  furmonté,  &  les  rufes 
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n'eftant  pas  capables  de  le  faire  evader,il  revient  en  fa  première  forme  : 
&  de  fa  bouche  d'homme,  fi  le  Peintre  avoit  pu  reprefenter  le  ton  de  fa 
voix ,  il  nous  feroit  entendre  ces  mots,  [eune  homme,  le  plus  hardy  de 
tous  ceux  qui  font  au  monde  ',  qui  t'a  commandé  de  venir  dans  ma  ca- 
verne? ou  que  cherches-tu  icy  ?  Et  il  nousftroit  connoiftrequele 
jeune  Ariftée  luy  diroit  ;  Tu  le  fçais  Prothée ,  tu  le  fçais,  puis  qu'il  n'y 
a  rien  au  monde  capable  de  te  tromper  :  ceflécîc  vouloir  m'obligera 
t'en  dire  davantage.  Suivant  les  ordres  des  Dieux ,  je  fuis  icy  venu  au 
fecours  de  tes  Oracles  fur  le  fujet  de  ma  perte. 

Je  croy  en  effet,  qu'Ariftée  ne  luy  tint  pas  un  plus  long  difeours, 
&  que  le  Devin  en  fefaifant  beaucoup  de  violence,  après  avoir  tourné 
fes  yeux  ardents  d'une  lumière  bleue,  &  grinçant  les  dents  de  colère, 
luy  découvrit  tous  les  fecrets  de  fa  Deftinée.  On  lit  à  la  fin  des  Gcor- 
giques  du  grand  Virgile  ,  fon  admirable  refponfc ,  avec  une  descrip- 
tion très-rare  qu'il  luy  fait  delà  mort  d'Eundice,  &  de  la  defeente 
d'Orphée  aux  Enfers,  où  ce  Poëte  adjoufte,  que  Prothé  ayant  flny  fon 
difcou.is ,  fe  jetta  d'un  fault  au  fond  de  laMer  ,  &  qu'il  fit  bouillonner 
l'onde  écumante  fur  le  gouffre  où  il  s'eftoit  précipité, [e  ne  diray  point 
icy ,  comme  Ariftée  trouva  en  fuite  l'invention  Je  reparer  la  perte  de 
fes  Abeilles ,  cela  n'eft  pas  de  noftre  fujet ,  &  fe  peut  lire  tout  du  long 
au  mefme  lieu  que  j'e  viens  de  citer:  maisjenefçauroism'empefcher 
de  remarquer ,  qu'Homère  au  quatrième  livre  POdifTee ,  touche  cecy 
bien  amplement,  où  il  introduit  la  Nymphe  Idothée  fille  de  ce  Dieu 
marin,  inftruifant  Menelas  des  chofes  qu'il  doit  faire  pour  eftreéclair- 
cy  par  fon  père,  de  ce  qu'il  eftoit  en  peine  de  fçavoir.  Au  relie  Diodo- 
re Sicilien  explique  toute  la  Fable  des  changemens  de  Prothée  d'une 
couftume  des  anciens  Roys  d'Egypte,  qui  pour  fe  concilier  davanta- 
ge les  refpeds  de  leurs  peuples,  fe  paroient  la  tefte  de  figures,de  Lyons, 
^e  Ty§res>  d'Ours ,  de  Taureaux  où  de  Dragons,  &  quelquefois  mef- 
mes  d'arbrifleaux,  &  de  certaines  caffolettes  de  feu  qui  exhaloient  des 
parfums  odorants:  mais  d'autres  ont  attribué  cette  invention  des  Poè- 
tes, à  la  diverfité  desfeiences  &  desDifciplines:  quelques-uns  à  la 
nature  mefme  qui  eft  fujette  à  tant  de  viciffitudes,  &  les  Platoniciens  à 
cette  intelligence  univerfclle  qui  découle  dans  toutes  les  formes,  & 
qui  s'exprime  fi  diverfement,  dans  tous  les  genres  de  Créatures,  de 
Plantes  &  d'Animaux ,  entendant  mefme  la  Région  etherée  des  Eftoi- 
les ,  par  le  Lyon  qui  eft  un  animal  de  feu ,  la  Terre  par  le  Dragon  qui 
naift  proprement  de  la  terre ,  ainfi  du  refte ,  félon  le  beau  témoignage 
que  nous  en  avons  d'HeradideslePontique.  A  la  vérité  ces  penfées 
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font  fort  bonnes:  maisje  n'ay  merois  pas  moins  celle  de  Clément  Alex- 
andrin dans  fa  troilïéme  Pédagogie ,  qui  rapporte  toute  la  defeription 
que  j'ay  faite ,  à  la  convoitife  humaine  qui  fc  change  en  tant  de  maniè- 
res ,  (oit  qu'elle  fe  trouve  touchée  des  fantailies  de  l'amour ,  foit  qu'el- 
le fe  laifle  emporter  au  torrent  de  l'ambition  ,  ou  qu'elle  foit  entrainée 
p.ir  l'infàtiable  avidité  des  richeiïes,  dont  il  ne  faut  point  chercher  d'au- 
tres preuves  que  dans  la  folie  de  noftre  jcunefTe ,  dans  la  complaifance 
ferviledes  gens  de  Cour,  qui  fe  contrefont  en  tant  de  foi  tes,  &  dans 
l'infâme  follicitude  des  Avares,  qui  fe  donnent  tant  de  peines  pour 
tout  avoir.  Il  s'en  cft  trouvé  quelques-uns  qui  par  leschangemensde 
Prothéc ,  ont  entendu  des  ouvrages  compofés  de  plulîeurs  pièces  dife- 
rentes,  qui  ont  peu  de  rapport  entre-elles,  &qui  fe  choquent  mefmes 
bien  fouvent.  A  quoy  il  fcmble  qu'Alciat  fiflc  allufion  ,  quand  il  dit 
en  la  perfonne  de  Prothée  ,  qu'il  porte  les  marques  de  l'Antiquité ,  & 
du  premier  fieele,  dont  chacun  débite  les  fonges  comme  il  luy  plaid. 
Mais  entre  les  anciens,  Platon  &  Eufebe  y  ont  trouvé  la  peinture  naïve 
d'un  Sophifte,  qui  cherche  pluftofr,  des  raifons  pour  fou frenir  une 
mauvaife  opinion,que  pour  trouver  la  veriré  :  Et  Lucien  dans  fon  trai- 
té delà  Dance,  dit  que  la  vieille  fabledePtOthée  reprefente  admira- 
blement un  bon  danceur ,  ou  quelqu'un  qui  imite  toutes  chofes  par  Tes 
poftures ,  ou  qui  fait  de  fon  corps  tout  ce  qu'il  veut ,  &  qui  fe  donne 
autant  de  formes  que  bon  luy  femble,  employant  pour  le  mefme  fujet 
ce  que  les  Poètes  ont  eferit  de  la  Nymphe  Empufe  qui  a  voit  toufîour* 
un  pied  en  l'air  &  qui  n'eftoit  point  inférieure  à  Prothée,  enl'artdc 
contrefaire  en  fon  corps  tout  ce  qui  luy  venoit  en  l'cfprit. 
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ANNOTATIONS. 


PrOTHE'e.]  Il  fut  cfti me' entre  les 
Dieux  marins,  6c  appelle  Corespar 
les  Egyptiens ,  au  rapport  de  Diodore. 
Il  aToitaecouftumé  de  {échanger en  plu- 
sieurs formes,  comme  Homère  Se  Virgile 
l'ont  chanté,  8c  quelques Hiftoiiensillu- 
ftres  l'ont  eferit  ,  tels  qu'Hérodote  &  Dio- 
dore. II  régna  dans  l'ifle du  Phare  auprès 
de  l'Egypte,  s'il  en  faut  croire  Homère  j 
c'eft  pourquoy  il  futfurnommé  Pharius: 
&  Hyginus  dans  Tes  Fables  l'appelle  un 
Vieillard  marin,  qui  eftoit  grand  Devin  ; 
mais  qu'il  prenoir  diverfes  figurestque  tou 
tesfois  Menelas  par  le  confeil  d'Idothée  fa 
fille,  l'enchaîna,  8c  apprit  de  luy  quand  il 
feroitde  retour  en  fa  maifon.  C'eft  à  caufe 
in-de  cela  que  Virgile  a  remarqué  dans  fon 
1  onzième  livre  de  l'Enéide ,  que  Menelas 
filsd'Atrée,  fourfre  le  bannifiement  de  fon 
pais  jufques  fous  les  colomnes  de  Prothée. 

Militia  en  ïîla  diverfmn  adlittm  adaEli 
Atreides ,  Protbtl  Mentlaiis  ad  ufqtie  co- 
lumnas 
.     Exulat. 

Paierie.']  C'eft  une  peninfule  de  la  Ma- 
cédoine, entre  le  fein  Thermaïque  Scie 
Teronique  qui  futauffiappellée  Phlegre , 
où  les  Géants  furent  foudroyez  par  Jupi- 
I  w.ter  j  c'eft  pourquoy  Lucain  dans  fon  7.  liv. 
demande  lî  Jupiter  ne  fit  pas  renouveller 
fes  foudres  de  Palene  dans  les  antres  des 
Cyclopes. 

PaUemaJovi  mut  a<v'iî  fulmina  Cyclops  ? 

Il  prit  naijpmce  dans  la  ville  de  P  aliène.  ] 
1  ;i- C'eft  ce  que  dit  Virgile  dans  fon  4.  des 
Georgiques.   Patritmque  revifit  Palienen. 

Carpathe.~]  eft  un  Golphe  dans  une  Ifle 
de  l'A  fie  qui  fait  appellcruneMerdefon 
nom.  Virgile  au  meïrne  lieu. 

Eft  m  Carpathit  Neptuni  gurgite  vates. 

c  a-  Horace  dit  à  la  fortune;  que  celuy  qui  dans 
1      un  vauTeau  Bithy  nien  fait  voile  fur  la  Mer 


de  Carpathe ,  la  coniidere  comme  la  Rey- 
ne  des  eaux. 

te  Dem'tnam  œqueris 

Quicumque  Bithyna  hctjjtt 

Carpathium  pelagus  canna. 

Et  dans  l'Ode  y.  du  4.  liv.  Carpathntrans 
maris  aquora. 

Prop*.  rce  Eleg.  f.  du  2.  liv.  Les  vagues  de  P  R  o- 
la  Mer  de  Carpathe  ne  font  pas  fi  toftPEI,cK* 
emeuëspar  lesfoufles  d'Aquilon. 

Non  itm  Cttrpathia  'variant  Aquiknibus 
unda. 

Et  dans  la  6.  Eleg.  du  2.  liv.  il  dit  à  Petus 
que  toute  la  Mer  de  Carpathe  luy  fert  de 
tombeau. 

Nunc  tïhi  pro  tumulo  Carpathium  omne 
mare. 
Juvenal  dans  fa  1 4.  fatyre ,1a  nomme auili J  wtk= 
en  cette  forte  :  Une  flotte ,  dit-il ,  voguera  N  A  u' 
en  quelque  lieu  que  cefoit ,  où  l'efperance 
du  gain  l'appelle,  8c  ne  traverfera  pas  feule- 
ment les  Mers  de  Carpathe  8c  de  Geruliej 
mais  laiffmt  Calpé loin  derrière,  elle  en- 
tendra frémir  le  Soleil  en  fe  plongeant 
dans  le  gouffre  d'Hercule. 

■  veniet  Claffis,  qtt$cunque  •vtcarit 

Spes  lucri ,  nec  Carpathium  ,  Cetulaqitt 

tantum , 
/Eqttora  tranfdiet ,  fed  longé  Calpe  veliBa» 
Audiet  Hercule» ftndmtim gurgite felem. 

Anftée.~]  Eftoit  fils  d'Apollon  8c  de  Cy- 
rene  fille  d'Hypfee,  Se  frère  d'Autuchus, 
comme  nous  le  lifons  dans  les  Commen- 
taires d'Apollonius  Rhodius  ;  Autuchus 
dans  la  Libye,  8c  Ariftéedansl'IfleCée, 
furent  les  premiers  qui  trouvèrent  l'inven- 
tion de  faire  l'huille  8c  le  miel,  d'autres  ad- 
jouftent  l'art  de  garderies  troupeaux,  com> 
me  Pindare  nous  l'enfeigne  en  plufieurs 
endroits  de  les  Pythoniflès.  Diodore  Sici- 
lien dit  qu'Apollon  fetrouvant  épris  de  la 
beauté  de  Cyrene  fille  d'Hypfee,  l'enleva 
Dd  3  <k 
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delà  maifon  de  Pelée,  où  elle cftoit  nour- 
rie ,  8c  la  mem  en  Libye ,  où  fut  depuis  ba- 
ftie  la  ville  de  Cyrcne ,  8c  que  d'elle  naquit 
Ariftée  dont  le  foin  de  l'éducation  fut 
donné  aux  Nymphes  qui  l'appellerent  de 
trois  noms  Nomim ,  Arijiem  ,  &Agreut, 
&  qui  luy  apprirent  l'art  de  faire  l'huille, 
le  laicTt ,  &  le  miel;  8c  que  dautant  qu'il  fut 
le  premier  qu  i  en  fit  connoiitre  l'ufage  aux 
hommes,  il  fut  honoré  comme  un  Dieu. 
Eftant  venu  dans  la  Bœotie ,  il  y  prit  à  fem- 
me Authonoé  fille  de  Cadmus ,  dont  il  eut 
Atteon  qui  fut  mange  par  fès  propres 
chiens.  De  là  ,  eftant  paffé  dans  l'Ifle  Cée , 
il  en  oftalapefle.  Quand  ilfjrenSardai- 
gne,  il  y  demeura  quelque  temps,  8c  il  y 
devint  père  de  Carinus  gc  Callicarpus.  II 
vint  en  fuite  en  Sicile,  où  après  avoir  en- 
feigné  beaucoup  de  choies  utiles ,  il  y  fut 
tenu  pour  un  Dieu:  mais  ayant  paffé  delà 
en  Thrace ,  il  y  apprit  les  m  y  Itères  des  Or- 
gies, qu'il  célébra  plufieurs  années,  8c 
puis  difparut;  de  forte  que  n'eftant  plus 
veu  de  perfonne ,  le  peuple  trouva  bon  de 
luy  rendre  des  honneursdivins.  Diodore 
en  a  dit  ces  chofes,  8c  plufieurs  autres. 
Juflin  expliquant  cette  hiftoire ,  dit  qu'A- 
pollon eut  quatre  fils  de  Cyrene,  Ariftée, 
Nomius,  Eutechus,  6c  Agreus  ;  8c  quel- 
ques autres  parlans  de  cette  Cyrene,  efti- 
ment  qu'elle  eftoit  fille  du  fleuve  Penée  ; 
mais  c'eft  fins  fondement:  car  elle  garda 
bien  des  troupeaux  le  long  des  rives  de  ce 
fleuve  ;  mais  elle  n'en  eftoit  pas  la  fille. 

ViRGi-Or  c'eft  d' Ariftée  que  Virgile  a  dit  au  i. 

L£*  de  fes  Georgiques  ;  Toyaulli  Divinité  qui 
aymes  le  fejour  des  bois,  8c  de  qui  trois 
cens  bœufs  qui  ont  la  blancheur  de  la  nei- 
ge, tondent  les  bluffons  épais  de  l'Ifle  de 
Cée,  félon  la  remarque  de  Probus  8c  de 
Servius. 

■  El  cuïtor  Nemorum,  cuipinguia  Ceœ 


Tercentum  nivei  ttndent  dumetajwvenci. 

«Et  vers  la  fin  du  4.  livre.  Quand  Ariftée 
«  eut  perdu  fes  Abeilles  qui  moururent  tou- 
«<tes,  à  ce  qu'on  dit,  par  les  langueurs  de  la 
«famine,  8c  d'un  mal  contagieux  ;  ce  Ber- 
«  «ger  quittant  le  fejour  de  Tempe  arrofe  des 
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eaux  de  Penée ,  s'en  alla  repofer  tout  t rifle  „" 
à  la  fource  facrée  du  fleuve  où  il  fit  plu-,, 
fleurs  plaintes.  Etplusbas.  Cyrene  ayant  „ 
commandé  aux  eaux  de  fe retirer,  &de„ 
laiffer  au  jeune-homme  un  chemin  fui  le  „ 
fable ,  l'onde  recou rbée  s'élevanr  de  part  8c  „ 
d'autre  en  code  de  montagne,  lereceut,, 
dans  fon  vafte  fein ,  8c  le  fit  defeendre  fous,, 
le  fleuve.  Défia  il  s'avancoit  admirant  la,, 
maifoû  ,  8c  l'humide  Royaume  de  fa  mère  „ 
avec  les  lacs  renfermez  dans  des  grottes ,  Se  „ 
les  fo refis  bruyantes  :  8c  tout  cftonné  qu'il  „ 
fut  du  grand  bruit  des  eaux  ,  il  regardoit  „ 
fous  terre  en  divers  endroits  lanailfancc,, 
de  tous  les  fleuves  du  monde,  8c  entre-,, 
autres  celles  de  PhafisScdeLyque,  la  four-,, 
ce  d'où  jaillit  premièrement  le  profond,, 
Enipée  ,  d'où  fort  le  père  Tyberin ,  8c  d'où  „ 
viennent  les  rniffeaux  de  l'Anie,  d'où,, 
l'Hypanis  bruyant  fur  les  cailloux,  d'où  le  ,, 
Caïque  de  Myfie,  8c  d'où  l'Eridan  qui  avec  „ 
fon  fable  d'or,  porte  comme  un  taureau,, 
deux  grandes  cornes  fur  le  front  Quand,, 
Ariftée  fut  entré  dans  une  chambre  voûtée  » 
de  pierre-ponce  ,  8c  que  Cyrene  eut  appris ,, 
de  fon  fils  le  fujet  de  ùs  vaines  larmes ,  les  „ 
fontaines  fes  feeurs  verfant  incontinent  de» 
l'eau  pure  pour  laver  les  mains  portèrent,, 
enfemble  des  ferviettes  fines  à  leseffuïer.  „ 
Les  unes  couvrirent  les  tables  de  viandes,, 1 
les  autres  prefenterent  les  taffes  pleines ,  „ 
d'autres  firent  brûler  des  parfums  furies,, 
Autels  ;  8c  la  mère  en  s'adreffant  à  fon  fils  ,  „ 
Pren  les  coupes  remplies  de  vin  Meonien ,  „ 
luy  dit- elle,  8c  rendons  à  l'Océan  leshon-  „ 
neurs  qui  luy  font  deubs.  En  mefme,, 
temps ,  elle  fit  fa  prière  au  vieil  Océan  père ,, 
de  toutes  chofes ,  8c  aux  Nymphes  feeurs ,  „ 
dont  il  y  en  a  cent  gardiennes  des  forefls,  „ 
8c  cent  autres  chirgees  du  foin  des  fleuves», 
8c  des  ruiffeaux.  Par  trois  fois  elle  verfa  du  „ 
Nectar  fur  l'ardente  vefte,  5c  par  trois  fois,, 
la  flâme  porta  fa  brillante  lueur  jufques  au  „ 
haut  lambris,  prelage  qui  afîeuraî'efprit,, 
de  Cyrene,  8c  la  fit  parler,  comme  nous,, 
l'avons  deferit  dans  le  Tableau.  „ 

Pëftor  Arijiatts  fugitns  Ptneï'a  Tempe 
Armffis  {tixfm»)  apbm  worboqtte  ,famê» 
que, 

Tri- 
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Trijiis  ad  extremi  f/icrumcaput  afiitit  mu- 
nis, 
^.Multaquertns.  «  •  Sec. 

C'eft  le  bleu  Prothée.]  Comme  Virgile 
qui  l'appelle  ;    GœruleusProtheus. 

Le  vieux  Nerée.  ]  On  tenoit  qu'il  eftoit 
fils  de  Pontus  Se  de  la  Terre,  il  efpoufa 
Doris,  Se  fut  père  de  cinquante  Nymphes 
appellëes  Néréides,  Glauce,  Thalie,  Cy 
modoce  ,  Nefée ,  Spio  ,  Thoë,  Cymothoë, 
Se  le  relie.  On  le  prend  auffibieniouvent 
pour  l'Océan ,  ou  pour  Neptune,  comme 
dans  ce  lieu  du  fécond  de  l'Enéide.  Les 
forefts  font  grands  bruit,  Se  Nerée  plein 
d'écume,  agite  les  Mers  avec  fon  trident, 
8c  le  fait  bouillonner  juiques  au  fond. 

■ Striduntjylvœ ,  fœvitque  trïdenti 

Spumeus ,  cime  imo  Nereits  ciet  aquora 
fundo. 

Dans  le  9.  Hv.  Elles  deviendront  DeefTes 
du  grand  Océan  ,  comme  Galathée  Se  Do- 
ton  filles  de  Nerée  ,  qui  de  leur  fein  vont 
fillonnant  les  humides  plaines  de  la  Mer. 

■  '  Magnique  jubebo 

JEjuorM  effè  De  as ,  quelles  Nereta  Doto , 
Et  Galatea  fecantjpumantempeilgre  pin- 
tum. 

Properce  invoque  cent  Nymphes  mariti- 
mes, qu'il  dit  eftre  toutes  filles  de  Nerée, 
c'eft  en  la  6.  Eleg.  du.  9.  livre. 

O  eattum  œquorea  Nereogenitore  puelU. 

Il  garde  les  epmventables  troupeaux  de 
Neptune ,  &  les montres marins.']  C'eft ainfi 
qu'en  parle  Horace ,  en  la  1.  Ode  du  1.  liv. 
Prothée  mena  tout  fon  troupeau  marin  fur 
les  hautes  montagnes, 

Omne  quum  Protheus  pecus  egit  altos 
Vtfere  montes. 

Ufe  de  chaînes  &  de  violence.  ]  Le  mef- 
me  Horace  dans  la  3.  Satyre  du  a.  liv.  fait 
comparaifon  des  liens  de  Prothée  aux  arti- 
fices d'un  cbicanneur ,  quoy  que  mille  cau- 
tions, dit-il,  foient  autant  de  chaînes  pour 
obliger,  fi  eft-ce  qu'un  infiJelle  Prothée 
pourra  échapper  de  tous  ces  liens  quand  tu 
1  entraîneras  en  jufticc. 
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Nodol  tabulas  centum:  mille  ad  de  catmafy 
Ejfugiet  tamen  hœc  fceleratus  vincula  Pro- 

theus. 
Sluum  rapies  in  jura. 

Et  dans  la  première  Epiftre  :  De  quel 
nœud,  dit  ii,pourrois-je  eftraindre  ce  Pro- 
thée ,  qui  fc  transforme  en  tant  de  façons  ? 

§luo  teneam  vulttit  mutantem  Prothea 
nodo  ? 

Elle  épancha  fur  fan  fils  les  liquides  odeurs 
de  l'Ambrofte.  Virgile  dit  cecy  dansfa  bel-  ViR&i- 
le  manière  accouftumée.  *■ Et 

Hœc  ait ,  &  liquidicm  ambrofiœ  dijfudit 

odorem 
Quq  totum  nati  corpus  pcrdaxit .   .  1 

Il  en  dit  autant  au  premier  livre  de  l'Enéi- 
de. Venus  achevoit  de  parler,  Se  en  fe» 
tournant ,  elle  fit  briller  la  beauté  de  fa  gor-  » 
ge:  fes  cheveux  parfumez  d'Amproiie  ren-  » 
dirent  une  divine  odeur:  ellelaifiàtom- » 
berfarobejufqu'aux  talons,  Se  on  connut  » 
bien  à  fon  marcher  le  cara&ere  de  fa  divi-  » 
nité.  „ 

Dixit ,  &  avertens  rofea  cervice  refuljît  : 
Ambrofaquo  coma  divinum  -verti ce  ado- 
rem  , 

Spir  avère  :  pedes  veflis  defluxit  adimos , 
Et  veraincijfîipaîuit  dea.  ■ 

Et  dans  la  12.  parlant  du  Di£hmepour 
guérir  la  playe  d'Enée  :  La  DeefTe ,  dit-il, 
épancha  de  l'Ambrofie  qui  reftablit  la 
famé. 

— — — — Spar^itque  falubris 

/Imbrofia  fuccos. 

Catulle  compare  un  baifer  aux  douceurs  Catui,- 
de  l'Ambrofie.  Aurefte,  dit-il ,  tu  ne cef-L1- 
fes  point  de  m'affliger  en  toutes  manières , 
afin  que  d'u  n  baifer  q  ui  avoit  les  douceurs 
de  l'Ambrofie,  je  fentifTe  le  trifteamer- 
tume  de  l'Ellébore. 

Non  cefajli  omnique  excruciare  modo , 
Ut  mi  ex  ambrofia  mutât umjam  foret  il- 
lud 
Suaviolum  trifii ,  trijl'w  helkboro. 

Mar- 
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Mar.    Martial  dit  que  Jupiter  eftraïTàlîéd'Am- 
t  i  a  l.    broiic ,  £c  qu'il  vit  de  Nectar. 

Jupiter  avikofi*  futur  ejl ,  &  ne  tiare 

<vivit. 

Home- Et  Homère  dans  la  cinquie'me  de  l'Iliade, 

*  E-         quand  Venus  fut  bleflee  à  la  main  par  Dio- 

mede,  afleurc,  qu'il  en  fortit  une  liqueur 

qui  fit  bien  voir  qu'elle  ne fc  nourriflbit 

que  de  Nectar  &  d'Ambrolîe. 

Comme  Artjlée  trtrtva  l'invention  de  repu- 
Virgi-  rerfes  Abeilles.  ]  Virgile  l'enfeigne  à  la  fin 
*• £*  de  l'on  quatrième  livre  des  Gcorgiques ,  où 
«il  dit.  Ariftée  obeït  auxeommandemens 
««  de  fa  inere,  il  fe  rendit  au  lieu  confacré  aux 
«Nymphes  où  il  drefia  les  Autels  qui  luy 
«  furent  marquez.  Il  y  amena  en  fuite  quatre 
«taureaux  choiiîs  entre  les  meilleurs  de  fon 
«  troupeau  avec  autant  de  genifles ,  qui  n'a- 
«  voient  point  encore  porté  le  joug:5c  quand 
«  la  neufiéme  Aurore  eut  ramené  le  jour, 
*<  il  fit  un  facrifice  mortuaire  à  l'ombre  d'Or- 
«phée,  8c  retourna  vifiter  le  bois  fàcré.  Là 
«d'abord  parut  aux  yeux  de  tout  le  monde 
*«une  merveille  effrange:  On  vid  dans  les 
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entrailles  pouries,  gc  par  tout  le  ventre , 
des  Bœufc  un  grand  nombre  d'Abeilles , 
bruyantes,  qui  fortoient  en  foule  au  travers , 
des  colles  rompues-  Elles  s'élevèrent  en , 
l'air  comme  une  groiîé nuée,  ges'aflem-, 
blercnt  enfin  à  la  cime  d'un  arbre ,  d'où  cl- 1 
les  pendirent  du  bout  des  branches  ibuples, , 
en  forme  de  grappe  de  railîn.  , 

i Continua  mutris  prœceptafacejjît , 

Ad  délabra  venit  ,   monjlratae  exatst 

aras  : 
Quatuor  eximits  prœflanti  corpore  tauroi 
Ducitfô"     intaBa   totidem   cervice  ju- 

vencas. 
Ttft  ubi  mna  fuos  Aurora  induxerat  ortut  t 
hiferiat  Orphei  mittit ,  lucumqut  revifit. 
Hic  vero  fubitum ,  m  difh  mirabile  mtn- 

firurn 
Adjpiciunt  :  liyuefaiïa  boum  per  vifeers 

toto 
Stridere  apes  uttro,  &  ruptit  effirveri 

ctjtis , 
Itnmevfafyue  trahi  nubes ,  jamque  arbore 

fttmm» 
Confluer  e,  &  lentis  wv»m  demittert  rtmis* 
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>^ff«£$  ES  Grecs  qui  ont  écrit  des  Fables  fur  toute  forte 
de  fujetspour  amufer  le  peuple,  &  pour  établir 
leur  fuperfiition  dans  l'efprit  du  vulg.iire ,  font  de 
divers  avis  touchant  l'origine  de  Glaucusrepre- 
fente  dans  ce  Tableau.  Le  Peintre  qui  !uy  donne 
à  la  main  un  bouquet  de  fleurs  &  d'herbes  me- 
nues, 8c  qui  le  fait  regarder  vers  le  rivage,  d'où 
plufieurs  poiftbns  fe  jettent  dans  l'eau  ,  a  fuivy  fans  doute  l'opinion  de 
ceux  qui  ont  dit  qu'il  fut  un  Pefcheur  delà  ville  d'Anthedon  en  Beo- 
tie;  auffi  faut-il  avouer  qu'elle  eft  la  plus  commune:  &  Ovide  nous 
en  fait  une  agréable  defeription  dans  fon  13.I.  des Metamorphofes; 
Glaucus  s'eftant  donc  apperceu  de  la  nouvelle  vigueur  que  reprirent 
force  poiflbns  qu'il  avoit  pefchez  d'un  coup  de  filet,  pour  avoir  tou- 
ché à  certaines  herbes  d'une  prairie  où  il  les  avoit  jettez ,  en  voulut  fai- 
re auiîi  l'expérience ,  &  fut  au  mefme  temps  faifi  d'un  violent  defir  de 
changer  de  nature;  de  forte  qu'il  luy  fut  impoffible  de  demeurer  da- 
vantage en  ce  lieu-là;  &  prenant  pour  toufiours  congé  de  la  terre,  il 
luy  dit  un  éternel  adieu,  en  fe  précipitant  la  tefte  la  première  dans 
l'eau.  Vous  tiendrez  peut-eltrececy  pour  un  menfonge,  dit-'illuy- 
mefme  à  Scylle  qu'il  ay moit  fi  pallionnément,  mais  quel  profit  aurois- 
jede  ne  vous  dire  pas  la  vérité?  Les  Dieux  de  laMermereceureni 
favorablement  en  leur  compagnie,  m'honorèrent  de  tous  les  avanta- 
ges de  leur  condition,  &  prièrent  le  vieux  Océan,  &  la  divine  Tethis 
de  me  dépouiller  de  tout  ce  que  j'avois  de  mortel ,  afin  que  je  ne  por* 
tafTe  rien  parmy  eux  de  l'infirmité  humaine.  Pour  me  purger  donc  en- 
tièrement, ils  me  firent  dire  neuf  fois  certains  vers,  &  me  comman- 
dèrent d'expofer  ma  tefte  au  courant  de  cent  rivières.  Je  leur  obeïs  , 
&  tout  à  la  mefme  heure,  autant  de  fleuves  fortirent  de  divers  en- 
droits de  la  Terre  qui  me  vinrent  laver  paffant  fur  moy  :  &  incontinent 
après  je  me  reconnus  d'efprit  &  de  corps  tout  autre  que  je  n'eftois  au- 
paravant. Ainfi  Glaucus  fut  mis  au  nombre  des  Dieux-marins;  &  fit 
puiflance  fut  égalée  à  celle  de  Prothée,  de  Triton,  dePhorque&de 
Palemon,  Il  commença  dés  lors  à  porter  cette  longue  barbe  que  le 
Peintre  a  fi  naïvement  reprefentée,  avec  ces  grands  cheveux  qui  de- 

E  e  gou- 
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goûtent  l'eau  de  tous  coftez.  On  dii  oit  auffi  à  le  voir  que  Tes  épaule 
s'alongent,  &  que  fes  bras  deviennent  bleus.  Sespicdsjointscnfcm- 
ble  ont  défia  pris  la  forme  d'une  queuë  de  poiffon,  &  quelque  mine 
qu'il  faffe ,  il  n'a  point  de  regret  de  quitter  ion  lflc ,  Tes  filets ,  &  tout 
fon  attirail  de  Pefcheur.  Au  refte  ,  s'il  eft  tel  que  le  dépint  Philoftr3te 
avec  fon  eftomac  velu ,  enduit  de  moufle  &  de  vafe ,  un  ventre  varié 
de  couleurs  changeantes ,  &  des  fourcils  touffus  qui  s'entretouchent 
&fe  confondent  enfemble;  de  forte  qu'on  diroit  qu'il  n'y  en  a  qu'un 
feul,  il  fc  glorifie  que  le  don  de  Prophétie  fe  trouve  joint  à  fon  immor- 
talité. Palephate  qui  eft  un  Autheur  ancien  tourne  en  allégorie  toute 
cette  Fable,  &  dit  qu'à  la  vérité  Glaucus  fut  un  Pefcheur  delà  ville 
d'Anthedon  ;  mais  qu'il  fut  aufli  un  excellent  nageur,  &  qui  fe  plon- 
geoit  quelquesfois  fi  avant  dans  la  Mer  qu'on  croyoit  bien  fouvent 
qu'il  eftoit  perdu,  parce  qu'on  ne  le  voyoit  point  refortir,  &repa- 
roiflant  à  quelques  jours  de  là ,  il  faifoit  accroire  au  Peuple  qu'il  eftoit 
allé  converfer  fous  les  eaux  avec  les  Dieux  de  la  Mer,  dont  il  racontoit 
des  merveilles;  mais  enfin,  dit  Palephate ,  il  fut  payé  de  fes  impoftures, 
&  les  poiflbns  l'ayant  dévoré ,  le  Peuple  idiot  feperfuada  qu'il  eftoit 
devenu  immortel ,  &  l'honora  comme  un  Dien. 
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LAUCXJS.~\  Servius  fur  Virgile 
parle  de  te  Dieu  marin  ,  Se  dit  qu'il 
fut  un  pefcheur  de  la  ville  d'Anthe- 
don  ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  noftre 
defeription  ;  à  quoy  fe  rapporte  bien  ce 
usone.  qu'en  eferit  Aufone  dans  ion  poème  de  la 
Mofelle  ,  où  il  dit  que  Glaucus  de  la  ville 
d'Anthedon  fur  les  coites  de  Beotie ,  après 
avoir  éprouvé  la  force  des  charmes  de 
Circé  ,  prit  des  herbes  qui  «redonnèrent 
]a  vie  à  quelques  poiifons  mourants,  Se 
devint  auffi  tort  nouvel  hofte  de  la  Mer  de 
Carpathe,  de  pefcheur  qu'il  eftoit  aupa- 
ravant. 

Sic  Anthedonius  Beotie  ptr  fréta  Glaucus , 
Grutnin*  gujtatu  pofïquam  txitïalia  Circœ 
Expertm.captas  monbundis  pïjctbui  herbas 
Sumpfit,  Carpat/iium  fubiit  mvus  accola 

pontum. 
llle  hamis ,  &  retepotensferutsitor  operti 
ÎJereos  ^quoream  Çolitus  convertere  Tetkpi, 
hitcr  captivas  finit  a  vit  prœdo  caterves. 

the-  Athene'e  dans  fon  7 .  livre ,  rapporte  divers 
E  E-     lieux  des  anciens  Poètes  Grecs  ,'pour  mon- 
trer que  les  Glauques  cftoient  des  poiflbns 
exquis,  tels  que  celuy  -  cy  d'Epicharme 
dans  fon  poème  d'Hebé. 

Scorpïi  -jani ,  lacerti,  Glaucique pingites. 

Un  autre  de  Numenins. 

Hyccam'velCaUichtyn,  velCbromîn ,  vel 

Orpbon , 
Vel Glaucum  perme  autan  algas  molles. 

Et  pluiîeurs  autres  encore  d'Archeftrate  , 
d'Antiphanes,  d'Eubulus,  d'Anaxandrides, 
d'Amphis,5c  deNau)icrates,tous  Autheurs 
que  nous  avons  perdus.  Puis  venant  ù  par- 
ler du  célèbre  Glaucus,  il  nous  apprend 
que  Theolyte  de  Methymne  eferit  dans  fes 
vers  Bacchiques  ,  qu'il  eftoit  un  Dieu- 
marin,  5c  qu'eftant  devenu  amoureux  d'A- 
riadne  quand  Bacchus  l'enleva  de  Pille  de 
Die  ,  Bacchi.s  le  lia  quelque  temps  avec  de 
faremen.ts  de  vîgne,puis  enfin  le  délia  Se  luy 


redonna  la  liberté  ,  après  que  Glaucus  luy 
eutainfi  parlé  de  ioy-mefme.  D'Anthe- 
don  ,  dit- il,  qui  eftfituéc  fur  le  rivage  de 
la  Mer  à  l'oppofîtion  de  Tille  d'Eubée ,  8c 
joignant  le  flus  de  l'Euripc  ,  je  tire  mon 
extraction:  mon  père  s'appelle Copeus, 
comme  qui  dirtïtBattelicr.  Toutesfois  Pro- 
mathi.ias  d'Hcraclée  eferit  que  Glaucus 
devoit  fa  naiiïànce  à  Polybe  fils  de  Mercu- 
re,  8c  à  Eubée  fille  de  Larymnus  :  8c  Mna- 
ièas  dans  fon  3.  liv.  des  Europeans,  main- 
tient que  fes  parents  s'appelloient  Anthe- 
don  8c  Alcione ,  qu'il  fut  tres-verieen  l'art 
de  nager ,  8c  de  marcher  fous  l'eau  ;  à  cau- 
fc  de  quoy  ikfut  appelle  Pontim ,  c'eft  à  di- 
re Marin  :  qu'ayant  ravy  Symé  fille  de  Ja- 
leme  8c  de  Dotis  ,  iltraveria  dansl'Afie  , 
8c  s'arrefta  auprès  de  la  Carie ,  où  il  habita 
une  Iile  deferte  qui  futappelléeSymédu 
nom  de  fa  femme.  Mais  Éuanthes  Poète 
héroïque,  dans  une  hymne  qu'il  a  faite 
de  Glaucus ,  dit  qu'il  eftoit  fils  de  Neptune 
8c  de  la  Nymphe  Nais ,  8c  qu'il  jouit  d'A- 
riadne  abandonnée  parTheiee  dans  l'ifle 
de  Die.  Ariftote  dans  fa  republique  àes 
Deliens  eferit  ,  que  demeurant  dans  la 
mefme  ifie  avec  les  Néréides ,  il  prédit  for- 
ces chofesaux  Dieux  qui  leur  dévoient  ar- 
river. PeiTis  deîvlagnefie  dans  fon  3.  livre 
des  Amazones  r  rapporte  que  Glaucus 
baftit  le  navire  d'Argo,  qu'il  en -fut  le 
Gouverneur,  8c  que  s'eftant  trouvé  à  la 
bataille  navale  qu'eut  Jafon  contre  les  Tyr- 
rheniens,  il  fut  le  feul  qui  n'y  fut  point 
bleiîe  ;  mais  que  félon  le  bon-plaiilr  de 
Jupiter,  il  apparut  au  feul  ]afon  au  fond 
de  la  Mer,  8c  qu'ainfî  il  fut  fait  Dieu-marin. 
Nicanor  de  Cyrcne  lefaiteftre  le  mefme 
que  Melicerte  dans  fonl.  de  ceux  qui  ont 
changé  de  nom  :  8c  Alexandre  d'Étholie 
dans  fon  livre  intitulé  le  Pefcheur ,  efti- 
me  qu'il  fe  précipita  dans  la  Mer,  après 
qu'il  eut  goufté  d'une  certaine  herbe. 
Efchirion  de  Samos  dans  fes  vers  jambi- 
ques,  aiTeure  que  ce  meirne  Glaucus  ayma 
Ee  z       *  Wné. 
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Une  fille  de  Scyllus  de  Scione,  8c  parle 
entre  autres  chofes  de  l'herbe  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  ayant  mangé  il  devint 
immortel.  [On  rient  que  cette  h^rbe  s'ap- 
pelloit  Polypodion.]  Nicandcr  dans  Ton 
troifiéme  livre  des  Colophoniens,  rap- 
porte qu'il  fut  aymé  par  une  Néréide  ap- 
pelléc  Europia:  8c  dans  le  premier  livre 
de  fes  ./Etholiens,  il  dit  qu'Apollon  luy 
enfeigna  l'art  de  deviner.  Qu'au  refte 
Glaucus  ayant  chaffè  un  lièvre  fur  une 
haute  montagne  d'Jï,tholie ,  &  l'ayant  pris 
cftant  demy  mort ,  l'apporta  fur  le  bord 
d'une  certaine  fontaine ,  où  ce  pauvre  ani- 
mal ayant  perdu  la  vie,  8c  mefme  eftant 
défia  devenu  froid  ,  il  le  couvrit  d'une 
herbe  qui  eftoit  tout  proche  :  mais  quel'at- 
touchement  de  cette  herbe  ayant  ranimé 
le  lièvre,  Glaucus  en  voulut  auffi  goufter,Sc 
que  par  une  divine  infbiration  ,  il  fe  jetta 
dans  la  Mer,  comme  il  avoit  elle  ordonné 
par  Jupirer.  Toutefois  Hedylogus  de  Sa- 
mos  ou  d'Athènes,  écrit  que  Glaucus  fe 
trouvant  épris  d'amour  pour  Melicerte , 
fe  précipita  dans  la  Mer:  mais  Hedy  le  mère 
de  ce  Poëte  8c  fille  de  Mofchines  d'Athè- 
nes, laquelle  a  compote  plufieurs  vers  jam- 
biques  dans  fon  Poème  de  Scylla  ,  main- 
tient qu'eftant  devenu  amoureux  de  cette 
Scylla,  il  vint  dans  fon  antre,  luy  appor- 
ta des  coquilles  de  la  Mer  Erithrée ,  8c  luy 
fit  prefent  de  petits  Alcyons  nouvellement 
écloî.  [c'eft  l'opinion  qVOvide  a  fuivïc 
dans  ion  13.  livre  delà  Mctamorpbofe.] 
Voila  bien  des  opinions  diverfes  fur  un 
mefme  fujet,  8c  bien  des  noms  d'Autheurs 
dont  les  ouvrages  ont  efté  perdus:  mais 
dont  nous  fommes  obligez  pour  ce  qui 
nous  en  refte  ,  comme  de  beaucoup  d'au- 
tres ebofes ,  aux  recherches  nompareilles 
d'Athenée  dans  fes  quinze  liv.  des  Dcipno- 
fophiftes,  ou  dufeftindes  gens  de  lettres. 
Oppian,  Strabon,  8c  Nonnus,  parlent 
flufii  de  ce  mefme  Glauque.  Paufaniasne 
l'oublie  pas  dans  fon  9.  liv.  Pindareendit 
quelque  chofe ,  8c  JEi'chyk  en  a  pris  le  fu 
jet  tout  entier  d'une  Fable,  quoy  qu'il  n'en 
ait  rien  dit  de  particulier  au  delà  de  ce  que 
nous  en  avons  rapporté.  Mais  pour  ne  nc- 
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gliger  pas  ce  qui  s'en  trouve  dans  les  livres 
des  Latins,  lans  rien  dite  d'Ovide,  quia 

traité  ce  lujet  afllz  amplement,  rappor- 
tons-en quelques  lieux  des  Authf  urs  les 
plus  illuftres.  V  irgile  dans  Ion  1.  desGcor-  vm  . 
giques ,  dit  que  les  Mariniers  echippez  du  L  E" 
naufrage  ,  rendront  Kurs  vœux  à  Glauque, 
à  Panopee ,  8c  a  Melicerte  filsd'Ino. 

Vttaqtie  fervati  Colvert  in  httore  nautét 
Glauco  &  Panopeœ  &  inoo  Meltcert*. 
Dans  le  y.  de  l'Enéide,  quand  il  reprefen- 
te  Neptune  s'en  retournant  fur  fon  char 
axuré  ,  il  adjoufte  qu'il  voloit  légèrement 
fur  les  plaines  de  la  Mer,  que  les  ondes 
enflées  le  calmèrent ,  que  les  flots  s'abbaif- 
lerent  fous  le  tonnant  eflleu  ,  8\  quemef- 
més  les  nuages  fe  difïipcrent  en  l'air ,  puis 
il  pourfuit.  Alors  divers  vifages  fe  prefen-,» 
terentàfe<yeux  pour  l'accompagner ,  des,» 
monftres  marins,  des  poillons  énormes,,» 
la  troupe  chenue  de  Glauque,  Palemon  >» 
fils  d'ino  ,  les  légers  Tritons,  8c  toute  la», 
nombreufe  fuite  de  Phorque.  A  la  gauche», 
eftoient  Thctis,  Melite,  la  vierge  Pano-j» 
pée  ,  Nefee.Spio  ,  Thalie  8c  Cimodocé.    >» 

Cttruleo  perfuï/ima  levis  iitlat  œqtwa  cur* 

rus  : 
Subfidunt  undœ ,  tumidumque  fub  axe  to- 

nanti 
Steruitur  aqmr  aquis,fugiunt  vafîo  athert 

njmbi. 
Tum  variée  Gomitnm  faciès  :  immania  Cetc 
Etjtnior  Gland  eboms ,  Inoufque  Palmon, 

&c 
Leva  tenent  Thetis  &  Melite ,  Parjopttaque 

virgo , 
Nefèe ,  Spioque ,  Thaliaqne  ,  Cymodoceque. 
Properce  dans  fa  16.  Elégie  du  2.  livre  qui  PR0 
eft  d'un  fonge  de  naufrage ,  parlant  a  Cyn-  ?tR 
thie  ,  Comme  tu  me  monftrois  à  peine  le  >» 
bout  de  tes  doigts  au  dellu-  de  l'ahyfme,  >» 
dit-il  ,  il  me  fembloit  que  tu  m'^ppellois  >» 
fouvent,  te  voyant  dans  un  fi  grand  dan-»» 
ger.    Que  fi  Glauque  euft  veu  tes  beaux >» 
yeux,  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  n'euftel  w 
fayé  de  t'obliger  de  devenir  fille  marine ,  8c  " 
les  Néréides  qui  t'en  enflent  porté  de  l'en-  »» 
vie  ,  en  auroient  murmure.  »' 
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Qriod  (t  forte  tuas  vidiffèt  Chiliens  ocillos , 
Effîs  Ionii  facla  puella  maris. 

Voyez  aulïi  letroifiémeliv.  d'Apollonius- 
Euripide  dans  fon  Orefte  témoigne  qu'il 
eftoit  Prophète,  &  qu'on  l'appeiloit  le 
truchement  de  Nerée;  &  Strabon  dans 
lbn  9.  livre,  e'erit  qu'il  fut  change,  non 
pas  en  Dieu  marin,  mais  en  baleine  ;  6c 
quoy  qu'ayant  efté  fort  amoureux  ,  il  ait 
eu  de  grandes  privaurez  avec  beaucoup  de 
Nymphes,  fi  eft  ce  qu'on  ne  fait  point  de 
mention  de  fes  entans.    Aurefteles  An- 
ciens parlent   de  plufieurs  Glauques,  5c 
nous  apprenons  d'Ilàcius  qu'il  y  en  eut  un 
fils  de  Minos  Se  dePafiphaé,  qui  le  nova 
dans  le  miel ,  Se  qui  fut  reflufeité  par  Po- 
lyide  par  le  moyen  de  certaines  herbes  qui 
avoient  rendu  la  vie  à  un  ferpent:   mais 
quelques  uns  attribuèrent  cette  opération 
à  la  fcienced'iÊiculape.  On  lit  aulïï  qu'il 
y  en  eut  un  autre  fils  de  Sifyphe ,  qui  nour- 
liffoit  des  juments  de  chair  humaine,  8c 
qui  les  empeichoit  de  concevoir  ,    afin 
qu'elles  fuffent  plus  villes,  dont  Venus  fe 
mit  tellement  en  colère,  qu'elle  les  échauf- 
fa d'une  rageamoureufe,  Se  le  ruèrent  avec 
furie  fur  leur  propre  maiftre  qu'elles  mi- 
- 1-  rent  en  pièces ,  ce  que  Virgile  allègue  dans 
fon    3.  livre  des  Georgiques,  où  il  dit: 
"Certes    l'amoureuîe  fureur  des  juments 
"furpafTe  encore  toutes  les  autres,  Se  Venus 
"  mifme  leur  donna  un  tel  délie ,  quand  il  y 
"  eut  quatre  en  la  v  îlle  Je  Potnie  qui  de  leurs 
"mâchoires  terribles  dévorèrent  les  mem- 
"bresdeGlaucus. 

Scilicet  ante  omnes  furor  eft  infignis  equa- 

rum , 
Et  ment  cm  Venus  ipfa  dédit ,  quotempore 

Glauci 
Pût?u  ides  malts  membra  abfimpfere  quan~ 

dngje. 

Le  mefme  Virgile  fait  mention  d'un  autre 
Giaucus  père  de  Deiphubc  Preftieffe  d'A- 
pollon Se  de  Diane. 

-  ---  Àtoj-ue un»  PhœbiTrivUquefacerdos 
Deiphobe  Glauci. 

C'eft  la  Sibylc  de  Cumes  dont  il  eft  tant 
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parlé  dans  le  6.  liv.  de  l'Enéide ,  &  dans  un 
autre  liea  dumeimeliv.  en  la  description 
qu'il  tait  des  Enters  :  U  parle  encore  d'un 
autiv  Glaucus .  quand  il  dit  ;  Enée  plaignit  »» 
le  fort  qui  a  voit  réduit  en  cet  eftat  Glau-  »» 
eus ,  Therfiloque  Se  Medon ,  les  trois  fils  » 
d'Antenor.  >» 

lngemuit,  Glaucumqm,  Medo»taque,Jher- 

/ilochumque, 
Treis  AntenoridM. 

Et  dans  le  ia.  livre  il  dit,  queTurnus, 
dont  il  a  fait  une  comparaifon  avec  Mars, 
venoit  de  renverfer  les  deux  lmbrafides, 
Glauque  Se  Lade ,  que  leur  père  Imbrafe 
avoiteu  loin  d'élever  au  pais  de  Lycie,  8c 
les  avoit  chargez  de  pareilles  armes,  fbit 
pour  combatre  main  à  main,  loit  pour  fur- 
monter  à  cheval  la  légèreté  des  vents. 


eminus  ambos 


S.  A- 

M  A  N  T. 


Imbrafidas ,  Glaucum  atque  Ladem  :  quos 

Imbrafts  ipfe 
Nutrierat  Lycia ,  paribufque  ornaverat 

armis , 
Vel  cov  ferre  manum ,  vel  equo  praverters 

ventes, 

Au  reftenoftre  S.  Amant  dans  fon  Con- 
templateur a  chanté  du  Glauque  marin  : 

De  mainte  branche  de  cor  al 

Qni  croift  fous  l'eau  comme  de  l'herbe , 

Et  dont  Neptune  eft  hbo-al , 

Il  porte  un  panache  fuperbe. 

Vingt  tours  de  perles  d'Or  tant 

Riches  d'un  luflre  variant 

Enguife  cfefcharpe  le  ceignent , 

D'ambre  fon  chef eft  parfumé , 

Et  quoy  que  les  ondes  U  craignent , 

Il  en  eft  pourtant  bien  aymé. 

Les  Dieux  de  la  Mer  me  receurent  en  leur 
compagnie.']  Cecy  eft  pris  d'Ovide  ,ducon-  Ovid: 
te  que  fait  Glaucus  à  Scylla. 

Dii  Miris exceptumfocio dirnantur  honore, 
Utque  tnihi  qujecunqne  jeram  mortalia 

demain  , 
Oceanumque  Tethynque  rogant.  Ego  lu- 

flrorabillis , 

Ee  3  Et 
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Et  purgant  ntjat  mvies  mihi  carminé 

Aiiio, 
Pefforaflwnintkis  jubeorfuppontre  centum. 

Triton^]  C'eft  celuy  que  les  Pocres  fei- 
gnent élire  le  joueur  de  cornet  de  Neptu- 
ne. Hyginus  en  fait  mention  au  fujet  de  la 
conflellation  du  Cancre,  8c  dit  que  Tri- 
ton ayant  trouvé  une  certaine  coquille, 
en  fit  un  cornet  dont  le  bruit  qu'il  en  fit 
ouïr,  épouvanta  mefme  les  Géants.  Le 
Poète  Ciaudicn  touche  le  mefme  fujet ,  8c 
Macrobe  dit  qu'on  avoit  accouflumé  de  le 
reprefenter  fur  le  fommet  des  Temples  de 
Saturne.  On  dit  aufiï  les  Tritons  en  plu- 
riel ,  les  légers  Tritons ,  Virgile  Tritmefque 
citi,  Phonique  exercit:u  mnis.  Au  rclte 
nous  apprenons  d'Hefiode,  que  Triton 
eiloit  fils  de  Neptune  8c  d'Amphitrite. 
,  Toutesfois  Servius  dit,  que  c'eft  de  Sala- 
rias qui  n'ert  peut  élire  que  la  mefme 
qu'Amphitrite ,  comme  l'a  remarque  Ifa- 
cius  dans  fes  Commentaires  fur  Lyco- 
O  v  î  e  e.  phron.  Ovide  le  défait  ainfi  dans  fes  Me- 
ta morphoics. 

Cœrulenm  Triton»  <vocat ,  eonchxque  fio- 

nanti 
lnjpirsre jubet  ,fucîufque  & fiumina figno 
Juin  revocare  data. 

Neptune  appella  le  bleu  Triton  ,  8c  luy  fit 
commandement  de  fonner  la  retraite ,  8c 
de  donner  le  fignal  à  la  Mer  pour  calmer 
Ja  furie  de  fes  flots.  Luy  tout  couvert  Je 
l'azur  qui  luy  naiit  fur  les  efpaules ,  obéit  à 
Neptune,  il  prit  fen  cornet  qui  fe  recourbe 
en  plufieurs  cercles ,  Se  qui  s'élargit  vers  le 
bout,  Cornet  dont  le  fon  pouffé  du  milieu 
de  la  Mer ,  fe  fait  ouïr  fur  l'une  £c  fur  l'au- 
tre coffé,  vers  celle  où  le  Soleil  laffé  va 
plonger  au  foir  fes  treffes dorées,  Se  vers 
celle  d'où  le  matin  il  le  levé  pour  nous 
amener  lejour.  11  n'euft  pas  enflé  fes  joues, 
humides  qu'à  l'ouïe  du  fignal ,  la  Mer&c 
Jes  fleuves  s'abaifferent. 


"  '  Cama  btucina  fumitur  illi  ■ 

Ttrtilisjn  latum  qua  turbine  crefat  ab  :mo, 
Encan*,  qu.f  /«  médit  concept:  ubi  aéra 
pontt. 


Littora  voce  refit  fub  utroque  jacentia 
Phcvbo. 

Et  c'eft  d'une  telle  forme  que  Virgile  dans  v< 
fon  dixième  de  l'Enéide  a  deferit  unna-L 
vire.   LefortAulete,  dit-il,  s'y  embarqua 
tout  de  mefme  ,  8t  battant  les  flots  de  cent 
rames  qu'il  avoit,  l'onde  fe  renverfa  gc    ! 
blanchit  fous  l'écume.   L'énorme  Triton 
quileportoit,  effroyoit  toute  la  Mer  de  fa   i 
conque  bleue:  il  monftroit  à  la  nage  fes 
membres  heriffez  de  poil ,  jufqi!es~aux    i 
flancs  en  forme  d'homme  ,  8c  finy  en  poif.    i 
fon  ,  de  la  ceinture  en  bas  Les  vagues  mur- 
muroient  fous  lafauvagepoictrinequi  les    i 
faifoit  écumer. 

h  gravis  Aulctes  ,  centenaque  arbore  fiu*    i 
cînm 

Verberat  affurgtns  :fi>umant  vada  marmt- 

re  verfo. 
Hune  mehit  mmmr.is  Triton,  &  ccertrfa 

conch.i 
Ext trrens  fréta,  cui laterum tenus hijpid* 

nanti 
Frons  hominem  prafert ,  in  prifiin  définit    \ 

atout  : 
Spumea  fiemifero  fub  pectort  murmurât 
und*. 

Le  mefme  Poète  dit  auffi  ,  comme  un  Tri-' 
ton  j aloux  de  la  Gloire  de  Mifene,  lors  que 
ce  b-ave  guerrier  faifoit  refonner  toute  la 
Mer  avec  fa  conque;  provoquant,  mal-  , 
avifé  qu'il  efîoit ,  les  Dieux  marins  à  qui  h 
fçauroir  mieux  emboucher,  le furprit  en- 
tre les  rochers ,  fi  la  choie  eft  croyable ,  8c 
le  précipita  dans  l'eau. 

Se d  tum  forte  cava  dum  perfonat  tquors 

coucha , 
Démens ,  &  cantu  vocat  in  certamina di- 

vos, 
JEmulus  exceptum  Triton  (fi  credere  di- 

gnum  eft) 
Inter  faxa  wirum  ftuir.ofa  immerferat 

imda. 

Ce  mefme  Triton, Se  Cymothoë  prêtèrent 
l'cipaule  pour  dégager  les  navires  d'Enée, 
échouez  par  la  temptftc  fur  la  pointe  d'un 
recher.  Virg.  En.  i. 
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Cymtihoé  fimul&  Triton  adnixut  acut» 
Detrttdunt  naves  fcopulo.  ■ 

»  ' o-  properce  dans  fon  FJeg.  6.  du  4.  livre ,  Le 
1  ■ CE*  fignale  dans  la  célèbre  journée  de  la  bataille 
««  navalle  d' Accie.  Triton ,  dit-il ,  qui  fuit  la 
«  victoire ,  en  fait  des  chants  d'allegrtflc ,  & 
««toutes  les  DeefTes  marines  en  font  des  ap- 
««  plaudiflèments  autour  des  enfeignes  vi£to- 
««  neufes  de  la  liberté. 

Trofequitur  cantu  Triton,  omneftque  infi- 
rma , 
Plauferunt  circa  hberaftgna  Dea. 

Triton  eft  auffi  le  nom  d'un  fleuve  &  du 
marefcige  de  Libye,  duquel  Pallaspritle 
nom  de  Tritonienne  ,  dont  nous  avons  ce 
beau  pafTage  du  9.  liv.  de  Lucain  où  il  par- 
le de  la  tempefte  de  Syrthes.La  plus  grande 
"  partie  des  vaifTeaux  conduits  par  les  meil- 
«*  leurs    pilotes  ,    entrèrent  heureufement 
"  dansl'emboucheure  de  Triton  ,  où  Ce  voit 
«un  marais  que  l'on  dit  eftreaymé  de  ce 
"Dieu,   entendu  de  toutes  les  coftes  delà 
«Mer,  quand  d'une  forte  haleine,  ilfoufle 
««dans  ion  cornet.  II  eft  auffi  chery  de  Pal- 
"las  qui  naquit  autresroisde  lateftedefbn 
«père,  &  qui  vint  en  Libye,  Ja  première 
"terre  du  monde,  comme  fa  chaleur  fait 
"bien  voir  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  pro- 
che du  Ciel,  &  arrefta  fes  pas  fur  le  bord 
"  de  ce  marais  clair  8c  tranquile.  Elle  le  mira 
"  dedans,  8c  voulut  eftre  appellée  Tritonien- 
"ne  de  ces  eaux  qu'elle  aymoit  :  eaux  voi- 
'« fines  du  fleuve  Lethé,  qui  coulant  fans 
"bruit,  traine  l'oubly  avec  foy  par  certains 
««canaux  qui  fortent,  comme  on  dit,  des 
;  ««  Enfers. 

Toi'pcntem  Triîonos  aiit  ilUfa  palxdem  : 
liane  ,  ut  fama  ,  Deus  quem  tott  littore 

pontut 
Audit  ventofa  perflantem  murmura  con- 

chx: 
Hanc  £?*  Pallas  arr.at ,  'patrio  quœ  vertice 

nata, 
Terrarum  primam  Libyen  (  namproxima 

cœlo  eft , 
Ut  probat  ipfe  calor)  tetigit:  Stflgwque 

qwetat 
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Vultiis  vtdit  aqui ,  pofuitque  in  margme 

plantas , 
Et  je  diktla  Tritonida  dixit  ah  undtt. 

A  quoy  je  veux  bien  encore  adjoûter  ces 
vers  de  Catulle  de  fon  poëme  des  nopee* 
de  Pdée  8c  de  Tethis. 

Sape  ivlotifero  belh  cert aminé  Mavors, 
Aut  rapidiTritomshera,  aut  Rhamnufï* 

"jirgo 
Armât  as  hominum  eft  praftnshortataca- 
tervas. 

Mars  fe  trouvoit  fouvent  dans  les  mêlées , , 
8c  parray  les  guerres  fanglantes,  8c  fou-, 
vent  la  maiftreflè  du  rapide  Triton  [  il  veut , 
dire  Pallas  ]  ,  ou  la  vierge  Rhamnufie  ex- , 
hortoit  en  perfonne  les  troupes  guerrières, 
pour  fè  mêler  aux  combats.  , 

Phorque.  ]  Hefiode  le  fait  61s  de  Pon- 
tus  8c  de  la  Terre,  &  dit  que  de  luy  8c  de 
Cetone,  naquirent  les  Grées  ou  les  Gor- 
gones, qui  furent  chenues  dés  leur  naiflàn- 
ce:  mais  Servius  le  fait  fils  de  Neptune  8c 
d'une  Nymphe  appellée  Toofa  :  &Var- 
ron  dit  qu'il  fut  Roy  de  Corfe  êc  de  Sardai- 
gne:  mais  qu'ayant  efté  vaincu  dans  un 
combat  naval  par  le  Roy  Atlas,  fes  amis 
firent  accroire  qu'il  fut  changé  er.  Dieu- 
marin.  Il  eft  nommé  par  Virgile  a  la  fuite 
de  Neptune,  entre  les  autres  diviuitez  de 
la  Mer. 

Tritonefqtie  citi ,  Phor  tique  exercittft  omnis' 

Medufe  eft  appellée  la  fille  de  Phorque 
dans  la  21.  Eleg.  de  Properce. 

Secîaque  Perfea  Phorcidos  ora  manu. 

Pakmon.  ]  C'eft  le  mefme  que  Melîcer- 
te  qui  eftoit  fils  d'Ione  changée  en  Deeffe 
Marine  appellée  Leucothée,  ou  Matufe. 
Les  j  ux  Iftmiques  furent  initituez  en  leur 
honneur,par  Siliphe  Roy  de  Corinthe  leur 
oncle  paternel.  Voyez  le 4.  liv.  desMeta- 
morph.  8c  le  6.  livre  des  Faites  d'Ovide: 
Il  y  a  auffi  un  Tableau  de  ce  Palemon  ,  en- 
tre les  plattes  peintures  de  Philoftrate,  auffi 
bien  que  de  Glaucus.  Plaute  dans  fon  Ru- 
dem,  le  met  à  la  fuite  de  Neptune,  &  l'ap- 
pelle faint. 

Sed 
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Sedô  Pakmonfaniïe  Neptuni  cornes. 

On  luy  donna  auffi  le  nom  de  Portumu  , 
àcaufe  des  ports  maritimes  qui  furent  mis 
en  fa  protection  :  &  fa  mereappellée  Ino, 
qui  fe  précipita  dans  la  Mer ,  f'utappellée 
par  les  Latins  Matuta,  8c  par  les  Grecs 
Leucothée ,  dont  la  fable  fetrouve  ample- 
ment defcrite  dans  le  4.  liv.  des  Metamor- 
phofes.  Au  refte  Palemon  ou  Portune ,  eut 
deux  Temples  à  Rome,  félon  le  témoi- 
gnage de  Publius  Victor,  l'un  auprès  du 
pont  Emilien  ,  Se  l'autre  entre  le  temple 
d'Apollon  du  mont  Celius,  8c  celuy  d'Her- 
cule des  Oliviers.  Quant  à  Leucothée  ou 
Leucothoé,  voicy  ce  qu'en  dit  Properce 
dans  fon  Elégie  du  naufrage  au  fécond  liv. 
Quel  vœux  ne  fis  je  point  à  Neptune,  auffi 
bien  qu'à  Pollux  8c  à  Caftor  fon  frère ,  8c 
à  toy  Deeflè  Leucothée  ? 

Quœ  tum  ego  Nepttino  >  qux  tum  cum  C,t- 
ftorefratri  , 
Quaque  îibi  excepi  tum  dea  Leucothoé  ? 

"  Et  dans  la  vingt-huitième  Elégie  du  mef- 
"  me  livre.  Ino,  dit-il,  fut  auffi  vagabonde 
"fur  la  terre,  quand  elle  eftoitjcune-i  c'efl: 
"  la  mefme  que  le  malheureux  Naucher  im- 
"plore  aujourd'huy  fous  le  nom  deLeuco- 
«*  thoé. 


Ino  etiam  prima  terras  atate  <oagata  ejî , 
Rancmifir  implorât  naviia  Leucotboen. 

Ceux  de  Megare,  au  rapport  de  Paufanias , 
difoient  que  le  corps  d'Ino  fut  enfevely 
fur  leurs  coftes  maritimes  ,  8c  qu'ayant 
cfté  trouvé  par  les  enfans  de  Lelege ,  on  luy 
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donna  le  nom  de  Leucothée ,  8c  qu'on  luy 
facrifioit  tous  les  ans  en  ce  lieu-là. 

jEgeon  fut  auffi  un  Dieu  marin,  félon 
Hefiode  fils  du  Ciel  5c  de  la  Terre  ;  nuis 
félon  Eumcle  Poète  Grec .  fils  de  la  Terre 
8c  de  Pontus,  8c  qui  faiibit  fa  demeure 
dans  la  mer. 

Lucillus.  Tarrhxus,  au  rapport  de  Gi« 
raldus,  a  dit  que  c'eft  >it  un  Géant ,  qui 
de  l'Eubée  d'où  il  eftoit  ,  vint  demeurer 
en  Phrygie,  8c  qu'il  y  finit  fes  jours ,  5c 
ielon  le  mefme  Autheur,  Conon  a  écrit 
dans  fon  Poème  d'Hercule  que  Neptune  le 
vainquit,  Se  qu'il  le  précipita  dans  la  Mer. 
Ovide  au  commencement  du  2.  livre  de  O'bï 
les  Meramorphofès ,  en  parlant  de  Triton  >» 
8c  de  Prothée,  a  dit  de  tous  les  trois.  En-,, 
tre  les  Divinités  des  eaux  qui  éclatent  d'u-  „ 
ne  lueur  azurée,  font  Triton  qui  a  ton-,» 
fiours  en  main  fon  cornet ,  Prothée  d'une ,,  j 
forme  ambiguë,  le  grand  iEgeon  quide»,  I 
fes  bras  prefle  le  corps  monffrueux  des  b  i- ,, 
leines ,  Se  la  Nymphe  Doris  avec  fes  filles ,  „  j 
dont  les  unes  femblent  nager,  ou  fe  feicher ,» 
leurs  vertes  cheveleures  fur  la  croupe  de,, 
quelque  rocher  ,  8c  les  autres  fe  font  porter  „  j 
fur  le  dos  des  poiffbns  :  ,, 

Cœruîeos  faibet  unda  Deos ,  Tritona  cetno- 

rum , 
Proteaque  ambiguum  >  bstlenxrumque  pre- 

mentem 
JEg^ona  fuis  immanist  terga  lacertis , 
Doridaque  ,  &natas  ,  quartm  pars  nare 

videtur 
Pars  m  mole  fedens  viridis  ficcare  capi&r, 
F;fcs  njeh't  quidam. 


? 
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LES    SYMPLEGADES.    XXIX. 

ES  Sympîegades  qui  fe  heurtoient  autresfois, 
&  qui  de  leur  choc  eftonnerent  les  Argonautes, 
font  à  prefent  fi  fermes  qu'elles  vainquent  la  vio- 
lence des  vents,  &  ne  felaiffent  point  ébranler  : 
elles  Te  joignirent  fans  rien  attraper  entre  leurs 
rochers,   excepté  la  poupped'Argo,  &  l'eau  de 
la  Mer  feulement ,  ce  qui  leur  caufa  un  il  grand 
dueil,  qu'elles  retournèrent  en  leur  place  pour  y  eftre  (tables  à  ja- 
mais» Ce  fut  quand  les  pins  qui  crûrent  autrefois  lur  le  mont  Pelion, 
voguèrent  fur  les  eaux  de  Neptune,  jufques  à  celles  de  Phafis ,  qui  fe 
dégorgent  dans   la  Mer ,    &  jufques  aux  frontières  du  Royaume 
d'Aëta ,  quand  les  jeunes  Princes  de  Grèce  pour  fignalcr  leur  courage 
&  leur  valeur  en  la  conquefte  de  la  Toifon-d'or  entreprirent  de  courir 
dans  un  léger  vaiiïeau  fur  les  plaines  humides,   BaUy*ntleuraz,urde 
branches  de  fapin ,  pour  ufer  du  langage  des  Poètes.  LaDeeflequi 
dans  les  grandes  villes,  tient  les  fortereffes  en  fa  protection  ,  fit  par 
l'effort  d'une  douce  haleine  que  leur  char  fans  roues  voloit  auffi  vifte 
que  s'il  euft  eu  des  ailes ,  reflerrant  les  fentes ,  &  joignant  les  crevaffes 
du  navire  courbe  avec  de  la  poix.  Au  refte  ce  navire  fut  le  premier 
qui  dans  fa  courfe  éprouva  la  violence  de  la  rude  Amphitrite,  &  qui 
fut  expofé  fur  les  eaux  pour  connoiftre  les  rivages  d'un  païs  effranger, 
alliant  l'audace  des  hommes  avec  l'inconftance^de  la  Mer  &  des  vents, 
&  adjouftant  par  cette  invention  nouvelle  à  l'inconftance  des  hom- 
mes un  nouveau  genre  de  mort.   Auffi-toft  qu'il  eut  fillonné  la  cam- 
pagne venteufe,&  que  l'Onde  tortillée  eut  blanchv  par  l'écume,eftant 
battue  par  les  rames,  des  vifages  farouches  s'élevèrent  du  gouffre  pro- 
fond ,  &  les  Néréides  regardèrent  avec  admiration  comme  un  pro- 
dige le  vaiffeau  flottant  :  &  deYie  premier  &  le  fécond  jour,  des  yeux 
mortels  virent  les  Nymphes  marines,  fe  montrant  nues  à  my-corps 
hors  de  l'eau.  Puis  au  fortir  du  BofphoredeThrace,  pour  entrer 
dans  le  pont  Euxin,  on  découvrit  de  loin  les  roches  Cyanées  ou  les 
Sympîegades ,  deux  Ifles  dangereufes  qui  s'entrechoquoient  avec  tant 
u'impetuofité,  que  toute  la  colle  en  retentiflbit  hautement,  Et  quand 

Ff  le 
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le  navire  en  fut  proche ,  Eupheme  lâcha  une  colombe  au  travers  pour 
en  faire  l'eflay,  fuivant  leconfeildePhinée.  Sur  quoy  tous  ceux  du 
Navire  parleur,  ayant  levé  la  tefte  pour  obferverle  vol  del'oyfeau, 
ils  le  virent  pader  fans  eftre  endommagé  :  mais  tout  auffi-toft  les  deux 
rochers  fe  raprocherent  rudement  l'un  contre  l'autre ,  dont  la  Mer  fit 
ouïr  un  horrible  mugiOTement,  &  une  grande  quantité  d'eau  rejaillit 
en  haut.  Alors  tous  les  gens  qui  tiroient  à  la  rame,  le  fameux  Her- 
cule, Jafonchefderentrcprife,  Caftor  &  Pollux,  les  fils  de  Borée, 
Telamon,  Pelée  qui  avoit  le  cœur  touché  des  charmes  de  Tethis, 
Thefée  fils  d'Eaque ,  Pirithoùsfils  d'Ixion ,  &  tous  les  demy-Dieux 
de  la  Grèce  qui  s'eftoient  embarquez ,  élevèrent  leurs  voix  au  Ciel, 
auffi  bien  que  Typhis  qui  tenoit  le  gouvernail ,  &  qui  les  exhortoit 
à  voquer  de  tout  leur  effort  ;  car  les  rochers  s'entrouvroient  derechef, 
faifant  place  au  courant  qui  remontoit  avec  rapidité,  ft  qui  les  ayant 
enveloppez ,  ne  leur  caufà  pas  une  petite  frayeur.  Toutesfois  le  navire 
fabriqué  par  l'induftrie  d'Argus  fils  d'Areftor,  fuivant  l'ordonnance 
de  Minerve,  paiîa  au  travers ,  &  euft  peut-eftre  fait  naufrage  contre 
les  écueils ,  fi  Junon  ne  l'euft  confervé  dans  un  G  grand  péril ,  par  l'af- 
fection qu'elle  portoit  à  Jafon  ,  ou  pluftoft ,  Ci  Orphée  en  jouant  de  fa 
lyre  admirable,  à  laquelleiljoignitlesdouxcharmesdefa voix,  ne 
les  eufl:  arreftez  dans  l'éloignement  où  ils  fe  trouvèrent  en  ce  moment. 
Voila  le  fujet  de  cette  peinture,  félon  la  penfée  des  Poètes ,  qui  mêlent 
toufiours  la  fiction  avec  la  vérité  ;  parce  qu'en  effet  ces  Ifles  qui  font 
aiîez  proches  l'une  de  l'autre ,  paroiflent  en  diverfes  veuës  s'approcher 
ouVéloigner ,  félon  qu'on  les  voit  de  prés  ou  de  loin  :  &  quelquesfois 
mefmes,  on  diroit  qu'ellesne  font  qu'un  feul  rocher.  Strabon  ne  les 
fepare  q'ue  d'un  petit  bras  de  Mer  large  feulement  de  deux  mille  cinq 
cens  pas,  l'un  du  codé  de  l'Europe  à  quinze  cens  p3S  de  la  terre,  & 
l'autre  du  cofté  de  l'A  fie.  Leur  nom  de  Symplegadcs  lignifie,  Çhtifi 
heurtent:  continuellement. 
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ment appelleés  Cyanées ,  font  deux 
petites  Ifles  ou  deux  rochers  au  delà 
du  Bofphore  de  Thrace ,  à  l'emboucheure 
de  la  Mer  noire,  l'une  à  quinze  cens  pas 
de  la  terre  ferme  de  l'Europe,  8c  l'autre 
du  cofté  de  l'Aile,   comme  dit  Strabon 
au  7.  livre.  Voyez  Homère  au  \z.  livre  de 
l'Odiffée,  Hérodote  dans  ia  Mclpomene, 
Pyndare  dans  fa  Pythienne ,    le  1.  livre 
d'Apollonius,  le  4.  de  V.îlerius  FI  accus  , 
8c  le   \f.    des  Metamorphofes  d'Ovide. 
v  e- Juvenal  en  a  parlé  en  cette  forte  ,  jecroi- 
ray  bien  pluftoft  ce  qu'on  dit  de  l'ccueil  de 
Scylle  8e  des  roches  Cyancés  qui fe  cho- 
quent en  courant  l'une  contre  l'autre. 
Na?n  citw  Scyllam ,  vel  concurrent™ J "axa 
Cyanes. 
I  A1x .  Lucain  en  a  fait  cette  comparaifon  au  fujet 
"  de  deux  Navires  de  Pompée  qui  ne  purent 
"échapper  du  port  de  Brundufè,  onl'ap- 
"  pelle  aujourd'huy  Brindes ,  où  Cefar  les 
"  avoit  enfermées.  Tous  les  autres  Navires 
"fe  fauvereut  donc,   dit-il  ,  excepté  ces 
"deux  dernières,  comme  autresfois,   lors 
"que  les  Symplegades  Ifles  qui  avoientac- 
"  couftume  de  fe  heutter,  pour  fermer  le 
"  paffage  aux  vaiffèaux,  fe  joignirent  fans 
"attraper  entre   leurs  rochers    aucun  de 
"  ceux  de  Jalon ,  quand  pour  entrer  dans 
"  l'emboucheure  de  Phafis ,  ils  pafferent  cn- 
"  tre  les  roches  Cyanées ,  horfmis  la  pouppe 
"  d'Argo  8c  l'eau  de  la  Mer  feulement,  ce 
"qui  leur  caufa  un  fi  gn:nd  dueil ,  qu'elles 
"  retournèrent  en  leur  place  ,  pour  y  eftre 
"fermes  Se  inébranlables  à  jamais. 

Cetera clajjis  abit  ftammvsftpoliata car'mis  : 
Ut,  Pagafœaratispeteret  ciim  PbafJos  an- 
dos  , 
Cy  armas  te  lias  em'ifit  in  ac/uora  cautes , 
Rapt  a  puppe  minor  fubduBa  eftmontibus 

Argo, 
Vma/jue  percufpt  pontum  Symplegas  im- 

nemt 
Etjîatura  redit. 


Homère  appelle  ces  Ifles  Plot  es ,  Euripide 
les  nomme  les  icueils  de  phinêe  :  Theocrite, 
Sjndromadet:  Eratofthene  au  rapport  d'1- 
facius  fur  Lycophron ,  Synormades  :  Pin- 
dare ,  Pierres-vives  :  un  commentateur  de 
Pline  a  remarqué  fur  cet  Autheur  qu'Hé- 
rodote les  appelloit  Planètes ,  voulant  dire 
qu'elles  eftoient  errantes  8c  mobiles  :  mais 
aujourd'huy  on  les  nomme  Pavonares ,  8c 
Thevet  adjoufte  que  les  gens  du  pais  les 
appel  len  t  Jarcazes. 

Voicy  ce  que  Valeriùs  Flaccus  dit  du  ^  a  l  e- 
Navirc  des  Argonautes  ,    Se  des  roches  £  *  *Qm 
Cyanées  au  commencement  de  fon  Poe-  eus. 
me   des  Argonautes.  Je  chante  les  Mers  „ 
qui  furent  les  premières  traverfées  par  de  „ 
grands  Nauchers  enfans  des  Dieux  ,   les  „ 
voyages  de  cette  Nef  qui  rendit  autresfois  „ 
des  Oracles ,  les  détours  fur  les  eaux ,   les  „ 
périls  qu'elle  couru  t  entre  les  roches  Cya- „ 
nées,  8c  de  quelle  forte  après  avoir  abordé,, 
les  coftes  deScythiedanslecanaldu  Pha- „ 
fis ,  elle  fut  élevée  au  Ciel  où  elle  augtnen-  „ 
te  le  nombre  de  fes  feux.  » 

Frima  Dcûm  magnii  canimus fréta pervi*     - 

Nantis. 
Fatidicamque  ratem ,  Scythici au* Phaft- 

dis  or  as 
Auf-i  feqnï,  mediofque  inter  jaga  cotteittt 

curjhs 
Rumpere  ,  flammifero  tandem   cenfediî 

Olywpo. 

A  quoy  il  adjoufte:  Apollon,  infpire  m'en  „ 
les  penfées ,  fi  ma  maifon  ne  fe  trouvant  „ 
point  fouillée  d'aucune  impureté,  eftdi-,, 
gne  de  renfermer  le  chafte  Trepié  de  la  „ 
Preftreffe  de  Cumee ,  8c  fi  mon  front  peut  „ 
quelque  jour  s'honorer  de  la  Couronne  de  „ 
laurir  que  tu  portes:  « 

Pkœbe  mone  ;Ji  Cumeœ  mihï  cmfcia  watts 
Stat  cafta  cortina  domo  -.filaurea  digna 
Front  e  <viret. 

En  fuite  addreffant  fa  parole  à  I'Empe  reur 
F  f  *  ■  Vefpa- 
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Vefpafien,  qu'il  choifit  pour  protc&cur 
■■  de  fon  Ouvrage ,  il  luy  dit  :  Et  toy  ,  grand 
"Prince,  de  qui  la  renommée  fera  immor- 
"  relie  pour  avoir  franchy  le  partage  d'une 
"Mer  plus  grande  que  la  mediterrane'e. 
"  qu-uid  l'Océan  Britannique  porta  tes  Vaif- 
*' féaux,  ayant  dés  long-temps  auparavant 
"dédaigné  les  viftorieufes  expéditions  de 
"Jules,  retire-mey  de  la  multitude,  diflï- 
«'  pe  les  nuages  de  la  Terre  qui  ofufqucnt 
''mon  efprir,  8c  comme  tu  es  le  Père  com- 
"mun  de  ton  pai's,  favorife  mes  vœux  dans 
«'le  defTein  que  j'ay  pris  de  publier  les  glo- 
rieux faits  d'armes  des  premiers  Héros  de 
"  l'antiquité.    Ton  fils  qui  fçait  les  fecrets 
,c  de  l'hiftoire ,  nous  racontera  celle  de  l'I- 
'*  dumée  vaincue,  nous  dira  les  valeurs  de 
"  Ton  frère ,  noircy  de  poudre  à  la  priiè  de 
■  '  Jerufalem  ,  8c  quand  il  le  nous  aura  dépeint 
«'  tel  qu'il  eftoit  furieux  dans  les  ruines  de  les 
"  tours,  il  te  rendra  des  honneurs  divins ,  te 
"dreflera  des  Autels,  8c  quand  il  fera  deve- 
"  nu  nouvel  Aftre  dans  le  Ciel,  nyla  Cy- 
"  noiure  ne  fera  point  plus  feure  aux  vaif- 
"  féaux  de  Phenicie,  ny  la  petite  Oarfc  ne 
"  fera  point  plus  coniîderablc  aux  Pilotes  de 
"Grèce,  que  tes  lumières  feront  quelque 
"jour  admirées  de  l'Univers.  Afin  donc  que 
"  ma  voix  rempliife  par  fon  bruit  toutes  les 
"  villes  d'Italie,-  Prince  d'une  bonté  incom- 
"parable,  donne-moy  les  forces  d'achever 
"  l'Ouvrage  quej'entreprens. 

— — —  tuque  ô  Pelagi  eut  major  apertï 
Fatna:    Caledonius  pojlquam  tua  carbafà 

vexit 
Oteanut,  Phrygits  pr'm  indignants  Juhs-, 
Enpe  me  populis ,  &  habenti  nubila  terra 
S.mèle Pater,  neterumque  fave  ventran- 

d*  canenti 
Facla   -virât».    Verfam  pnks  tua  pandit 

Idumeti  : 
N.imque  petens  Stlymo  nigrmtem  puhere 
fratrem , 

Spargentewque faces,  &in  omni  turrefit- 
renttm. 

lUe  tibi  cultufque  Deutn ,  dehibraque  genti 
In  fit  net  ;  cwn  jamgemtor  lucebis  *b  omni 
Parte  poli.    Neque  emm  Tyrias  Cymfura 
cannas 
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Certior ,  aut  Grajis  Elicefervanda  >;: 
fris  ; 

Seti  tufgna  dabif ,  fat  te  duce  Gracia  mit- 

tet, 
Et  Sidon ,  Kilufque  rates.    Ninic  nojlrg , 

feremif  , 
Orfajuves  ;  hac  ut  Laturs  vc  r  impleat  ur- 

bis. 

Et  plus  bas,  parlant  des  roches  Cynnées, 
il  mjrque  qu'elles  font  dans  la  .'.'erdeScy- 
thie ,  c'eft  à  dire  dans  le  Pont-  Euxin  : 

certru  Scythico  cencurrere  ponto , 

Cyantas. 

Seneque  dans  fon  Hercule ,  le  faifant  parler  s  e 
luy-meime  dans  le  5-.  Acte,  luy  met  ces  QJ 
paroles  en  h  bouche,  eftant  au  defefpoir 
des  meurtres  qu'il  avoit  faits  pendant  fa 
fureur.   Q^e  le  Caucafe  foit  préparé  pour,, 
punir  mon  forfait;  Caucafe  au.Ti  nud  de ,[ 
bois  qu'il  eH;  peuplé  d'oy féaux  carnafliers  ; ,] 
ou  bien  que  les  Symplegades  qui  font  des,, 
Ifl.es  mouvantes  à  l'entrée  de  la  Mer  de 
Scythie,  écartellent  mon  corps  lié  départ,, 
8c  d'autre  fur  les  rochers  de  toutes  les  deux,  „ 
ou  que  venant  à  fe  joindre,  lors  qu'elles,, 
font  rejallir  l'eau  de  la  Mer  ,  8:  les  cailloux  „ 
j  ufques  au  Ciel ,  je  fois  ccrafé  entre  deux  ,  „ 
8c  c. 


■  pateretur  vertice  immenfo  feras 

Folucrefque  pafeens  Caucajï  abrupttim  la- 

tus , 
•  Nudumquefyhis.  II/a  qua penittm  S. 
Symplegas  artlat  ,  hme  &  hmc  vmcîas 

manus 
Difendat  a!te  :  cumque  revocata  vice 
Jn  fe  cotbmit  fnxa,qiw  m  cœhim  exprimunt 
Aciis  utrinque  rufibut  médium  mare , 
£ge  inquiéta  mo?ttuimjjceam  mera. 

Il  en  parle  encore  en  cette  forte  dans  le  J 
premier  chœur  de  fa  Medee.  La  flotte  fut  ', 
punie  de  fa  témérité  par  toutes  les  craintes 
qui  la  failirent  dans  les  grands  périls  qu'el-  ', 
le  courut  en  tout  ion  voyage  qui  fut  long, 
8c  principalement  quand  deux  Montagnes  „ 
qui  fermoient  l'entrée  de  la  Mer ,  s'appro-  „ 
chant  de  part  8c  d'autre  d'une  vîreflein-,, 
croyable,  firent  oùir  un  grand  bruit,  8c „ 

que 
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<c  que  la  Mer  fe  trouvant  preflee  entre  deux , 
««épanchant  des  nuages  jufquesfur  le  Iront 
<«  des  Eftoiles ,  Typhis  avec  tonte  fon  audace 
««  pâlit  d'effroy  ,  Se  fa  main  tremblante  lâcha 
«<  toutes  les  reines  du  vailfeau.  La  lyre  d'Or- 
««phée  cefla  d'eftre  animée  de  fes  doigts  qui 
««  devinrent  engourdis,  8c  le  Navire  meime 
««  d'Argo  perdit  la  parole. 

■ dédit  Ma  graves 

Improba  pœnss ,  per  tam  hngos 
Dacla  timorés  :  cttm  duo  montes 
Claufira  profondi ,  hincat  que  Mine 
Subito  impulfu ,  veltit  atherio 
Cernèrent  finit  u ,  fpargeret  nftret 
Nubefqne  ipfirs  mare  deprtnficm. 
Palliât  audax  Typhis ,  &  omnes 
Labente  manu  mift  habenas. 
Orpbeut  tzcuit  ter  pente  lyra  ; 
Ipfaque  vecemperdidit  Argo. 

«  Et  ailleurs  faifant  parler  Mede'e  :  N'ay-je 
"pas  ,  dit-elle  ,  fait  repaflèr  la  genereufe 
"troupe  des  Princes  guerriers,  par  les  mef- 
"mes  Symplegades  ,  que  j'ay  iuivy  mon 
"Ravifleur? 

P£r  quas  revexi  noliles  regmn  manut , 
Adulterumficutaper  Symplegadas  ? 
La  Pùttppe  a' Argo.)  c'eft  à  dire  la  Pouppe 
de  ce  vahTeau  fameux  qui  fut  appelle  Ar- 
go, du  nom  de  celuy  qui  lebaftit ,  fui  vaut 
l'inftrudtion  de  Minerve,  comme  le  té- 
E_moigne  Apollonius  dans  fon  i..  livre  des 
s  Argonautes ,  &  Valerius  Flaccus  par  ces 
e-vers: 

ad  chzrum  Tri  ténia  devolatArgum, 

Moliri  huncpuppimjabet,  &  demitereferro 
Robora. 

Ou  bien  ce  nom  luy  fut  donné  à  caufe  de 
fa  légèreté  à  courir  fur  les  eaux,  comme 
dit  Diodore  dans  fon  4.  livre  ,  car  Argo 
en  vieux  langage  Grec  ,  fîgnifioit  vifte  , 
prompt,  8c  léger;  ou  bien,  félon  le  té- 
moignage de  Ciceron  dans  la  ï.  de  fes 
Tufculanes ,  parce  que  les  Argiens  qui  font 
les  Grecs,  s'y  embarquèrent  pour  aller  à 
la  conquefte  de  la  Toifon  d'or.  Onl'ap- 
pella  yagafiea  Navis ,  parce  que  la  fabrique 
s'en  fit  fur  une  cofte  de  la  Magnefie  appelle 
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de  la  forte.  C'eft  pourqtioy  Lucâin  au  lieu  Lucain. 
queje  viens  de  citer,  a  dit  :  ut  Pagafiea  ra- 
tis  peter  et  cnm  Phajtdostmdas.  C'eft  pour- 
tant le  mefme  Autheur  qui  dit  au  troifié-  » 
me  livre  dans  le  Catalogue  des  Peuples  qui  » 
vinrent  au  fecaurs  de  Pompée  ;  Ceux  de  » 
qui  les  campagnes  font  arrofees  par  les  eaux  » 
de  Penée,  y  vinrent  tour  de  mefme,  fui-  1, 
vis  de  ces  Peuples  de  qui  le  hc  Theflalien  » 
fend  lesguerets ,  8c  laloure les  terres  d'une  » 
ville  d'Emonie  appelles  lolcon ,  où  fut  ru-  ». 
dément  conftruit  le  vieux  Navire  des  Ar-  >» 
gonautes,  qui  fat  le  premier  vaiftèau  ex-.» 
pofé  fur  les  eaux  pour  connoiftre  tes  coftes  >» 
d'un  pays  étranger,  alliant  l'audace  des» 
hommes  avec  finconftance  de  la  Mer&»> 
des  vents  ;  8c  adjouftant  par  cette  nouvelle  » 
invention  au  malheur  de  nos  deftinées,  un  » 
nouveau  genre  de  mort.  » 

Et  Peneiqui  rura  colnnt,  qiiorttmque  hbort 
lluffalm  JEmoniam  vomer  profcindit  loi' 

cm. 
Inde  lace jfitum  primo  marectim  rndis  Argo, 
Mifiuit  ïgnotas  temerato  httoregentes  , 
Prtmaque  cum  ventis  ,  pélagique  for  enti- 

bus  nndvs 
Compofuit  mortalegenusfotifqueper  iïïltnh 
Accejpt  mors  una  ratem. 

Mais  il  eft croyable  que Pagafe 8c lolcon, 
font  la  mefme  chofe.  Voicy  comme  Pro- Pro- 
perce  dans  fa  20.  Eleg.  du  1.  livre  parle  de  PERCEi 
Pegafe.  On  dit  que  le  navire  d'Argo  fabri- 
qué au  port  de  Pegafe ,  courut  une  longue  » 
route  ,  jufqu'à  l'emboucheure  du  fleuve  >» 
Phafis ,  8c  qu'ayant  pafte  les  eaux  d'Atha-  » 
mas  ,  il  vint  aborder  entre  des  rochers  aux  » 
coftes  des  Myfiens.  „ 

Namque  ftrunt  oïim  Pegafia  navalièus 
Argo 
Egreffam  longe  Phaftdts  ijfe  <oi<tm. 
Et  jam  prêterais  labeîitem  Ath/imantidos 
undk 
Myforimifcopnlis  adplicuiffe  ratem. 

Voicy  comme  il  parle  encore  de  ce  vaif-,, 
feau  fameux,  8c  de  fon  dangereux  paffa- „ 
ge  entre  les  roches  Cyanées  dans  fa  26. ,,. 
Eleg.  du  2.  livre.  Et  vous  baleines  impe-., 
Ff  3  tueu- 
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«  tueufcs  qui  tourmcntaftes  fi  furieufement 
«le  malheureux  Ulyfle,  8c  les  vaifleaux  des 
«Grecs  fur  les  codes  d  Eubée  :  vous  qui 
€c  émeuftes  les  deux  rochers  quand  la  colom- 
«  be  qui  iêrvoit  de  guide  à  la  rude  nef  d'Ar- 
«<  go ,  rut  envoyée  fur  une  Mer  inconnue. 

Quicunqrte    &  <vtnti  miferum  vexaflis 

U!)fem, 
Et  Danaum  Etiboico  littore  mille  rate!  : 
Et  qui  movijlls  duo  lit  tara ,  quum  Midis 

Argo 
Dux  erat  ignoto  miffa  columba  mari. 

ci  Et  dans  la  %\.  Elégie  du  3.  livre  Quoy 
«c  qu'à  force  de  rames  tu  vouUiffes  entrer  en 
u  Colchos  par  le  canal  du  Phafis,  ou  bien 
<c  entreprendre  lemefme  voyage  que  fit  au- 
€i  tresfois  le  navire  qui  futbafty  des  bois  du 
<«  mont  Pelion,  lors  que  le  rude  Pin  converty 
«en  vaiffeau,  paffa  entre  les  rochers  avec  la 
«  colombe  des  Argonautes. 

Tuque  ttto  Culchonfropellas  rtmigt  Vhaftn , 
Pjliacœque  trahis  totum  iter  ipfe  legas  ; 

$lua  rudisArgoa  natat  mterftxa  columba, 
lnfaciemprorapinus  adacla  wu<£. 

Enfin  ce  navire  félon  la  fiftion  des  Poètes , 
fut  élevé  au  Ciel ,  où  il  cft  devenu  conftel- 
lation  qui  paroiit  enfuite  de  la  Canicule , 
Aratb.  J°nt  A  rate  a  parlé  en  cette  forte  de  la  tra- 
duction que  Ciccroo  fit  autresfois  du  poè- 
me de  cet  Autheur. 

Atcanis  ad  catulam  ferpens  prœlab'itur 

Argo , 
Converjam  pne  fi  port ans  cum  lum'ine  Pup- 

pim  : 
Non  alun  navet  ut  in  alto  ponere  prtres , 
Ante  folent  roftris  Neptiraia  pratafecantes: 
Sicut  cum  comptant  tutos  contingere portus  : 
Obvtrtant    navtm  magno  cum  pomlire 

liante , 
Adverfamque  trahtmt  optata  ad  littora- 

puppim  ; 
Sic  cmvtrjà  vêtus  fuper  athera  labitur 
Argo. 

"  Cependant  Argo  ferpente  en  voguant  vers 
"la  queue  du  Chien  celefte,  &  avance  du 
"cofté  de  la  pouppe  avec  la  lumière  qui  la 
M  guide,  non  pas  comme  les  autres  navires, 
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qui  ont  accoufhimé  deprefenter  la  proue  >,' 
fur  la  Mer,  entrecoupant  ce  leur  bec  lesJ 
prairies  de  Neptune  :  mais  comme  les 
telots  tournent  leur  vaiffeau  ,  quand  :iscn-  „ 
trent  dans  le  port ,  offrant  le  codé  de  la  „ 
pouppe  aux  rivages  où  ils  veulent  aborder  :  „ 
Ainii  la  vieille  nef  d'Argo  tournée  d'un  au-  „ 
tre biais,  s'écoule  au  dell'us  de  In  rc^ion  „ 
etherée.  Au  refte  Martial  parle  ainii  d'une  M 
pièce  de  bois  du  débris  de  ce  vénérable1  ' 
vaiffeau,  qui  eftoit  fans  doute  gardée  an- 
ciennement comme  une  relique  precieufe. 

Fragmentum  quod  vile  put  as- ,  &  inutile 
tignum , 
Eue  fuit  ignoti  prima  carina  Maris , 
Quam  nec  Cyancx  qumdam  potuere  ruiné 
Frangere,nec  Scytkici  trifior  avdafrtti. 
Spécula  vicerunt ,  fed  quamvis  affèrit 
anvis , 
Sanftior  cftfalva  parvet  tabella  rate. 

Cette  pièce  de  bois  que  tu  tiens  fi  méprifa-  * 
ble,  Se  que  tu  penfèseftre  inutile,  tut  au-" 
tresfois  le  premier  navire  qui  s'expofa  fur  " 
une  Mer  inconnue ,  les  roches  Cyanées  ne  " 
le  peurent  brifer,  ny  les  vagues  de  Scy  thie  1 
ne  le  peurent  engloutir:  mais  les  liccles  " 
en  font  venus  à  bout.  Il  a  cédé  aux  années:  " 
toutesfois  cette  petite  pièce  de  fon  débris  " 
eft  en  réputation  d'une  plus  grande  fain-  " 
teté,  que  ne  le  fut  jamais  tout  le  navire" 
entier. 

Quand  les  phis  crûrent  autresfois  fur  le  " 
ment  Pelien.  ]  Cecy  eft  pris  du  poëmcque 
Catulle  a  fait  des  nopees  de  Pelée  &  de 
Tethis,  qui  n'a  point  receu  de  tort  de  la 
verfion  que  j'en  ay  faite,  fi  j'en  dois  croi- 
re des  gens  qui  n'ont  pas  le  gouft  mauvais. 

Peliaco  quondam  prognata  verticepmus , 
Dicuntur  liquidas  Neptuni  naffeper  undar , 
Tbifidos  adflucliu  &fneis  /Eetevs , 
§lmm  hcliJHvencs ,  Argiva  robora  pubis , 
Auratam  optantes  Colchis  avcrtcrepelUni: 
Aufifunt  vada  falfa  cita  decurrere puppi , 
Carula  verrait  es  abiegnis  eequora  palmis. 

Je  rapporte  cecy  pour  juftifier  le'ftile  Poe- 
tique  que  j'ay  employé  dans  ma  deferi- 
ption ,  dont  je  pourrois  tirer  un  peu  de  va- 
nité* 
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nité ,  fi  je  reffemblois  à  ceux  qui  n'ont  des 
complailances  que  pour  les  choies  qu'ils 
font. 

. Ne.c  ïongum  tempuf ,  &  ingens 

Exiitadcctlum  ramis  fœlùibws  arbos  , 
Miraturque  novat  frondes ,  &  «on  fua 
pom<i. 
Il  ne  fepaflcgueres  de  temps  qu'un  grand 
arbre  ne  s'élève  heureufement  vers  le  Ciel, 
Se  qu'il  ne  femblc  fe  glorifier  de  fes  nou- 
veaux feuillages,  8t  des  fruits  qu'il  porte 
qui  ne  luy  font  pas  naturels.  C'eiîceque 
j'ay  dit  quelquefois  au  fujet  de  ceux  qui 
ont  efté  aifez  heureux  pour  faire  quelque 
verfion  agréable  Se  jufted'un  ouvrage  élo- 
quent. 

Phajts.']  Fleuve  de  la  Colchide ,  renom- 
mé par  la  Toifon  d'or ,  Se  par  les  enchan- 
tements de  Medée,  dont  il  efr.  aiTez  parlé 
dans  Ovide ,  dans  Seneque  le  Tragique ,  Se 
dans  le  poème  de  ValeriusFlaccus.  Virgile 
en  fait  aufli  mention  dans  fon  4.  livre  des 
Georgiques ,  où  il  dit  qu'Ariftée  eflant 
chez  fa  mère  Cyrene,regardoit  la  naifîance 
de  tous  les  fleuves  du  monde,celle  du  Pha- 
fis  &  de  Lyque. 

Omnia  fab  magna  labentia  flumina  teira , 
Sj>eîlabat  diverf/zlocls ,  Phajîmque  ,    Ly~ 
CUmque. 

Lucain  en  fon  1.  livre,  fait  dire  à  Pom- 
pée: On  ma  tient  victorieux  du  codé  du 
Septentrion  où  le  Phails  roule  fes  eaux  ge- 
léey. 

Hinc  me  vicîorem  geîidas  adPhafidosun- 
das 

ArBoshubet-  ■ 

Et  dans  le  3.  livre  où  il  parle  des  peuples 
qui  vinrent  au  fecours  de  Pompée,  il  n'y 
oublie  pas  ceux  qui  boivent  des  eaux  du 
Phaiis  qui  fepare  les  riches  champs  de  Col  • 
chos. 

Cikhorum  quà  rura  fecat  ditijjtm»  Phajîs. 
Les  Phaifans  ont  pris  leur  nom  des  rives  de 
ce  fleuve,  où  les  Anciens  nous  témoignent 
qu'il  y  en  avoit  abondamment ,  à  quoy 
Juvenal  fait  allufion  en  parlant  dans  fon 
onzième  Satyre  des  oyfeaux  deScythie, 
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fi  recherchez  pour  les  bonnes  tables ,  après 
avoir  nommé  le  lièvre,  le  ventre  d'une 
truyequi  vient  de  cochonner,  lefanglier, 
8c  le  chevreuil,  il  adjoufteencoie  les  oy- 
feaux de  Scy  thie  (  c'eft  à  dire  les  Vhayfans) 
le  grand  Phenicoptere ,  Se  l'Orix  de  Ge- 
tulie. 

Sumine  cum  magno  lepas ,  aîque  aper ,  ér 
Pygargus 

Et  Scythicœvolucres,  &  Phxnïcoptems  in- 
gens , 

Et  Gttuhn  Orix. 

Pétrone  dans  fon  poème  de  la  Guerre-ci- Pet  ro- 
vile  y  fait  alkifion  tout  de  mefmeen  par-  N  E* 
lant  du  luxe  des  Romains ,  quand  il  dit. 
Maintenant  le  Phafiseft  dénué  de  fes  Oy- 
feaux, Se  fur  fes  rives  muettes ,  les  vents 
folitaires  feuflent  dans  les  feuillages  aban- 
donnez. 

• JamPhajïdosundt* 

Orbataeft  a-vibus  :  mutlque  in  Ut  tore  tan- 
item', 
So!a  defertis  adfpirant frondibas  aura. 

Et  Martial  dans  la  33.  Epigr.  du  3. 1.  n'ou- 
blie pas  le  Phaifan  deColchos,  oùfevid 
autresfois  tant  d'impiété. 

Et  impiorumphaf-tna  Colchorum. 
Dansîa  77.Epig.  dumefmeliv.  ildit  àBe-M  a  r- 
ticus  qu'il  ne  faut  pas  que  la  Libye,  Sc!eT  l  A  L- 
Phafis  le  mettent  en  peine  de  luy  envoyer 
de  leurs  oyfeaux  délicieux. 

Nec  Libye  mittit ,  nec  tibi  Phads  aves. 

Enfin  celle  cy  du  13.  liv.  vient  bien  encore 
à  ce  propos ,  faifant  une  Profopopée  de  cet 
oyfeau  qui  parle  ainii,  Je  fus  premièrement 
apporté  dans  un  navire  Grec  :  avant  cela, 
rien  ne  m'efioit  connu  que  les  rives  du 
Phafis  deColchos. 

Argiva  primum  fum  transportai  a  carina  , 
Ante  mihi  nttum  nilnifiPhtfis  erat. 

Les  Néréides.']  On  les  appelle  aufll  Ne- 
reines,  8e  eftoient  filles  de  Nerée  Dieu-ma- 
rin 8e  de  Doris ,  d'où  vient  qu'on  les  nom- 
me qucîquesfois  Dorides.  Ovide.  Or  ipE* 

Doridaque ,  ^  mws ,  qnarum  pars  nare 
vida  ar. 

Orphée 
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Orphée  dans  fes  Hymnes  Se  Pindaie  ,  en 
nomment  cinquante  :  mais  voicy  comme 
I-L'iiode  dans  (a  Théogonie  ,  les  appelle  de 
h  trandu&ion  Latine  qu'en  a  faite  Liiius 
Giraldus-,  àquoy  il  ne  iera  pas  Deeeflktre 
d'adjoufter  une  reriion  Françoilè. 

Pntoque ,  Eucrateque,  Saoqtte ,  Ampbïtri- 

teque , 
Eudoreque,  Thetifque  ,Gaktieque ,  G/ati- 

ceque , 
Cymotboé,Spioqut  ve!ix,Tbatieque  bentgna, 
Et  Melitejpeciofa,  atqucEidnwne ,  bine 

&  <LAgave, 
Pafuheeque,  Ers  toque ,  Euvecé ,  &pttl- 

ebr*  lacertos 
Dotoque,Plotoque,Phernfaqite,Dynam(que, 
Nefeequeatque  ABœt  cum  Protomedea, 
Dorifque,&  Panopé,fpttlabilis  &  Galatea, 
Hippotboeqtte  cupita ,  atque  Hipponoe  alita 

lacertos  , 
Cjmocioce ,  bac  ejî  quœ  fluEîitsper  cœrula 

ponti, 
Venttrum  &  cekres  fluîus  cum  CymatU- 

lege, 
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tétigat  &  talisfpettAhilis  Amphitrite. 

Cj?mque  ,  Litmque  ,  &  fertt  ornata  Hi- 

hmede 
Ghucon'jmeqHt  bilaris vifu ,  qiLeqiieaquo- 

ra  tran*t  , 
Ltagoreque  atque  Euagore ,    &  tu  Lame- 

dea , 
Pulynomeque  atque  Auttmme ,  &  tu  Ly- 

fianap , 
Forma   Euarme ,  &  natura  inculpabilis 

ma, 
Et  Pfamatbe  grata  ajpetlu  t&tu  dia  Me- 

mppe , 

tyfoque,  Eupompeque,  Tbtmifoque ,  Pro- 

noeque , 
Nemertefque,  bac  pat  ris  ment  cm  babet  im- 

mortëUt. 

Amphitrite  qui  femble  nommée  deux  fois 
dans  ce  catalogue ,  n'eft  pas  pour  une  feule 
perfonne,  mais  pour  deux  différentes  ;  ce 
qui  fe  connoift  par  l'ordre  du  temps,  Se  par 
la  mefure  des  fyllabes.  C'eft  aufli  àeca 
mefme  nom  que  s'appelle  la  femme  de 
Neptune. 
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Ut  per  ima  ponti 

Alphcus  fluat ,    atque  tranfmanna 
In  fluHus  cadat  unde  conjugales. 
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ALPHE'E  ET  ARETHUSE.  XXX. 

'EST  dans  un  tel  païfage  qui  fe  faifoient  au- 
trtsfois  les  combats  des  Jeux  Olympiques,  on 
Pappelloit  Elide,  &  la  ville  qui  paroift  dans  l'e- 
lcignement,  eft  cette  fameufePife,  où  paffe  le 
fleuve  Âlphée,  qui  vient  d'Arcadie  ,  &•  fe  va  ren- 
dre dans  la  Mer  ,  entre  le  Midy  &  le  Soleil  cou- 
chant. Ce  Dôme  magnifique  conftruitau  bout 
deccslices,  où  s'exerce  le  Pancrace;  c'eftàdire,   les  cinq  fortes  de 
combats,  delacourfe,  dufault,  du  difque,  de  la  lutte,  Scdeî'efcri- 
me,  lequel  fepratiquoit  en  diverfes  manières,  eft  le  Temple  de  Jupi- 
ter Olympien  ,  où  l'on  voyoit  cet  admirable  ColofTe  d'or  &  d'y  voire 
fait  de  la  main  de  Phidias,  par  les  liberalitez  de  Cypfellus  riche  Sei- 
gneur de  la  ville  de  Corynthe.  Tout  le  Stade  eft  environné  de  bocages 
d'Oliviers,  &  l'efpacequi  paroift  au  deçà ,  eft  diverfifié  d'autres  boca- 
ges &  de  prairies  fertiles ,  où  les  Bergers  gardent  les  troupeaux  Cham- 
peftres.  Or  un  jour  que  la  Nymphe  Arethufe  qui  fe  divertifToit  d'or- 
dinaire à  lachafTe,  fortoit  delà  foreft  deStymphale,  dans  un  temps 
merveiileufement  chaut,  elle  fe  trouva  d'avanture  fur  larivedece 
fleuve,  dont  les  eaux  les  plus  claires  du  monde,  font  paroiftre  le  gra- 
vier ,  comme  à  découvert  au  travers  de  leur  criftail  ombragé  de  fautes 
&  de  peupliers,  il  luy  prit  envie  d'y  laver  fes  pieds  t  &  ne  fe  pût  tenir 
d'y  entrer  jusqu'aux  genoux,   &  enfin  de  défaire  fa  robe,  la  mettre 
fur  un  faule  courbé ,  &  de  fe  plonger  dans  l'eau.  Mais  tandis  qu'elle  fe 
baignoit ,  elle  entendit  quelque  bruit  fous  les  eaux ,  dont  elle  eut  peur, 
&  fe.  retira  toute  effrayée  vers  la  rive  plus  proche.  Auflî-toft  Alphée 
luy  parut  avec  fa  longue  barbe  toute  mouillée,  fes  petites  cornes  fur  le 
front ,  &  une  branche  d'Olivier  qui  luy  ceignoit  les  cheveux ,  com- 
me il  eft  icy  dépeint  :  &  d'une  voix  enrouée ,  il  luy  dit  par  deux  fois  ; 
où  fuyez-vous ,  belle  Arethufe,  où  fuyez- vous  ?  Sa  veuë&  fa  parole 
l'épouvantèrent  encore  davantage,  &  fe  mit  à  courir  fans  robe  :  car 
elle  avoit  laifle  fes  habits  à  l'autre  bord.  Elle  traverfa  des  champs  la- 
bourez, des  bois,  des  rochers,  des  montagnes,  &  pafla  en  plufieurs 
endroits  où  il  n'y  avoit  point  de  chemin  frayé.  Enfin  fes  forces  s'eftant 

G  g  affoi- 
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affaiblies,  &  ne  fe  voyant  plus  d'autre  remède  que  d'implorer  le  fe- 
cours  de  Diane,  elle  luy  fit  fa  prière  en  luy  tendant  les  bras,  &  tout 
auflî-toft  la  DcelTe  emeuë*  de  pitié,  la  couvrit  d'une nuë,  &lafitdif- 
paroiftre  aux  yeux  d'Alphée ,  qui  la  preflbit  fi  fort ,  que  les  rayons  du 
Soleil  qui  bartoient  par  derrière,  luy  faifoient  défia  paroiftre  fon  om- 
bre devant  elle.  Enfin  la  Nymphe faifie d'une fueur  froide,  fe  fent 
fondre  en  eau ,  &  devient  fontaine.  Mais  l'amoureux  fleuve  la  fuit  en 
quelque  part  qu'elle  aille,  &  on  dit  mcfmes  qu'au  devant  du  détroit 
de  Sicile ,  &  vis  à  vis  l'emboucheure  de  Plemmyre ,  il  y  a  une  Ifle  que 
les  Anciens  appelloient  Ortygie,  où  le  fleuve  Alphée  conduit  fon 
cours  par  de  feercttes  voyes  fous  le  golphe  Adriatique,  &qucc'efl: 
maintenant  par  ta  belle  bouche,  ô  Arethufe ,  qu'il  va  mefler  fes  eaux 
dans  celles  de  la  mer  de  Scile.L'Autheur  de  ces  Tableaux  a  voulu  mar- 
quer la  perfeverancede  fon  amour  par  celle  d'Alphée,  quinefelafle 
point  de  fuivre  la  belle  Nymphe  qui  le  fuit,  efperant  d'en  avoir  la 
jouïfTance,  comme  ce  fleuve  l'eut  de  la  belle  fontaine,  qui  après 
beaucoup  de  refifhnces,  fut  enfin  contrainte  de  le  recevoir  en  fon 

net. 
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LPHE'E.~\  ce  fleuve  de  I'Rlide  dans 
la  ThefTalie ,  que  les  Poètes  ont  feint 
qu'il  pafïbit  en  Sicile  pour  fe  joindre 
à  la  fontaine  Arethufe  ,  dont  les  amours 
font  décrites  en  ce   Tableau,    après  ce 
qu'Ovide  en  a  dit  de  plus  particulier  que 
tous  les  autres ,  n'eft  pas  oublié  par  Homè- 
re qui  nous  apprend  au   i  j-.  livre  de  l'Odif- 
fée,  qu'Orfiloque  père  de  Diodes  eftoit 
fils  du  beau  fleuve  Alphée  ,  fans  dire  pour- 
tant de  quelle  femme  il  eftoit  forty.    Mo- 
fchus  dans  fa  dernière  Idylle,  dicqu'Al- 
phée  ayant  paflepar  le  territoire  dePife  , 
où  il  entre  dans  la  Mer,  va  chercher  la 
belle  Arethufe ,.  luy  portant  des  branches 
d'Olivier  fur  fes  eaux  ,  avec  des  fleurs ,  8c 
mefmes  de  lapoufliere  facrée  qui  s'excite 
dans  les  lices  des  Jeux  Olympiques.    Le 
Poète  Dionyfius  dans  la  defcription  de  fon 
monde,  l'appelle  le  plus  délicieux  de  tous 
les  fleuves,  5c  dit  qu'il  part  delà  mefme 
Icaim-  fource  que  le  fleuve  Eurotas.    Lucain  en 
ce  parle  ainfi  :  Force  gens  de  guerre  fortirent 
ce  de  Pile  en  Elide  d'où  le  fleuve  Alphée 
«( prend   fon  origine,  Se  s'échappe  dans  la 
«mer,  pour  s'aller  communiquer  aux  peu- 
n  pies  de  Sicile. 

Pifeœque  manu ,  ptpulifque  per  ajutra 

mit  tins 
SicunïistAlpheM  aquas. 

Paufanias  dans  fes  Arcadiques  écrit  que  la 
fource  d'Alphée  eft  auprès  de  Phylacé,  5c 
que  de  là  s'eftant  accru  de  diverfes  eaux 
de  fontaines,  il  pafTe  dans  le  champ  de  Te- 
gée,  &  tout  contre  Aiec,  où  il  fe  mêle 
avec  Eurote  dans  la  Laconie;  8c  après  avoir 
arofé  l'Elide,  5c  mouillé  les  murailles  de 
1  s.  g  i-  Pife ,  il  fe  va  décharger  dans  la  Mer.  Vir- 
gile fe  glorifiant  de  chanter  un  jour  les 
louanges  de  Cefar  Augufte,  dit  que  toute 
la  Grèce  abandonnant  Alphée  pour  l'a- 
mour de  luy,  auffibien  que  les  bois  facrez 
de  Molorque,  viendra  faire  des  combats 
à  la  courfe  Se  au  cefte,  5c  qu'il  fera  cou- 


ronné de  branches  d'olivier,  Georgiques 
livre  3. 

Cuniïa  mïhi  Alphetim  îinques  lucofqne 

Molorchï , 
Qurfibui  &  crudo  decernet  Gracia  cx^u  : 
Jpfe  caput  tonféfotiis  ornatus  eliva , 
Donaferam. 

Et  plus  bas.  Si  tu  as  davantage  de  foucy  » 
pour  la  guerre,  5c  pour  les  fiers  efeadrons;  m 
fi  tu  aymes  mieux  courir  fur  des  roues  le  » 
long  des  rives  d'Alphée,  ou  pouffer  des» 
chars  volans  aux  bois  de  Jupiter,  lepre->» 
mier  exercice  du  cheval,  fera  de  voir  la  » 
belliqueufe  ardeur,  Se  les  armes  des  guer- » 
riers ,  d'endurer  le  bruit  des  clairons,  de>» 
fouffrir  le  gemiffement  du  train  des  roués ,  »> 
8c  d'entendre  le  fer  des  brides  refonner» 
dans  les  efeuries.  >> 

Sin  ad  bclla  mttgis  Jludium,  turmafque 

fereces  , 
Aut  Alphea  ntisprahbifiumina  Pife , 
Et  fovis  in  luco  currus  agit  are  volantes  : 
Primuâ  equi  labor  ejî ,  animas  atque  arma 

njidere 
Bellantum,  Uîuofque  pati,  traBuque  ge- 

mentetn 
Ferre  rotam ,  &  flabuh  frenos  tudireff 
nantes. 

Dans  le  dixième  livre  de  l'Enéide,  le  Poète 
reconnoift  que  la  Pife  de  Tofcane,  tire 
fon  origine  de  celle  qui  eft  fur  les  rives 
d'Alphée. 

Hos  parère  jubent  Alphea  ab  origine  Pi  fa. 

Le   nom    de  ce  fleuve  eft  auffi  employé 
quelquesfois  pour  les  jeux  Olympiques  j 
comme  dans  la  8y.    Epig.  du  6.  liv.  de 
Martial ,  où  ce  Poète  dit  en  parlant  de  la  m  a  r- 
mort  de  ionamyRufus.  J'ay  achevé  fans  *  i  a  l. 
toy  mon  fixiéme  livre  fous  la  protection  ,, 
des  Mufes,  fans  efperer  que  tu  le  lifes,,, 
cher  amy  Rufus.  La  Terre  impie  des  Ca-  „ 
padociens  ,   qu'une  divinité  maligne  t'a  „ 
rendue  contraire,  rend  tes  cendres  Se  tes  „ 
G  s    2,  os 
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"  os  à  ton  père.  O  Bologne ,  vcrfe  des  larmes 
"pour  avoir  perdu  ton  Rufus,  &  que  les 
"plaintes  en  reforment  par  toute  l'Emilie. 
"  Ha ,  que  fa  pieté  eftoit  grande  !  mais  que 
"  U  vie  a  elle  courte  n'ayant  veu  que  cinq 
"fois  le  prix  qui  fe  donne  le  lon^  des  rives 
"d'Alphée  aux  jeux  Olympiques!  Rappelle 
"  nos  jeux  en  ton  fouvenir,  Rufus,  qui  avois 
"accouftumé  de  les  retenir  fi.  bien.  Reçoy  , 
"avec  nos  larmes,  cette  petite  Poëfie  de  ton 
"  amy  affligé.  Se  penfe  que  c'eft  un  peu  d'en- 
"cens  qu'il  fait  fumer  en  ton  honneur, 
"  quand  il  eft  abfent  de  toy. 

In  mortem  Rufi  Camonii. 

Ediîur  ,  heu  ,fextusfine  te  mihi ,  Rrtfe  Ca- 
monï  , 
Née  te  leclortmjperat  ,  amicc ,  liber. 
Impia  Capadocwn  tellus  ,  çjr  numine  Uvo 

Viftt  ttbi  enter  es  reddit  cjj*  offapatri. 
Funde  tut  Ucrymas  orbxta  Bononia  Rufo, 

Et  refonet  tôt  a  planctus  in  JE?nilia. 
Heu  qualvspietas  !  heu  quam  brevis  occidit 
atas  ! 
Vider  at  Alpheiprxmia  qu'inclue  modo. 
PeUfare  tu  memori  mjlro-s  evtlvere  lujus, 

Tufolittis  tôt  os  ,  Rufe  ,  tenerejocos. 
Accipc  cumfletu  mœjli  brève  Carmen  amici, 
jitqnehœc  abfent  is  thttrafuiffeputa. 

Cette  Epigrammem'a  femblé  fi  agréa- 
ble ,  que  j'ay  efté  bien  aile  de  la  rapporter 
tout  du  long. 
Pi  mua-      PinJareen  ufefouventde  la  forte.com- 
*£•         me  en  ce  lieu  de  ta  première  Ode  de  les 
Olympies  en  1  honneur  de  Hyeron  Roy 
"  de  Siracufe  ,  où  il  dit  à  fa  Mule  qu'elle  Iuy 
«  mette  la  lyre  à  la  main ,  s'il  eft  vray  que  la 
"ville  de  Pife  &  le  cheval  victorieux  d'Hye- 
"ron,  luy  euft  fuggeré  quelque  noble  pen- 
"  fée ,  quand  il  courut  le  long  des  rives  d'Al- 
phée, fans  qu'il  fuft  befoin  deluytafter 
"le  fhne.  Le  Prince  fon  Maiftre  s'acquit 
"une  réputation  merveilleufe  dans  tout  le 
"  territoire  de   Pelops  qui  fut  autresfois  fi 
"chery  de  Neptune,  après  que  b  parque 
"l'eut  retiré  de  h  chaudière  bouillante,  £c 
"que  les  Dieux  luy  eurent  donné  une  épaule 
"  d'y  voire  au  lieu  de  celle  de  chair ,  que  Ce- 
"îesavoit  mangea 
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Scnccque  le  Tragique  appelle  facrées  les 
eaux  de  ce  fleuve  dans  le  Thyeftes. 

■ ■  Necfu-M  prtfertfacras  , 

Alphetu  undas  i 

Et  dans  l'Hypolite  il  luy  donne  l'Epithete 
de  prompt  ou  de  léger. 

K:tnc  ilk  riparn  céleris  z^flphei  legit. 
Au  refte  il  appelle  Alphée  facré,    parce 
qu'il  eftoit  agréable  à  Jupiter,  qui  eftoit 
honoré  dins  ion  Temple  d'Olympie  pro- 
che d'Elide. 

Alpheufque facer  lavât, 
z^flphée  conduit  fon  cours  par  de  fecretes- 
vtyes.)   Et  ce  qui  fuit,  eft  pris  de  Virgile  Vi 
au  3.  1.  de  l'Enéide,  où  nous  n'avons  rien  L£ 
changé. 

Sic  anio-prœt  enta  fmujacet  infula  contra 
Plemmyrmm  undofumino?nen  dtxere  priores- 
Ortygiam,  Alphtum  fama  tft  hue  Elidis 

amnem 
Occultas  egiffe  viasfubttr  mare  ,  qui  nunc 
Ore  Arttkafa  tuo  Siculis  etnjunditurun- 
dis. 
Nonnus  parlant  fur  le  mefme  fujet.  Al-  Non 
phée,  dit  il,  couronné  des  branches  que  » 
porte  le  terroir  de  Pife,  s'échappe  en  ce.» 
lieu  là  r  roulant  fes  eaux  douces  au  travers» 
des  vagues  falées  qui  portent  du  refpect  à  » 
fon  amour.  Stace  dans  fon  EpithalamedeSïA 
Stella  &  de  Viulentile,  en  fait  une  telle,, 
comparaifon.  Aiuii  le  fleuve  qui  pafle au  „ 
travers  delagloiieufePife,  8c  qui  vabrû- ,, 
1er  loin  de  là  pour  une  amour  eftrangerc, ,, 
traine  fon  cours  fans  fe  fouiller,  par  un  „ 
canal  fubmergé,  jufques  à  ce  que  d'une,, 
bouchealteree.il  boive  dçs  eaux  d'unefon-  „ 
taine  qui  eft  en  Sicile  :  la  Naïde  eft  ravie  „ 
de  la  douceur  de  fes  baifers ,  &  ne  fçauroit  „ 
s'imaginer,  que  fon  Amant  la  foit  venue  „ 
vifiter,    ayant  pafle  au  travers  de  la  Mer.,, 

■  Tumidaftc  transfuge  Pi  fie     ti 

Amnis ,  in  extemos  hvge  flammutm  amo  • 

res , 
Flumina  demerÇo  trahit  interner  at  a  canah  : 
DonecSicanios  tandem  prolatus  anhelo 
Ore  bibat fontes ,  ?niratur  dulcia  N.iïs 
Ofcula  ,  nec  crédit pelago  vinifie  maritum. 
Et  dans  le  premier  livre  de  laTlu-baïJc.,, 
C'eft  de  là ,  d'où  s'écoule  l'onde  d'Alphée,  „ 

allant 
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"  allant  recueillir  de  loin  le  fruit  des  Amours 
"  qui  le  poflèdent  en  Sicile. 

Fluclivuga  quà prœterlabitrtr  unda 

Sicanios  longe  relsgtns  Alpheu-s  amores. 
i  s-  Silius  Itaiicus ,  dans  ion  14.  liv.  de  la  guer- 
«re  Punique.   Arethufe  reçoit  en  ce  lieu  là 
««dans  fa  iburce  poiiïbnneu le  Alphée,  qui 
«  luy  porte  des  couronnes  facrées. 

Hic  Aret  hufa  fuum  pifeofo  font:  recelât , 
Alphœon  facrœ  partant  emfigna  coron*. 
1  o-Sidonius  Apollinavis ,  dans  ion  poëme  9. 
s.  Je  ne  diray  point  en  vers  les  témoignages 
|   ««d'amour  que  donne  le  fleuve  Alphée,  qui 
\   ««coule  au  travers  de  la  Mer,  pour  aller  de- 
««fcharger  fon  onde  dans  les  flots  qui  luy 
««font  joints  d'une  union  conjugale. 

Nec  mtam  mmis  amnls  ex  amore 
Verfuprojequar ,  ut  per  imaponti 
Alpheusfluat ,  atque  tr^vf marin* 
Influclus  atdat  unda  conjugales. 

'■  Le  Poète    Malherbe  en  fait  cette  compa- 
E,E*  raiibn ,  dans  une  Ode  à  M-  de  Bellegarde. 

Tel  que  d'un  effort  difficile , 

Un  fleuve  au  travers  de  la  Mer  ; 

Sans  quefmgottft  devienne  amer, 

Pajfe  d'Elide  en  la  Sicile  : 

Ses  fltt s  par  mtyens  inconnus 

En  leur  douceur  entretenus , 

Aucun  mélange  ne  reçoivent  5 

Et  dans  Siracufe  arrivant , 

Sont  trouvez,  de  ceux  qui  les  boivent 

Auffi peufalez  que  devant. 
Mais  avant  que  de  finir  cette  remarque  >  il 
ijiw.  ne  faut  pas  oublier  le  Dialogue  de  Lucien , 
"où  il  fait  parler  enfemble  Neptune  8c  Al- 
"  priée,  eftant  très-propre  pour  en  conter 
'  "agréablement  la  Fable.  Neptune.  D'où 
"vient  beau  fleuve  que  tu  pattes  dans  la  Mer, 
"fans  mêler  tes  eaux  avec  les  fiennes,  non 
"plus  que  fi  tu  eftois  de  glace  ;  femblablc  à 
"  ces  oy féaux  qui  fe  plongent  en  un  endroit , 
"  pour  reparoiftre  en  un  autre  ?  Alphee. 
*'  C'eft  un  myftere  d'amour ,  Neptune  ,  que 
"  tu  ne  condamneras  pas  :  car  tu  as  autresfois 
"aymé.  Neptun,,.  Et  dequies-tu  arnou- 
"  reux  ?  eft  ced'^ue  Dame  ,  ou  d'une  Nym- 
"  £he ,  ou  de  quelqu'une  des  Néréides  ? 
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Alphée.  Non,  d'une  fontaine.  Neptune  jj 
D'une  fontaine!  quelle?  Alphée.  D'A.  j, 
rethufe.  Neptune  C'eft  une  belle  2c  >» 
claire  (burce ,  qui  roule  fes  petits  flots  ar- » 
gentezparmy  les  cailloux  du  rivage  ,  avec  »> 
un  murmure  tres-agreable.  Alph  É'e. >» 
Que  tu  la  dépeins  bien  !  C'eft  elle-mefme  >j 
que  je  vay  chercher.  Ne  f-  tu  ne.  Va,  » 
Se  fois  heureux  en  tes  amours.  Maisdy-  » 
moy  ,  oùl'as-tu  pu  voir  eftant  d'Arcadie,  i» 
8c  elle  de  Sicile  ?  Alphée  Tu  es  trop  » 
curieux,  8c  moy  trop  prefTé  pour  te  refpon-  » 
dre.  N  e  p  t  u  n  e.  Tu-asraifon  ,  j'ay  tort  >> 
de  retarder  un  Amant  qui  va  trouver  fa  j> 
Maiftrefle.  Hafte  toy  ,  8c  lors  que  tu  l'au-  » 
ras  rencontrée  ,  méle-roy  fi  bien  avec-elle,  >»' 
que  vots  ne  fafilez  tous  deux  qu'une  mef-  >» 
meiource.  »> 

Pline  dans  le  ?.  chapitre  de  fon  31.  livre,  Pl  '  »«• 
dit  d'AIphée  8c  d'Arethufe  :  Le  fleuve  AU  » 
phée  qui  pafle  parla  ville d'Olympie  ,  fè  » 
rend  jufqu'en  Sicile,  à  cette  fontaine  par '» 
deilbus  la  mer.  Au  refte  ,  n'eft-ce  pas  un  " 
grand  miracle  que  la  fontaine  Arethufe" 
qui  eft  en  Sicile  ,  fent  le  fumier,  pendant" 
que  les  Jeux  8c  les  Tournois  fe  font  aux" 
Olympies.  Voyez  auffi  fur  ce  fujet  le  7.  " 
chapitre  du  2.  livre  de  Pomponius  Mêla*    " 

Les  J^eux  Olympiques.  ]  Ils  furent  infti- 
tuez  par  Pelops  fils  de  Tantale  qui  regnoit 
dans  le  Peloponefe ,  8c  qui  depuis  porra 
la  guerre  contre  la  forterefTe  d'Ilion  ,  félon 
Euiebe.  Voyezle4.  liv.deDiodore.  C'eft 
à  dire  1313.  ans  devant  la  naifîànce  du 
Sauveur.  Ces  mefmes  jeux  furent  refta- 
b'is  par  Hercule  l'an  du  monde  3496.  c'eft 
adiré  121S.  ans  avant  la  naifTance  du  Sau- 
veur, 8c  441  ans  avant  le  réftabliiTemeut 
d'Iphitus.  Enfin  ils  furent  reftituez  par 
Iphitus  l'an  du  monde  393?.  8c  devant  la 
nauTance  du  Sauveur  776.  ans 5  de  forte 
qu'en  cette  année  là  on  peut  cire  que  c'eft 
la  première  des  Jeux  Olympiques ,  oui 
duroient  cinq  jours,  8c  fe  faifoient  de  cinq 
ans  en  cinq  ans.  Or  le  premier  jour  de  ces 
jeux  en  cette  année-là,  fetr0uvaler9.de 
Juillet ,  en  l'onzième  de  la  Lune  ,  félon  la 
remarque  tres-exaéte  de  Denys  Petau  dans 
fon  livre  de  la  do&rine  des  temps.  Ainfï 
G  g    2  la, 
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ta  première  Olympiade  ne  devança  que  de 
peu  d'années  la  naiflancede  Romulusqui 
Fut  l'an  du  monde  3944.  8c  ce  que  les 
Grecs  appelloicnt  Olympiades,  les  Ro- 
mains lenommoient Lujfres ,  quieftoient 
comme  les  Olympiades,  de  cinq  ans  en 
cinq  ans.  Au  relie  il  y  avoir,  cinq  loi  tes  de 
combats  aux  jeux  Olympiques  ;  la  courfe , 
le  fault ,  le  palet ,  le  javelot,  &l'efcrimeà 
coups  de  poings  :  fur  quoy,  voyez,  la  dixiè- 
me Olympienne  dePindare,  6c  fur  tout 
les  remarques  de  Blaife  de  Vigenerefur  la 
peinture  d'Arichion  dans  Philoflrate.  Ho- 
race touche  ainii  ces  nobles  exercices  dans 
fa  première  Ode  à  Mecenas.  11  y  en  a  qui 
fe  plaifent  dans  un  char  à  fe  couvrir  de  la 
pouQJere  des  jeux  Olympiques,  &  la  borne 
évitée  par  les  roues  légères ,  aufli  bien  que 
la  noble  Palme,  fait  monter  les  Seigneurs 
delà  terre  au  fejour  des  Cieux  : 

Stmt  quos  curricuio  pulvercm  Olympicum 
,    Collcgijfe  juvat  :  metaquefervidis 

Evitât  a  rôtis  ,palmaque  nobïlis 

Terrarum  dominos  evebit  ad  Dcos. 
Et  pour   monftrer  comme  les  Romains 
meimes   contaient  par  les  Olympiades , 
nous  avons  de  Martial  au  4.  livre  de  fes 
Epigrammes. 

Impkat  imimneras  Burrw  Olympiades , 
Et  au  7. 

Hicprope  terfenas  videt  Olympiadas : 
Sans  celuy  du  10.  liv.  en  parlant  d'Anto- 
niusTololanus  : 

Siuinâecies  atlas  primus  Olympixdas. 

On  ïappelloit  Elide.  ]  Il  e(l  icy  queftion 
du  lieu  où  fe  celebroient  les  Jeux  Olym- 
piques de  cinq  ans  en  cinq  ans.  lleftvray 
que   c 'droit   dans  l'Olympic  fur  la  place 
d'Alté  ;  mais  tout  cela  eiloir  proche  d'Elis, 
5c  le  territoire  s'appelloit  Eiide,  comme 
nous   l'apprend    Paufanias  dans  fes  Elia- 
ques.  Dont  aufiï  Horace  dans  fa  belle  Ode 
àMclpomene,  parle  en  cette  forte:   Mel- 
"  pomenc,  celuy  que  tu  as  veu  une  fois  d'un 
"  œil  favorable  en  fa  naiflànce ,  le  labeur  des 
"  litmics  ne  le  rendra  point  célèbre  pour  cx- 
"cellcr  au  combat  des  Celles  :  ny  le  prompt 
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cheval  ne  l'entraînera  point  fur  un  char,, 
d'Elide  3pres  avoir  gagné  la  victoire,  ny„ 
une  action  mémorable  s  la  guerre  ne  le,, 
fera  point  monter  au  Capitole  en  Triom-,, 
phateur  glorieux,  orné  de  feuillages  de,, 
Delphes,  pour  avoir  domté  le  fier  orgueil  ., 
des  Roys;  mais  les  eaux  qui bu'gnent  le,  1 
fertile  terroir  de  Tivoli,  8c  leschcveleures,, 
epaiffes  des  Forefts ,  l'ennobliront  de  la,, 
gloire  des  vers  compofez  à  la  manière  de  », 
ceuxd'Alcée:  „ 

Quem  tu ,  Melpomtnt  ,femel 

Nafcentempîacido  famine videris , 
Iîlum  non  labor  ljihmitu 

Clarabit  pugilem  ,  non  equus  impiger 
Curru  ducet  Eliaco 

ViBtrem  :  neque  res  bellica  Délits1 
Ornât  umfoliis  decem , 

Quod  regum  tumidas  contuderit  minât 
Oflendet  Capitoho  : 

Sed ,  qua  Ttbur  aquœ  fertile  perfluunt , 
Etjpijjk  nemorum  coma 

Ftngent  Alcaico  carminé  nobilem. 

D'autres lifent  JEolio carminé,  ou  Dclio car- 
mine,  pour  dire  Sapphico  :  mais  j'ay  fuivy 
en  cecy  la  penféede  Lambin.  Tibulle  dans Tl 
ta  4  Elégie  de  fon  premier  livre  dit  à  quel-  L  E 
qu'un  ;    Si  tn  te  monftres  parefleux ,  l'âge  ,. 
s'écoulera  avec  autant  de  prompitude  que» 
lejour  qui  paiTe  &  qui  revient.  Il  s'ecou-,, 
tara  en  aufli  peu  de  temps  que  la  terre  fe„ 
dépouille  de  les  vives  couleurs,  8c  que  le  „ 
haut  peuplier  perd  fes be! leschcveleures  ;„ 
comme  le  cheval  devient  parefleux  par  les ,, 
înfirmitez  de  ta  vieillefle ,  lequel  eftoit  n'a- ,, 
gueres  poufle  avec  tant  de  vigueur  hors  les  „ 
barrières  dans  le  champ  d'Elideauxjeux,. 
Olympiques.  „ 

Atfi  t ardus  cris  ,  crrnbls  ;  tranjtet  tftas , 
Qnam  cito  ntn  fegnisjiat ,  nn.e.ttque 
dies, 
Qnam  cito  purpureos  deperdit  terra  coït* 
res , 
Sl^im  cito  formofas  populus  mite  co- 
7/1 1rs  ! 
Quamjacet ,  mfirm*  vénère  uli  fat  a  fe- 
neSte, 
Qui  pnor  EUo  ejî  c  arc  tn  mijftu  equtif. 

Pro- 
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[>•-  Properce  dans  la  8.  Eleg.  de  fon  f .  liv.  tou- 
!  ce.  c^g  l'hiftoirc  de  la  première  courfe  de  che- 
u  vaux  dans  le  champ  d'ElidcparPelops, 
"quand  il  y  gagna  la  belle  Hippodamie  fille 
"d'Oenomad?.  Cynthie,  dit-il,  aymeroit 
"  mieux  m'appartenir  de  quelque  façon  que 
"ce  fuft,  que  d'avoir  l'ancien  Royaume 
"qui /ut  donné  en  dot  à  la  belle  Hippoda- 
"  mie,  8c  toutes  les  richeffes  qu'Elide  luy 
"avoit  deflinées  de  longue  main  pour  la 
"  courfe  de  fes  chevaux. 

Et  qnocwnque  modo  mahit  cjfe  mea , 
Qnam  fib't  dotât  a  regnum  vêtus  Hippoda- 

Et  qua-s  Elis  opes  ctnte  pararat  equti. 

«  Et  dans  la  8.  du  3 .  liv.  Il  y  a ,  dit-il ,  une 

"palme  pour  les  quatre  courtiers  qui  font 
"  pouffez  avec  le  plus  de  vigueur  dans  les  li- 
"ces  d'Elide,  il  y  a  une  gloire  que  donne 
"  la  nature ,  à  ceux  qui  font  les  plus  légers  à 
e,la  courfe. 

Eftquibiis  Eleœ  concurrit palma  quttdrig*, 
Ejï  quibiis  in  celeres  gieriœ  natapedes. 

î:AiM.Lucain  danslepremierliv.de  fa  Pharfale  , 
compare  Cefar  à  un  cheval  d'Elide  ,  qui 
court  aux  lices  des  combats  Olympiques , 
8c  qui  s'anime  par  la  voix  ,  lors  que  rien  ne 
le  p^ut  empefeher  de  franchir  les  barrières 
qui  l'enferment. 

. —  §}juiiitunt  clamore  jttvatur 

Elettf fonipes  ,  quamvis  jam  carcere  claufo 
Imminent  forikis  ,  pronufqut  repagula 
laxet. 

Pïfe.  ]  C'eft  la  Pife  d'Elide  ,  d'où  la  Pife 
de  Tofcane  a  pris  fon  origine,  8c  la  pre- 
mière fut  ainfi  appellée  de  Pifa  fille  d'En- 
dymion.  Cette  ville  eftoit  la  capitale  du 
Roy  Oenomaiis  père  d'Hippodamie,  8c  on 
peut  dire  qu'elle  eft  célèbre  par  les  com- 
bats Olympiques.  C'eftoit  dans  fon  terri- 
toire où  eftoit  ce  fuperbe  Temple  de  Ju- 
piter Olympien ,  à  quelques  trois  cens  fta- 
des  d'Elis,  8c  devant  ce  Temple  il  y  avoit 
un  bois  d'Oliviers  fauvages  qui  donnoit  de 
l'ombrage  à  ceux  qui  s'eftoient  échauffez 
dans  les  exercices  :  8c  qui  eftoit  refraîchy 
luy-  mefme  par  les  eaux  d'Aiphée,  qui  cou- 
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Ioit  tout  du  long.  Seneque  le  Tragique Seke- 
dans  un  Chœur  de  fon  Hercule  furieux  Q*P  ■•. 
parle  auffi  dec?s  Jeux  Olympiques.  Au-» 
tant ,  dit-il ,  que  l'on  voit  courir  de  peuple  », 
par  les  villes,  quand  on  doit  monflrer  le  », 
fpedtacle  de  quelques  jeux  dans  un  nou-  >> 
veau  Théâtre:  autant  qu'il  y  en  vient  en  », 
Elis  aux  Feftes  des  Olympies  quife  celc-  », 
brent  de  cinq  en  cinq  ans,  en  l'honneur  », 
de  Jupiter,  autant  y  a-t'il  de  monde  dans  », 
l'obfcure  defeente  de  champs  où  habite  le  », 
iilence  des  morts  :  »> 

§luantns  incedit popukts  per  nrbes 
tsfdnevi  ludos  avidns  theatri  : 
êlutintii-s  Elcum  coït  ad  Tonantem , 
Quint  a  cumjacrum  revocavit  Mftxs , 
Tant  a  per  campos  agi  turf  lent  es 
Turba. 

Le  Coloffe  de  Jupiter  Olympien  fait  de  lu- 
main  de  Phidias.  ]  Pline  en  parle  ainfi  au 
8.  chapitre  de  fon  3  3 .  liv.  Mais  pour  venir 
aux  Ouvrages  exquis  du  paffé ,  nous  com- 
mencerons par  îaftatuë  dejupiter  que  Phi- 
dias Athénien  fit  à  Olympien  d'y  voire  8c 
d'or,  lequel  auffi  fit  plufieurs  autres  pièces 
de  bronze.  Il  floriffoit  en  la  8  3 .  Olympia- 
de ,  c'eft  à  dire  environ  trois  cens  ans  après 
la  fondation  de  Rome.  Ce  qui  a  donné  fu- 
jet  à  Stace  d'écrire  dans  l'une  defesSylvessr  Ac  E; 
du  premier  livre: 

Optajfetque  wvo  funilem  tepoittre  temph 
Atticus  Eleifeclorjovu  — • 

Et  non  pas  Senitr  Jovis ,  qui  nefignifieroit 
rien  ;  mais  voulant  dire  que  l'Athénien 
[Phidias]  avoit  taillé  l'image  de  Jupiter 
Eleen  ou  Olympien,  car  c'eft  la  mefme 
chofe.  Pline  dit  encore  au  lieu  que  je  viens 
de  citer  :  Colotas  qui  prefta  la  main  à  Phi-,, 
dias   pour  luy  ayder  à  faire  le  Jupiter  „ 
Olympien,    prit  plaifir  à  reprefenter  des,, 
Philofophes,  suffi  bien  Cleon,Cenchra-„ 
mis ,  Callides  de  M  égare ,  8c  Cephis;  corn- ,,, 
me    Caleofthenes  s'amufa   à    faire    des,, 
joueurs  de  farce  8c  des  luitteurs  ;  8c  Dahip-  „ 
pus  fut  fort  célèbre ,  à  caufe  du  gueux  qu'il  „ 
fit ,  qui  fe  grattoit  par  tout.  u 

La  Forejl  de  Stymphalt.]  Je  n'ay  trouvé 

qu'Ovi- 
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Ovide.  qu'Ovide  feul  qui  taiïè  mention  de  cette 
foreft  dans  le  f.  liv.de  fes  Metamorphofcs. 

Laffà   revcrtcbar,  mcm'mi,  Stymphalide 
fylv*. 

Mais  dansl'Arcadie  il  y  avoit  un  fleuve  ap- 
pelle Stymphale ,  au  rapport  de  Paufanias, 
£c  Strabon  fait  mention  du  marefcage  ap- 
pelle de  la  mefme  forte. 

Alphée  luy  parut  avec  fes petites  cornes. .] 
Car  les  Ancienne  donnoient  d'ordinaire 
des  cornes  aux  reprefentations  des  fleuves, 
comme  nous  l'avons  remarqué  fur  les  Ta- 
bleaux deCygnus&d'Achelois. 
O t i  d  z.  Otifuye^  vous,  belle  arethufe  ?  ]  Ovide 
qui  traitte^fort  agréablement  ce  iujet,  en 
parle  en  cette  forte  : 

Qnoproptras  sîrethufa  ? 

£>no  properat  ?  Iterum  rauct  mihï  dixerat 

ore. 
Sun-  eram,f agio  fine  veftibui,  altéra  vefles 
Rip#  mets  htbuit ,  ttmto  magis  injiat  & 

ardet. 

Cette  Arethufe  qui  eft  une  Nymphe  de  Si- 
ViRGi-cile>  eft  invoquée  par  Virgile  au  com- 
le.  mencement  de  fa  dixième  Eglogue,  à  cau- 
,<fe  de  Theocrite  qui  eftoit  Sicilien  dont  il 
«imitoit  le  genre  de  Poëfie.  11  luy  dit  donc 
«<  Arethufe  ne  me  dénie  point  ta  faveur  en 
<ice  dernier  Ouvrage  !  11  faut  que  j'écrive 
i,  peu  de  vers  fur  le  fujet  de  mon  Gallus  ; 
,,  mais  qui  foient  de  telle  forte  que  Lycoris 
«  mefme  ne  fe  difpence  point  de  les  lire  :  car 
«iqui  pourreit  refufer  des  vers  à  Gallus? 
d  Ainfi  quand  du  coules  fous  les  flots  Sici- 
«  liens ,  que  l'amereDoris  ne  mefle  point  fes 
«,  eaux  avec  les  tiennes.  Commence  donc, 
ci  inemp arable  Nymphe,  2c  parlons  de  l'in- 
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quiétude  amoureufe  de  Gallus ,  tandis  que  „ 
nos  chèvres  camufes  tondent  les  tendres» 
remettons  des  arbn'ffeaux.  „ 

Extremum  hune ,  Arethuft ,  mihi  concède 
laborem , 

Pauci  met  Galle  fedc/Uée  légat  ipfa  Lycoris, 

Camina  finit  dicenda.  neget  auis  carmin» 
Gtllt  ï 

Sie  tibi ,  cumfluclm  fubterUlhe  Sicanos . 

Doris  amara  futrn  non  intermifeeat  un- 
dam. 

Incipe  ,follicitos  Galli  dicamus  amores , 

Dum  tenera  attendent  fima  virgulta  en- 
pelU. 

Vers  la  fin  du  4. 1.  des  Georgiques  parlant 
de  la  mefme  Nymphe  ,  il  luy  donne  l'epi- 
thete  deyifte,  &  dit  qu'elle  parut  avec  fes 
fœurs ,  déchargée  de  fes  traits. 

Et  tandem  pofttis  vehx  Arethufaftgittis. 
Properce  parle  d'une  Arethufe  qui  aymoit p 
Lycetas,  à  qui  elle  écrit  une  lettre  dans  la 
3.  Elcgie  de  fon4.  liv.maiscen'eftpasla 
Nymphe  dont  nous  avons  écrit. 

Qrthygie-]  C'eft  Delos ,  l'une  des  Cycla- 
des  ,  quifut  appellée  de  plufieurs  noms. 
Voyez  Pline  au  1 1.  chapitre  du  4.  liv.  Ser- 
vius  fur  Virgile ,  eftime  qu'elle  fut  dite  Or- 
thygie,  à  caufe  d'une  forte  de  Caille  qui  eft 
appellée  en  Grec  Orthjs,  qui  futpremie- 
rement  veuë  en  cette  Ifle-là.  Il  pourroit 
bien  eflre  que  c'eft  le  mefme  oyfeau  que 
nous  appelions  Ortolan.  11  eft  parlé  au  3. 
de  l'Enéide  des  Oracles  qui  fe  rendoient 
dans  cette  Ifle  : 

Rurfus  ad  Oraclum  Qrthygu ,  Phœbum- 

que  remenfo 
Hortatur  pater  ire  mari ,  veniamque  pre- 

cari. 
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SALMACIS 


■-  Mixta  duorum 


Corpora  junguntur  ,  faciefque  inducitur  illis 
Una.  


Saljmacis.XXXL 


Ovid.  4.  Mctam. 
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SALMACIS    ET   HERMAPHRO- 
DITE.    XXXI. 

ET  TE    Nymphe  a  bien  peu  de  pudeur:  .  8c 
quoy  qu'il  n'y  ait  perfonne  qui  la  regarde  dans  le 
bafiTin  de  cette  fontaine,  que  le  petit  Amour, 
qui  du  bord  où  vous  le  voyez  courbé  ,  Iuyfug- 
gere  une  fi  grande  audace ,  fi  eft-ce  que  Phon- 
nefteté  fi  bien  feante  aux  filles  ,  luy    devroit 
infpirer  plus  de  retenue  ;    mais  le  malicieux 
enfant  qui  la  regarde ,  en  touchant  les  flèches  de  Ton  carquois,  Pa  bief- 
fée  fi  vivement ,  qu'elle  ne  penfe  qu'à  fa  guéri fon  :  &  puis  la  Belle  qui 
n'a  jamais  mené  d'autre  vie  que  dans  l'oifiveté,   &  qui  fans  fe  fou cier 
des  exercices  pénibles,  fe  contentoit ,  tantoft  de  fe  baigner  dans  Ponde 
pure  de  cette  fontaine,  tantoft  dépeigner  fes beaux  cheveux  ,  &de 
confulter  avec  la  bien-feance  dans  le  miroir  naturel  de  l'eau  claire, 
quelle  parure  luy  viendront  le  mieux,  &  tantoft  avec  une  robe  fort 
légère  &  d'une  eftoffe  tranfparante,  de  fe  coucher  mollement ,  ou 
fur  des  feuilles  feiches,  ou  fur  l'herbe  fraîche,  n'avoit garde  de  fe 
donner  davantage  de  peine  qu'il  en  faut  prendre  à  fe  baiffer  pour 
cueillir  des  fleurs.   On  l'appelle  Salmacis ,  &  on  tient  qu'elle  eft  feule 
de  toutes  les  Naïades  de  la  Carie,    qui  foit  demeurée  inconnue  à 
Diane,  n'ayant  jamais  éprouvé  fon  haleine  à  la  courfe,  ny  la  dex- 
térité de  fon  bras  à  décocher  des  traits  fur  quelque  befte  :  car  jamais 
fes  épaules  n'ont  efté  chargées  d'une  trouiïe  ,  &  le  dur  javelot  ne  fit 
jamais  de  blefTeures  à  fes  mains  délicates.   Le  jeune-homme  qu'elle 
veut  embraffer  avec  tant  d'ardeur ,  ne  vient  que  de  fe  dépouiller  pour 
fe  rafraifehir  dans  l'eau,  croyant  eftrefcul  :  mais  la  Nvmphe  qui  luy 
a  défia  témoigné  fa  paffion,  fans  qu'elle  en  ait  rien  pu  obtenir ,  s'eftant 
perdue  entièrement  à  la  veuë  de  tant  de  beautez  découverts  (  car 
ayant  feint  de  s'en  aller  d'un  autre  cofté,  pour  ne  luy  eftre  pas  im- 
portune ,  elle  l'avoit  apperceu  d'un  lieu  proche  où  elle  s'eftoit  cachée 
entre  quelques  arbriffeaux)  elle  le  prefle  de  ne  luy  rien  réfuter:  & 
ion  audace  luy  fait  prendre  la  couleur  d'une  pomme  vermeille,  ou 

H  h  d'un 
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d'un  yvoire  des  Indes  teint  de  rouge  d'Hefpagne.  Il  eft  honteux  du 
peu  de  honte  de  h  Nymphe:  mais  la  honte  qu'il  a,  ne  le  rend  que 
plus  avmablc,   &  ft  rouge  pudeur  ravit  doublement  Sahnacis  r  qui 
prie  les  Dieux  que  fon  corps  ne  s'éloigne  jamais  du  fien  ,  &  qu'elle  ne 
foitijamais  réparée  de  ce  qu'elle  ayme.  Ses  vœux  à  ce  qu'on  dit  furent 
depuis  exaucez.  Ils  ne  devinrent  qu'un  corps  :  leurs  deux  vifages  n'en 
firent  qu'un  feul ,  &  le  bel  Hermaphrodite  qui  eftant  redevable  de  fa 
naiflance  à  Mercure  &  à  Venus ,  porte  un  nom  méfié  des  noms  de  l'un 
&  de  l'autre,   &  fur  le  vifage  de  qui  les beautez  &  les  grâces  nompa- 
rcillcs  de  fon  père  &  de  fa  mère  enfemble ,  eftoient  naïvement  repre- 
fentées,  ayant  encore  à  peine  atteint  l'âge  de  quinze  ans,  levé  les 
mains  au  Ciel  ;  &  il  femble  que  d'une  voix  moins  robufte  que  de  cou- 
ftume  (  car  il  tient  défia  de  l'arFoibliflement  de  fon  fexe)  iladreile  une 
prière  à  Tes  divins  parents  pour  obtenir  d'eux  au  moins  cette  confola- 
tion,  que  tous  ceux  qui  fe  laveront  dans  la  fontaine,  où  il  eft:  encore, 
n'en  refortent  jamais  qu'ils  Redeviennent  ramollis  dételle  forte,qu*on 
puifle  dire  qu'ils  ne  font  ny  homme  ny  femme.  Cette  fontaine ,  à  ce 
qu'on  dit ,  a  toufiours  efté  depuis  de  telle  vertu ,  que  ceux  qui  s'y  font 
plongez,  ont  tous  acquis  une  double  nature;  de  forte  que  celle  des 
hommes  s'y  eft  affoiblie,  mais  celle  des  femmes  s'y  eft  fortifiée.   Voi- 
la ce  me  femble  une  figure  aflez  agréable  de  l'union  coniugale;   félon- 
cette  parole  fiexpreffe,  &  fi  remarquable,  Il  feront  deux  en  une  feule 
perfonne.  Ceux  qui  donnent  un  autre  fens  à  la  fable  d'Hermaphrodite 
&  de  Salnïacis ,  ne  s'en  expliquent  pas ,  à  mon  avis ,  avec  tant  de  bien-. 
feance  qu'il  feroit  à  defircr. 
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ANNOTATIONS. 


SALMj4CIS~\  Fut  une  Nymphe 
ennemie  de  tous  les  exercices  péni- 
bles, mais  d'une  complexion  tres- 
amoureufe,  8c  fut  caufe  qu'une  fontaine 
de  la  Carie  proche  d'Halicarnaffe  ,  qui 
avoit  la  propriété  d'amolir  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  en  avoient  bû ,  eut  le  nom  de 
Salmacis  :  8c  d'autant  que  fon  abord  eftoit 
reflferré  entre  certaines  murailles ,  qui  fa- 
cilitoient  aux  jeunes  gens  les  moyens  de 
corrompre  leur  pudicité ,  quand  ils  s'y 
cftoient  une  fois  engagez,  ,  parce  qu'il 
n'eftoient  pas  poffible  de  fe  retirer  autre 
part,  Ennius  .conieille  de  dépouiller  de  j 
fans  &  de  fueur ,  ceux  qui  ont  avalé  de 
feseaux. 

Salmacidas  fpolia  favguine  &  fmlore. 

0  de.  Voila  ce  qu'en  dit  Feftus.  Ovide  qui  traite 
amplement  ce  fujet  dans  fon  4.  livre  des 
Metamorphofes,  y  obferve  d'abord  que 
cettef  ontaine  rend  les  hommes  efleminez , 
8c  qu'elle  ramollit  tous  ceux  de  qui  elle 
touche  les  membres. 

Unde  fit  infamis,  quare  malèfirtihu  undis 
Salmacis  cnervet,tacfofque  remolliat  artm3 
Difcite.  Qaufa  latet,  vis  eft  notiffmafontis. 

Et  dans  le  if.  livre.  Qui  n'a  point  ouy 
parler  de  l'eau  de  l'impudique  Salmacis  ? 
Cm  non  audit  a  eft  obfcœna  Salmacis  unda  ? 

Stace  defcrivant  le  bain  d'Etrufcus,  y  em- 
ployé ces  mots.  Je  ne  veux  point  vous  fol- 
liciter  de  venir  icy  ,  fontaines  impures , 
qui  fouillez  l'ornement  de  vos  eaux  ;  Loin 
d'icy  Salmacis ,  dont  la  fource  eft  trom- 
peufe  !  retirez-vous ,  ruifïèaux  arides ,  qui 
vous  elles  épuifez  de  larmes  à  force  de 
pleurer  l'infortune  de  la  fille  de  Crebrene , 
8c  vous  Naïades  qui  avez  ravy  le  mignon 
■d'Hercule. 

Non  vos,  qua  culpa  decus  infamafis  aqua- 
rum, 

SolIicitarejtivatiprQCiil  bivc,  &  fonte  doloft 
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Salmacis, &  nnàm  Grehrtnidos  arida  lutta 
Flurnina  ,  &  Herculei  pradatrix  cedat 
•alumni. 
Martial  parle  de  cette  Salmacis  dans  la  30.  T 
Epigramme  de  fon  dixième  livre,  adref- 
fant  fa  parole  au  rivage  de  Formies.  O  »• 
doux  rivage  de  Formies ,  dit-il ,  où  l'air  '» 
eft  fi  tempéré,  c'eft  vous  qu'Apollinaire" 
préfère  à  tous  les  lieux  du  monde,  quand  " 
pour  fe  divertir  après  un  long  travail  dans  " 
les  affaires  publiques,  il  fort  de  la  ville  qui  " 
doit  fa  naiffance  à  Mars ,  dont  la  feverité  '» 
eft  affez  connue.  Il  n'eftime  point  en  com-  " 
paraifon  le  doux  fejour  de  Tivoli ,  quoy  '» 
qu'il  appartienne  à  fa  femme  pudique,  ny  '» 
les  belles  allées  d'Algide  8c  de  TufculeV» 
ny  Prenefte,  ny  Antium:  il  nefefoucie" 
point  delagracieufeCircé,  nydelaDar-" 
danienne  Caïette  ,  ny  de  la  Nymphe  Ma-  " 
rica,  ny  du  fleuve  Lyris,  ny  de  la  fon-  " 
taine  Salmacis ,  qui  fe  vint  autresfois  laver  '  ' 
dans  le  lac  de  Lucrin ,  8cc. 

O  tempérât  a  dttlce  Tormianœ  lit  tus , 
Vos ,  càm  feveri  fugit  oppidum  Martis , 
Et  inquiétas  feffhs  e'xuit  curas  : 
Apoliinaris  omnibus  locis  prafert , 
Non  ille  fa?:tl\e  dulce  Tibur  nxoris , 
Nec  Tufculanos ,  algidofve  feceffus , 
Pnenefle ,  nec  fie  Antiumve  mirât ur , 
Non  Manda  Cira,  Dardanifve  Cajeta, 
Defiderantur ,  ne  c  Marica ,  nec  Lyris , 
Nec  in  Lucrin»  Iota  Salmacis  vena. 
Pour  dire  que  c'eft  un  lieu  de  délice;  :  car 
en  effet  la  fontaine  Salmacis  qui  eft  en  Ca- 
rie, ne  poufleroit  pas  facilement  quelque 
ruifleau  dans  le  lac  de  Lucrin  qui  eft  en 
Italie  :   mais  les  Poètes  ont  feint  que  la 
Nymphe  de  cette  fontaine  fevint  autres- 
fois  baigner  dans  les  eaux  de  ce  lac  qui  ra- 
mollit les'corps'comme  l'onde  de  Salma- 
cis, dont  Ovide  a  dit  : 

Qjiisquis  in  hune  font  em  nm  venerit,  exeat 

in  de 
S(?mvir,  &  tacîisfitbito  mollefcat  m  undis. 
H  h  2  Mais 
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Maià  parce  que  cette  Epigrammede  Mar- 
tial eft  digne  d'eftre  veuë  tout  du  long,  j'y 
«adjoufteray  ce  qui  fuit.    La  fuperficie  de 
<<l.i  Mer  eft  reflérrée  en  ce  lieu-là  par  un 
«'doux  vent,  Se  toutesfois  elle  n'eft  pas  lan- 
«<  gaulante  :  mais  le  calme  animé  par  une 
««haleine  agréable,   y  porte  légèrement  le 
"brigatltin  peint  de  diverfes  couleurs.  Une 
«fille  qui  n'ayme  pas  le  chaud  en  Efté,  y 
««trouve  un  trais  commode  ,  en  branlant 
«' contre  fon  vifage  un  pan  de  fa  robe  de 
"pourpre.   La  foye  d'une  ligne  n'y  va  pas 
«'chercher  fa  proye  fort  loin  dans  la  Mer; 
«c  mais  eftant  jctre'e  par  la  feneftre  d'une 
«c  chambre,  Se  mefmes  de  deiïuslelicx,  le 
«*  poiflbn  ne  l'a  point  pluftoft  apperceuë 
«'qu'il  s*efforce  de  l'attirer.  Si  quelquesfois 
«'  Nerée  eft  contraint  de  fouffrir  l'Empire 
«' d'Eole,  il  ne  fait  que  fe  moquer  des  tem- 
"  pertes ,  8c  tire  de  fa  pefcherie  ce  qu'il  veut 
«■  pour  fa  table,  qui  eft  en  feureté.  Ilyman- 
"  ge  le  Turbot  8c  les  Brochets  domeftiques. 
"  La  délicate  Lamproye  qui  nage  dans  l'eau 
"claire,  y  donne  du  plailïr  à  fon  Maiftre. 
"Le  pefcheurqui  fçait  le  nom  de  chaque 
•'poiilbn,  y  fait  venir  le  Mouge  qu'il  are- 
"  marqué  dans  l'eau.  Les  vieux  poiiTonsen 
"  fortent ,  quand  il  leur  a  efté  ordonné.  Mais 
"  ô  Rome  ,  quand  donnes-tu  loifir  de  joiiyr 
"  de  toutes  ces  délices  ?    Combien  l'année 
"laiffe-t-elle  dejoursdeFormiesàceluy  qui 
"eft  fort  attaché  aux  affaires  publiques?  O 
"Laboureurs  Se  Vignerons   heureux!    ces 
"  chofes  font  préparées  pour  vos  Maiftres ,  8c 
"  fervent  à  vroftre  feule  utilité  ,  &  vous  don- 
"  nent  du  plaijïr. 

Hicjumma  Um Jhmgitur  Thctis  vento , 
Nec  languit  œquor  ;  viva  feâ qu'us ponti , 
Piaam  P  ha  félon  adjuvante  fert  aura  : 
Stcut  puelU  non  amant  is  œftatem , 
Meta  falubre purpura  vemt  frigns. 
Nec  Jeta  longo  qmerit  in  manprœdam , 
Sedà  cubih  lecluloqutjaBatam , 
Speclatus  alto  îineam  trahit  pifeis  : 
Si  quando  Nereusfentit  /Eoli  regnum  , 
Riait  procellas  tut  a  defuo  menfa. 
Pifihtê  rhimbuvipafctt ,  &  lupos  vernas 
Natat  admagtftrum  délicat  a  murgna. 
Nomenculator  mugilem  chat  notum , 
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Et  adejfe  juffi prodeunt  fenes  mu'li. 
Fruifed  tjiia  quando  Roma  permit  tù^ 
Quot  Fonnianos  imputât  di:s  annus , 
Negotitjis  rébus  urbis  htrenîi  ? 
O  vinitores  ,  vdlicique  fe/ices  ! 
Do?nims  parantur  ijîa ,  ferviunt  vobis. 

Je  ne  puis  oublier  fur  ce  propos  la  <5S. 
Epigrammed'Aufone,  touchant  ceux  qui 
ont  changé  de  fexe  :  le  fens  en  eft  tel.  C'cft 
une  chofe  connue  au  village  de  Vaubane, 
&  qui  à  peine  feroit crue  chez  les  Poètes, 
mais  qui  pourtant  eft  une  vérité  de  l'hi- 
ftoire;  qu'un  Oyfeau  changea  de  fexe,  Se 
qu'un  Paon  devint  femelle  aux  yeux  de 
tout  le  monde:  &  comme  chacun  admi- 
roit  le  prodige,  on  vid  que  dans  un  trou- 
peau de  Brebis,  il  y  en  eut  une  petite  qui 
avoit  la  forme  d'un  agneau.  Pourquoy 
vous  eftonnez-vous  d'une  chofe  ii  extra- 
ordinaire ?  N'avez  -  vous  pas  leu  les  vers 
d'Ovide  ?  Confus  ,  ou  Neptune  fils  de 
Saturne  ,  fit  un  égal  changement  de  Ce- , 
née:  &  Tirefias  eut  un  corps  ambigu.  La  ; 
fontaine  Salmacis  vid  Hermaphrodite; 
efféminé*  Pline  aveu  un  Androgyne  fe, 
marier:  8c  ce  n'etï  pas  encore  une  chofe, 
trop  ancienne  qu'à  Benevent  dans  la  Cam- , 
panïe ,  un  jeune- hommequi  n'avoit  point , 
encore  de  barbe ,  devint  fille  en  un  inftant  : , 
mais  je  n'ay  que  faire  d'amener  des  exem- , 
pies  de  l'antiquité,  je  fuis  devenu  femme, 
dejeune garçon  quej'eftoir.  , 

Vallaband!  res  7iota,ejr  vix  credenda  poetir, 

Sedquœ  de  ver  a  promit tir  hifroria  , 
Femineam  in  fpeciem  convertit  mafeulus 
aies  : 
Pavaque  depavo  canflitit  ante  oculos. 
Quncli  admirantur  monjîrum  :  fed  ?nollior 
agna 
yijlitit  intenerwn  degrege  verfa  ma~ 
rem. 
Qtùdjlohdi  ad  fpeciem  notœ  novitatis  h*~ 
betis  ? 
An  vos  N'a  fon  is  carmina  non  ïegitis  ? 
Cœnea  convertit  proies  Saturnin  Confus, 

Ambtgitoqnefuit  ctrpore  Tirefias. 
Fiditfemivirumfons  Salmacis  Herwaphrc 
dit  HTM. 

tfdit 
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Pidit  nubentm  Vlinius  Androgynnm. 
Nec  fatis  a7itiquum ,  quod  Csmpana  in  Be- 
nevento 
XJnus  epheborum  virgo  repente  fuit. 
Nolo  tamen  veteris  documenta  arcefere 
famjt: 
Ecce  egofum  fafîus  femina  de  puer  o. 

ci  En  voicy  un  autre  du  mefme  Autheur  : 
€«  C'eft  la  çç  de  l'union  de  Salmacis  avec 
««  Hermaphrodite.  La  Nymphe  Salmacis  eil 
et  jointe  avec  le  mary  qu'elle  a  tant  fouhaité. 
««Heureufe  fille,  fi  elle  fçaitque  fon  mary 
««eft  dans  elle-mefme:  Et  toy  le  beau-fils 
««  meflé  avec  la  jeune  pucelle,  tuesdouble- 
««  ment  heureux  s'il  eft  permis  à  un  fcul 
t*  d'eftre  deuxenfemble  : 

Salmacis  optato  concreta  ejï  Njmpha  ma- 
rito 

Félix  virgo  ,/ibiffcit  inejfe  viruf». 
Et  tuformofœJ:u<va<isper?mftepuelU , 

Eùfelix  ,  tinumfïltcet  effe  duos. 

Mais  fans  rechercher  davantage  de  témoi- 
gnages des  Poètes  fur  ce  fujet ,  venons  aux 
Autheurs  qui  en  parlent  plus  ferieufement. 
Strabon   au   14.  livre  de  fa  Géographie, 
n'attiibuë  point  la  mollette  aux  eaux  de 
cette  fontaine  ,  qu'il  juftifie  de  tout  ce  que 
les  Poètes  en  ont  chanté  ;  mais  aux  richef- 
u-fes  Se  au  luxe.   Et  Vitruve  dans  le  fécond 
livre  de  fon  Architecture  explique  ainfî 
"  amplement  l'origine  de  cette  fable  ;  après 
"avoir  décrit  le  Maufoîéequi  eftoiten  Ca- 
"rie,  iladjoufte:  Au  bout  de  la  circonfe- 
"rence  à  main  droite,  fe  trouve  un  Temple 
"confacré  à  Venus  Se  à  Mercure,  auprès  du- 
"  quel  eft  la  fontaine  Salmacis ,  qu'on  tient 
"fauflèment  qui  rend  effeminez  ceux  qui 
"en  boivent.  Ce  qui  me  fait  naiftreledefir 
*c  de  dire  l'origine  de  ce  faux  bruit.  Et  certes 
"il  ne  feroit  pas  poûîble  que  ceux  qui  boi- 
"  vent  de  fes  eaux  ,  devinrent  lafeifs  Se  im- 
"  pudiques,  comme  l'on  dit:  mais  ce  fut 
"  une  fiction  des  Anciens  pour  exprimer  la 
"  beauté  8c  la  pureté  de  cette  fource,  dont 
"  l'eau  eft  la  meilleure  du  monde.  Quand 
"  donc  les  Capitaines  Mêlas  Se  Arevanias 
"amenèrent  en  ce  lieu-là  une  colonie  de 
"  gens  qu'ils  avoient  levez  en  Argos  &  à 
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Troè'zene  ,  ils  en  chaftèrent  par  force  le?  1 
barbares  qui  s'en  eftoient  emparez  ,  c'eft  à 
dire  lesCariens  8c  les  Leleges,  qui  s'eftant 
retirez  aux  Montagnes  ,  defeendoient 
néanmoins  fouvent  par  troupes,  couroient 
tout  le  plat-pa'is ,  8c  donnoient  beaucoup 
de  peine  à  leurs  vainqueurs.  Cependant 
un  homme  de  la  colonie  Grecque  confi- 
derant  la  bonté  de  cette  eau  ,  5c  defirant 
en  faire  fon  profit,  fit  baftir  une  grotte 
hoftellerie  fur  le  bord  de  la  fontaine  ,  Se 
avoit  en  fa  maifon  tout  ce  quieftoitne- 
cettaire  pour  bien  traiter  les  paffants ,  8c 
leur  faire  grande  chère.  Ainfi  il  attiroit 
peu  à  peu  ces  Barbares  par  le  bon  traite- 
ment qu'il  leur  faifoit  ;  de  forte  que  les  uns  : 
y  venoient  par  le  rapport  des  autres  pour  : 
s'y  divertir,  8c  dans  peu  de  temps  il  leur  : 
fit  prendre  les  couftumes  des  Grecs ,  8c  les  • 
y  engagea  de  leur  franche  Se  libre  volonté. 
Cette  eau  n'amoilittbit  donc  par  les  crops , 
mais  le  bon  traitement  qu'on  fit  à  ces  bar-: 
bares,  adoucittant leur  courage,  acquit  à 
la  fontaine  Salmacis  la  réputation  de  mol-  : 
lefîè  qu'elle  a  toufiours  eue  depuis.  : 

Hermaphrodite.  ]  c'eft  un  nom  tiré  de 
Mercure  8c  de  Venus,  car  chez  les  Grecs 
Mercure  s'appelloit  Hermès  ,  8c  Venns 
tsfphroditis  ,  dont  celuy-cy  eftoit  fils, 
portant  fur  10-3  vifage  les  beautez  8c  les 
grâces  de  fon  perc  Se  defamere,  Se  les 
reprefentant  naïvement  l'un  Se  l'autre  ;  ce 
qui  a  fait  dire  à  Ovide  en  décrivant  cetteQvi  D  E, 
fable  au  4.  livre  de  fes  Metamorphofes  : 

Mercurio  puerum  diva  Cythereide  natum 
Naïades  Jdais  enutrivere  fub  antris. 
Cujus  erat  faciès ,  in  qua  materque  ,  p/t- 

terque 
Cognofci  pojfent ,  nomen  quoque  traxit  ah 
Mis. 

Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  quinze  ans, 
la  curiofité  luy  ayant  fait  concevoir  le  de- 
fir  de  voir  autre  chofe  que  les  fommets  du. 
Mont  où  il  avoit  efténourry,  il  feplûtà 
voyager,  8c  courut  en  divers  pais  fans  fe 
lafler ,  8c  fut  par  toutes  les  villes  de  Lycie 
8c  dans  la  Carie,  où  il  s'arrefta  d'avanture 
autour  d'une  fontaine  dont  l'eau  pure 
H  h  z  efttis 
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eftoit  claire  comme  criftail  ;  &  ce  qui  fuit 
comme  nous  l'avons  décrit  dans  le  Ta- 
bleau,  cil  une  imitation  d'Ovide  au  lieu 
que j'ay  défia  cité. 

h  ,  tria  cum  primum  jecit   quinquennia 

montes 
Déferait  patries  ,  [claque  altrice  rehila , 
Jgnotis  errare  locvs ,  ignota  videre 
Flttmiua  gaudebat ,  ftudio  minuente  labo- 
rem. 

M  ar-  Martial  fait  allufion  à  cette  fable  dans  la 
t  i  a  l.  68.  Epigramme  du  6.  livre  où  il  dit  en  par- 
«'  lantdela  mort  du  jeune  Eutychus:  Naïa- 
«<  des ,  pleurez  voilre  malheur  ,  mais  pleurez 
"  fur  toute  la  furface  du  lac  de  Lucrin  ,'  8c 
«  que  Tetliis  mefme  s'appercoive  de  l'abon- 
*'  dance  de  vos  larmes.  L'enfant  Eutychus 
«  eft  mort  qui  fut  ravy  dans  les  eaux  de 
"  Baies  ;  celuy  ,  Caftricus,  qui  fut  ton  doux 
*'  entretien.  11  prenoit  part  en  toutes  tes  in- 
"  quiétudes,  tu  en  cfiois  conlblé  agreable- 
*«  ment,il  eftoit  l'amour  &  le  véritable  Alexis 
■*«  de  noftre  Poète.  Quelque  Nymphe  en- 
«' joiiée  ne  t'a-t-elle  point  appercu  nud  fous 
"  fis  eaux  ,  afin  de  rendre  H)  las  au  généreux 
"  Alcide?  Ou  la  DeelTeeprifedesembrafTe- 
"  ments  d'une  perfonne  fi  tendre  n'a-t- elle 
"  point  négligé  les  careifes  efféminées  d'Hcr- 
**  maphrodite  ?  Quoyque  c'en  foit  ,8c  quel- 
"que  caufe  qu'il  y  aie  d'un  ravinement  fi 
"lbudain,  je  fouhaite  que  la  terre  te  foit 
"douce,  &  que  l'eau  te  loit  douce  auffi  : 

Flete  nef  us  lefrum ,  fedtoto  fête  Lv.crino 

Naïades ,  &  lutins  Çentiat  ipfa  Tethis. 
Juter  Bajanas  raptw  puer  occiàït  undas 
Eutychus  :   file  tuutn  ,   Çafrice  ,  dulce 
Ictus. 
I  "te  tibi  curttruwfocitis,  blandmnque  leva- 
?ncn , 
Hic  amer ,  hic  nofri  <vatù  Alexis  erat . 
Nunqutd  te    yitreit  tiudum  lafciva  fub 
undis 
Vidit ,  &  Aleida  nympha  remifit  Hy- 
lam  : 
yfn  dea  fœminenm  jam  negligit  Herma- 
phro  lituw 
Amplextt  tenerifollicitata  viri  ? 
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Qmcquid  id  eftfubitœ  qttctctmque  eft  eau  fa 
rapinœ , 
Sit  precor  &  tellus  mitis ,  &  unda  tibi. 

Il  dit  dans  la  4.  Epigramme  du  dixième 
livre  qu'Hermaphrodite   eftoit   ennemy 
des  eaux  qui  l'aymerent  fi  paffionnément  ; 
mais  voicy  toute  l'Epigramme  qui  eftaflez 
belle  pour  mériter  d'eftre  leuë  entière- 
ment :  Toy  qui  lis  l'Oedîpe ,  8cleThye- 
fte  aveuglé  pour  fon  crime ,  la  PWncefiè  de 
Colchos,  8c  l'une  8c  l'autre  Scylle",  que 
lis-tu  autre  choie  que  des  monftres  ?    A  i 
quoy  te  peuvent  fervir  Hylas  qui  fut  ravy , 
Parthcnopée,  Atys>  8c  ledormeux  End  y- 
mion  ?  Le  garçon  qui  fut  dépouillé  de  les  ( 
plumes  qui  le  fouftenoient  en  l'air,  ou  bien  , 
Hermaphrodite  ennemy  deseaux  qui  l'ay-  i 
merent  fi  palfionnément  ?  Quel  divertiflé-  „ 
ment  trouves-tu  à  des  contes  chimériques,, 
que  débite  une  mal-heureulé  pièce?   Ly 
pliiftoft  des  chofes  dont  tu  pu  i  fies  dire  à,, 
bon  droit ,  cecy  m'appartient.  Tu  ne  trou-  „ 
veras  point  icy  des  Centaures ,  des  Gor-  „ 
gones,   8c  des  Harpies  ;  ce  quenous  ccri- „ 
vons  eft  humain  ;  mais  tu  ne  veux  pas  con-  „ 
noiftre  tes  mœurs,  Mamurra,ny  fçavoir  „ 
mefmes  qui  tu  es  :  Ly  donc  le  livre  de  Cal-  „ 
limaque  contre  Ibis.  M 

t^fd  Mamurram. 
Qui  legit  Oedipodsm ,  caligantemqut  Thytr 
flen, 
Colchidat,  &  Scyllaf,  quid  mfimonftra 
legisï 
Quid  ttbi  raptus  Hylat,  quid  ParthetiO- 
p.eiu  &  Atys  ? 
Quid  tibi  dormit vor proderit  Endymitn  ? 
Exutttjve  puer  permis  labtntibusl  aut qui 
Odit  amatrices  Hermaphroditus  aqiuis? 
Quid  te  vana  juvant  mifera  Ludtbri» 
charte  ? 
Hoc  lege ,  quodpejjlt  a'icere  vit  a ,  meut» 

No?;  hic  Centauros,  non  Gorgonat ,  Har- 
pjafaue 
inventes  :  homincm  pagina  vtflra  fa' 
pit.  Sec 

Et  dans  le  14.  liv.  furun  Hermaproditede  „ 
marbre:  11  eftoit  malle  quand  il  fe  mit  dans  „ 

la 
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«  la  fontaine ,  il  en  fortit  de  l'un  Se  de  l'au- 
«  tre  fexe: une  partie  le  pouvoit  rendre  père, 
«  8c  le  relie  luy  pouvoit  donner  la  qualité  de 
«<  mère  : 

Mafculus  infravit  fontes  ,  emerjït  utrum- 

Pars  ejl una  patris-.cœtera  matm  habet. 

Aufone  a  fait  auffi  cette  Epigramme  à  fon 
fujer  :  Comme  je  fuis  Hermaphrodite  de 
"corps,  fils  de  Mercure  Se  delà  belle  Cy- 
«•  therécje  porte  un  nom  mélange,  8c  je  fuis 
m  compole  de  deux  fexes ,  mais  imparfait  en 
"l'un  8c  en  l'autre,  pour  avoir  lesinclina- 
"  tions  de  tous  les  deux  dans  une  volupté  am- 
«  biguë  : 

Mercurïo  gerittorefatu* ,  génitrice  Cythére , 
Commis  &  mixti  fie    corpons   Hcrma- 

phroditus , 
Concrettisfexu ,  fednonperfeclits  utrojue  : 
Ambigus     vtneris  ,     neutro  potiundut 
amori. 
En  voicy  un  autre  d'un  Hermaphrodite  » 
ollux.  compofée  par  un  Poëte  appelle  Pollux ,  la- 
quelle a  rendu  le  nom  de  Ion  Autheur  im- 
mortel, 8c  me  femble  bien  digne  de  n'eftre 
pas  oubliée  en  cet  endroit  : 

Cum  mea  me  genitrix  gravidagefaret  in 
alvo , 
§foidpareret  fertur  confttluiffe  Dets. 
Ejî  mas  Phœbt'.s  ait ,  Mars  f mina  ,Juno- 
que  neutrum. 
Cum    forem    natus    Hermaphrodites 
tram. 
Qvjirenti  l et  hum ,  dicit  Juno ,  occidet  ar- 
mts , 
Mars  cruce ,  Phœbus  aquis  :  fors  rata 
cuiquefuit. 
Arbor  obnmbrat  aquas ,  confeendo ,  décida 
enfis 
Quem  tuleram ,  cap*  Iabor  &  ipfefuper, 
Eœfit  pes  ramis ,  cap  ut  incidit  amne  :  tuli  • 
que 
Femna  ,  vir ,  neutrum  ,fiumina ,  te  la  ,- 
crucem. 
Feue  Mademoifelle  de  Gourmy ,  à  qui  fon 
mérite  8c  fonfçavoir  acquirent  tant  de  ré- 
putation ,  l'a  ainû  rendue  en  vers. 


Lors  qu'en  fe s  intefins  ma  mère  me  porta  » 
Sur  mon  fexe  meert  ain  l'oracle  elle  tenta  , 
Phebus  promit  un  fis  pour  beureufe  nou- 
velle , 
Murs  prédit  que  ce  flanc  couvoit  une  fe~ 

melle  ; 
Junon  que  cet  enfant  n'eftoit  file  nyfils , 
Hermaphrodite  aujfl  la  lumière  je  vis. 
Sur  ma  mort  derechef  l'Oracle  elle  reclame, 
"Junon  dit   que  le  glaive  abregeroit  ma 

trame  ; 
Phebus  que  mon  trépas  aux  ondes  eftoit  ddi, 
L'avis  de  Mars  porta  que  je  ferais  pendu. 
Le  Ciel  encore  un  coup  accomplit  leurpre- 

f"g*i 

Car  montant  fur  un  arbre  au  long  d'un 
verd rivage , 

Jegliffè  de  malheur ,  ?non  chef  trébuche  en 
l'eau , 

Mon  pié  refle  furpris  aufourchon  d'un  ra- 
meau , 

J.t  m*  dague  en  tombant  de  fi  pointe  me 
perce , 

Quelle  image  de  vie  ou  de  fin  plus  diverfe  ? 

Ma/le, femelle  ,neutre  ayant  roulé  mes  jours» 

Dagué, pendu,  noya,  je  terminay  leur  cours. 

Un  y  voire  des  Indes  teint  de  rouge  d'Hcfpa- 
gne. ]  Virgile  fait  une  telle  comparaifon  Virok 
du  teint  de  Lavinie  dans  fon  douzième  liv»  L  E" 
de  l'Enéide.  Un  feu  fecret  alluma  dans  la  » 
blancheur  de  fon  teint,  une  rougeur  qui» 
s'épandit  fur  tout  fon  vifige ,  pareil  à  l'y-  » 
voire  indien,  fi  quelqu'un  l'avoit  trempé» 
dans  uneteinture  d'ecarlate  fanguine,  ou» 
tel  que  les  lys,  qui  rougiffent ,  quand  ils  fe» 
trouvent  meilez  avec  des  rofes  ;  car  ce  fut» 
ainfi  eue  de  ces  deux  couleurs,  il  fe  fit  un» 
mélange  agréable  fur  le  vifage  de  la  Prin-  »» 
ceflè,  " 

—  Cuiplurimwignem 

Subjecit  rubor ,  &  calefaclaper  (ira  cuenr- 

rit, 

Jndum  fanguineo  veluti  vitlaverit  oftro 
Si  quis  ebur ,  vel  mijîa  rubent  ubi  lilia 

multa 
Alba  rofa  :  taies  virgo  dabat  ore  colores. 

Catulle  dans  fonEpiulamedeManliusSc,. 
de  Julie,  fait auflî  une  telle comparaifon „ . 

de 
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"delà  nouvelle  Epoufc.  A  cette  heure  il  eft 
"  permis  au  mary  d'entrer.  L'epouic  eftdans 
"  fa  chambre.où  fon  beau  vif3ge  éclate  com- 
"me  la  fleur  blanche  de  Parthenice  ,  jointe 
"au  pavot  vermeil. 

Jam  licet  verùéu  Marite  , 
Uxor ,  m  thcJami  efi  tibi , 
Ore  floridulo  nitens  : 
zsilba  parthenice  velut , 
Luteumve  papaver. 

r  R  0.  Propercc  dans  la  3.  Elégie  de  fon  fécond 
ïerce.  liv.  deferivant  la  blancheur  du  vifigede 
««Cynthie.  Les  lys,  dit-il,  ne  font  pas  plus 
»  blancs  que  fon  teint  qui  reflèmbleà  lanei- 
<ige  de  Scythie  ,  fi  elle  cftoit  mêlée  avec  du 
<c  rouge  d'Hefpagne,  ou  bien  aux  feuilles  de 
<  1  rofe  qui  nagent  dans  du  laict. 

Nec  me  tnm  faciès ,  quamvis  fit  candida , 
ecepit , 

Lilia  non  domina  fintmagis  albamea-} 
Ut  Mceotica  nix  minio  fi  certet  hibero , 

Ut  que  rofccpuro  laëli  natcmtfdia. 

<i  II  avoit  dit  dans  la  vingtième  Elégie  du 
«  premier  livre  :  On  voyoit  éclater  la  blan- 
«  cheur  des  lys  avec  le  pourpre  vermeil  des 
«  pavots. 


A    C    I    S. 

Et  circum  riguofurgebant  Iitiaprati  , 
Candida  purpuras  miflapapaveribuf. 

Et  Tibulle  touchant  le  mefmefujet  dansTiBin 
fa  quatrième  Elégie  du  troiliéme  livre.  L  E- 
Ses  cheveux  longs  tomboient  en  ondes  fur  >, 
fa  belle  gorge,  8c  leur  couleur  de  mirrhe  » 
pouffoit  une  douce  odeur  de  parfums  de  >, 
Tyr.  Son  teint  avoit  un  éclat  comme  ce-  » 
luy  delà  Lune  fille  de  Latone,  Se  fur  toute  >, 
fa  peau  paroiffoit  la  couleur  vermeille  de  1» 
la  pourpre  avec  la  blancheur  de  la  neige ,  >» 
comme  une  vierge  qu'on  ameine  à  fon  » 
jeune  époux,  peint  d'un  rouge  agréable» 
ies  joués  délicates,  ou  comme  les  fleurs  • 
d'Amaranthe  8c  de  lys  quand  elles  font»» 
jointes  eufemble  par  les  filles  qui  en  font  >» 
des  bouquets,  ou  comme  les  pommes >» 
blanches  qui  rougiffent  vers  la  faifon  de  » 
l'Automne.  „ 

Intovfi  crines  longa  cervieefluebant , 

StilUbatTyno  myrrea  rire  coma. 
Candor  erat,qualemprafat  Latima  Luna, 

Et  color  in  ?nveo  corpore  purpuretts , 
Utjuveniprimum  virgo  dedutla  martto, 

bificitur  teneras  ore  rubente  gênas. 
Ut  cum  contexunt  Amaranthis  albapueîla 

Lilia ,  &  Autumno  candida  mal»  ru- 
bent. 
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TTROCHE,  Vlyjfe ,  approche  ;  afin  que  je 

m'explique  \ 
De  grâce,  arrejle  un  peu ,  goufle  nofire  mufque» 
Perfonne  jufqu'icj  n'a  ce  s  flot  s  trajet  té ,. 
Ou' il  n* ait  premièrement  nos  doux  chants  écouté  ; 
Qu'il  n'ait  touché  le  bord  en  ce  plaijant  rivage  t 
Et  n'en  [oit  de  venu  plus  heureux  cjrplus  fige» 
Nousfçavons ,  nousfçavons  tout  ce  qui  s'eflpajfé, 
La  vaillance  des  Grecs  ,  IUon  ren  verfé , 
Et  les  Trojens  vaincus  fous  l'effort  de  la  guerre , 
Rien  ne  nous  eji  cache' ,  fur  le  rond  de  la  Terre, 
Voila  ce  que  les  Sirènes  chantoient  quand  elles  parurent,  comme  el- 
les font  icy  rcprefcntées,  autour  du  vaifleau  d'Ulyffe,  lors  que  par 
les  confeils  dcCircé,  ce  prudent  fils  de  Laë'rte,  étoupa  les  oreilles  à 
fes  compagnons  avec  de  la  cire  amollie  entre  Tes  doigts  aux  rayons  du 
Soleil,  de  peur  qu'en  les  écoutant,  ils  demeuraflcnt  tellement  char- 
mez de  la  douceur  de  leur  voix,  que  fans  fonger  à  leur  vaifleau,  ny 
fe  foucier  de  revoir  leurs  amis,  &  leur  pais,  ils  euflent  tout  laifïéà 
l'abandon,  &  fait  naufrage  entre  des  écueilstres-dangereux,  qu'il 
faloit  éviter  en  les  approchant  de  fort  prés.  Mais  quant  à  kiy  ,  afin 
qu'il  les  pûfl:  oiiir  feurement  dés  qu'ils  approchèrent  de  l'Ifledange- 
reufe,  &  que  le  vent  s'eftant  abbatu  tout  à  coup  fur  les  eaux,  la  Mer 
fut  devenue  calme  ,  il  fe  fit  attacher  eftroitement  auprès  de  la  cham- 
bre de  pouppe,  fuivant  les  mefmes  confeils  de  Circé,  fit  p.bbaifler  la 
voile  ,  &  tirer  à  force  de  rames  ;  de  forte  que  l'onde  écumoit  tout  au- 
tour fous  les  avirons:  &  comme  le  vairfeau  approchoit  de  la  fatale 
roche,  les  Sirènes  riantes  fe  prefentent  vers  eux  à  my-corpshorsde 
l'eau:  &  fe  tenant  par  la  main  ,  comme  vous  les  voyez  icy  dépeintes, 
eflayent  de  les  enchanter  de  leur  voix.   UlyfTeravy  d'une  douceur  fi 
charmante,  voudroit  bien  tout  quitter  pour  en  eftre  plus  proche,  & 
fait  mefmes  figne  à  ceux  de  fa  troupe  qu'ils  le  viennent  délier,  &que 
l'on  coupe  les  cordages  ;   mais  Euryloque  &  Perimede  le  ferrent  en- 
core plus  fort,  &  évitent  par  ce  moyen  les  rochers  des  Sirènes,  qui 
•depuis  furent  beaucoup  moins  dangereux ,  quoy  que  pendant  le  voya- 
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gc  d'Enée ,  ils  eftoient  encore  blanchiflants  des  ofiemens  des  hommes 
qui  y  furent  dévorez  :  car  pour  lors ,  on  n'y  entendoit  que  les  vagues 
qui  menoient  du  bruit  tout  autour.  Les  filles  d'Achelois  furent  fi  dé- 
pites de  cette  avanture ,  que  depuis  on  ne  les  vid  plus ,  &  furent  chan- 
gées en  rochers,  c'eft  à  dire  qu'elles  devinrent  elles-mefmes  infenfi- 
bles„  après  avoir  effcé  fi  fouvent  aux  Matelots  une  peine  agréable, 
une  douce  mort,  une  allegreffe  cruelle  ,  de  qui  on  ne  fe  pouvoit ja- 
mais feparer ,  quand  on  avoit  une  fois  efté  flatté  de  leurs  chanfons.  Ce 
qui  eft  une  admirable  figure  des  malheurs  où  l'on  s'engage,  quand  on 
fe  laide  aller  aux  appas  de  la  volupté.  Mais  les  Mufcseftant  capables 
de  les  furmonter  aufli  bien  que  la  prudence  d'Ulyffc,  jefuisd-avis 
que  nous  les  cheriffions  toufiours ,  &  que  nous  préférions  la  gloire  de 
les  fervir  à  celle  de  commander  aux  Nation?.  Enfin  il  faut  éviter  la 
pareflè  comme  l'efcueil  d'une  infidclle  Sirène,  ou  perdre  tous  les  fruiéte 
qui  fe  moiffonnent  dans  le  champ  delà  vertu.  Il  faut  comme  Ulyfle 
difpofer  de  fon  retour  au  travers  d'une  Mer  orageufe  ,  fouflfrir  comme 
luy  beaucoup  de  peines,  &  pluftoft  que  de  périr  dans  les  flots  de  fes 
miferes,  endurer  des  travaux  infinis.  Nous  connoifïbns  les  chants 
desSirenes,  &  nous  fçavons  quels  furent  les  bruvages de  Circé.  S'il 
euft  efté  fi  mal-avifé  que  d'en  boire  félon  fes  defirs ,  aufli  bien  que  fes 
compagnons,  il  euft  perdu  le  cceur,  &fuft  tombe  fous  l'infamc joug 
d'une  Maift:  refle  impudique ,  devenu  pour  tout  le  refte  de  fa  vie  quel- 
que chien  fordide,  ou  un  porc  amy  de  la  fange  &  du  bourbier. 
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LES  SIRENES.]  Quelques-uns 
mettent  les  Sirènes  au  nombre  des 
Nymphes:  elles  furent appellées  A- 
cheloïdes  du  nom  de  leur  père  Achelois, 
dont  Homère  a  parlé  amplement  dans  Ton 
12.  livre  de  l'Odifiée,  Orphée,  Apollo- 
nius ,  8c  Valerius  dans  leurs  livres  des  Ar- 
gonautes, Tzetzesdans  {on  Commentai- 
I  DE-re  fur  Hefiode ,  &  Ovide  dans  le  j- de  les 
Metamorphofes ,  où  ce  Poète  leur  deman» 
de  pourquoy  leurs  corps  reveftus  de  plu- 
mes s'acquirent  des  ailes,  fans  qu'on  ap- 
perceuft  de  changement  en  leur  vifage  : 

■  vobis  Acheloïdes  unde 


Pluma  ,  pidefqm  avmm  ,  ami  Virants 
orageratis  ? 

«  Et  plus  bas:  Vos  corps  fe  couvrirent  de  plu- 
«mes,  mais  vos  vifages  ne  perdirent  pas 
m  leur  beauté  ;  Ils  demeurèrent  en  leur  na- 
ît turc  de  peur  que  voftre  voix  née  pour  at- 
«  tirer  les  ames  par  l'oreille,  Se  vos  attra- 
«tyantes  paroles  ne  fe  perdiffent  fi  voftre 
<c bouche  euffc  pris  une  autre  forme  : 

• -facile/que  Deos  h.ibmftis&artus 

Vidijlis  <ve(îrosfubttis  flavefecre  pennis. 
Ne  tamen  Me  orner  mukendas  natw  ad 

aures , 
Tautnojue  dos  oris  linguœ  deperderet  ufum , 
Virgmei  vultiu ,  &  vox  hum.ina  remanfit. 

Or  ce  fut  de  Terpfichoré,  ou  de  Melpome- 
ne  qu'elles  naquirent  ;  toutesfois  Servais 
veutquecefoitde  Calliope.  Hyginusdans 
fes  Fables  écrit  qu'Ulyfle  fit  renconcre  des 
Sirènes  filles  de  la  Mufe  Melpomene  8c 
d'Aehelois  ,  lefquelles  avoient  la  partie 
d'en  haut  d'une  femme,  &  celle  d'en  bis 
d'un  cocq  :  que  leur  deftinée  eftoit  de 
vivre  jufques  à  ce  qu'un  homme  mortel  ne 
s'arrefteroit  point  pour  les  oiiir  chanter. 
Il  écrit  auffi  dans  le  141.  chapitre  de  fes 
Fables  ,  qu'elles  furent  changées  par  la 
DeefieCeres.  Les  uns  en  comptent  trois, 
Parthenope,  Leucofie  8c  Ligie:  D'autres 


en  mettent  quatre ,  Aglaophemé.Thelxîe- 
pia  ,  Pifinoë  ,  8c  Ligie.  D'autres  n'en 
mettent  que  deux,  fans  en  dire  le  nom, 
félon  la  remarque  d'Euftatius  ;  8c  il  s'en 
cCt  bien  trouvé  auffi  quelques-uns  qui  en 
ont  admis  jufqu'à  cinq.  Ceux  qui  n'en 
mettent  que  trois,  veulent  que  l'une  ex- 
celle  de  la  voix,  l'autre  à  joiier  de  la  flûte, 
8c  la  dernière  de  la  lyre.  Elles  habitèrent 
premièrement  auprès  du  Promontoire  de 
Pelore,  5c  depuis  en  l'Ifle  de  Caprée,  atti- 
rant par  leur  chant  les  paffans  contre  les 
efeueils ,  afin  qu'ils  y  fiilent  naufrage.  On 
a  expliqué  tout  cecy  Je  quelques  femmes 
impudiques,  quifeduifant  par  leur  beau- 
té 8c  par  les  charmes  de  la  voix,  oftoient 
le  bien  8c  la  liberté  à  ceux  qui  tomboient 
en  leur  pouvoir.  Paufanias  dans  les  Beoti- 
ques  ,  rapporte  que  les  Sirènes  ayant  ofé 
diiputer  du  chant  avec  les  M  ufes ,  à  quoy 
Junon  les  avoit  incitées  ,  les  Mufes  les 
vainquirent,  8c  leur  arrachèrent  les  plu- 
mes ,  dont  elles  rirent  des  bouquets.  Ce 
qui  fe  pafia  dans  une  ville  de  Crète  appellée 
Aptera  de  l'événement  de  la  chofe  ,  au  rap- 
port de  Stephanus.  Strabon  parle  auffi  des 
Sirènes  dansfon  1.  livre,  8c  fait  mention 
de  leur  Chappelle  &  des  Ifles  des  Sirènes, 
Se  je  pafië  fous  lilence  ce  qu'en  difent  Paîe- 
phate  8c  Fulgence.  Platon  traitant  de  la 
volubilité  des  Sphères  celeftes,  dit  que  cha- 
que Sirène  repofe  fur  chacun  des  Cercles , 
parce  que  félon  fa  créance,  ils  rendent  en 
leur  mouvement  un  fon  agréable  aux 
Dieux:  car  Siren,  vaut  autant  à  dire  que 
Deefîè  qui  chante.  Macrobe  dans  fon 
Commentaire  fur  le  fonge  de  Scipion,  eftî- 
me  que  les  Sirènes  font  des  oyfeaux  fabu- 
leux, dont  néanmoins  ne  demeurent  pas 
d'accord  Theodorus  Gaza ,  8c  Trapezun- 
ce,  qui  difent  avoir  veu  des  Sirènes  dans 
la  Mer,  Voyez  auffi  le  fentimentdePlu- 
tarque  touchant  les  Sirènes  dans  la  14. 
queifion  de  fes  propos  de  table.  Horace  hora« 
dans  fa  3.  Satyre  du  fécond  livre  ,  dit  :  c  e. 
1  i  x  Qu'il 
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Qu'il  faut  éviter  la  pareffe  comme  l'ecueil 
d'une  infidelle  Sirène  »  ou  perdre  tous  les 
avantages  qu'on  feroit  acquis  en  menant 
une  meilleure  vie  : 

■  vitania  eft  improba  Seirett 

Dejîdia,  atit  qutdqttid vit améliore paraJH. 

«  Et  dans  la  féconde  Epiflxe du  i.  livre  :  tu 
«  connois  les  chants  des  Sirènes  ,  &c  tu  fçais 
«  quels  furent  les  brevages  de  Circé  ,  pour 

dire ,  le  danger  qu'il  y  a  d'ecoutçr  les  dif- 

cours  de  la  volupté. 

Sirenum  voces  &  Circespocula  nofti. 

Tibul-  Tibulle  dans  fon  4.  livre  dit  à  Meffala, 
l  e.        qu'Ulyfiè  pafla  dans  un  prompt  vaiiîe.ui  le 
bord  des  Sirènes. 

Prêter  Ht  que  cita  Sirenum  lit  tara  puppi. 

P  r  0-    Properce  dans  l'onzième  Elégie  du  3.  liv. 

ter.  ce.  écrit  qu'Ulyffe  n'évita  point  le  lac  des  Si- 
rènes ,  8c  qu'il  s'y  engagea  en  bouchant  les 
oreilles  de  fes  compagnons  : 
Sirejvtmfurdo  rémige  adijft  lactis. 

juve-    Ce  que  Juvenal  à  la  fin  de  fa  9.  fatyre  ex- 
n  a  l,.      plique  de  la  mefme  forte  : 

£W  Siculos  canths  ejfugit  rémige  fur  do. 

«'  Apres  avoirdit;  Maisje  faits  un  miferable 
"  vceu  dont  je  n'ay  pas  la  moindre  elperan- 
"  ce  :  car  lors  qu'on  prie  h  fortune  pour 
««moy,  elle  fe bouche  les  oreilles  avec  de  la 
"  cire  qu'elle  emprunte  de  ce  Navire,  qui 
"  d'une  fourde  rame  évita  en  fuyant  léchant 
«'  des  Sirènes  fur  les  coftes  de  Sicile. 

. —  notummijerabile,  necjpes 

Hii  fa  Item  :  nam  ,  cum  pro  me  fort  un  a  rp- 
gatur  , 

Affigit  cerat  ilh  de  nave  petit  as , 

Situe  Siculis ,  &c. 

Le  Poète  entend  par  le  lac  des  Sirènes  cet- 
te partie  de  la  Mer  de  Sicile  qui  environne 
rifle  d'Anthemoëffe,  où  les  Sirènes  fai- 
foient  leur  fejour  ;  8c  quant  à  ces  rames  , 
Horace  dans  fa  dernière  Epode  les  appelle 
labtriojî rémiges  Uiyffei.  Juvenal  dans  fa  14. 
fatyre  parle  de  quelqu'un  qui  fe  plaifoit  da- 
vantage à  oiiir  des  coups  de  fouet  qu'il 
n'euft  fait  aux  chants  des  Sirènes  : 


RENES. 

An  fievire  docet  Rutilas,  quigaudet  acerh 
Plagarumfirepttu,  &  jutÛam  Sirena  ftagel- 

lis 
Comparât  Jntiph.it es  trepidi  laris ,  se  Po- 

lyphemm  ? 

Seneque  le  Tragique  dans  un  cheeur  de  fa  S  e  * . 
Medée ,  luy  mer  fes  paroles  en  la  bouche  :  ^  £ 
Que  diray-je  de  ces  de  teftables  pertes  qui  ,, 
flattoient  la  Mer  d'une  voix  fi  douce  ?  » 
Cependant  quand  Orphée  toucha  fa  lyre», 
fi  chérie  des  Mufes,  ne  fut-il  pas  fur  le., 
point  de  forcer  les  Sirènes  à  le  fuivre  ;  eI->, 
les  qui  avoient  accoutumé  d'arrefter  les,, 
vaiffeaux  par  les  charmes  de  leur  voix  ?        » 

Qttidl  cum  Aufonium  dir<e  pejles 
Voce  canora  mare  mulcerent, 
Cum  Pieria  rejonans  cithara 
Tbracius  Orpheui ,  folitam  canttt 
Retinere  rat  es,  pêne  ctegit 
Sirena  fequi  ? 

Claudien  dans  le  5.  livre  de  fon  Raviffe-  c  L*', 
ment  de  Proferpine,  touchant  l'indigna- DIi 
tion  des  Sirènes  quand  elles  furent  vain-  '» 
eues  par  les  Mufes ,  en  parle  en  cette  forte  :  " 
Les  filles  d'Achelois  foultenuës  fur  leurs'» 
ailes  promtes  s'eleventcn  l'air,  8cfereti-  " 
rent  pour  venir  fur  les  cofles  de  Pelore  l'un  '» 
des  Promontoires  de  Sicile,  s'envenimant'» 
d'un  pernicieux  defll-in  :  elles  ne  changent  »• 
point  impunément  l'effet  de  leurs  lyres" 
harmonieufes;  leur  voix  admis  ablearrcite" 
les  Vaiffeaux ,  &  les  rames  demeurent  im-  " 
mobiles  par  les  charmes  de  leur  chant  :        " 

Difcedunt  aliœ  rapidù  Achehides  alis 
Sublatœ ,  Siculi  latus  obfedere  Pelori , 
Accenfaque  mnlo  ,jam  non  impune  canorae- 
bipejîem  vert  ère  lyras.  fox  blands  carinas 
Alligat  3  audittfrenantur  carminé  remi. 

Mais  route  la  Mythologie  des  Sirènes  efîant 
élégamment  exprimée  par  le  1 1 5-.  Emblè- 
me d'Alciat  ,  je  veux  bien  le  rapporter  Alc.  • 
en  ce  lieu.    Qui  pourroit  croire,  dit-il  ,„ 
qu'il  y  eut  jamais  des  oyfeauxfans  ailes,,, 
des  filles  fans  jambes ,  8c  des  poiflbnsfans  „ 
mufeaux  ,  qui  néanmoins  chantent  me-  „ 
lodieufement  ?   La  Nature  ne  permet  pas  „ 
que  ces  chofes  fe  trouvent  enicmble  -,  tou-  „ 

t«fois 


L  E  S    S  I 

tesfois  les  Sirènes  nous  enfeignent  que  ce- 
la fe  peut  faire.  Une  femme  a- 1- elle  des 
attraits  ayant  le  bas  d'un  vilain  poiiTon  ? 
Certes  la  volupté  entraîne  pluiieursmon- 
ftres  après  foy.  Parthenupc  ,  Ligie  ,  2c 
Leucoiîe  attirant  les  hommes  par  les  re- 
gards d'un  bel  œil ,  pir  l'agréement  des 
paroles,  5c  par  la  netteté  del'efpritj  mais 
les  Mufes  leur  arrachent  les  plumes,  8c 
Ulyiïè  les  trompe ,  c'eft  à  dire  qu'une  fem- 
me impudique  n'a  rien  de  commun  avec 
lesgensdefçavoir  : 

jSbfque  dis  volucres ,  &  cruribus  abfque 
puellos 
Rojlro  abfque  &  pifees ,  qui  tamtn  ore 
cariant , 
Qtàs  putat  effe  ullos  ?  jungi  hat  natura  ne- 
gavit  : 
Sir  me  s  fier  i  fed  potttiffè  docent. 
Illicium  ejl  mulier ,  qua  m  pifeem  définit 
atrum, 
Plurima  quod  fecuni  monjlrtt  libido  <ve- 
hit. 
Afjpeciu  ,  ver  bis,  animi  candore  trahuntur, 

Parthinope  ,  Ligia  ,  Leucofîaque  viri. 
lias  mu  fa  ex  plumant ,  bas  atque  illudit 
U'ytfes: 
Scihcet  ejl  doclis  cum  merctrice  nihil. 

On  void  bien  qu'Alciat  fait  icy  allufion  à 
ce  vers  d'Horace  au  commencement  de 
fon  art  poétique. 


ut  tnrpiter  atrum 


Definat  inpifeem  millier  formofafupernè. 

Les  rochers  des  Sirènes  efioient  blanchi  ffànt  s 
des  ejfcmens  des  hommes"]  cecy  eftprisdela 
fin  du  ?•  livre  de  l'Enéide. 

J-amque  adeo  Jcopulos  Sirenum   advecïj 

fubibat , 
Difficiles  qaondjm,  mtdtorumqut  offibiu  al- 

bos. 

Une  peine  agréable ,  une  douce  mort ,  &c] 
Martial  en  parle  de  la  mefme  forte  à  Cai- 
fiendansle63  Epigrammedu  3. livre: 

Sirenas  hilarem  nu-jignntium  pœnctm 
Blandafque  mortes ,  gaudiumque  crudele , 
£g*s  nom  quondam  deferebat  audit  us. 
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Fallax  Ulyffès  dicitur  reliqitiffè. 
Non  miror  :  HUd  C«(Jîane  mirarer , 
Sifabulantem  Canittm  reliqmjjet. 

Claudien  ie  lert  à  peu  près  des  mefmes  ter- 
mes. 

Duke  malum  Pehgo  Siren,  volucrefqtte 

pUtlltS. 

— ■  . Dulciamonftra, 

Blanda  pericla  maris ,  terrer  quoque gra* 

tus  in  undvs. 
Nec  dolor  ullus  erat,  morttm  dabat  ipfj  <vo- 

lupras, 

Feftus  Avienus,  qui  efl  un  ancien  Poè'te  >  Festcsj 
a  écrit  cecy  fur  ce  mefme  fujet:  Les  Sire-  ,, 
ncs  filles  d'Achelois  difoient  des  chinions,, 
diverfes ,  gecaufoient  des  maux  infinis  par  „ 
les  airs  qu'elles  recitoient.  Leur  Muiique  „ 
fe  fervoit  de  tous  les  vers  qu'ay  me  fiche- ,, 
rement  la  douce  Thymele.  Elles  expri-  „ 
moient  les  plaintes  qui  fefont  oilirfurla,, 
trompette:  elles  imitoient  le  ton  desclai-  ,» 
rons  ,  &  des  cornets  enrouez  ,  tous  ce  ,, 
que  l'on  fait  refbnner  fur  la  flûte  à  mille  „ 
trous ,  tout  ce  qui  fe  met  fur  le  chalumeau  ,, 
champeftre,  ce  que  chante  le  doux  Rofii- „ 
gnol ,  ce  qui  s'entend  fur  la  lyre ,  ce  qu'on  ,, 
mes  fur  le  luth ,  8c  ce  qui  fort  de  la  gorge  „ 
d'un  Cygne  mourant.  Au  refte  ces  filles ,, 
infatiables  faifoient  abyfmer  dans  les  flots  „ 
Ioniens  les  Mariniers  attirez  par  la  douce ,, 
mélodie  de  leur  voix.  Le  grand  Ulyffequi,, 
doit  fon  extraction  au  fangde  Sifyphe ,  fut ,, 
le  leul  qui  corrferva  les  liens  parles  rares,, 
inventions:  il  bouchi  leurs  oreilles  avec,, 
de  la  cire,  8c  fe  fit  lier  les  mains.  Son  Na- „ 
vire  échappa  les  ecueils,  8c  les  coftes  fau-  „ 
vages  d'une  terre  fans  hofpitalité.  Auffi-  3, 
toit  les  filles  defefperées  fe  précipitèrent  au  >, 
fond  de  la  Mer  Ulylfe  vainquit  les  charmes  », 
de  la  voix,  8c  fit  périr  les  monftres  melo- ,, 
dieux.  ,} , 

Sirènes  varias  etintus,  Acheloia proies , 
Etfolitœ  miferos  ore  ciere  medos. 

Il/arum  voces ,  illarum  Mufa  movebat 
Omni  a ,  qua  Thymele  carmina  dulcis  ■ 
«mat. 

Qnodtuba ,  qmdhtui ,  quodeornua  rauca 
queruntur , 

Ii   3  ggêdê    ■ 
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Quodque  forammibnê  tibia  mille  fotiat, 
Quodque  levés  calami ,  quodfuavis  cantat 
A'i.ion  , 
Quart  lyra ,  quoi  cithara  ,  quodmori- 
bundtu  olor  : 
llleftos  n.nî.iî  dulci  modulamine  vocis , 

Mergebant  avida  fucîibns  ttnik  ; 
Sanguine  Sijjpbio  generatm  magma  Uhf 
[es, 
H.ic  tut  os  fola  pra/litit  artefuos. 
Illcvit  cercifociorum  callidus  mures  , 

Atquefuas  vinclis  prabuit  tpfe  mmmt. 
Tranfilut  fcopsilos  ,   &  inbojpita  littora 
clafps , 
ULe  précipites  defilierefrçto. 
Sic  blandas  vocifque  notas  ,  &  carmma 
vicit , 
Sic  tandem  exitio  monjlra  canont  dcdit- 

Circé.~\  Fut  une  grande  Magicienne  fille 
du  Soleil  8c  de  Perfeis,  fœur  de  Pafiphaé 
&  d'/Era  Roy  de  Colchos,  gc  tante  de 
ViRGi-Mede'e.   Virgile  en  a  parlé  en  divers  en- 
droits de  l'es  divines  Poëiîes,  dans  fa  hui- 
tième Eglogue  ;  Circé  changea  les  com- 
pagnons d'Ulyffe  par  les  charmes  de  fa 
"voix  ,   &  le  froid  ferpent  crevé  fouvent 
"dans  les  prairies  par  la  force  des   mots 
"  enchantements. 

Carminibus  Circèfochs  mutavit  Uljljïs  : 
Frigidrts  in  pratls  cantando  rumpitur  an- 
guis. 

Helenus  dans  le  5.  liv.  de  l'Enéide  dit  au 

"  Prince  Troyen.  Il  faut  que  tu  paflës  les  lacs 

"de  l'Enfer,  &  que  tu  ailles  voir  l'iilede 

"  Circe  ,  avant  que  tu  puifles  baltir  une  ville 

.  "  dans  un  lieu  pailible. 

Infemiyf.e  lacns,  JEtaque  itifula  Circes. 

Ce  que  le  Poète  marque  avoir  efte  accom- 
ply  au  commencement  du  7.  livre,  où  il 
"dit.  On  rafa  les  terres  de  Circé,  où  cette 
"opulente  fille  du  Soleil  avec  Tes  airs  nom- 
"pareils,  fait  incefiamment  refonner  les 
"toielts  qui  ne  Tout  point  fréquentées:  6c 
"  dans  fon  palais  fuperbe  ,  elle  fait  brûler  un 
'*  cèdre  odorant  pour  l'éclairer  toute  la  nuit , 
"tandis  qu'elle  pafîc  dans  le  peigne  d'un 
"  rouet  les  filets  déliez  qu'elle  employé  pour 
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ourdir  une  toile  fort  délicate.  Decelieu^ 
là,  fur  le  loir,  on  entend  gémir  décolère" 
les  lyons  rugifTants  qui  refufent  les  chai-  " 
nés:  les  fanglieri  &  les  ours  forcenent" 
dans  les  antres  où  ils  font  enfermez  ,  &  " 
on  oit  hurler  les  loups  que  l'impitoyable" 
Deeife,  par  la  vertu  de  fes  herbes  avoit" 
changez ,  de  forme  d'hommes  en  divcrles  " 
efpeces  d'animaux  :  maisafm  que  les  bons  " 
Troyens  n'eufient  point  à  fouffrir  de  tels" 
changemens  monftrueux ,  fi  citant  jet-,'' 
fez  fur  ces  colles,  ils  le  trouvoienteon-  ," 
rraints  d'y  aborder  ,  Neptune  emplit  leurs  • 
voiles  d'un  vent  favorable,  8c  lesrejetta  * 
en  Mer,  pour  éviter  ce  dangereux  écucil. 

Proxima  Circ*£  vàduntur  littora  terra , 
Dtves  inteceffos  ubi  SolisfiUa  lucos 
Ajjiduo  refonat  cantu  ;  teilifquefuperbis, 
Frit  odorat am  nocîuma  in  lamina  cedrumt 
Arguto  tenues  percurrens pecline  telas, 
Hinc  exaudtri  gémit  us ,  traque  leonum 
Vincla  reeufantum ,  &  fera  Jub  nocle  ru~ 

dentum  : 
Setigeriquefues  ,  atque  in  prafepibtu  tirji 
Stevire ,  ac  formée  magnorum  vlulare  lu- 

porum  : 
êluos  hominum  ex  facie  dea  f*va  potenti- 

ha  herbu , 
biducrat  Circè  in  vulttts  »c  terga  fer  arum. 
Qrue  ne  monjh-a  pli  pateretitur  taha  Trcës , 
De/ati  m  portas ,  nec  littora  dirafubirent , 
Nepttmus  ventis  imphvit  velafecundis  > 
Atquefugam  dédit ,  c>  prêter  vadafervi- 

dt  vexit. 

Dans  le  mefme  livre  parlant  de  l'amour 
qu'elle  eut  pour  Picus  l'un  des  Roys  d'Ita- 
lie ,  en  décrivant  le  palais  du  Roy  Latinus , 
il  dits  Picus  mefmcs  le  donneur  deche-  ,» 
vaux  y  eftoir ,  repreiénte  aflis  avec  là  cotte-  „ 
d'armes  retrouffée, tenant  le  bafton  Quiri- „ 
nal,  8c  portant  un  bouclier  en  fa  gauche.  „ 
Circé,  dit-on,  fiép'ife  autresfbis  de  fon  „ 
amour  qu'elle  fouhaita  d'efire  la  femme,  „ 
le  frappa  de  fa  verge  d'or:    8c  l'ayant  fait,, 
devenir  oy  ieau  par  laforcedefesenchan- „ 
tements,  die  p;;rfema  les  ailes  de  diverfes,, 
coukurs.  n 

ipfe 
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Ipfe  Quir'inah  lit:lo ,  parvttque  fedebat 
S'tccinclus  trabea ,  lavaque  anale  gerebat 
Ficus  e  quant  domttor,  quem  capta  cttpidim 

conjux 
Aurez  percujpim  virga,  verfumqtie  ve- 

nenii, 
Fecitavem  Circé,  fparjttjue  coloribus  alas. 

««  Et  plus  bas:  Le  Roy,  c'eil  Latin  us ,  en- 
««  voya  au  Prince  Enée ,  un  char  attelé  de 
«couples  de  chevaux  engendrez  de  l'air ,  & 
<i  {ourlant  le  feu  par  les  narines ,  de  la  race 
««  de  ceux  que  Circe  avoir  dérobez  à  fon  pe- 
««  re,  en  fuppofant  une  jument  ordinaire, 
««qui  meflangea  le  fang  de  leur  divine  ex- 
««  traction. 

Abfenti/Eneœ  cttrrum,geminofque  jttgales, 
Seminc  ab  œtherio,Jpirantes  naribus  ignem, 
lllorum  degente,  patri  quos  Détdala  Circé 
Stippojita  de  matre  notion  furat  a  creavit. 

Il  fait  aufii  mention  de  la  Montagne  ou  du 
Promontoire  de  Circé,  où  prefidoient  Ju- 
piter Anxur,  5c  Feronie  qui  aymoitlefê- 
jour  des  bois. 

Circaumque  jugum  :  queif  j/upiter  Atixu- 
ris  arvts 

Prœjïdet  &  vir'idi  gaudens  Feront»  luct. 

"  11  avoit  dit  dans  la  8.  des  Bucoliques  en  la 
"  perfonne  d'Alphelïbée:  Par  la  vertu  des 
««paroles  on  peut  tirer  la  Lune  de  Ton  Ciel. 
"  Circé  changea  les  compagnons  d'Ulyfïè 
"  par  les  charmes  de  fa  voix ,  2c  le  froid  1er- 
"petit  crevé  fouvent  dans  les  prairies  par  la 
■  force  des  mots  enchantez  : 

Carmin,*  veî cceh  pojf.mt  dedueere  Liinam  : 
Carminibus  Circé  focios  mutavit  Ulyjfîs  : 
Wrigidus  in  pratit  cantando  rumptt ur  an- 
guis. 

a- Horace  dans  la  sj.  Epode:  Les  compa- 
gnons des  voyages  du  laborieux  Ulyiïc 
•*  dépouillèrent  leurs  membres  de  la  dure 
"peau  8c  de  la  foye  dont  ils  furent  revenus 
"par  le  pouvoir  de  Circé,  qui  le  permit  de 
"la  forte,  fans  leur  dénier  qu'ils  reprifiTent 
"leurefprit,  leur  ton  de  voix,  8c  l'honneur 
"du -mefme  vifage  qu'ils  avoient  aupara- 
vant. 


257 


RUNES. 

Setofa  duris  exuer e  pellibuf 

Labcrtofi  rémiges  Ul)Jfei 

Volent c  Circe ,  membra  tune  mens  ér-fimif 

Relatif  ,  atque  notus  in  njultus  honor. 
Et  quand  il  parle  des  enchantemens  des 
Marfes  : 


>  me  njocita  mens  tua 


Marfis  redibit  vocibits. 

11  entend  des  enchantemens  de  Circé  dont 
un  fils  qu'elle  eut  appelle  Marfus  donna  le 
nom  au  pais  des  Marfes  qui  efl:  en  Italie. 
Le  mefme  autheur  dans  la  i    Epiftie  du 
i.  livre  ;  Tu  fçais,  dit-il  àLolius,  quels» 
furent  les  bruvages  de  Circé;    fi  UlyiTe" 
euft  eité  fi  mal-aviféque  d'en  boire  félon s» 
fondefir,  auffi  bien  que  fes  compagnons,  " 
il  euft  perdu  le  cœur  ,   8c  fuit  tombé  fous  " 
l'infâme   joug   d'une  Maiftreffe  impu-  »» 
dique:  »* 

Circespocul/tnofli, 

Quœ  ft  cum  Jociisjîultus ,  cupidtifque  bi- 
btjfet, 

Sub  domina  meretrice  fuiffet  turpis  &  ex- 
cors. 

Tibulle  dans  fon  Poème  à  Meflala  ,  parla  Ti  b  ul- 
ainiï  d'Ulyflefur  le  mefme  fujet  :  Il  fut  le  L  E- 
feul  que  les  bruvages  de  la  fçavante  Circé  „ 
ne  changèrent  point,  quoy  que  cette  fille  „ 
du  Soleil  puft  changer  les  corps  par  la  ver  ,, 
tu  de  fes  herbes  ,  par  la  force  merveilleufe  „ 
de  fes  charmes.  „ 

Solum  nec  docla  verteruntpoctila  Circe f , 
Qiutmvis  il/a  foret  Solis  germs ,  apta  vil 

herbis, 
Aptaque  velcanttt  veteres  mut  are  figuras. 

Et  dans  la  4.  Elégie  du  2.  liv.  il  parle  des 
puifons  de  Circé  8c  de  Medée. 

Quidquid  habet  Circè,  quidquïd  Meden 
veneni. 

Properce  en  parle  tout  de  mefme  dans  la  p  R  0. 
première  Elégie  de  fon  fécond  liv.  p  e  b.  c  & 

Seu  mihi  Circao  percundttm  efl gr aminé , 
(tve 
Colchis  Colchïacis  vrat  aè'nafocis. 

Dans  l'onzième  Elégie  du  3  liv.  il  parle 
des  rufes  de  Circé,  &Circes fraudes,  8c 

dans 
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tians  la  51.  du  1.  liv.  il  fait  allufionàce 
qu'on  tient  ;  que  les  murs  de Tufculc  fu- 
rent battis  par  Telegone  fils  de  Circe, 
quand  il  dit: 

Q^idpetis  Mai  mœnia  Telegorii  ? 

Ce  Tclcgon  cjui  tua  fon  père,  c'eftàdire 
IC  0  n  a-  Ulyflc,  fi  Horace  en  doit  ertre  crû  dans  fon 
Ode  29. du  j.liv. à  Mecenas,  oùilefcrit 
que  Tuf  cule  fut  autresfois  habitée  par  Te- 
Iegon  qu i  tua  fon  perc. 

Tclegom  juga  parrictd*. 
»V«CAiK.Xucain  dans  fon  9.  liv.efcrit  que  le  Mari- 
nier rafant  lesdangereufes  coites  deCircé, 
agitées  par  la  tourmente,  abbat  les  voiles 
de  fon  vaifTeau,  qui  tremble  ious  leslc- 
couflès  de  l'orage. 

— —  Malo  nauta  trementt 

Omnia  Circe<ef»ibducit  velaprocella. 
Ovide.  Ovide  dans  le  3.  livre  de  fes  Elégies  dit  à 
quelqu'un;  que  la  Magicienne  Circél'a 
dévoué  par  fes  charmes. 

zsfut  te  trttjeiiîif  Maa  mmefic»   ramis , 
Devovet. 
M  a  n-  Baptifte  Mantuan  dit  que  Circé  fille  du  So- 
tuan.   leil  change  des  hommes  en  beftes,  parla 
force  de  fes  charmes  funeftes. 

■  Et  Phœblfilia  Circe , 

Qu*  placidos    hominum  fertli  carminé 

iiulttu 
Vertu  in  inimités  formas  ,  &  m  or  a  fer  a- 
rum. 
Strosa.  Et  Stroza  le  fils, dit  que  quelqu'un  fe  trou- 
vant  mefprifé,  eut  recours  aux  charmes 
impies  de  la  Magicienne  Circé. 
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Dejpecltts  Magica  petit  impia  carmina  Cir- 
ées. 

Juvenal  dans  fa  1  $■.  faryre ,  dit  qu'Elpenor 
eftant  frappé  d'une  petite  verge  par  Circé,  *.u  ' 
alla  gronder  dans  les  eftablesjvec  fes  com- 
pagnons changez  en  pourceaux  : 

aut  temipercuffiim  verbere  Cirées , 

Et  cum  remigibus gninmjfe  Elpenora  por» 
cis. 

Mais  Ovide  a  traitté  amplement  ce  fujet 
dans  fon  14.  livre  des  Metamorphofes, 
après  Homère  dans  fon  dixième  de  l'O- 
dyfiee.  Ce  qu'André  Alciat  a  expliqué  en  Ai.  ix 
cette  forte:  On  dit  que  Circé  fille  du  So-jt 
leil  eut  tant  de  pouvoir  qu'elle  changea 
pluiieurs  hommes  en  beftes.  Picus  le  dom- 
teur  de  chevaux  en  eft  témoin  ,  aufTî  bien 
que  Scylle  à  double  forme,  &.  les  pour- 
ceaux d'Itaque,  aptes  qu'ils  eurent  beu  le 
vin  empoifonné.  Circé  porte  fous  un  nom 
illuftre  toutes  les  marques  d'une  femme 
impudique  ,  8c  quiconque  fe  laide  fur- 
prendre  à  ramour,pcrd  le  fens  &c  la  raifon. 

Sole  fat<e  Cirées  tam  mignapotentia  fertart 
Fcrttrit  ut  multosmnova  monjlrtvu 
ros.  Sec. 

Eurykque  &  Perimede'}  font  des  com- 
pagnons d'UlyfTe  qui  font  nommez  par 
Homère  dans  fon  dixième  livre  del'Odyf- 
fée.  Nous  parlerons  d'Ulyflc  fur  le  Ta- 
bleau de  Pénélope. 


LES 


Tum  via  tut  a  maris  :    Vevios  cujlodit ,    &  arcet 
JEolus  ctfrejfu  :    prœjlatque  nepotibm  œquor. 

les  Alcyons.  XXXIII.  Ovid.  XT.  Metam. 
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LES    ALCÏ  O  NS.    XXXIII. 

NFIN  la  Mer  eft  calme  au  cœur  de  l'Hyver, 
après  avoir  efté  fi  long-temps  agitée..  Le  Ciel  eft 
ferein,  &  les  vents  font  retenus  dans  leurs  antres 
fpacieux,  d'où  n'ofant  fortir,  il  femble  qu'ils  fe 
dépitent  contre  les  rochers  du  mont  qui  les  enfer- 
me. Us  murmurent  autour  de  leur  clofture:  mais 
F^^SBPSfflKQ?  Eole  empefche  qu'ils  ne  s'échappent,  &  reflerre 
de  prifons  &  de  chaînes  bruyantes  tempeftes.  Il  tient  fon  fceptre 
à  la  main  pour  modérer  leur  courage,  &  reprimer  leur  furie:  car  s'il 
ne  lefaifoit,  ils  font  fi  rapides  qu'ils  ébranleroient  la  Terre  &  le  Ciel 
avec  la  Merj  &  d'un  puifTant  effort ,  ils  les  entraîneraient  avec  eux 
par  levuide  de  l'air.  Les  Alcions  applaniffent  les  flots,  oupluftoft, 
la  Mer  devient  tranquile,  comme  fi  elleportoitdu  refpe<5r.  à  lanaif- 
fance  de  ces  petits  Oyfeaux.  N'appercevez-vous  pas  un  nid  aiïez  pro- 
che du  rivage  qu'une  haleine  molle  agite  doucement  fur  l'eau  ?  C'efl: 
un  chef-d'œuvre  de  la  Nature,  quelemafle&  la  femelle  ont  bafty 
■pour  pondre  leurs  œufs,  &  pour  faire  éclore  leurs  petits  5  non  point 
en  petriffant  de  la  fange  comme  les  Hirondelles,  pour  le  maçonner 
contre  des  murailles,  ou  contre  des  folives  de  quelque  plancher ,  ny 
en  travaillant  de  tous  fes  membres  comme  la  Mouche  à  miel ,  qui  de 
fes  fix  pieds  façonne  les  fix  angles  de  fon  petit  logis,*  mais  avec  le  feui 
outil  de  leur  bec,  fans  lefecours  de  quelque  autre  main  que  ce  foir. 
Cependent  (ô  merveille!)  quel  édifice  eft-ce  que  font  les  Alcions? 
c'eft  en  vérité  une  chofe  fi  rare  qu'on  auroit  bien  de  la  peine  à  le  croi- 
re: car  ils  baftiffent  comme  un  Charpentier  de  navires  d'une  façon 
toute  particulière,  un  certain  vaiffeau  qui  ne  fe  peut  renverfer ,  ny  en- 
foncer dans  l'eau  ,  aflemblant  &  entrelaffant  les  arêtes  d'un  petit  poif- 
fon  qu'on  appelle  Aiguille  de  Mer,  les  unes  eftcnduës en  longueur 
en  guife  de  la  chaîne  d'une  toile,  &  les  autres  en  travers,  comme  fer- 
vant  de  trame ,  puis  redoublent  cette  tiiïure ,  &  la  courbent  en  forme 
ronde  un  peu  longuette,  reffemblant  prefque  à  une  barque  de  Pc- 
fcheur.  Quand  l'ouvrage  eft  parfait ,  ils  l'approchent  exprès  du  riva- 
ge, où  les  flots  peuvent  batre,  afin  que  s'en  trouvant  doucement 
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heurté  l'onde  leur  fafle  connoiftre  les  endroits  qui  ne  font  afTez  bien 
fortifiez,  ou  qui  fc  lafehent  aux  coups  des  vagues,  pour  les  radou- 
ber tandis  que  les  parties  qui  font  les  mieux  jointes,  ferafermiflfent 
&  fc  refferrent  fi  fort,  qu'il  feroit  mal-aifé  de  le  rompre  à  coups  de 
pierres ,  ou  de  quelque  ferrement  que  ce  foit.  Mais  il  n'y  a  rien  de  fi 
admirable  que  la  proportion  6Vla  figure  intérieure  de  ce  petit  domi- 
cile: car  il  eft  tel,  qu'il  ne  reçoit,  6V  n'admet  à  entrer  dedans  que  la 
feule  femelle  pour  couver  fes  petits ,  eftant  comme  inaccelTible  à  toute 
autre  chofe ,  jufques  à  ne  pouvoir  pas  mêmes  recevoir  une  feule  goutte 
de  l'eau  de  la  Mer.  Il  ferait,  félon  le  témoignage  de  Pline,  fept  jours 
avant  le  folftice  d'Hyver  :  6V  fept  jours  après ,  l'Alcion  y  fait  fes  oeufs, 
adjouftant  que  ce  nid  eft  fabriqué  d'une  façon  fi  admirable ,  que  l'en- 
trée en  cft  fort  eftroite,  6V  qu'il  rcflemble  aucunement  aux  grandes 
éponges:  qu'il  n'y  a  point  de  ferrement  qui  lepuft  entamer  :  &  qu'il 
faut  ramener  un  grand  coup  pour  le  rompre,  fans  qu'on  puiiïe  juger 
dequoy  il  eft  compofé;  qu'on  tient  néanmoins  que  ce  foit  d'arêtes 
fort  aiguës  de  certains  poifïbns  dont  ils  vivent. 

Aurefte  ,  quels Roffignols en  douceur  de  voix,  quelle  Hirondelle 
en  fubtilité  d'ouvrages ,  quelles  Colombes  en  amour  &  privauté,  & 
quelles  Abeilles  en  artifice ,  pourraient  eftre  mis  en  comparaifon  avec 
les  Aidons?  Ou  de  qui  eft-ce  que  la  Nature  refpecte davantage  la 
naiflànce,  &  les  travaux?  Les  Aidons  font  d'une  taille  un  peu  plus 
grande  que  lesPafîereaux;  ils  font  prefque  par  tout  de  couleur  azu- 
rée, excepté  qu'il  y  a  des  plumes  incarnates  6V  blanches,  enplufieurs 
endroits.  Leur  col  eft  long  &  grêle,  6V  les  plus  petits  chantent  com- 
munément dans  les  rofeaux  :  mais  c'eft  chofe  fort  rare  que  d'en  voir , 
encore  ne  fe  montrent-ils  jamais  qu'au  mois  d'Octobre,  6V  vers  le 
temps  des  fojfticcs,  lors  qu'ils  voltigent  autour  des  vaifleaux,  d'où 
ils  fe  retirent  tout  aulli-toft  dans  leurs  petites  logettes.  Ils  font  leurs 
petits  au  mois  de  Décembre;  &  environ  cette  faifon  ,  on  appelle  ces 
jours-là  AlciomdeSy  durant  lefquels  la  Mer  ferend  parfaitement  na- 
vigable ,  mais  principalement  celle  de  Sicile  :  car  aux  autres  endroits, 
bien  que  la  Mer  foit  plus  calme  que  decouftume,  fi  eft-ce  que  cellc- 
cy  eft  la  plus  douce ,  6V  la  plus  traitable  de  tou  tes.  Les  Poètes  qui  par- 
lent de  l'origine  de  toutes  chofes,  auffi  bien  que  les  Philofophes, 
n'ont  point  manqué  de  difeourir  de  celle  des  Allions.  Ilsdifentque 
Ceïx  Roy  deTrachine  en  Theflalie,  fils  de  cet  Aftrequi  paroift  au 
matin  le  premier  pour  appeller  l'Aurore,  6V  qui  fe  couche  au  foir  le 
dernier  de  tous ,  epoufa  la  belle  Alcione  fille  d'Lole  Roy  des  vents  : 

& 
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&  qu'ils  s'aymoient  tellement  l'un  l'autre,  qu'ils  ne  pouvoient ;  vivre  fe- 
parez.  Toutesfois  fe  trouvant  obligé  de  neceffité  d'aller  enClarosqui 
eftunedes  Cvclades ,  pour  confulter  l'Oracle  d'Apollon  ,  lur  quelques 
vifions  qui  luy  travailloicnt  refprit,  &  ne  pouvant  fouffnr  qu'Alcione 
qui  l'y  vouloir  accompagner,  fuft  expofée  aux  périls ,  &  aux  încommo- 
direz  de  la  Mer,  fe  refolut  de  faire  ce  voyage  feul ,  &  luy  promu  de 
n'eftre  qu'un  moisabfent.  Mais  au  retour  ayant  elle  furprrs  de  la  tour- 
mente dans  la  Mer  Egée ,  &  fon  navire  s'eftant  ouvert  par  la  violence  des 
vents ,  il  fc  noya  avec  toute  fa  fuite.  Cependant  Alcione  qui  ne  le  voyoït 
point  revenir ,  &  fe  défiant  à  peu  près  de  fon  malheur ,  par  un  fonge  que 
les  Dieux  avoient  envoyé ,  falloir  inceflamment  des  vœux  à  Junon ,  & 
alloit  &  venoit  fur  le  port  d'où  il  eftoit  party ,  pour  voir  s'il  ne  pareftroit 
point  quelque  vaifïeau;  mais  elle  n'en  découvrit  aucun,  &  apperceut 
feulement  fur  l'eau  le  corps  d'un  homme  mort,  que  les  vagues  pouifoient 
à  bord,  &  à  mefure  qu'il  approchoit ,  elle  reconnut  que  c'eftoit  celuy 
de  fonmary,  dont  elle  fut  fi  outrée  de  douleur,  que  fans  attendre  "da- 
vantage ,  elle  s'élança  dans  la  Mer  pour  l'aller  embrafler  :  mais  les  Dieux, 
qui  en  eurent  pitié ,  les  changèrent  l'un  &  l'autre  en  ces  Oyfeaux ,  qu'on 
nomme  encore  aujourd'huy  Aidons,  qui  nefefeparent  jamais  l'un  de 
l'autre,  faifant  leur  nid  dans  l'eau.  Ovide  traite  ce  fujet  admirablement 
dans  fon  onzième  livre  des  Metamorphofes,  &  le  reprefente  comme  un 
excellent  emblefme  de  l'amour  réciproque  d'un  mary  &  d'une  femme. 

ANNOTATIONS. 

LES  y4LClONS.~\  Bien  que  j'aye  |  part  qui  en  a  traître  plus  amplement  que 
compris  la  plus  grande  partie  de  tout  j  tous  les  autres  dans  fes  Metamorphofes, 
ce  que  j'ay  à  dire  des  Alcyons  dans  la  !  parce  que  j'ay  défia  touché  ce  qui  s'y  ren- 
contre de  plus  curieux.  Virgile  dans  ion  v  '  *•  «  *! 
1.  liv.  des  Georgiques  dit  que  les  Alcyons  LE" 
chéris  de  Thetis,  n'eftalent  plus  fur  le  ri- 
vage leurs  plumes  aux  tiedes  clartez  du 
Soleil  : 


defeription  que  j'ay  faite  de  ce  Tableau  ; 
fi  elt-ce  que  je  ne  doute  nullement  qu'il 
n'y  euft  bien  des  chofes  à  remarquer  fur 
ce  fujet,  qui  ne  font  point  venues  à  ma 
connoiffance  -,  8c  fans  faire  icy  une  lon- 
gue Annotation  de  tout  ce  qui  s'en  peut  li- 
re dans  les  livres  de  Geiher,  d'Aldroandus , 
8c  de  Blondus  qui  ont  écrit  des  Oyfeaux; 
je  me  contentera)'  de  rapporter  ce  que  ma 
mémoire  m'en  pourra  fournir  des  écrits 
des  Poètes ,    laiflant  néanmoins  Ovide  à 


Non  tepidum  ad  Soîem  çennat  in  httore 

pmdunt 
Dde  fi  je  Thetidi  Haïcyones. 

Et  dans  le  troifiéme  liv.  du  mefme  curra- 

ge  ,  que  les  rivages  refonnent  à  la  douce 

Kk  a  voix 


Pro- 

I*£RCE 


*<fe  L  E  S     A  L 

voix  des  Alcions  :  Litîoraque  Halcyonem 
refmant.  Properce  dit  à  Cynthic  au  fujet 
d'une  tempefte  de  Mer  ,  que  c'eft  à  bon 
droit  qu'il  parie  aux  Alcyon?  qui  n'ont 
point  de  voix  pour  luy  refpondre.  Eleg. 
i-.l.  i. 

Nunc  ego  defertas  alloquor  z^kyonas. 

«  Dans  la  6.  Elégie  du  3.  livre  :  Ha  !  malbcu- 
"  reux,  dit-il  ,je  vais  donner  contre  lapoin- 
"  te  des  rochers  des  Alcyons ,  où  je  feruy  at- 
taché: 

M  mfer,A!cyonwnfcopuIis  adfigar  acutisl 
Et  parlant  du  jour  de  la  naifTance  de  Cyn- 
thie  ;  il  adjourte  en  la  neufiéme  Elégie 
«  du  mcftne  livre:  Que  les  Alcyons  quittent 
«  leurs  douces  plaintes ,  &  que  la  mère  d'I- 
"  tins  ne  fe  lamente  point  de  la  mort  de  ion 
"fils. 

Alcyonumpofitis  requiefeant  ora  querelts , 
Increpat    abfumptum   nec  [un  mattr 
ltyn. 

Ce  Poète   appelle  les  Alcyons  folitaires 
parce  qu'ils  fe  voyent  rarement ,  félonie 
témoignage  de  Pline  livre  10.  chapitte  2  2. 
Sr  ace.  Mais  Stace  dans  un  autre  fens  appelle  l'Al- 
cyon folitaire  dèfertam  Akyonem,  quand 
il  a  perdu  fes  petits.  Au  refte  quand  il  les 
invoque  ,  n'cft  ce  point  pour  avoir  le  cal- 
me, comme  il  arrive  quand  ces  oy  féaux 
font  leurs  petits  ?  D'où  vient  que  ces  jours- 
là  s'appellent  Alcionides,  comme  Ovide 
l'a  bien  remarqué  au  lieu  que  j'ay  délia 
cité  ?  Varron  dans  fon  4.  livre  de  la  langue 
latine  a  obfcrvéqueleinefmeoyfeau  que 
les  Grecs  appellent  Alaon  >  les  Latins  le 
Pl  au-  nomment Halcedt.  C'eit  pourquoy  Plaute 
r  b.         dans  fa  Câlina  pour  exprimer  le  repos 
dans  le  marché,  a  ditplaifamment:  H*l- 
cedoma  funt  circa  forum  ;  &  dans  le  Penu- 
lus ,  Nil  miht  illttm  tara  trcmquillumfacis 
qtum  mure  ejî ,  Ha/cedo  pul/os  cumeducat 
Juos.    Ariftophane  en  parle  auffi  dans  fa 
Comédie  des  oyfeauxj    Se  le  chœur  de 
1  Iphigenic  d'Eu-ipide  addrefle  fa  parole 

?",«  S    AIC-y0ni-      ^^   aU(n    "  ***    d" 

-  T™  dans  Ion  feptiéme  Idylle  delà 

traduction  d'Erafme. 
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Hakyomfqtte  undas  fternunt ,  pelagufque , 

Notumque, 
Atque  Eurum  extremam  motanttmflati- 

bmalgam. 
Halcymes,  quas  mter  aves  Néréides  omneis 
Unice  amant  Glauc<£ ,  qujecunque  exaquo- 

repafîum 
Venantur. 
Voicy  comme  Pline  dans  fon  1  o.  liv.  parle  : 
des  Alcyons  ;  C'eft  prefque  une  chofe  mi- 
raculeufe,  dit-il ,  que  les  Alcyons faflènt" 
leurs  petits  fi  tard  ,  Se  que  néanmoins  la  ' 
Mer ,  8c  ceux  qui  la  hantent ,  fe  reiïèn- , 
tent  du  temps  auquel  ils  font  leurs  nids. ]] 
Cet  oy  feau  eft  un  peu  plus  gros  qu'un  Paf  ]] 
iereau,  Se  laplufpart  de  fon  plumage  eft]' 
bleu  ,  entremeflé  de  quelques  plumes  blan-  „ 
ches  8c  incarnate?,  il  a  le  col  longea  grefie.  „ 
Au  refte  ils  ne  fe  monftrentgueres  qu'à-]' 
près  la  reraîtte  des  Pléiades,  environ  les,]    \ 
plus  longs  8c  les  plus  courts  jours  de  l'an- „ 
née 5  Se  alors  on  les  voit  voleter  autour,, 
des  Navires,  fans  s'y  arrefter  beaucoup,,', 
car  ils  fe  retirent  incontinent,  8c  fe  cachent  „ 
en  leurs  trous.  Quand  ils  font  leurs  nids  au  „ 
cceur  de  l'hiver,  ces  jours- là  s'appellent,, 
Alcyonides;    8c    on  dit  mefme  que  par, 
quelque  forte  de  refpect  la  Mer  fe  tient ,' 
calme  en  leur  faveur,  8c  principalement,, 
la  Mer  de  Sicile  qui  fe  rend  alors  entière-,, 
ment  navigable,  8c  les  autres  Mers  font,, 
beaucoup  moins  fafcheufes  qu'elles  n'ont  , 
accuuftumé  :  fept  jours  avant' le  plus  court  ',' 
jour  de  l'année  ils  baftiflènt  leurs  nids,  ], 
8c  les  fept  jours  d'après  ils  font  leurs  œufs,  ,, 
Se  cou  vent  leurs  petits  pour  les  faire  oclor-  ', 
re.    Leurs  nids  font  admirables,  car  ils,'] 
font  comme  un  efteuf,  8c  ont  l'embou- ], 
cheore  un  peu  élevée ,  8c  fort  petite ,  eftant  '„ 
faite  prefque  comme  l'emboucheure  des], 
grandes  efponges  :  Il  n'eftpas  pofliblc  de,',' 
couper  ces  nids  avec  des  haches,  ny  autres], 
ferrements  que  ce  foit  ■>  mais  il  les  faut  bri-  „ 
fer  ainii  que  l'écume  de  la  Mer,  quand,', 
elle  eftfeiche  j  mefmes  il  n'eftpaspoflible], 
de  fiçavoirde  quelle  matière  ils  font  faits.], 
Quelques-uns  néanmoins  eftiment  qu'ils', 
fbient  battis  d'épines  8c  d'arêtes  de  poif-  ], 
fon,  parce  qu'ils  s'en  nourrilTent:  Se  fe], 

tiennent 
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««tiennent  quelquesfois  le  long  des  rivie- |      Là,  fur  un  troue  d'Aigus  &  demouffe 


2tf; 


«<res. 

Le  mefme  Autheurdit  encore  un  mot 
de  cesOyleaux  dansfon  26.  chap.  du  18. 
liv.  Les  plaintes  de  ces  Oyfeaux  lont  mar- 
quées par  Ovide  dans  fon  Epiftre  de  Lean- 
dre. 

Ahyones feU  memores  Ceycis  emati , 
Ncfcio  qmd  vifefunt  mihi  duîce  queri. 
cE.Stacedans  leneufiémedefa  Thebaïde. 

Flucl rj « gain  fie  fjepe  domum  ,madidofque 

pénates , 
Halcyone  deferta  gémit,  ara  pignon  fevtu 
Aufter ,  çjr  algentes  râpait  Ihctis  mvida 
ntdos. 

Albinovanus  à  Livre. 
Alcyonum  taies  vente  fa  per  œquora  queflus, 
Ad  fardas  tenui  vocefonantur  aqaas. 

On  oit  refonner  de  telles  plaintes  des 
Aidons  fur  les  fourdeseauxdela  Merven- 
teuie.  Voyez  aufïï  fur  ce  fujet  Ariftote  au 
y.  liv.  de  l'hiftoire  des  animaux.  Enfin 
:as.  noftre  Salufte  du  Bartas  dans  le  cinquième 
jour  de  fa  première  femaine  le  deferit  ainfi. 

Et  cehy  qui  bafiit  environ  le  Sofflice , 
Joignant  les  flot  s  m  nins,unfi  ferme  édifiée, 
Qite  rhomme ,  en  qui  reluit  le  flambeau  de 

raifnn , 
Nefçait  ny  démolir ,  ny  baflir  fa  mai  fon  ; 
Tant  qu'il  fait  dans  le  nid  fa  tranqutlè  de- 
meure , 
La  Siciltde  Mer  toufiours  calme  demeure  : 
Car  Eole  craignant  de  noyer fes  pouffms , 
Ne  trouble  cafanier  nul  des  golfes  voifins. 
Le  Pirate  qui  v'a  pour  maifm  qu'une  bar- 
que ,  " 
Le  fes  couches  le  jour  en  fon  Calendrier 

marque , 
Et  le  riche  Marchand  commence  de  ramer , 
Soudain  que  l' Alcyon fe  niche  dans  la  Mer , 

Mais  un  de  nos  i'luitres  Amis  deferivant  le 
calme  !  ns  la  fixiéme  partie  de  fon  Moyfè 

Sauvé,  où  il  ne  perd  rien  de  tout  ce  que 
I'imagimtion  peut  fournir  de  plus  rare  à 
un  excellent  natuel  comme  le  fien,  ne 
s'oublie  pas  d'y  laire  entrer  les  Alcyons:  il 
«fl  parle  donc  en  cette  forte. 


d'épo?iges . 

Cet  amy  dufilence  &  duper e  desfonges, 

Parlait  av.c  ejfroy  de  l'orage  excité 

Afesfœurs  la  bonace  &  la  tranquillité. 

Là,  ces  ayma blesfœurs pareilles  à  luy- mef- 
me , 

Taf chant  à  rttjufter  fon  rare  diade  me  ; 

Fait  par  leurs  propres  doigts  de  plumes 
d'Alcyons , 

Montraient  de  leur  a-mour  les  tendres  paf- 
fions. 

Malherbe  avoit  dit  devant  luy  en  parlant  M  a  l- 
d'Alcione.  her.be. 

Ainfi  fut  fourde  au  reconfort , 
Qand  elle  eut  trouvé  dans  le  port 
La  perte  qu'elle  avoit  flongée  i 
Celle  de  qui  les  pnjfims 
Firent  voir  à  la  mer  Egée 
Le  premier  nid  des  Alcy  ans. 

Eok  Roy  des  vents.']  Il  eftoit  fils  de  Ju-> 
piter  &  d'Aceftc  fille  d'HippoteTroyen, 
duquel  il  fut  appelle  Hippotades  par  Ho-fjOME- 
mère  dans  l'Odiffée ,  &  par  Ovide  dans  fon  r.  e. 
livre  fécond  des  Metamorphofes. 

AZolon  Hippotaden  c obtient em  carcere  veu- 
tos. 

Pline  a  dit  de  luy  qu'il  avoit  trouvé  la  eau-  p  L  T  KF , 
fe  des  vents,  8c  que  c'eil  pour  cela  qu'il 
en  fut  appelle  le  Roy.  Nous  avons  pris  de 
Virgile  ce  que  nous  avons  écrit  de  fon  Em- 
pire &  de  fa  patrie ,  ce  que  ce  Poète  a  imité 
d'Homère  dans  fon  dixième  livre  del'O- 
dylTée.  Diodore  Sicilien  écrit  qu'Eole  vint  D ,  0  D  0„ 
trouver  Lipare  qui  eftoit  fur  l'âge,  qu'il  r  e. 
efpoufa  fa  fille  ,  Se  qu'après  la  mort  de  Li- 
pare fonbe-au-pere,  il  commanda  dans  les 
Ifles  Vulcaniennes,  lefquelles  depuis  fu- 
rent appellées  Eoliennes ,  qu'il  fut  unjufte 
8c  pieux  Roy  ,  8c  qu'il  enfeigna  aux  mai 
telots  l'ufage  des  voiles,  8c  le  moyen  de 
prévoir  les  vents,  d'où  vient  que  les  Poè- 
tes ont  teint  qu'il  a  eu  l'Empire  des  vents, 
8c  fa  juftice  8c  fa  piété  l'ont  mis  au  nombre 
des  Dieux.  Voila  ce  qu'en  dit  Diodore  5 
mais  Palepbate  dans  fon  livre  des  choies 
incroyables  dit ,  qu'il  fut  Aftrologue ,  8c 
Kk  3  que 
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que  par   la  connoiifance  qu'il  avoit  des 
temps  ,  il  fçavoit  auffi  les  vents  qui  dé- 
voient régner,  ce  qui  a  donné  la  créance 
qu'il  en  eftoit  le  Dieu.  Un  certain  inter- 
prète d'Homère  ayant  eftimé  que  par  Eole 
il  falloir  entendre  l'année,  luy  a  donné 
douze  enfans  qui  reviennent  aux  douze 
mois,  fçavoïr  fix  garçons  Se  fix  filles  qu'il 
eut  de  la  femme  Telepore,  que  d'autres 
appellent  Lcopatre.    Mais  il  y  a  eu  deux 
Eulcs  que  pluiieurs  confondent  en  un  ,  le 
premier  fils  d'Hellenis ,  Se  le  fécond  d'Hip- 
pote;  ou,  comme  nous  diiions  tantoft  , 
de  Jupiter  8c  d'Acefle  ou  de  S'egefte  fille 
d'Hippote  Troyen.    Plutarque  tait  auffi 
mention  d'un  Eole  R.oy  des  Tireniens  qui 
de  fa  femme  Amphithee  eut  fix  fils  Se  fix 
filles ,  entre  lefquels  fut  Macarée  qui  ayma 
fa  fœur  Canace  ,    dont  nous  liions  une 
Epiftre  entre  celles  d'Ovide.    Quant  aux 
vents,  les  Anciens  les  adoroient  comme 
des  Dieux,  5c  leur  offroient  mefmesdes 
fàcrificcs  de  parfums  8c  d'encens ,  comme 
il  fejuftifie  par  quelques  hymnes  qu'Or- 
phée compofa  en  leur  honneur.   Hérodote 
dins  fa  Polymnie,  dit  que  les  Grecs  pour 
chafler  la  colère  des  Dieux  fur  les  Perles, 
drefièrent  un  Autel  aux  vents  dans  la  ville 
de  Thya.  Nouslifons  qu'un  Prince  Phé- 
nicien leur  fit  baftir  des  Temples,  au  rap- 
port d'Eufehedansfon  livre  de  la  Prépara- 
tion   Euangelique  :    8c  Virgile  introduit 
Enée  offrant  aux  paifiblesZephirs  une  bre- 
bis blanche.  Augufte  fit  auffi  des  vœux  au 
vent  Circius ,  afin  qu'il  ne  fift  point  de  ra- 
vages dans  la  Gaule:   8c  les  Calabrois  en 
faifoient  autant  d'ordinaire  au  vent  Japi- 
ge:  ceux  de  la  Poiiille  auvent  Atabule: 
les  Athéniens  au  ventScirio.;  8c  ceux  de 
Pamphilie  auvent  Gagncus,  afin  que  les 
peuples  Se  les  champs  de  ces  pais-  là  ,  n'en 
ruflènt  point  endommagez. 

Au  refteon  tenoit  que  les  vents  eftoient 
enfans  d'Aftreus,  qui  fut  l'un  des  Ti- 
tans qui  firent  la  guerre  aux  Dieux,  Se 
qu'il  les  eut  de  l'Aurore  ,  comme  l'a 
écrit  Hefiodc  ,  8c  après  luy  Servius, 
v  1  r  c.  1-  c'eft  pourquoy  Virgile  a  fait  ce  vers  à  leur 
L  E"         fujet  : 
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Tc.ntàne  vosgeniris  tentât fidttcia  vejîri  \ 
Or  cecy  mefemble  bien  digne  de  remar- 
que que  les  Anciens  ne  faifoient  pas  quatre 
vents  principaux;  mais  feulement  trois, 
fçavoir  Borée,  "Zephire,  8c  Notus.  De- 
puis on  en  a  compté  quatre  principaux, 
adjouftant  à  ceux  là  Eurus  qui  efl  le  vent 
Oriental.  Ceux  qui  en  mettent  douze,  les 
comptent  ainfï,  du  cofté  d'orient,  Ape- 
liotes  ou  Subfolanus,  Circius  ouCorus, 
Eurus  ou  Vulturnus:  du  cofté  de  Midy, 
Notus  ou  Aufter,  Leuconotus,  8c  Libo- 
notus  :  du  cofté  d'Occident  ,  Zephire, 
Libs  ouAfricus,  Japix  ou  Favonius-,  du 
cofté  du  Noit ,  Aparetiasou  Septentrion, 
Trafias  ou  Cncias,  Borée  ou  Aquilon. 
Mais  pour  parler  en  gênerai  de  la  nature  du 
vent ,  je  croj  que  l'un  des  plus  beaux  lieux 
qui  s'en  puifienr  trouver  dans  les  Autheurs 
anciens  eft  eduy-cy  du  premier  livre  de 
Lucrèce,  où  ce  Poète  Philofophe  écrit: 
Premièrement  ,  la  force  du  vent  frappe 
la  Mer  avec  impetuofité  ;  elle  abbat  les 
grands  vaiflèaux,  8c  pouffe  les  nuages. 
Quilquesfoisen  parcourant  les  campagnes 
avec  un  tourbillon  rapide,  elle  couche  les 
arbres  par  terre  ;  Se  avec  des  foufles  qui 
rcnverlént  les  forefts ,  elle  eftonne  les  fom- 
mets  des  monts  D'où  vient  auffi  que  la 
Mer  en  eft  tellement  agitée,  qu'elle  en  eft 
furieufe  parmyles  bruits  menaçants  de  fes 
vagues  emeues.  Ainfi  les  vents  font  des 
corps  imperceptibles,  puis  qu'ilsbaloyent 
la  Mer,  la  Terre  ,  8c  k  s  nuées  du  Ciel ,  8c 
que  par  une  rapidité  furprenante  ils  entraî- 
nent tout.  Au  refte  ils  ne  coulent  point,  8c 
n'augmentent  point  leur  furie  d'une  autre 
façon  que  l'eau  d'un  fleuve  pailîble ,  quand 
tout  d'un  coup  il  eft  augmente  depluyes 
8c  d'un  débordement  prodigieux  qui  de- 
feend  des  hautes  montagnes  :  elle  fait  rou- 
ler des  portions  de  forefts  8c  des  arbres  en- 
tiers ;  deforte  que  les  ponts  folides  ne  peu- 
vent fbuftenir  la  violence  de  l'eau  iiui  abor- 
de :  8c  le  fleuve  enflé  par  les  grandes  plu- 
yes ,  fe  jette  avec  un  effort  nomparcil  con- 
tre les  robuftes  obftacles  qui  s'oppofent  à 
fa  furie.  Il  ravage  tout  en  faifànt  un  bruit 
terrible,  roule  fous  fes  vagues  les  pelàns 

rochers, 


Luc. 
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«  rochers,  fe  précipite  rudement  en  quelque 
"lieu  qu'il  fefatfede  lareiiftance  à  ion  im- 
"petuoiité.  C'eft  ainlî ,  dis-je ,  que  les  vents 
*'  doivent  porter  leurs  ioufles  ,  leiquels  tout 
"ainli  qu'un  fleuve  rapide  qjand  îlss'abaiù 
"fent  contre  terre ,  jettent  çà  &  là  devant 
"eux  leschofes  qui  fe  rencontrent,  Se  les 
"  lancent  par  de*  eflbr»  redoublez  ,  &  par 
"  fois  les  enlèvent  par  des  tourbillons  fu- 
rieux,  &  les  emportent  en  tournoyant. 
"C'eft  pourquoy  je  maintiens  encore  que 
"  les  vents  font  des  corps  qui  ne  iedifeer- 
"  nent  point,  veu  qu'ils  imitent  fi  parfaitc- 
"  ment  les  mouvements  &  les  ravages  que 
"  font  les  fleuves  débordez ,  qui  font  mani- 
"  feftement  des  corps. 

Princmo ,  venti  va  verberat  incita  pon- 

tum , 
Jngenteifque  ruit  navets  &  nubila  dtjfert  : 
lnttrdtimrapidopercurrens  turbine  campas 
Arbonbus  magms  fiernit  ;  mont  eifque  fit- 

premos 
Silvifragis  vexât  fia  bris  ;  ita  perfurit  acri 
Ciim  fremitu ,  favitque  minaci  murmure 

pontus. 
Sunt  igitur  venti  nimirum  corpora  cœca  : 
Qiue  mare ,  qu*  terras ,  quœ  démette  nu- 
bila cœli 
Venunt ,  ac  fubito  vexant ia  turbine  ra- 

ptant. 
Nec  rationefluunt  alia ,  firagemque  propa- 

gant , 
Ac  cum  mollis  aquœfertttr  natura  repente 
Flumine  abundanti ,  quod  largi;  imbribv.s 

auget 
Mont i bus  ex  altis  magnus  decurfus  aquaï , 
Fragmina  conjiciens (îlvarum ,  arbufiaque 

tota  : 
Nec  vtlidi  pojfunt  pontes  venientis  aquaï 
Vrni  fubitam  tolerare.  ita  magno  turbidus 

imbri 
Mohbus  incurrens  valida   cum   viribus 

amnis , 
Dat  fonitu  magno Jlr agent tvolvit que  fub 

undis 
Grandiafaxa ,  ruit  qu.t  quidquid  f.uclibus 

obfttt 
Sic  igitur  debitit  venti  quoque  flminafer- 
ri: 
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§lu<e  veluti  validtm  flumen ,  cum  procu- 

ouere , 
Quamlibet  in  partem  trudunt,  vexant  que» 

ruuntqut 
Impetibus  crebris  :  ïnterdum  vertice  torto 
Compiunt  ,    rapidique   rotanti    turbine 

portant. 
QÎiare  etiam  atque  etiam  funt  venti  corpo- 

ra  c<eca  : 
Quandoquidem  fattis  ac  moribus ,  amula 

magnis 

Amnibus  inveniuntur ,  aperto  corpore  qui 

funt. 

Je  n'oublieray  pas  fur  ce  fujetladefcnp- 

tion  que  fait  des  vents  l'Autheurdu  Moïfe 

Sauvé,  aulieuquej'ay  cy-devant  allégué. 

Les  Tir  ans  des  vai (féaux  d 'un  foufle impé- 
tueux , 

Changent  la  face  unie  en  moncs  tumul- 
tueux ,• 

Et  fracaffant  les  mats  &  déchirant  les  voi- 
les , 

Quils  portent  coup  à  coup  de  l'abjfme  aux 
Efloilet , 

Ufurpent fon  bcauregfte,  accablent  fa  ver' 
tu, 

Et femblent  triompher  dufeeptre  debatu. 

Ils  font  fi 'rapides ,  e£^.]  II  eft  icyque- 
ftion  de  la  furie  des  vents  ,  quand  le  Roy 
qui  les  refferre  dans  fes  prifons ,  leur  lafche 
la  bride,  ce  qui  eft  imité  de  Virgile  auViRGi» 
premier  de  l'Enéide.  L  Et 

. Hic  vafio  rex  Moins  antro , 

LuBanteis  ventos ,  tempefiatefque  fonoras 
Imper  10  premit,ac  vinclis  &  carcerefrenat. 
ïlli  indignantes  magno  cum  murmure  men- 
tis 
Or  cum  claufirafremunt. 

Et  Lucainen  décrivant  une  furieufe  tem- LvCAi:"'' 
pefte  dans  fon  f.  livre  :  Tous  les  vents  >, 
échappez  fortent  en  foule  de  tous  les  coins  » 
de  l'Univers,  8c  comme  par  efeadrons  ils  ,> 
vont  éventer  les  plaines  humides  d'horri-,, 
blés  fiflemens.  Corus  fe  levé  du  collé  du  „ 
couchante  porte  par  fois  les  flots  jufqu'au  „ 
fommet  des  montagnes:  puis  le  froid,?  ■ 
Aquilon  venant  à  foûpirer  de  plus  violen-  „  . 

tes 
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"tes  halemcs,  repouflela  Mer  fi  rudement 
"qu'on  ne  îçjit  pendant  quelque  temps  à 
"qui  elle  doit  céder  ;  mais  enfin  Aquilon 
"l'emporte  :  il  force  les  eaux  à  lefuivre, 
"les  fend  en  d'horribles  précipices,  &  fait 
"des  guez  fur  le  fablon  qu'il  monfireadé- 
"  couvert  entre  les  vagues  feparées.  Et  plus 
"bas  ;  Le  Syroc  menace  de  ion  collé,  &il 
"  n'eft  pas  croyable  que  les  Autans  pères  de 
"la  pluye  fulTent  les  feuls  refTerrez dans  les 
"  antres  d'Eole.  Ils  fe  jettent  tous  d'un  com- 
"mun  effort  fur  la  Mer,  afin  que  les  terres 
"  qu'ils  affe&ionnent  ,  ne  fe  fentent  point 
"  desinondations  des  eaux.  Mais  voicy  coin- 
"  me  Neptune  reprime  leur  audace  dans 
V  ir  g i-  Virgile;  Eibs-vous  bouffis  de  tant  d'or- 
«-*'  gueil  pour  voftre  naiffance,  vents  teme- 
"raires  ,  que  fans  mon  congé  vous  ayez  la 
"hardieflè  de  mêler  la  Terre  &  les  d'eux  , 
"  Se  d'élever  une  fi  furieufe  tourmente  ?  Si 
*l  vous  me  fafchez ....  Mais ,  il  vaut  mieux 
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calmer  l'orage.  Une  autre  fois  vous  n'en  , 
ferez  pas  quittes  pour  une  peine  fembhble,  " 
Allez  &  prenez  la  fuitte ,  &  dites  à  voftre  ^ 
Roy  que  le  Deftin  ne  luy  a  pas  donné* 
l'Empire  de  la  Mer,  ny  le  fuperbe  Tri-  " 
dent.  Il  occupe  des  rochers  affreux  qui  font  " 
les  demeures  de  tes  frères,  Scdetoy,  Eu-'* 
re  :  qu'il  fe  contente  d'un  fi  beau  fejour  , ,] 
&  qu'il  règne  feul  fur  les  vents  priionniers. 

Tant  <me  <vosgeneris  tenait  fiducie  veJJri  ? 
jtam  cœium  terramepe  meo  pue  num'tne 

•venti 
Mifcere ,  &  tant  as  audetts  toUere  moles  ? 
êluos  ego  .  . . .  fed  motos prajlat  co?nponerc 

fluclus , 
Poflmihi  nonfîmilipœna  commijfa  luetis. 
Maturate  fugam  :  Regiqne  hjcdicite  ve- 

Jîro, 
Non  illt  imperium  pelagi  j  favumque  Tri- 

dentem  ,  Sec. 
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Livre  Cin  q_u  i  e  s  m  e. 
LES  AVANTURES  DE 

L'AIR    ET    DES    EAUX. 
ICARE       XXXIV. 

'E  S  T-on  jamais  pu  imaginer  une  témérité  plus 
grande  que  celle-cy  ?  S'attacher  des  plumes  aux 
bras  &  fur  les  épaules  avec  de  la  cire ,  &  entrepren- 
dre de  voler  comme  un  oyfeau  pour  fe  fauver  d'u- 
ne prifon,  &  pour  fortir  d'un  grand  Royaume, 
c'efl;  avoir  une  grande  fiance  en  la  nouveauté  de 
fon  invention.  Ceux  quis'eleventau  defïusdela 
portée  de  leur  efprit  ou  des  forces  de  leur  condition,  n'en  font  pas 
moins;  Auffi  ne  manquent-ils  jamais  de  tomber  dans  le  précipice, 
ou  de  fe  rendre  méprifables  par  la  vanité  de  leurs  deflTeins  malconceu*. 
On  en  pourroit  dire  autant  de  l'audace  de  ces  Favoris  quipenfentque 
toutes  chofes  leur  font  permifes ,  fe  voyant  fouftenus  fur  les  ailes  de  la 
fortune  légère:  mais  bien  fouvent  pour  ofer  approcher  de  trop  près 
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le  Soleil,  comme  Icare,  ils  tombent  d'une  chute  qui,  n'efr.  pas  moins 
dangereufe  que  la  fienne,  tandis  que  les  gens  d'efprit  s'échappent  dans 
l'extrémité  ,  comme  Dédale,  ayant  eu  recours  aux  inventions  les 
plus  hazardeufes  qui  ne  biffent  pas  de  reiiiïir ,  quand  elles  font  mena- 
cées avec  jugement.  Il  faut  demeurer  comme  luy  dans  la  médiocrité, 
&  ne  s'élever  pas  trop  haut ,  de  peur  de  fe  brûler  aux  feux  du  Ciel ,  ny 
auiïî  s'abbaiffer  trop  bas ,  de  peur  d'appefantir  fes  plumes  par  les  humi- 
des vapeurs  de  la  terre.  C'cftoit  le  confeil  qu'il  a  voit  donné  à  fon  fils , 
quand  pour  fefauver  des  priions  de  Minos  Roy  de  Crète,  il  fe  fervit 
de  cette  invention.  Dédale  fils  d'Hymition  delà  villed'Athenes,  l'un 
de  ceux  qu'on  appclloit  Erechtidcs,  &  le  plus  ingénieux  Artifin  qui 
fut  jamais,  ayant  inventé  le  rabot,  le  plomb,  le  niveau,  btericre, 
la  règle,  la  colle,  &  autres  choies  fembbbles ,  fit  des  pièces  mervcil- 
leufes ,  &  fur  tout  en  fculpturc ,  en  quoy  il  furpaffa  tous  ceux  qui  I'a- 
voient  devancé ,  &  ceux  qui  vinrent  après  luy  ,  eftimerent  que  fes  fta- 
tuësrefpiroient,  &  qu'elles  a  voient  dePufagede  tous  les  fens,  comme 
fi  elles  eufïent  efté  en  vie.  Or  ayant  acquis  une  haute  réputation  pour 
l'excellence  de  fon  art,  il  fut  contraint  de  s'enfuir  d'Athènes,  parce 
qu'ayant  prisjaloufie  de  Tefprit  d'un  neveu  qu'il  avoit  de  (à  feeur, 
appelle  Talus,  qui  avoit  inventé  la  feie  fur  le  modèle  des  épines  que 
les  poiffons  portent  fur  le  dos,  le  compas,  la  roue  dont  ufent  les  Po- 
tiers, avec  le  tour,  &  quelques  antres  outils  neceffaires,  il  le  préci- 
pita d'une  tour  en  bas ,  &  l'enterra  fecretement.  Les  Poë'resdifent  que 
Minerve  qui  a  toufiours  foin  des  beaux  efprits,-  le  foûtint  en  l'air ,  & 
qu'elle  le  changea  en.  perdris.  Mais  le  fait  ayant  cfté  avéré ,  &  luy  fe 
voyant  preft  d'effre  condamné  par  l'Aréopage,  fe  retira  en  Crète,  où 
il  fut  bien  reccuchezlelloy  Minos  qui  avoit  epoufé  Pallphaé  fille  du 
Soleil.  Or  ce  Prince  ayant  accouftumé  toutes  les  années  de  facrifier  à 
Neptune  le  meilleur  de  tous  (es  Taureaux  ,  en  voulut  referver  un  feul 
quieffoit  beaucoup  plus  beau  que  les  autres,  &  en  mit  un  moindre  en 
la  place,  dont  le  Dieu  fefentit  tellement  offencé,  qu'il  incita  fa  fem- 
me à  aymer  ardamment  ce  Taureau;  mais  ne  pouvant  trouver  le 
moyen  dans  une  fi  grande  difproportion ,  de  jouir  de  fes  Amours,  on 
dit  que  Dédale  luy  fit  une  vache  de  bois ,  dans  laquelle  s'effànt  renfer- 
mée ,  le  Taureau  eut  fa  compagnie ,  &  de  là  vint  le  Minotaure  à  dou- 
ble forme,  génération  confufe,  qui  pour  eftre  forty  d'un  accouple- 
ment prodigieux,  fut  Taureau  jusqu'aux  épaules,  cV  toutlcreffedu 
corps  eftoit  de  forme  humaine.  Minos  le  fit  nourrir  &  éleverdans  te 
labyrinthe ,  que  Virgile  appelle  maifem  embaraffée  de  détours ,  dont 

il 
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il  eftoic  fort  difficile  de  fe  démcfler  ;  mais  que  Dédale  qui  fut  renfermé 
dans  le  mefme  lieu  pour  avoir  efté  touché  d'amour  pour  la  Reyne,  dé- 
couvrit les  artifices  du  lieu ,  &  en  furmonta  toutes  les  difficultez ,  guidant 
des  pas  incertains  avec  un  filet.  Depuis  Thefée  mit  à  mort  le  Minotau- 
re,  &  Dédale  que  Minos  voulut  retenir  en  prifon  pour  avoir  etté  com- 
plice du  crime  de  Pafiphaé ,  fe  fauva  par  l'invention  de  fes  ailes  avec  fon 
fils  Icare,  comme  nous  avons  dit  tantoft:  mais  Icare  pour  n'avoir  pas 
fuivy  les  confeils  de  fon  père ,  tomba  dans  la  Mer  qui  depuis  fut  appellée 
de  fon  nom  ;  &  Dédale  fe  vint  repofer  fur  le  haur  des  fortereffes  de  Caï- 
ds*, auprès  deCumesen  Italie,  où  il  ne  fut  point  pluftoft  arrivé  qu'il 
dédia  les  avirons  de  fes  ailes  au  grand  Apollon,  &  baftit  un  Temple  fu- 
perbe,  où  il  reprefenta  fur  fon  portail,  la  violente  mort  d'Androgée, 
&  comme  pour  en  expier  le  crime  par  une  dure  fervitude ,  les  Athéniens 
furent  obligez  de  livrer  toutes  les  années  fept  de  leurs  propres  enfans.  On 
y  voyoit  l'Urne  qui  avoit  fervy  pour  les  jerter  au  fort.  A  l'oppofite  s'e- 
levoit  au  milieu  de  la  Mer  Hfle  de  Crète;  &  icyfedécouvroit  l'exécra- 
ble amour  conceuë  pour  un  Taureau,  &  Pafiphaé  qui fefervoit d'une 
étrange  invention  pour  en  dérober  la  jouiflance.  Pour  toy ,  jeune  Icare, 
dans  un  Ouvrage  fi  excellent ,  tu  aurois  eu  bonne  part ,  fi  la  douleur  de 
ton  père  l'euft  permis  :  car  par  deux  fois  il  s'efforça  de  reprefenter  dans 
l'or  ton  funefte  accident;  mais  par  deux  fois  les  mains  luy  manquèrent, 
&  il  en  entreprit  inutilement  le  defTein.  On  dit  qu'il  fe  retira  depuis  en 
Sicile,  où  Minos  ne  ceffa  point  de  le  perfecuter  ,  &  fut  mis  à  mort  par 
l'artifice  des  filles  de  Coccale ,  qui  fous  prétexte  de  le  bien  traiter,  le 
menèrent  dans  des  bains  chauds;  &  tout  auffi-toft  après  le  firent  entrer 
dans  un  lieu  froid. 
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ANNOTATIONS. 


DEDALE  père  d'Icare.  ]  Diodore 
Sicilien  au  13.  chapitre  de  fon  4. 
livre,  raporte  l'hiftoire  de  Dédale  fils 
d'Hymition  de  la  ville  d'Athènes,  com- 
me nous  l'avons  représentée  dans  noftre 
description ,  ce  qui  revient  bien  à  ce  qu'O- 
5  0  e.  vide  en  a  eferit  dans  le  fécond  livre  de  fon 
Art  d'aymer  8c  dans  le  huitième  livre  de 
fes  Metamorphofes ,  où  après  que  Dédale 
a  donné  à  fon  fils  les  préceptes  qu'il  doit 


fuivre  dans  le  périlleux  deffein  qu'il  luy  a 
fuggeré,  luy  ayant  attaché  des  ailes  fur  le 
dos  d'une  main  tremblante,  le  Poète  ad- 
jointe. Défia  en  volant  ilsavoient laifléà»> 
main  gauche  l'ifle  de  Samos,  oùjunon» 
eft  révérée ,  Delos ,  8c  Parcs  :  ils  eftoient  au  «a 
cofté  droit  de   Lebynte  8c  de  Calydne,» 
où  il  y  a  tant  d'Abeilles,  quand  le  jeune  » 
Icare  plus  hardy  qu'auparavant,  fe  voulut» 
donner  carrière:  8c  dédaignant  de  fuivre» 
Ll  a  fon 
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«  fon  père ,  avec  un  certain  defir  qu'il  eut  de 
«  voir  dar.s  les  Cieus  ,  prit  fon  vu]  plus  haut 
«qu'il  ne  devoir.  Mais  auiïi-toft  qu'il  le  fut 
«égaré  de  la  route  de  Dédale,  la  cire  de  les 
«ailes  fevenant  à  fondre  au  boleil,  ilfentit 
«que  les  bras  n'uloient  plus  couverts  de 
a  plumes,  les  rames  dont  il  batroit  l'air, 
u  tombèrent,  Se  luy  tomba  tout  cnfemble 
«dan?  la  Mer,  à  qui  fa  chéute  a  donné  fon 
«  nom. 

1  Et  jam  funoma  U  vj 

Farte  Sarnos  fuerat ,  Ddofque ,  Parc/que 

relicia , 
Dextra  Lebintlm  erat ,  fcecundaqne  mtïïe 

Ca/jdnes , 
Cum  puer  ttudaci  ccepit  gaudere  w>  Wu , 
Dcferuitqne  ducem,  cœhqtte  cupidme  taclus 
Mtiits  egit  ïter ,  rapidi  intima  folis 
Mollit  odorat  as,  pennarum  vincula,  cer.rf. 
Ttibuerant  cerx ,  nudos  qastit  Me  lacertos, 
Remigioque  carens  non  ullas percipit  auras  : 
Qracfut  cœrulea  putrium  damanù*  nomen 
Excipittntur  aqu3tqu<£  nomen  traxit  ab  Uk. 

«  Et  plus  bas  :  Quand  Dédale  fe  retourna  , 
«  il  vi  d  qu'il  n'eftoit  plus  père ,  n'ayant  plus 
"d'entant  ,  &  penfa  tomber  comme  luy. 
«•Mais  en  t'appcllant  il  apperceut  fes  ailés 
««  for  l'eau,  &.  reconnut  alors  fon  malheur 
«  Se  detefta  fes  artifices.  11  fe  rendit  au  bord 
«  pour  avoir  le  corps  de  fon  fils  qu'il  enterra, 
«ce  fit  que  toute  la  Province  prit  un  nom 
«  de  celuy  d'Ic  ire  qui  fut  inhu  mé. 

Pevn.is  nfpexit  inundis , 

Ofa  tegit  tellus ,  ae/nora  nomen  habent. 
Paufanias  touche  prefquela  mefmechofe 
dans  fes  Achaïques:  mais  il  eftime  que 
le  père  de  Dédale,  qu'il  appelle  Metion, 
eftoit  du  fang  Royal.  Et  dans  les  Bceoti- 
ques.  il  dit  que  long-temps  avant  Déda- 
le, on  appelbit  toute  forte  de  ftatuës  De- 
dales,  dont  le  nudre  fut  depuis  fornommé 
de  la  forte  Tzetzesdans  1a  dix  -neufieme 
hiftoire  des  Chiliades,  Se  en  la  quarante- 
neufiéme  de  la  12.  Chihade,  conte  à  peu 
près  l'ayannire  de  Dédale  conmieDiodo- 
re  Sicilien.  Mais  ceux  qui  veulent  réduire 
toutes  ca;  chofes  à  la  vérité  del'hiftoire  , 
difent  félon  le difeoms  de  TzetzessqUe  Mi- 
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nos  fils  d'Afterius ,  que  d'autres  ont  appel- 
le  Jupiter,  voulant  lucceder  à  la  couron- 
ne de  fon  père,  le  peuple  de  Crète  refufa 
de  luy  obéir:  mais  qu'un  Prince  appelle 
Taurus ,   dtant  venu  à  fon  fecours  avec 
une  grande  armée  de  Mer,  Pafiphaé  en 
devint  amoureu le,  5c  trouva  moyen  d'en 
jouir  à  la  dérobée  par  l'invention  de  De- 
d  de  qui  luy  fit  exprès  certains  cabinets  ca- 
chez j  de  forte  que  perfonne  ne  s'en  pût 
appercevoir  que  bien  tard:  &  alors  fe  vo- 
yant déco-i vers,    ils  fe  iàuverent en  Sicile 
•es  uns  &  les  autres  fur  les  mefmts  v3ificaux 
de  Taurus ,  où  Minos  mourut  en  les  pour- 
fuivant.    Toutefois  Palephite  ,  Phornu- 
tus  &  Plutarque,  interprètent  tout  cecy 
d'autre  façon:   &  Lucien  dans  fontnité 
da  l'Aftrologie,  elfaye  de  faire  croire  que 
cette  fable  ou  hiftoire  fe  doit  rapporter  à 
cette  feience,  que  Dédale  avoit  apprifeà 
Icare  fon  fils:  mais  que  ce  jeune-homme 
pour  n'en  avoir  pas  bien  ulè ,  fe  perdit  dans 
cette  forte  d'étude.  Qu'au  refte  Pafiphaé 
qui  l'avoit  oiiy  difeourir  de  tant  de  belles 
connoiflances ,  5c  peut-eftre  en  particulier 
de  la  conftellation  du  Taureau,  devint  û 
amoureuie  de  fon  fçavoir ,  qu'elle  s'aban- 
donna entièrement  à  cette  forte  de  cunoft- 
té.  D'autres  moralifent  cefujet,  félon  la 
doctrine  des  Platoniciens,   Scconfiderent 
l'ame  raifonnable  fous  le  nom  de  Pafiphaé 
renfermée  dans  une  vache  de  bois,  c'eftà 
diredanslafenfualitédu  corps  animal ,  & 
ainlî  du  refte ,  fe'on  quelques  obfervations 
que  Vigenere  en  a  faites  fur  la  Pafiphaé  des 
pi  .tes  peintures  de  Philoftrate.  Quant  aux 
ftatuës  de  Dédale,  Tzetzes  dans  fes  Cen- 
turies,  dit  qu'elles  fe  remuoient,  parce 
qu'il  leur  donnoit  des  pieds,  des  yeux  8c 
des  mains  ,  au  lieu  que  les  Anciens  les 
reprefentoient  fans  pieds,  fans  yeux  8c  fans 
mains.    Et  dans  un  Dialogue  de  Platon 
intitulé  Menon  ;  ce  Philolbpheefcrit ,  que 
fi  elles  ne  font  attachées  ,  elles  s'entuy- 
ront  :  mais  qu'eftant  liées ,  elles  ne  bouge- 
ront de  leur  place.    Nous  avons  touché 
dans  noftre  defeription  ,  ce  que  Virgile  V 
a  dit  du  lubirinthe  dans  fon  iixiéme  de  L 
l'Enéide. 
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D<edalus(utfamaefi)fugiens  Minoia  régna, 
Prœpetibuspennis  aujusje  erederecœlo , 
lnfuetum  per  ttergdidas  enavit  ad  Artlos, 
Chalcidicaque  lovis  tandem  J'uper  ajlittt 

arce. 
Redditus  hispriwum  terris  tibi  Phœbe  fia- 

cravit , 
Remigium  alarum,po fuit  que  immania  tcm- 

p  'a. 
In  finbus  lethum  Androgeo  :   tumpendere 

pœnaf 
Cecropidœ  jttjji  (nnfierum)  feptena  quotannis 
Corpora natorum:Jictt  duclis fiombus  urna. 
Contra  elata  mari  refipondet  GnoÇi.i  te  Uns. 
Hic  crudelis  amer  Tattri ,  fuppofiaque  furto 
Paft'hae:  mijlumque  genui ,  prolifique  bi- 

fii-mis . 
Mmouurw  inefl ,  Vowii  monimenta  ne' 

fonda. 
Hic  labor ,  Ole  domus ,  &  inextricabilis 

errar. 
Magnum  Regina  fed  enim  mtfieratus  amo- 

rem 
Dadaluj ,  ipfe  doîos  tecli ,  ambagefque  re- 

fiolvit , 
Caca  regens filo  vefiigia.  Tu  quoqs  magnam 
Partent  opère  m  tanto  (Jïneret  dokr)  Icare 

haberes. 
Bis  conatw  erat  cafius  effingere  in  aura , 
Du  patrie  cecidere  manus. 
Une  illuftre  fille  morte  depuis  quelques  an- 
nées Marie  de  Gournay  de  Jars,  avoit  tra- 
duit ainfi  ces  beaux  vers. 

Dédale,  comme  on  dit,  armant  fin  dos  de 

plume , 
Pourfiuivyde  Minos,que  le  courroux  allume, 
Ofa  voler  aux  Cieux par  un  nouveau  fien- 

tier , 
Vers  ce  c  'imat  glace ,  qui  voit  le  po!e  entier  ; 
Son  vol  agile  enfin  cala  l'uni  &  l'autre 

aile  , 
Sur  Us  tours  dont  Calcis  orne  f*  citadelle. 
Dés   qu'il  eut  repris  terre,  &  falué  ces 

lieux , 
Il  fit  fafitr  un  temple  au  Dieu  qui  luit  aux 

Cieux  : 
Ef  dans  le  Temple  exquis  de  grandeur  &> 

d'ouvrage , 
S-on  plumage  rameur  il  offrit  pour  bornage. 
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Sur  les  portes  d'airain  ce  rare  Ouvrier 
grava 
Le  trépas  d'Androgé,que  tant  defiang  lavai 
Le  peuple  de  Qecrops  pour  la  mort  de  ce 

Prince , 
Vid  par  un  dur  Arrefi  condatnnerfia  Pro- 
vince , 
De  livrer  tous  les  ansfept  de  fis  fils  k  mort  : 
L'urne  ejl  gravée  anjji  a"  oit  fie  tir  oit  le  fort. 
Crète  élevée  en  Mer  vis  à  vis  eji  plan- 
tée: 
La,  d'un  cruel  amour,  Pafiphaè  tentée, 
D  un  Taureau  dédaigneux  fiait  un  nouvel 

Amant  ; 
Et  s'expofe  au  larcin  defion  tmbrnffiment . 
Le  Minotaure  icy  ,  leur  race  à  double  forme. 
Homme  enfiemble  &  Taureau ,  montre  un 

ajpeéî  énorme  ; 
Témoin  mcejlueux  d'un  exécrable  lit , 
V admirable  maifion  cette  hifioire  embellit , 
L'impénétrable  erreur  du  ficabreux  laby- 
rinthe , 
Se  void  à  longs  détours  par  le  burin  dé- 
peinte. 
Mais  l'Artifian  lny-mefime  attendri'  de 

,.  ï>tté> 
De  l'infimte  brûlant  d'une  jeune  amitié , 
Demela  dextrement  les  nœuds  &  les  am- 

bages , 
Dont  il  avait  tramé  V  intrique  despafjges; 
Guidant  par  un  long  fil  l'aveuglement  des 

pas, 
De  l'Amant  eflrar.ger  affiranchy  du  trépas. 
Tcy.  mefime,  pauvre  Icare,  en  fi 'riche  pein- 
ture , 
Euffes  veu  le  portrait  de  ta  trifie  avanture: 
Car  Dédale  trois  fois  de  ton  amour  ardent , 
Poulut  au  firont  de  l'or  tracer  ton  accident  : 
Mais  fia  main  par  trois  fois  d'ajpre  douleur 

fiurpnfe , 
Luy  tomba  fur  le  fiein ,  &  trahit  l'entre- 
prifit. 
Virgile  fait  auffi  allufion  -à  cet  admirable  »» 
édifice  du  labyrinthe,  quand  dans  Tes  Geor-  » 
giques  en  parlant  des  Abeilles,  il  dit:  Les», 
plus  âgées  font  commifes  à  la  garde  des>.» 
villes,  ou  pour  les  munitions  des  places,», 
ou   pour   le  baitiment  des  maifons  aufii  »» 
meryeilleufes  que  le  fut  celle  de  Dédale.     „ 
L 1  5  -  -  gran- 
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— —  grand<evhs  êppida  cura 

Et  munir efavot ,  &  Dœdulafingere  tecla, 

LuCRE.  Façon  de  parler  dont  Lucrèce  s'eftfervy 

ce.        en  pluficurs  lieux  comme  en  celuy-cy  du 

f.  livre  :   Et  Dœdala  figna  polir  e,  pour  dire 

mille  diverlitez,  8c  cet  autre  du  premier 

livre. 

Tibifuaves  Dœdala  tellus  fubmittit  flores 
Où  cet  autre  du  2.  livre. 

Phœbeaque  D-zd.tfo  chordls  carmin». 
Pour  marquer  les  divers  tons  de  la  lyre 
d'Apollon. 
Horace.  Horace  parle  ainfi  des  ailes  de  Dédale 
dans  l'Ode  3.  du  1.  livre:  Dédale  éprou- 
va le  vuide  de  l'air  avec  des  ailes  qui 
n'eftoient  point  données  pour  l'uiage  de 
l'homme-. 

Expertus  vacuum  Dœdalus  fiera 
Tennis  non  homini  daris. 
<t  A  la  fin  du  fécond  livre ,  il  dit  :  qu'il  eft  de- 
ce  venu  plus  léger  qu'Icare  fils  de  Dédale. 
nfum  Dxdaleo  ocyor  haro.    Et  dans  l'Ode 
«  2.  du  4.  livre;  Celuy  ,dir-il  à  Jules,   qui 
(,  s'efforce  d'imiter  Pindare,  fe  veutfoufte- 
«c  nir  fur  des  ailes  attachées  avec  de  la  cire 
,epar  une  invention  de  Dédale,  pourdon- 
«i  ner  fon  nom  à  quelque  Mer  de  verre. 
Pindarnm  quifyuis  fludet  temulari , 
Juk ,  ceratis  ope  Dœdalea 
Nititnrpemiis ,  vitreo  daturns 
Nomina  ponto. 
Catulle  fait  allufionà  Phiftoire  de  Dédale 
dans  fa  5-6.  EpigrammeàCamerie ,  oùil 
dit:  quand  je  paflèrois  en  vifteife  le  gar- 
dien de  Crète  (c'eft  à  caufe  du  labyrinthe 
qu'il  baftit.  ) 

Non  cufiosfifîngar  Me  Cretum. 

]  u-v  e-  Juvenalyfaitaulfiallufiondansfspremie- 
h  a  l.  re  Satyre  ,  où  il  dit;  il  ne  me  fieroit  pas  bien 
"  d'écrire  du  mugiflèment  qui  fe  faifoit 
"  oiiir  dans  le  labyrinthe ,  ou  de  la  Mer  frap- 
"pée  par  la  chutte  d'un  enfant  Se  du  fameux 
"  Ouvrier  qui  le  fit  des  ailes  pour  voler. 

— '  an  mugitttm  labyrinthi 

Aut  mare  percujfttm  puero ,    fabrumque 
volant  tin  ? 


Catul 
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Et  dans  la  3.  Satyre  :  J'ay  fait  deffein  d'al-  » 
1er  à  Cumes,  où  Dédale  quitta  les  ailes" 
qui  avoient  éprouvé  fon  CGurage  8c  fes" 
peines.  " 

■•  proponimus  illuc 
Ire ,  fatigatas  ubt  Dtdahts  exuit  alat] 

Seneque  le  tragique  dans  le  quatrième  s  E* 
chœur  defonOedippe,  parle  ainfi  de  De  ^  E 
dale  8c  d'Icare:  Pour  évier  la  colère  du»» 
Roy  de  Crète ,  un  enfant  indiferet  tente  la  >» 
voye  de  l'air,  fe  fiant  fur  la  nouveauté  de  >» 
l'invention  de  fon  père.  11  fefert  déplu- » 
mes  empruntées  pour  vaincre  en  volant  les  » 
véritables  oyfeaux;  5c  offe  à  la  Mer  un» 
nom  qu'elle  portoit  avant  fa  chutte.  Le  >» 
vieux  Dédale  que  l'aage  8c  l'expérience»» 
rendent  beaucoup  plus  habile,  tenant  la» 
route  mitoyenne,  s'arrefte  fous  un  nuage»» 
au  milieu  de  fa  courfe  attendant  Ton  fils  ai- »» 
lé,  comme  la  perdris  qui  pour  fuir  les» 
menaces  de  l'oyfeau  ,  effaye  de  raflémbler  »> 
les  petits  que  la  crainte  a  diipercez ,  juf->» 
ques  à  ce  que  le  fils  qui  s'eftoit  engagé  avec  » 
fon  père  dans  une  route  trop  hardie,  luy  >» 
fit  paioiftre  dans  la  Mer  fes  mains  embar-» 
raffées.  1» 

Gnofsum  Regem  timetts, 
Alt  a  dum  démens  petit 
Artibm  fidens  novis , 
Certat  &  ver  as  ave  s 
Vincere ,  ac  fal/ts  nhnis 
Imper  at  pennis ,  puer 
Abflulit  nomenfreto. 
Calhdm  médium  fenex 
Dœdalus  Hbransiter 
Nubefab  média ftetit 
Alitem  expe&ans  fuum  ; 
Qnalis  accipitris  minas 
Fugit ,  cjr  fparfos  metu 
Colligit  fœtus  avis  : 
Donec  m  ponto  manus 
hîovit  implicitw  puer 
Cornes  audaas  vi<e. 

Voicy  comme  Martial   fait  allufion  à  la  M  A 
mefme  Fable;  c'eft  au  livre  des Spedta-  t  i  a 
clés  ;  Dédale ,  quand  tu  te  vois  ainfï  déchi- 
ré par  un  ours  de  Lucanie,  ô  que  pour 

lors 


ICA 

"  lors  tu  voudrois  bien  avoir  tes  ailes!  il  parle 
"de  quelque  pauvre  mal-heureux  qui  re- 
"prefentoit  la  Fable  de  Dédale  dans  l'Am- 
"  phiteatre. 

Dédale  Luc  ans  camfic  lacereris  ab  urfo  , 
Quam   cuperes  pennes  mine  h-ibuiffè 
tuas  ! 
"Dans  le  quatrième  liv.  Dédale  appliquant 
«  des  plumes  avec  de  la  cire  fondue  à  ion  fils 
«  Icare. 

Aut  puero  liquidas  aptantem  Dédalon 

al  as. 

Et   touchant  l'horrible  accouplement  de 

Pafiphaé  qui  eftoit  reprefentédansl'Am- 

"  phitheatre ,  voicy  ce  qu'il  en  dir  :  Croyez 

"que  Pafiphaé  fut  jointe  autresfois  avec  le 

"Taureau  de  Crète  ,  nous  avons  veu  quel- 

"  que  chofe  de  lemblable ,  la  vieille  Fable  a 

"trouvé  des  crédules  ;  que  lafameufeanti- 

"  qutté ,  Cefar ,  ne  s'émerveille  point  fi  fort 

"de  fe-  nres  inventions»  tout  ce  que  la  Re- 

"  nommée  en  a  chanté  l'Amphithéâtre  l'a 

"  reprefenté. 

Junclam  Pafiphittn  Diclœo  crédite  Tauro, 
Vidimus  :  accepit  fabula  prifea  fidem. 
Nec  fe  miretur ,  C<efar  Jongœiia  vetujlas  '■ 
Quidquid  fama  canit  domt  arena  tibit 

se-Aufone  dans  fbn  poëme  de  l'amour  cru- 
cifié, en  parle  ainfi;  Pafiphaé  fuit  les  pas 
du  Taureau  qui  a  la  blancheur  de  la  neige  ; 
"8c  la  honte  empefchecelle-cy  de  fè  cacher 
"  dans  le  coffre  de  la  vache  ,  de  l'invention 
"de  Dédale. 

Pjfchzé  niveifequititr  vefiigia  Tauri , 
Dœdaliœ  pudet  hanc  latebras  fubiijfe  ju- 
vencœ. 
«  Dans  l'Idylle  de  la  Mofelle.  Le  Cretois  ailé 
««qui  baftit  la  ville  de  Calcis,  celuy  à  qui  la 
"douleur  paternelle  empefcha  d'exprimer 
"  dans  l'or  l'accident  funefte  d'Icare  ;  après  y 
«  avoir efiayéplufieurs  fois,  ne  mefpriferoit 
"  pointeet  ouvrage ,  8cc. 

■  Cafus  quemfingere  in  aura ,  8cc. 

Et  entre  fes  Epigrammes  touchant  lavache 
de  Myron,  celle- cy  à  mon  avis  nefe  doit 
pas  oublier  fur  ce  iujet  ; 
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Dédale ,  car  <va7ia  confumis  in  arte  labo- 
rem  ? 
Me  potins  claufâ  fubjice  Pafiphaé,  8cc. 

Dédale,  pourquoy  employes-tu  inutile,, 
ment  tint  d'artifices?  Prefte-moy  pluftoft  „ 
à  Pafiphaé  pour  l'ufage  qu'elle  defire.  De-  „ 
dale  fi  tu  veux  donner  à  quelque  figure  „ 
les  attraits  d'une  vache  véritable,  celle  de,, 
Myron  efi  la  plus  belle  chofe  du  monde.      „ 

Ovide  dans  le  premier  livre  des  Triftes ,  0  v  1  d  e. 
en  parlant  d'Icare ,  dit  que  s'efhnt  élevé 
trop  haut  en  l'air  ,  fur  de  foibles  plumes  , 
il  tomba  dans  l'eau ,  8c  donna  fon  nom  à 
la  Mer. 

Dur» petit  infrmîs  mmiurn fublimia  pennis 
Icarus ,  Icarik  nomma  fecit  aqttU. 

Et  Baptifte  Mantuan  eferivant  fur  le  mef-  M  a  u- 
mefujet,  dit  que  tandisque  le  jeune  Icare  T  uan. 
fils  de  Dédale,  fans s'arrefter  aux  advenif-  „ 
fements  de  fon  père ,  fend  les  nues .  8c  fe  „ 
fiant  fur  fes  plumes ,  s'élève  trop  haut  en  „ 
l'air;  le  Soleil  n'y  voulant  pas  confentir,  „ 
fait  fondre  par  fon  ardeur  la  cire  quiatta-,, 
choit  fes  ailes  à  fon  dos ,  8c  rend  Ion  labeur  „ 
inutile.  »> 

Dàdaleos  contra  monitus  puer  Icarus  au- 
ras 

Dumfecat ,  &  levibus dum  tendit  in  aè'ra 
pennis , 

Non  tuht  hoc  Titan ,  ceras  ardtrt  liquentes 

Solvit ,  ci?"  amijfis periit  labor  irritus  alis. 

Et  ailleurs.  Quand  je  me  fouviens dit-il , ,, 
de  l'accident  d'Icare,  lors  que  cet  enfant  « 
léger ,  téméraire,  audacieux  ,  entreprit  fur  •> 
des  ailes  menfongeres  de  fe  foufienir  en» 
l'air ,  8c  d'aller  par  une  route  qui  luy  eftoit  ï» 
défendue,  je  me  fouviens  en  mefme  temps»» 
qu'il  tomba  d'une  horrible  cheute ,  8c  qu'il  „ 
donna  fon  nom  à  la  Mer.  ,» 

— ■  Quando  Icarittm  reminifeor 

Interitum  :  Puer  ille  levk  ,  temerarius, 

andax , 
Dum  per  inancaudet  cœlum  mendacibtn 

alis 
Tendere  iter  vêtit  um  &  vacuasfe  attellera 

in  auras  , 
Décida  &  fecit  Mycanei  nminaponto. 

A  qu'oy 
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Mal-    a  qu°y  il  femble  que  Malherbe  faflè  allu- 
jier.be.  lion  dans  ces  vers. 

Va  t'en  »  la  malheure  excrément  de  la 

terre  , 
Monflre,  qui  dans  la  paix  fais  les  maux  de 
la  guerre  ; 

Et  dont  l'orgueil  ne  connoïfl  point  de 
loix , 
En  quelque  haut  dejfem  qut  ton  efprit  s'é- 
gare, 


ICARE. 


Tes  jours  font  à  leur  fin ,  ta  cheutefiprt* 
pare , 

Regarde  moypour  la  dernière  fois. 
Ceft  a  fez  que  cinq  ans  ton  audace  ejfrcn~ 

tée, 
Sur  des  ailes  de  cire  aux  Eftoiles  montée , 

Princes  &  Rtys  ait  ofé  défier . 
La  fortune  t'appelle  au  rang  defes  victimes, 
Et  le  cielaccufé  defupporter  tes  crimes , 

Eft  refolu  dejejuf.ifiir. 
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Parafe  ,    dum  propero  s    merci  te  ,    dum  redeo. 
Leandre.  XXXV.  g  MartialisSpca.Epig.is-. 
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E  nageur  eft  bien  téméraire  de  s'eftre  jette  en 
Mer  par  un  temps  fi  fafcheux.  Voyez  cette 
nuée  grofie  dorage,  qui  renouvelle  une  tempefte 
qui  dure  depuis  fix  jours.  Cène  peut  eftre  que 
l'Amour  qui  ait  engagé  Leandre  dans  un  il  grand 
péril;  auflî  le  voit-on  dépeint  voltigeant  après 
Iuy  ,  pour  l'encourager,  en  luy  montrant  la 
route  qu'il  doit  tenir.  Il  fait  des  vœux  à  toutes  les  Divinitezdela 
Mer,  &  dit  aux  vagues  qui  le  doivent  bien-toft  enfevelir;  Epargnez- 
moy  quand  je  me  hafte  d'aller  :  Noyez-moy,  quand  je  feray  con- 
traint de  retourner.  Son  impatience  caufée  par  le  fouvenir  de  fês  chè- 
res délices,  l'a  mis  en  cet  eftat  :  &  le  trajet  n'eftant  pas  fort  long  d'A- 
bide  à  Sefte,  il  s'efl:  perfuadé  que  fon  courage  &fondeft in  luy  fe- 
roientfurmonter ,  comme  decouftume,  les  vagues  de  l'Hellefpont, 
quoy  qu'il  euft  perdu  ce  calme  fi  doux,  qui  lerendoit,  il  y  a  quel- 
que temps,  l'une  des  plus  agréables  Mers  du  monde.  Enfin  Leandre 
n'ayant  pu  fupporter  de  fe  voir  davantage  privé  de  la  prefence  de  la 
belle  Hero,  qui  d'ailleurs  luy  a  témoigné  par  lettres  de  defirer  paffion- 
nément  de  le  voir,  parce  que  les  journées  de  Ton  abfenceluy  fem- 
blent  des  années  entières,  outre  que  ny  l'un  ny  l'autre  ne  fçauroient 
repofer  ;  après  avoir  retenté  plufieurs  fois  la  Mer  orageufe ,  a  mieux 
aymé  s'y  abandonner  encore  une  fois  dans  l'intervalle  d'une  fauiTe 
bonnafTe,  que  de  foufrrir  l'inquiétude  qui  le  dévore.  11  conjure 
Borée,  qui  fut  autresfois  amoureux  comme  luy  d'appaifer  la  vio- 
lence: il  demande  à  Neptune  la  mefme  grâce,  par  les  douces  incli- 
nations qu'il  eut  autresfois  pour  Amymoné&  pour  la  belle  Tyro.  Je 
vous  prie,  dit-il  par  le  nom  ,  &  parla  mémoire  des  Nymphes  que 
vous  avez  tant  eftimées,  de  ne  me  donner  pas  tant  de  marques  de 
voftre  couroux.  Que  fi  vous  voulez  que  les  vents  fe  faflent  la  guerre, 
donnez-leur  un  champ  de  bataille  plus  loin,  &  en  quelque  Mer  plus 
cftenduë  que  ce  petit  détroit  qui  mefeparedeeeque  j'ayme  fi  chè- 
rement. Que  je  la  puilfe  voir  encore  un  moment,  &  puis  je  mecon- 
foleray  de  ma  perte.  Mais  fon  ardeur,  fe  pieté,  ny  fes  larmes  ne 

M  m  peu- 
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peurent  rien  obtenir.  Il  femble  que  LeuccthoémeredePalemon , 
ait  excite  cette  horrible  tempefte  en  haine d'Hellé  fa  belle-fille,  dont 
cette  Mer  porte  le  nom  ;  car  Hellé  s'y  perdit  autresfois,  &  Leandre 
s'y  va  perdre  de  la  mefme façon.  Enfin  il  perit  furies  mefmes  eaux  , 
qui  l'ont  porté  tant  de  fois  la  nuit  au  chafteau  de  Sefte,  d'oùla  belle 
Hero  cftoit  fifoigneufe  de  l'éclairer  par  le  fanal  qu'elle  allumoit  fur 
le  haut  de  fa  tour.  Ha,  de  quelle  douleur  ne  fera-t-elle  point  faille, 
quand  elle  verra  (on  corps  noyé  que  la  vague  aura  jette  fur  le  rivage  l 
Le  Peintre  n'a  pas  exprimé  ce defaftre dans fon  Tableau,  &  je  ne 
veux  pas  entreprendre  aufTi  d'en  faire  la  defeription.  Ce  qui  me  relie 
à  direfurcefujet,  eft  que  l'amour  de  Leandre  &d'Hero,  nous  fait 
bien  voir  qu'il  n'y  a  point  d'exeufe  à  chercher  pour  témoigner  fa  paf- 
fion ,  quand  on  fçait  bien  aymer. 


ANNO- 
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LE  ANDRE.~\    Nous  avons  touché 
dans  la  defcription  de  ce  Tableau  , 
ce  que  les  Anciens  ont  dit  du  fujet 
qu'il  reprefentej  de  forte  qu'eftant  allez 
connu,  je  ne  juge  pas  qu'il  foit  neceffaire 
que  j'y   adjoufte  rien  davantage  que  les 
témoignages  que  nous  en  trouvons  dans 
les  Poètes.    Mulee  entre  les  Grecs  eft  le 
premier  qui  l'ait  traité  allez  amplement  ; 
01  Mufée   de  qui  Virgile  a  dit  qu'entre  les 
beaux   efprits  qui  habitoient  les  champs 
«  Elifées  ,  fa  hauteur  le  faifoit  remarquer 
««comme  celuy  qui  les  furpafîbit  de  toutes 
«les  épaules. 

Mufjeum  anteomnes:  médium  riant  pluri- 

?na  turba 
Hune  habet ,    atque  humer  ts   extantem 
fufpicit  altis. 
je.  Ovide  en  a  fait  une  Epiftre  entre  fesHe- 
roïdes,  où  il  femble  n'avoir  rien  oublié 
de  ce  que  les  pâmons  amoureufes  peuvent 
fuggerer  de  plus  tendre  à  un  bel  efprit 
iin.  comme  le  iîen.  Lucain  dit  que  Cefar  s'era- 
"barqua  fur  le  Bofphore  deThrace,  qu'il 
"traverfa   ce  détroit   remarquable  par  les 
K  amours  de  Leandre  8c  d'Hero  ;    8c  qu'il 
"vid  les  tours  de  Sefte&d'Abide,  8c  cette 
"Mer  de  l'Hellefpont  appellée  du  nom  de 
"la  feeur  de  Phryxus ,  8c  lapluséttoitede 
"toutes  celles  qui  feparent  l'Alie  de  l'Eu- 
"  rope ,  bien  que  le  Bofphore  de  Thrace  foit 
"merveilleufement   ferré  entre  Bifance  8c 
"  Calcédoine  qui  nous  donne  la  pourpre. 
■  Tendit  in  undas 

Threiciafque  legit  fauces ,  &  amure  vsta- 

tum 
Mquor ,  &  Eroaf  lacrymofo  littore  turres , 
Qu>i    pelago   mmen  Nepheleias  abjîulit 

Helle. 
Non  Afiam  brevioris  aquœ  difterminat 

ufquam 
Flutitts  ab  Europa,   quamvii  Byzantion 

artlo 
Tontus ,  rjr  ojlnferam  dirinut  Chaîcedo- 
na  curfu , 


Euxinumque  ferens  parvo  ruât  sre  Pr$* 
pontU. 
Mais  Virgile  avec  fon  excellence  ordinaire  Virgi- 
a  ainfî  touché  les  amours  de  Leandre  8c  LE* 
d'Hero  dans  fon  troificme  livre  des  Geor- 
giques.  Apres  cela,  que  peut  faire  le  jeu- ,, 
ne- homme  à  qui  l'impitoyable  amour  at- „ 
tife  un  grand  feu  dans  les  os?   Le  loir  il  „ 
traverfe  à  la  nage  une  Mer  troublée  par  la  ,, 
tempefte;  les  portes  du  Ciel  verfent  fur,, 
luy  le  bruit  de  leur  tonnerre-,  8c  les  flots  „ 
qu  i  fe  brifent  contre  les  écueils  jettent  l'ef-  „ 
froy  dans  le  cœur,  fans  que  fèschetifspa-,» 
rens  le  puiffent  retenir ,  non  plus  que  la  » 
belle  Amante  qui  par  une  cruelle  blellure  „ 
doit  mourir  fur  fon  corps.  „ 

§luid  juvetiis ,  magnum  eut  verfat  in  ojp- 
bw  ignem 
'  Durm  amor  ?  nempe  abruptis  turbatapre- 

ce/lis 
Cceca  noble  natat  ferm  fréta,  quem  fuper 

ïngens 
Porta  tonat  cali ,  &  [copHÏù  ilhfa  recla- 
ment 
JEcpwa  :  nec  mi  fer  i  pojfunt  revocare  pa- 
rentes , 
Nec  moritura  fuper  crudeh  funere  Virgo. 
Stace  dans  fon  Epithalame  de  Stella  8c  de  Stace. 
Violentille  y  fait  allufion  quand  il  y  fait  di- 
re à  Venus:  J'ay  veu  les  bras  du  jeune  hom-  „ 
me  d'Abyde  le  débattre  en  vîtefie  avec  les,, 
rames:  J'ay  admiré  PadrefTe  de  fes  mains,  „ 
8c  fbuvent  je  me  fuis  divertie  avec  luy  à  la  „ 
nâge- 

Vidi&  Abydeni  juvenis  certantia  remis 
Brachia ,  laudavique  manus ,  ejrfepe  na- 

tanti 
Braluft. 

Mais  ce  que  Martial  dit  à  ce  propos  dans  M  A  R_ 
fon  livre  des  Spectacles,  eft  bien  digne Ti al. 
de  fa  réputation ,  8c  c'eft  de  là  meime 
d'où  l'Autheur  de  ces,  peintures  a  pris  le 
mot  qui  eft  gravé  au  bas  du  Tableau.  Le 
Poète  intutile  cette  pièce,  vœu  de  Leandre. 
M  m    2  Cum 
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Cura  pctcrct  dulces  auâax  Leandrm  amo- 
ves  , 
Etfefftu  tutritdU  jampremeretur  aquis. 
Sic  nnfer  injlantes  ajfatus  dicitur  tmdas -t 
Parcite  ,  dum propero  ,  mergite  ,  dum 
redeo. 
««Quand  le  hardy  Leandre  pafibit  la  Mer  à 
««la  nage  pour  aller  voir  les  chères  amours, 
«  8c  que  dans  fa  laflitudeil  le  vid  accablé  par 
«'la  violence  des  vagues  bouffie?,     on  dit 
«'  qu'il  parla  ainfi  aux  eaux  où  il  devoit  eftre 
««enfevely.    Epargnez-moy  quand   je  me 
«<  hafte  d'aller,  noyez-moy  quand  je  fuis 
««  contraint  de  retourner.  Touchant  une  re- 
prefentation   de  Leandre  dans  l'Amphi- 
théâtre ,  le  Poète  a  fait  ce  diftique  : 

Quod  noBurna,  tibi ,    Leandre  pepercerit 
unda 
Dcfine  mïrar'i  :  Qjefaris  unda  fait. 
Voulant  dire  que  la  clémence  de  Cefar  eft 
««  plus  grande  que  celle  de  Neptune.  De  ce 
««que  l'onde  t'épargne,  Leandre,  en  la  tra- 
"  verfant  de  nuict  à  la  nage,  cefïedet'en 
««  émerveiller ,  c'eft  une  eau  de  Ctfar,  8c  non 
«•pas  de  Neptune. 

Et  fur  le  fujet  de  h  première  Epigram- 

me,  Martial  a  fait  encore  celle-cy  oansle 

quatrième  li  v.  fur  un  Leandre  de  marbre, 

Clatnttbat  tumidis  audax  Leander  in  midis, 

Mergite  me  fiuîlus ,  cùm  redit  unis  ero. 

"L'audacieux  Leandre  crioit  dans  les  eaux 

"émues,  noyez  -  moy  vagues   delà  Mer 

Avso-  quand  je  retourneray.  Enfin  Aufone  fait 

M  *•        allufion  au  defefpoir  d'Hero,    quand  il 

"  dit  dans  fon  Idylle  de  l'Amour  crucifié , 

"que  la  fille  de  Sefte  fe  précipita  de  fa  tour 

"tenant  encre  fes  mains  fon  flambeau  al» 

*'lumé. 

-  ■  ■  Fcrtfumida  teflœ  , 

Lumina  Seftiacapraceps  de  turrepueïïa. 
AbyAe  &  Se/le.  J  Sont  deux  chafteaux 
fur  les  rivages  de  l'HelIefpont,  qu'on  ap- 
pelle aujourd'huy  les  Dardanelles.  Abyde 
fut  b.ïfty  par  les  Milefiens ,  avec  la  permif- 
f  on  de  Gyges  Roy  des  Lydiens ,  rendu 
célèbre  par  l'amour  de  Leandre,  comme 
l'efpnt  Pomponius  Mêla  :  il  eft  du  cofté  de 
l'A  lie,  comme  Sclîe  d'où  eftoit  la  belle 
Hero ,  eft  du  cofté  de  l'Europe ,  le  détroit 
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de  Mer  qui  eft  entre  les  deux ,  n'eftant  que 
de  trente  ftades,  appelle  Hellefpont,  du 
nom  d'Hellequi  s'y  biffa  tomber,  comme 
nous  l'avons  remarqué  fur  le  Tableau  des 
Symplegades.  Hérodote  témoigne  que 
Xerxes  fit  un  pont  fur  le  détroit ,  dont  Lu-  Luci  \ 
cain  dans  fon  fécond  livre  parle  ainfi.  Tel- 
les machines ,  à  ce  qu'on  dit,  furent  autres- 
fois  conftruites  par  le  fuperbeXerxe, quand 
traverfant  l'HelIefpont,  il  joignit  l'Europe 
à  l'Afie,  approcha  Sefte  d'Abyde  ,  &  piffa 
un  détroit  tres-dangereux  ,  ne  craignant 
point  les  foufles  orageux  de  l'Eure  ou  de 
Zephire,  lors  qu'il  porta  fes  voiles  &  fes 
vaiffeaux  fur  le  milieu  du  mont  Athos. 
Taies  fama  canif  tumidum  fuper  jequora 

Xerxcm 
Conjlruxijfe  vins ,  multum  cum  pontibm 

aufts , 
Europamque  Afiœ  ,    Sejlonque  admtvit 

Abydo , 
Incefitque  fretum  rapidi fuper  Hellefponti, 
Non  Eurum ,  Zepbyrumque  timens  :  cum 

velu ,  rate/que 
In  médium  deferret  Athon. 
Voicy  comme  le  mefme  Autheur  parle  en- 
core de  ce  détroit  dans  fon  fixiéme  livre 
Tant  de  mains  employées  inutilement,  „ 
eufTent  pu  joindre  les  deux  rivages  de  Sefte  » 
8c  d'Abyde ,  combler  de  terre  la  mer  de  » 
l'HelIefpont,  couper  aux  Royaumes  de» 
Pelops  cet  Iftme  de  Corinthe  qui  fepare>» 
deux  grandes  Mers ,  8c  donner  un  chemin  » 
tout  droit  aux  vaifleaux  qui  iont  contraints  » 
de  prendre  un  grand  circuit  autour  du  h 
promontoire  de  Malée.  m 

Tôt  pot  itère  manu*  adjungere  SeJIon  Abydo , 
lngefioque  folo  Phryxeum  ehdere  pontum: 
Aut  Pelopis  latU  Epbyren  abrumpere  regnis, 
Et  ratibm  longaflexns  donare  Malea. 
Virgile  au  premier  defes  Georgiquesdit  Vir1: 
ce  mot  d'Abyde  :  comme  ceux ,  dit-il,  qui  L  E- 
par  les  plai  nés  humides  vont  en  leur  patrie 
à  la  faveur  des  vents ,  8c  s'efforcent  de  tra- 
verfer  le  détroit  l'Abyde  fécond  en  co* 
quillages. 
Qiiam   quibus   in  patriam  ventofa  pef 

tequora  veclu , 
Pont  m  &  ojlrtferifauces  tentantur  Abydi. 

Stace 
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h  CE-  Stacedans  fa  Sylve  à  Manlius  Vopifcus,  a 
"égard  à  la  fable  que  nous  avons  détente, 
"quand  il  dit,  Que  la  Renommée  iègluri- 
"  fie  maintenant  de  ce  qu'elle  a  conté  du  dé- 
«  troit  de  Sefte,  de  la  Mer  traverfée  à  la  nage, 
"  Scdu  jeune-homme  audacieux,  qui  eftoit 
■  accompagné  par  les  Dauphins. 

Sefiiacos  mine  jamafmus ,  pelagnfque  nu- 

tatum 
Jaoiit  ,    &  audaci  juntfos  Delpbinas 
Ephebo. 
&)NE-Aufone  dans  l'Idylle  delà  Mofelle  :  Qui, 
'„' dit-il,    admirera   maintenant  la  mer  de 
tt  Sefte,  les  eaux  de  l'Hellefpont,  le  détroit  du 
„  jeune  amoureux  u' Abyde?  qui  admirera 
tt  la  met  qui  fe  refîerre ,  fur  le  bord  de  Calce- 
„  doine ,  l'ouvrage  d'un  grand  Roy  [il  veut 
4<  dire  Xcrxes  ]  ou  le  détroit  remply  de  va- 
4,  gués ,  feparant  les  codes  de  l'Europe  Se  de 
«l'A  fie? 

Quls  modo  Seftiacum  pelagus ,  Nepheleidos 

Helles 
JEquor,Ab)'denifreta  quis  miretur  ephebi? 
Quis   Chalcedonio  confiratum  ab  littore 

pontum 
Régi:  opus  m.ignijmedds  Euripus  ubi  un  dis, 
Europœque ,  Afiaque  njetai  concurrere  ter- 
ras} 
Quant  à  l'Hellefpont  qui  eft  ce  détroit  de 
Mer  ,  entre  Sefte  8c  Abyde ,  aujourd'huy 
appelle Strettedi  Gallipolï,^.  queVolateran 
appelle  le  bras  S.  George  ,  il  a  donné  un  fur- 
nom  au  Dieu.quidefafauxenmanchéede 
faule ,  preferve  des  larrons  Se  des  oyfeaux. 
Virgile  Georgiques  quatrième. 

Et  cufïosfunm  atque  avium  cwnfaïce  fa- 

ligna , 
Heliejpontïacifervet  tutela  Priapi. 
CruL-  Catulle  en  fa  18.  Epigramme,  dit  que  le 
1         rivage  de  l'Hellefpont  eft  plus  fertille  en 
huitres  qui  tous  ks  autres  rivages  mariti- 
mes, 8c  qu'il  révère  le  Dieu  de  Lampfaque 
entre  toutes  les  Divinitez. 

Nam  tepracipuè  in  fuis urbibus  colit  or  a 
Hellejbontia ,  cceîeris  ofrofor  oris  : 
1        Et  dans  le  l'oëme  des  nopees  de  Pelée  Se 
de  Tethis ,  il  appelle  l'Hellefpont  rapide. 
O^z  pajjîm  rapido  d<jfunditur  BelUfponto. 


Properce  dans  la  première  Elégie  du  &-*  *  °~  • 
cond  liv.  Je n'eferirois  point  aufli ,  dit-il, 
comme  les  deux  bords  de  l'Hellefpont  fe 
font  reunis  fous  l'Empire  de  Xerxes. 

Xerxis  &  imperio  bina  coiffe  vada. 
Faifant  allulîon  à  ce  que  nous  avons  dit  cy- 
deflus  du  pont  que  ce  Roy  fit  conftruire  fur 
cette  Mer ,  Se  dans  la  %  1 .  Eleg.  du  3.  livre. 
Si  les  villes  de  l'Hellefpont,  dit-il  a Tul- » 
lus ,  te  plaifent ,  fi  fort ,  Se  que  mon  defir  » 
ne  foit  point  capable  de  t'émouvoir.  »» 

Si  te  forte  jhv  ira  Helles  At  hamant  idos  urbes 
Et  de/iderio  ,  Tulle ,  movere  meo  : 
Lucain  dans  le  4.  livre.  Apres  que  le  mou-  Lucaijî. 
ton  doré  du  Printemps,  qui  laiffa  autresfois 
tomber  la  feeur  de  Phryxus  dans  la  mer  de 
l'Hellefpont,  appelléedefonnom. 
Sed  pojlquam  vernus  calidum  Titana  rece~ 

pit, 
Sidéra  refpiciens  delapfe  portitor  Helles. 
Aufone  fur-nomme  Abyde  du  lieu  de  la  fi-  Ausonï; 
tuation,  qui  eft  fur  le  bord  de  l'Hellefpont. 

. — 1  Gultuqtie  carentia , 

Hellejpontiaàquœ  protegit  œqitor  Abydi.  ^ 
Toutesfois  je  me  fouviens  qu'Ovide  dit  Ovide: 
encore  fur  ce  fujet  dans  fon  troifiéme  livre 
des  Triftes ,  addreflant  fa  parole  à  Leandre 
mefme  ;  S'il  te  fuft  autresfois  arrivé  d'à-  »> 
voir  à  paffer  une  Mer  comme  celle-cy  ;  ta  5, 
mort ,  ô  Leandre,  n'auroit  point  efté  le  » 
crime  d'une  eau  reflerrée  dans  un  détroit.    « 
Si  tibi  talefretum  quondam  Lœandrefuif- 
fet, 
Non  foret  angufte  mors  tua  cnmen  aquœ. 
Stroza  le  père  dans  le  premier  livre  de  fon  Stroza» 
Ouvrage  intitulé  Eroticon,  c'eft  adiré  de», 
l'amour;  dit  que  Leandre  ayant  à  perdre» 
la  vie  fur  une  Merorageufepar  un  temps» 
fort  fafcheux ,  fa  Maiftreflè  qu'il  avoit  à  » 
Sefte,  luy  fit  redoubler  fes  regrets  Se  fes  >* 
plaintes  ;  adieu  , s'ecrioit  il,  adieu  la  gloire  >r 
de  Sefte  :  Se  comme  il  parloit  encore ,  une  > ■> 
montagne  d'eaux  le  vint  fuftoquer.  » 

Jamque  procellofo  pofturus  in  œquon  <vi- 
tam 
Hei  mihi  congeminat ,  Seflapuella  vale. 
Sejlti  paella  vale ,  clamabat ,  &  eue  /e-' 
quentem 
Praruptus  vaflœfupprimit  dgger  aqu£. 
Mm  3  Baptifte 
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Man-  Baptifte  Mantuan  dans  un  Poëme  qu'il 
adreflèà  Helifè  ,  écrit  ces  paroles  ;  qui  tra. 
"verfe  àlanàge  une  Mer  enflée  par  la  noire 
"  furie  des  vents ,  afin  de  périr  entre  les  Dau- 
"  fins  dans  les  vagues  courroucées?  c'eft 
"Leandre.  Ainii  l'amour  force  un  jeune- 
"  homme  de  marcher  contre  toute  forte 
"  d'obftaclesoùfon  defir  l'appelle. 

S^iis  natat  inflatum  fictif    aquilonibus 

aquor , 
Nwfragus  iratis  inter  Delphinas  in  undis  ?t 
Efl  Leander.   Amor  jwvenemfic  ire  coegit. 

n°c5A"  Ponunus  dans  fon  premier  livre  de  l'a- 
mour conjugal,  dit  qu'un  accident  cruel  fit 
périr  un  jeune  homme  dans  les  eaux  d'A- 
"  byde,  comme  il  s'ehVçoit  de  pafler  la  Mer 
"  pour  aller  jouir  des  embraffemens  d'une  fil- 
"  le  de  Sefle  qu'il  aymoit  palîïonnément  : 

Cajtts  Aby dénis  juvenem  demerfit  i»  undis, 

Cum petit  amplextis,  Seflapuella  ,  tuis. 

M  a  r-   Sur  ce  propos ,  Martial  dans  fon  quatrié- 

t  i  a  l.    me  livre  ,  parlant  d'une  Dame  appellée 

Cerelie,  dit  que  s'en  allant  de  Baule  aux 

eaux  de  Baies,  elle  périt  par  l'impiété  de 

la  Mer  enragée. 

Dam  petit  à  Baulis  mater  Cœrellia  Baiat 

Occidit  infant  crimine  merfafrtti. 

L'Hellefpont  a  pris  fon  nom  d'Hellé 

fille  d'Athamas  Roy  de  Thcbes,  pours'y 

eftre  laiffé  tomber  dedeflus  le  mouton  qui 

O  v  i  u  e-  avo,t  'a  Toifon  d'or.  Ovide  en  pjrle  en 

cette  forte  au  nom  de  Leandre  dans  fon 

et  Epiftre  à  Hcro.  Il  n'y  a  perfonne  au  mon 

«  de  qui  fe  fouvienne  d'avoir  veu  la  Mer  fi 

««  courroucée  qu'elle  eft  maintenant  ,   non 

««pas  mefmes  quand  la  pauvre  Hellé  s'y 

«  noya,  5c  qu'elle  y  biffa  fon  nom  ?.vech 

««vie:  car  fi  la  tempefte  euftefté  au flî  forte 

««qu'elle  efl  maintenant,  fon  frère  fe  fuft 

««perdu  avec  elle,  &  ce  beau  Bélier  qui  le 

««  portoit  fur  fa  toifon  d'or,  ne  l'euft  jamais 

««  pu  mettre  à  bord  comme  il  fit. 

Hoc  mare  cum  primumdevirgine?iomina 
merfi , 

Qu*  tenet ,  efl  naclum ,  taie  fui  fe  puto. 
Efl  fatis  ami  fa  locus  hic  infamis  ab  Helle  : 

Ut  que  rrubiparcat  nomme  crimen  habet . 


LEANDRE. 

Jnvidto  Phryxo ,  quemper frets  triflia  tu- 
tum 
Aurea  lanigero  vellere  vexit  ovis. 
Et  dans  l'Epiftre  d'Hero  à  Leandre,  cette 
fille  agitée  de  divers  foupçons  à  caufe  de  la 
tempefte  furieufe  qui  règne  depuis  fi  long- 
temps  fur  la  Mer,  raiionne  ainfi  :   Peut-., 
eftre  que  la  mère  d'Hellequi  a  de  fi  gran- ., 
des  tendreffes  pour  fa  fille,  feroit  venue», 
elle-mef  me  fur  la  Mer,où  la  voyant  noyée, , 
il  ne  feroit  pas  impoffible  qu'elle  n'euft/ 
trouble  fes  eaux  par  les  Lrmes  ;  ou  bien  la  ,', 
maraftre  changée  en  Deefle  marine  ,  n'au- ,', 
roit-elle  point  excité  cette  horrible  tem- ,' 
pefte  en  haine  de  fa  belle  fille,  dont  cette, 
Mer  porte  le  nom?   Helas,  ce  n'eft  pas,,' 
d  aujouid'huy    que    cette   Mer  porte  le, 
nom?  Helas,  ce  n'eft  pas  d'aujourd'huy  '* 
que  cette  Mer  eft  l\  contraire  aux  filles!,, 
Helle   s'y  perdit  autresfois,   &  je  crains',) 
bien  qu'il  ne  m'en  arrive  autant. 

Forfitan  ad  pontttm  mater pia  venerit  Hel- 
le s , 
Merfaque  roratis  nata  fleatur  aquis. 
Aut  mare  ab  invifo privignœ  ntmtne  diclum 
Vexât   in    aqutream    verfa  Noverca 
Deam.  . 

Non  fava,  utnunc  efl  teneris  Iwu  ifle 
puelhs  i 
Hic  Helle per lit ,  hac  ego  Udor  aqua. 
Dans  le  3.  livre  de  l'Art  d'aymer,  il  mar- 
que ainiî  la  couleur  de  l'or  par  celle  delà 
Toiiun  du  bélier  de  Phryxus  &  d'Hellé. 

Ecce  tibiflmilis ,  qttiquondam  Phryxon  & 
Hellen 
Diceris  inois  eripuife  doits. 
Properce  dans  l'Elégie  qu'il  a  écrite  d'un  p  R  o 
longe  de  naufrage,  dit  aCynthic  ;  Je  t'ay  r**c 
veuë  enfonge,  ma  chère  vie,  ilmefcm-,, 
bloit  que  tu  remûois  tes  mains  bien  lafles,, 
dans  laMerd'Ionie,  où  tu  eftois  tombée,, 
de  ton  vaiireauquis'ertoitbrife;  8c  là,  tu,, 
reconnoiffois  ta  faute  dem'avoir  manqué,, 
tant  de  fois  de  parole ,  fans  pouvoir  écarter  „ 
tes  cheveux  preffez  fur  ta  telle  par  l'humi-  „ 
dite  ,  telle  qu'Hellé  agitée  par  les  flots,, 
pourprez,  quand  le  bélier  d'or  la  portoit,, 
fur  fa  délicate  Toilon.  O  que  j'eus  de  peur,, 

que 
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«  que  cette  Mer  ne  prift  fou  nom  d'un  fi  fia- 
««nèfle  accident  ! 

Vidi  te  infomvisfracîa ,  mea  mita, ,  carina 

ïonto  lajptf  ciucere  rore  minus , 
Et  qnœcnnque  inmefuerasmentita  fateri  ; 
Nec  jam  humore  graves  tollcre  pojfe  co- 
rnât. 
Qualem  purpttreis  agïtatam  fluftibus  Hel- 
len  , 
Aurea  quant  molli  tergore  vexit  cvis. 
Qi^vn  timui,  ne  forte  tuiim  marer.omen 
haberet , 
Atque  tua  labens  navitaferet  tiqua. 
\  le-  Valerius   Flaccus  en  parle  ainfi  dans  fon 
*  u  ^premier  livre  du  voyage  des  Argonautes. 
c  gj     Quelle  fut  ta  douleur,  ôPhrixus,  quand 
dans  l'émotion  qui  te  furprit ,  tu  regardois 
le  vifage  de  ta  fœur  infortunée,  s'écriant, 
&  ne  te  failant  paroiffrequelebout  defes 
doigts ,  8c  fes  cheveux  épars  fur  la  face  des 
eaux? 

Quitte  Phryxe  dolor,rapido  quum  concititt 

ée/tu, 
Ref  itères  mifera  cUmnntia'virginis  or  a , 
Extremûfjue  mawif ,  fparfofque  per  tequo- 
ra  aines  ? 
S  »  E-Seneque  le  Tragique  dans  fa  Troade  s'en 
R*      explique  en  cett- forte.  Phrixus  s'eff.  plaint 
"  de  fa  iœur  Hellé  tombée  dans  l'eau  ,  quand 
"  le  chef  du  troupeau  dont  la  laine  rayon- 
"  nante  qui  efîoit  de  fin  or,  fouftenoitiur 
"  fon  dos  le  frère  Se  la  fœur ,  8c  fentit  au  roi- 
«'  lieu  de  la  Mer  la  perte  qu'il  fit  de  la  moitié 
"  de  fa  charge. 

Qutflus cft  Helhn cecidijfe  Phryxut , 
Quumgregis  duBor  radiante  villo ,  &c . 
Kk-  Et  Baptiue  Mantuan  :  Helas,  dit-il,  ce  fut 
* -an.  par  une  avanture  bien  funefte  que  le  frère 
8c  la  fœur  palTerent  autresfois  le  détroit 
d'une  Mer  orageufe  ! 

Fiuuis  angtifle  mare  -vomicofum, 
Exuits  quondamftror  atque  frater,  &c. 

Il  conjure  Borée  qui  fut  autresfois  amou- 
D  véreux  comme  luy.']  Ovide  a  remarqué  la  mef- 
me  choie  dans  ion  Epiftre  de  Leandre ,  où 


il  dit: 


In  me  (fï?iefcis  )  Borea ,  non  aquorafevis: 
Qudficeres ,  effet  ni  tibi  noua  av.or. 
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Et  deferit  dans  le  6-  'ivre  de  la  Metamor- 
phofe ,  les  amours  de  Borée  8c  d'Orithye, 
^ont  il  eut  Calais  8c  Zethes.  Voyez  fur  ce 
mefme  fujet  Apollodore  Athénien  au  liv. 
2.  Apollonius  Rhodius  liv  fécond.  L'Epi- 
ftre  d'Ovide  de  Pâtis  à  Hélène.  Le  premier 
liv.  de  Nonnus ,  8c  la  16.  Elégie  du  fécond 
livre  de  Properce,  où  ce  Poète  dit;  Quand  p  R  °" 
Orichye  fut  ravie  par  Borée,  elle  ne  fe  plai-  p  E  RG } 
gnit  point  de  fa  cruauté. 

Crudeltm  &  Boream  rapta  Orïthya  ne- 
gavit. 
Voyez  aulïi  fur  ce  fujet  le  12.  chapitre  du 
8.  liv.  de  Natalis Cornes,  8c  le  Commen- 
taire de  Vigenerefur  leGlaucus  le  Ponti- 
que  de  Philoflrate.  Nous  apprenons  d'Ho- 
mère au  20.  de  l'Iliade  ,  que  Borée  faillit 
lesjuments  d'Eriftonius  fils  de  Dardanus , 
dont  fortirent  des  chevaux  merveilleux. 

Neptune.  ]  11  n'y  a  point  de  Dieux  fabu- 
leux de  qui  l'on  ait  tant  conté  d'amours  ny 
tant  d'enfans  que  de  Neptune;  de  forte  que 
j'en  ay  remarqué  en  quelque  lieu  jufques 
à  cent  vingt-neuf,  y  comprenant  le  Cyclo- 
pes  8c  quelques  Géants,  telsqu'Amycus, 
Phorque  8c  lesAloïdes,  qu'il  eut  o'Iphi- 
medie  femme  d'Aloeus.  Il  engendra  de 
Venus,  Triton,  RhodeSc  Erixqui  luitta 
contre  Hercule.  De  la  Terre,  il  eut  Anthée, 
les  Harpies  8c  les  Cyclopes.  D'Amphitrite» 
il  fut  pered'Argée&cd'Emonide.  De  Ce- 
reî  changée  en  jument,  il  eut  le  cheval 
Arion.  11  eut  de  Thofée,  Polypheme  8c 
Phorque.ielon  Homere.Voyez  ce  qu'en  dit 
Ovide  au  6.  liv.  de  fa  Metam.  dans  la  de- 
feription  qu'il  fait  de  l'ouvrage  d'Arachné, 
le  8.  chap.  du  fécond  1.  de  Natalis  Cornes, 
8c  Lilius  Giraldus  dans  la  y.  Syntagme. 

Amymoné.~]  L'une  des  Danaïdesj  j'en 
parleray  autre- part, 

La  belle  7)ro.  ]  Elle  eft  fille  de  ce  fuper- 
be  Salmonée,  qui  vouloit  imiter  les  fou- 
dres de  Jupiter.  Elle  devint  amoureufe  du 
fleuve  En ipée  de  ThelTalie;  de  forte  qu'elle 
ne  fe  pouvoit  éloigner  de  fes  rives.  Or  un 
jour  Neptune  ayant  pris  la  relTemblance  de 
ce  fleuve,  fèvintalTeoiràfon  emboucheu- 
re ,  environné  d'un  flot  de  couleur  marine, . 
dans  lequel  il  enveloppa  la  Nymphe,  l'af- 

fou- 
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foupit  d'un  profoTid  fommcil  j  8c  après 


Ho  m  e-  avoir  joui  d'elle.au  rapport  d'Homère  dans 

R  E"         l'onzième  liv.  de  ion  Odiflee ,  il  la  prit  par 

"  la  main  8c  luy  tint  ce  langage  ;  Réjoii  y-toy 

"  de  l'amour  queje  porte,  devant  qu'il  foit 

"  un  an,  tu  auras  de  beaux  enfans ,  les  embraf- 

"fements  des  Dieux  immortels  ne  font  ja- 

"mais   vains.     Quand   ils  feront  venus  au 

«c  monde ,  rends- roy  foigneufe  de  les  élever. 

'' Retourne  cheztoy,  8c  garde  toy  bien  de 

''dire  mon  nom  à  perfonne  :  8c  fçache  que 

"je  fuis  ce  redoutable  Neptune ,  capable  d'é- 

"  branler  la  terre  avec  mon  Trident.  De  ce 

mariage  fortirent  Nelée  père  de  Neftor ,  8c 

P  r  o-    PeliasRoydeTeifalieoncledeJjion.Pro- 

perce n en  ditqu  un  mot  dans  la  2b.  Eleg. 

du  fécond  livre  :  Vous  avez  ,  dit-il,  parmy 

vous  Jopé ,  8c  la  blanche  Tyro. 

Vobifcum  efi  Jopé  ,  vobifcum  candida  Tyro. 
"  Mais  fans  la  nommer  dans  la  i  3.  Eleg  du 
««  1 . 1.  il  dit:  Le  Dieu  de  Tenare  [c'eft  Neptu- 
ne] fous  la  forme  d'EnipéedeTheffalie, 
"qand  il  devint  amoureux,  nepiefla  point 
"  fi  eftroitement  la  fille  de  Salmonéc. 

Nonjïc  JEmaniQ  Sabnonida  mixtm  Enipeo, 
Ttenmmfacili^rcJJît  amortdetts. 
Ovide.  Dont  Ovide  dans  fon  Epiftre  d'Hero  à 
Leandre,  fe  fert  des  mefmes  paroles  que 
j'ay  traduites. 

Si  nequeAmymo7!ê,nec  laudatijjîma  forma, 
Cnminis  efi  Tyro  fabula  varia  tut. 
A  quoy  il  adjoufte. 

Luctdaque  Alcjone ,  Ceyctque ,  &  Antone 

nata  : 

Et  mndum  nexis  angue  Msdufa  comis. 

Flavaque  Laodtce,cœloquerecepta  Celons, 

Et  quarum  memini  nominti  lecîa  mihi. 

Lucien.  Lucien  dans  fes  Dialogues  marins,  a  traité 

««ce  fujet  en  cette iorte.  Enipee.   Eftoit-il 

««  j ufte ,  Neptune,  d'emprunter  mon  nom  8c 

««  mareflemblance,  pour  abuferdema  mai- 

««  ftrefic  ?N E  p  t  u  V  E.  Tres-jufte,  Enipée  ; 

««  carpourquoy  meiprifer  les  larmes  de  cette 

««  belle,  qui  venoit  tous  les  jours  pleurer  fur 

««  tes  bordï,  contrainte  par  la  violence  de  fon 

««amour?  E  n  1  i'  e  e.  Faloit-il  pour  cela  luy 

««  faire  cette  fupercherie  ?  Neptune.  Jcl'ay 

««fait  par  compaffion  ,   8c  elle  a  témoigné 

•<  d'en eftre contente.  En i r B E   Oùy  tant 


qu'elle  a  crû  quec'eftoit  moy  :  mais  lors 
que  tu  t'es  nommé,  elleapenféfedcfef- 
perer,  &  j'enrage  qu'un  autre  ait  eu  le  plai- 
iîr  qui  n'appartenoitqu'à-moy. Neptune. 
Tu  as  tort  de  faire  le  jaloux  après  avoir  fait 
le  cruel ,  une  autre  fois  fois  moins  dédai- 
gneux ,  8c  ne  laiflè  pas  perdre  les  moments  " 
qui  font  fi  précieux  en  amour.  Cette  Tyro 
avoit  efté  auparavant  violée  par  fon  oncle" 
Sifyphe ,  qui  avoit  appris  de  l'Oracle  d'A- 
pollon ,  que  le  moyen  de  faire  périr  fon 
frère  Salmonée ,  eftoit  d'avoir  des  enfans 
de  fa  fille  Tyro  ,  qui  eftant  devenus  grands, 
ne  manqueroient  jamais  de  le  tuer  :  mais 
Tyro  en  ayant  efté  avertie,fit  périr  les  deux 
jumeaux  qu'elle  eut  de  fon  oncle  Sifyphe , 
aufti  toft  qu'ils  furent  nez:  8c  Sifyphe  pour 
le  chaftiment  de  fon  crime ,  fut  puny  aux 
Enfers,  comme  nous  le  verrons  dans  fon 
Tableau.  Voyez  la  peinture  de  Mêles  dans 
Philoftrate;  8c  le  Commentaire  de  Blaife 
de  Vigenere  au  mefme  endroit. Voyez  auf- 
ii  Boccace  dans  l'ouvrage  qu'il  a  compofé 
de  la  généalogie  des  Dieux  au  3  2 .  chapitre 
du  liv.  10.  8c  le  fj.  chapitre  du  15.  livre. 
Apollodore  liv.  1.  8c  le  41.  liv.  de  Non- 
nus,  où  il  eft  auffi  parlé  des  Amours  de 
Neptune  8c  d'Amymoné,  8c  de  celles  du 
mefme  Dieu  ,  8c  deBeroé,dont  il  écrit  am- 
plement ,  fans  y  oublier  les  privaurez 
amoureufes  qu  il  eut  avec  AfterieSc  S:yl- 
la,  dans  le  mefme  liv.  après  avoir  traité 
ailleurs  de  fes  inclinations  avec  Menalippe, 
Libye,  ScPelops.dont  il  y  a  une  peinture 
dans  Philoftrate.  Pindare  parle  de  fes 
amours  avecTethis,  Europe,  8cPytane: 
Hefiode  8c  Claudien  dans  le  Poème  des 
nopees  d'Honorius  8c  de  Marie  ;  de  celles 
qu'il  eut  avec  Araphitiite:  Ovide,  de  cel- 
les qu'il  eut  avec  Coronis,  Metam.  1. 2. 
Medufe,  Metam.  1.4-  avec Canaché,  Me- 
tam. 1.  6.  avec  Alcyone  8c  Celeno ,  aux 
Faftes  1. 4.  avec  Melanto  ,  Ceres  8c  Biialti- 
de ,  Metam  1.  6.  avec  Meftré ,  Metam.  1.  8. 
avec  Cenis ,  Metam.  1.  1  x.  avec  Alymone , 
Epift.  d'Hero.  Apollodore  8c  Hyginus  :  de 
celles  qu'il  eut  avec  Aftiphalée,  /Etra, 
Alope,  8c  plufieurs  autres ,  dont  il  eut  un 
grand  nombre  d'enfans. 
6  N  A  R- 
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E  païfage  eft  fort  délicieux  ;  &  cette  eau  la  plus 
claire  du  monde,  découle  d'une  fource  abondan- 
te qui  tombe  de  ce  rocher.  Elle  forme  en  fuite 
un  ruiiïcau  qui  entrecoupe  agréablement  ce  val- 
lon; &  G  la  perfpective  ne  nous  trompe  point, 
il  s'en  faut  bien  peu  que  ce  tertre  où  tant  de  beaux 
arbres  font  un  ombrage  fi  doux,  n'en  Toit  environ- 
né. Le  jeune  chafïeur  qui  fe  voit  fi  bien  dépeint  fur  ce  bord,  nepou- 
voit  choifir  un  plus  agréable  lieu  pourfereporer,  mais  i!  n'en  pou- 
voit  auifi  trouver  un  plus  dangereux  pour  fe  mirer.   Helas!  euft-il 
pu  croire  qu'A  mour  Peuft  épié  en  cet  endroit-là  pour  le  blefler  ?  Ce- 
pendant le  malicieux  enfant  îuy  décoche  dans  le  cœur  le  plus  cuifint 
de  tous  Tes  traits;  &  celuy  qui  avoit  rejette  les  careffes  des  plus  belles 
Nymphes  de  toute  PAonîe,  &  méprifé  ks  recherches  des  plus  ayma- 
bles  perfonnes  de  la  Terre,  devient  amoureux  defoy-mefme,  enfe 
mirant  dans  le  criftail  d'une  fontaine.  Etquoy?  les  exercices  de  Dia- 
ne, la  fatigue  &  la  folitudene  mettront  point  en  feureté  l'innocence 
&  la  pudeur  ?  A  quels  dangers  nous  peuvent  donc  expofer  le  mauvais 
exemple  &  l'oyfiveté?  Narciffe  fils  de  Lyriope&  deCephife,  orné 
de  plus  de  charmes  que  l'imagination  la  plus  délicate  n'en  fçauroit 
concevoir,  n'avoit  pas  plus  de  feize  ans,  quand  s'eftant  écarté  un 
jour  de  ceux  de  fa  fuite,  après  qu'il  eut  chafle  un  Cerf  qu'il  avoit  effayé 
de  faire  donner  dans  fes  toiles,  il  fe  vint  repofer  auprès  d'une  eau  clai- 
re, dont  la  pureté  n'avoit  jamais  efté  troublée  par  les  bergers,  ny  par 
les  chèvres  qui  defeendent  des  Montagnes,  ny  par  les  ovfeaux, 
ny  par  les  beftes  fauvages,  ny  mefmes  par  la  chutte  des  branches 
feiches  des  arbres.     La  vive  humeur  nourriffoit  une  herbe  verte 
tout  autour  ,   que  le  Soleil  ne  fleftriffoit  jamais,   tant  l'epaiiïeur 
des  feuillages  y  faifoit  naiftre  d'ombrage.  Narcifle  eftoit  altéré,  &  . 
penfant  étancher  fafoif  en  ce  lieu-là,  il  y  fut  affligé  d'une  foifpîus 
cruelle.  Il  fe  panche  fur  l'eau  pour  boire:  &  s'eftant  panché,  il  void 
dans  l'eau  fon  vifage  qui  le  ravit.  Il  efl:  charmé  de  l'efpoir  d'une  fein- 
te: &  comme  il  eft  épris  de  ce  qu'il  voit,  il  penfe  que  ce  foit  quelque 
corps,  &  ce  n'eft  que  fon  ombre.  Il  ne  fe  peut  lafler  de  voir  fes  beaux 
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cheveux  dignes  de  la  tefte  d'Apollon  :  le  tour  de  Ton  vifàge  innocent , 
Ton  col  d'y  voire ,  &fon  teint  mêlé  de  rofes&  de  lys  ravifléntfon  ame. 
Il  tient  le  portrait  de  fes  yeux  pour  des  Eftoiles;  &  luy-mefme  eft  ce 
qu'il  ayme,  fans  fçavoir  ce  qu'il  defire.  Il  s'entretient  tout  feul,  & 
s'imagine  qu'il  parle  à  quelqu'un;  mais  il  s'eftonne  en  mefme  temps 
que  la  voix  de  celuy  qu'il  s'imagine  qui  luy  parle  dans  l'eau  ,  ne  vienne 
point  à  fes  oreilles.  Que  s'il  pouvoit  fe  retirer  de  là  ,  l'objet  de  Ton 
amour  s'evanouiroit  bien  :  mais  il  n'eft  pas  en  Ton  pouvoir  de  s'en  re- 
tirer ,  tant  il  y  eft  charmé.  Enfin  Ton  aveuglement  &  fon  tourment 
s'accrurent  de  telle  forte  qu'après  mille  plaintes  qu'il  fit  à  l'objet  ima- 
ginaire de  ù  paffion;  il  perdit  fes  forces,  &  n'en  pouvant  plus,  il 
fe  laifla  tomber,  à  ce  qu'on  dit,  fur  l'herbe,  où  il  feconfuma  peu 
à  peu  ;  tout  ainfi  que  la  cire  qui  fe  fond  auprès  d'un  petit  feu  ,  &  la 
rofée  du  matin  auxfoibles  rayons  du  Soleil  qui  feleve:  &  quand  la 
mort  luy  eut  fermé  les  yeux,  les  Naïades  fes  feeurs  en  portèrent  un 
deuil  extrême:  &  comme  on  fe  preparoit  de  mettre  fon  corps  dans 
le  bufeher,  au  lieu  de  corps  on  ne  trouva  qu'une  fleur  qui  conferva 
fon  nom.  Nous  apprenons  de  cette  Fable  que  les  plus  (impies  fe  laif- 
fent  facilement  éprendre  de  l'amour  d'eux-mefmes,  après  avoir  dé- 
daigné tout  le  monde;  &  qu'il  eft  dangereux  de  feflater  dans  cette 
paffion ,  à  quoy  font  fort  fujets  les  jeunes  gens  qui  s'apperçoivent  d'a- 
voir quelque  bonne  qualité.  On  en  peut  dire  autant  de  ceux  qui  pré- 
fèrent leurs  fantaifies  &  la  nouveauté  de  leurs  imaginations  au  fçavoir 
&  à  l'expérience  des  Anciens. 
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NARCISSE.']  Ce  fujetr  a  efté  fi 
agréablement  8c  fi  amplement  trai- 
té par  Ovide  dans  Ton  troifieme  liv. 
des  Metamorphofes  ,  qu'il  feroit  allez 
difficile  d'y  aJjoufter  quelque  chofe  de 
rare  :  Je  diray  néanmoins  que  ce  Narcifie, 
que  les  Poctes  difent  avoir  efté changé  en 
une  fleur  de  Ton  nom,  fut  fils  du  fleuve 
Cephiïe  &  de  Lyriope  Nymphe  marine. 
Or  dés  qu'il  fut  né ,  fon  père  alla  confulter 
le  Devin Tirefias,  pour  fçavoirdeluy  iî  li 
vie  de  fon  fils  feroit  longue,  à  quoy  Tire- 
fias refpondit  qu'il  vivroit  autant  de  temps 
qu'il  s'abftiendroit  de  fe  voir  dans  un  mi- 
roir,  ce  qu'Ovide  exprime  en  cette  forte: 

. ■  Enïxa  efi  utero  puîcherrimapleno 

Infamem  Nymphe ,  jam  tune  qui  pejfet 

amari , 
Narciffùmque  vocat  :  de  quo  covjitltus,  an 

effet 
Tempora  mattirœ  vifurûs  longafenecJœ , 
fatidicuè  vatet  ,Jîfe  non  iwvent ,  inquit. 

Le  nom  de  Narcifie  que  fon  père  luy  don- 
na ,  fignifie  endormilTëment  8c  pareflè  :  & 
de  fait,  dés  que  la  graine  du  Narcifie  com- 
mence à  prendre  nourriture,  elle  ne  fort 
pas  fi  toft  dehors  ;  mais  elle  demeure  .quel- 
que temps  au  dedans  comme  endormie, 
juiques  à  ce  que  la  faifon  £  liant  venue ,  elle 
fe  réveille,  8c  vient  peu  à  peu  à  fe  monftrer 
8c  à  fe  poufiêr  hors  de  fa  tige  :  8c  parce  que 
cette  fleur  croiflbit  d'ordinaire  auprès  des 
tombeaux,  les  Anciens  avoientaccouftu- 
mé  de  la  facrifier  avec  du  faphran ,  aux 
Eumenides.  Ils  tenoient  auffi qu'elle  eftoit 
fort  agréable  à  Bacchus ,  à  caufe  fans  cloute 
des  fumées  du  vin  qui  endorment  8c  qui 
envoyent  l'affoupifiement.  Paufanias  dans 
fes  Beotiques  dit  que  fur  les  frontières  du 
pais  des  Thefpiens,  il  y  avoit  un  village 
nommé  Danace ,  8c  une  fontaine  appellée 
Narcifie ,  dans  laquelle  on  difoit  que  ce 
jeune-homme  s'eftoit  veu.  Quant  à  la 
fleur  de  Narcifie,  Diofcoride  la  décrit  au 


4.  livre,  chapitre  160.    Quelques-uns  la 
prennent  pour  les  œillets  d'Inde ,  d'autres 
pour  la  campanette ,  ou  pour  une  forte  de 
lys  de  couleur  pourprine  ,  qui  a  les  feuilles 
femblables  à  celles  des  flambes.  Pline  au 
19.  chapitre   du  21.  livre  en  fait  de  deux 
efpeces,  l'une  defquelles  endort  8c  appe- 
lante le  cerveau  ,  à  quoy  fe  rapporte  bien 
ce  lieu  de  Plutarque  au  troiiîeme  livre  de 
fes  Propos  de  table:  Le  Narcifie,  dit-il, 
eft  appelle  de  la  forte  ,  pource  qu'il  en- 
gourdit les  nerfs,  8c  qu'il  rend  la  tefte  pe- 
lante. Ce  qui  peut  encore  avoir  égard  à  ce 
que  Narcifie  demeura  tranfi  fur  le  bord  de 
la  fontaine,  où  quelques-uns  ont  dit  qu'il 
s'alloit  mirer  pour  voir  en  fon  vifage  la 
refiemblance  d'une  feeur  qu'il  avoit  eue 
qu'il  aymoit  parfaitement,  8c  qu'enfin  ne 
s'en  pouvant  conloler ,  il  en  mourut  de  re- 
gret.   Natalis  Cornes  rapporte  cela  d'un 
certain  Evantés  qui  avoit  écrit  des  contes 
fabuleux.  Virgile  dans  fa  féconde  Eglo- Virgi^ 
gue  dit  de  la  fleur  de  Narcifie.  Approche  l  e- 
de  nous  ,  beau  mignon ,  icy  les  Nymphes  „ 
t'offrent  des  lys  à  pleins  panieis.Cette  bîan-  „ 
che  Naïade  ajance  les  violettes  pâlies  avec,, 
le  pavot ,  le  Narcifie,  8c  l'odorante  fleur  de  „ 
lanet  qu'elle  entremefle  de  lavande,  8c  de,, 
tendre  vaciet  peint  de  feuilles  de  foucy ,  „ 
parmy  les  plus  agréables  fleurettes  pour  te  „ 
faire  un  bouquet.  „ 

Hue  ades  S  formofe  puer  !  tihi  lilict  plenis 
Ecceferunt  Nymphx  calathis  :  tibi  camhdct 

Naïs , 
T  attentes  <v\oUs,  &  fummapapavera  car' 

pens , 
Namffum ,  &  florem  jungit  bene  ohntîs 

tmethi, 
Tum  cafîa  ,  atque  aliis  intexens  fuavïbut 

herbit , 
Molîia  luteoîapingit'vaccinia  calthct. 

Dans  la  cinquième,  Mopfe  fe  plaint  en 
cette  forte.    Dans  les  mefmes  filions  où  „ 
nous  avions  femé  les  orges,  nous  y  avons,, 
N  n    2  veu 
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«veu  triompher  la  maudite  y  rroye  ,8c  l'a  - 
cc  voinc  fterile.  Au  lieu  d^  la  violette  &  du 
et  Narciffè  vermeil  i  le  chirdon  s'y  eft  élevé 
«  pirmy  le  houx  épineux  ,  Se  les  ronces  pi- 
«quantes. 

Cran -lia  fepe  quibm manàavim'is  hordea 
fu  ';:'; , 

Infehx  klium ,    &  Jîeriks  domhumîv.r 
avena  ; 

Pro  molli  viola  ,propurpareo  Nareiffà , 

Çarduus,  &fpinis  furgït paliunu  acutis. 
"Et  dans  le  quatrième  des  Georgiques  j  Je 
"ne  tairois  point ,  dit-il ,  le  NarcifTe  qui  fe 
•'coéfte  tard  de  Tes  feuilles,  la  verge  du  fou- 
*'  pie  Achante ,  le  lierre  pallifTant  ny  les  myr- 
"  thés  qui  fe  plaifent  le  long  des  eaux. 

—  Nec  fera  cornant em 

Narciffam ,  ttutflexi  tacatjfem  vknen  acan- 

thi , 
Pallente fane  ederas ,  &  amantes  littora 

myrtos. 

"Et  plusbas,  en  traitant  du  foin  des  Abeil- 
"  le?.  Les  unes ,  dit-il ,  ont  la  charge  des  vi- 
"  vres ,  8c  les  autres  s'occupent  au  labeur  des 
"champs,  tandis  qu'une  partie  ,  dansl'en- 
"  ceinte  des  maifons ,  pour  jetter  les  fonde- 
"  ments  de  leur  ouvrage ,  en  fait  la  première 
"afTiette  de  larmes  de  NircifTe,  8c  de  glu 
"qui  découle  del'écorcegommeufe  desar- 
"  bres ,  8c  puis  y  attache  la  cire. 

Nat/utn*  alla  <uiBu  invigilant ,  &  fceJcre 

paclo 
Exercentur  agris-.pars  intra  fepta  domorum 
NarciJJÎ  lacrpnam ,  &  lentum  de  cçrtice 

gluten , 
Prima  favis  ponant  fundamina. 
PrACE.Stace  dansley.liv.  defiThebaïde,  parle 
<(  ainfi  de  NarcifTe.  O  Cephife,  tu  aurois  auffi 
ci  donné  le  be  iu  NarcifTe:  mais  le  rigoureux 
«<  enfant  pallie  maintenant  dans  les  champs 
«cThefpiens  :  8c  fon  père  arofe  fa  fleur  d'u- 
rne onde  qui  femble  pleurer  de  regret  de 
«l'avoir  perdu. 

Tu  qaoque prxclarum  formé  Cephife  dedif- 

fes 
Narciffkmtfei  Thefpiacis  jam  palltt  in  agrlt 
Truxpuer:  orb,ita  for  empâter  allait  unda. 
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Aufone  a  fait  ces  Epigrammes  touchant  a 
NarcifTe  épris  de  l'amour  defoy-mrfme.  n 
Situ  defirois  quelque  autre  que  toy-mef- 
me,  NarcifTe  ,  tu  en  pourrois  obtenir  la 
jouïiTmce.     Tu   pofledes  abondamment 
l'objet  qui  te  fait  aymer  :  mais  le  fruidf.  de  ][ 
ton  amour  eft  fort  éloigné  de  toy. 

Si  cnperes  aliurn ,  poffes ,  Narcife ,  potiri. 
Nunc  tibi  amoris  adejî  copia  :  fruclus 
abeft. 

Sur  le  mefmefujet,  c'eftla  9<5.Epigram- 
me.  Quenefouffriroit  point  un  amant  de.» 
la  beauté  deceluy-cy;  puifqueluy-mef-,, 
n\z  ie  trouve  tellement  épris  de  fon  propre  „ 
vifage  ? 

êlnid  non  ex  hujus  forma  pat eretur  amatort 
Ipfefum  qui  fie  dépérit  effigicm  ? 

En  voicy  encore  une  autre  touchant  les 
plaintes  d'Echo,  fur  la  mort  de  NarcifTe. 
La  refonnante  Echo  périt  avec  toy  ,  Nar-  >» 
ciffa,  8c  meurt  avec  les  derniers  accents»» 
de  ta  voix  :  Elle  fuit  de  fe;  plaintes  les  fou-  »» 
pirs  de  fon  amant  infortuné,  8c  fe  pi  ai  11  » 
encore  aujourd'huy  à  repeter  fes  dernières» 
paroles.  » 

Commoritur,  Narcijf,  tibi  rtfmabilis  Echo, 

focis  ad  extremos  exanimata  modos  : 
Et  peremttis  adhuc ge?nitumreferata que- 
relis , 
JJltima  mine  etiam    verba  loquenîU 
amat. 

Dms  fa  cinquième  Idylle,  où  il  touche,, 
diverfes  hiftoires  ;  Une  fontaine,  dit-il,  „ 
eft  coupable  de  la  mort  ds  NarcifTe  ,  en  „ 
faifant  naiftre  fur  ùs  bords  une  nouvelle,, 
fleur. 

Flore  alio  retts  efl  Narcijft morte ficer  fons. 

Et  dans  fon  Idylle  deCupidon  crucifié, 
parlant  de  ceux  qui  ont  elle  rigoureufe- 
ment  traitez  par  l'Amour.  Les  fleurs  qui,, 
portent  des  marques  du  dueil  desRoys,,, 
8c  des  belles  perfonnes ,  deflechent  fur  le  ,, 
bord  des  ruifieaax,  fous  une  lumière  of- ,, 
fufquée  de  nuages,  NarcifTe  admirateur,, 
de  foy-mefme,  Hyacinthe,  Crocus  avec,, 
ie  chevelure  dorée,  Adonis  peint  d'une,, 

écar-; 


E, 
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"  écarlatte  vermeille,  8c  la  fleur  du  Prince 
«de  Salamine  [c'eft  Ajax  ]  qui  porte  fon 
"  nom  avec  les  caractères  de  fa  douleur. 

Quorum  per  ripœs  ntbulofo  lumhie  marcent 
Fleti  ohm  regum ,   &  puerorum  nomina 

flores 
Mirât  or  Narcifflu ,  &  Oebahdes  Hyacin- 

thus , 
Et  Crocus  auricomans  ,  &  murice  piclus 

Adonis , 
Et  tragico  fcr'tptus  gemitu  SalaminiusAjax. 

L.  A  quoy  il  femble  que  Malherbe  fafleallu- 
ie.  fion ,  quand  il  dit  dans  fes  Stances  pour 
Alcandre. 

Hafions  donc  ce  fatal  ouvrage , 
Trouvons  le  Ça  lut  au  naufrage , 
Et  multiplions  dans  les  bois 
Les  herbes  dont  les  feuilles  peintes 
Gardent  lesfanglanîes  empruntes 
De  Ici  fin  tragique  des  Roy  s. 

iat.  Enfin  Alciat  moralife  ainfi  cette  Fable. 
«c  Narciffe  de  ce  que  ta  beauté  te  plût  avec 
«  trop  d'excez  ,  elle  prit  la  forme  d'un  fleur 
«aflèz  connue  qui  eftourdit  lecerveau.  La 
••Philautie  eft  une  perte  de  l'efprit  ,  qui 
««jette  plusieurs  fçavants  hommes ,  8c  force 
«  grands  perfonnages  dans  le  précipice.  Ceux 
««  qui  rejettent  la  feience  des  Anciens ,  cher- 
«  chent  de  nouvelles  doctrines,  ne  veulent 
«  rien  biffer  à  la  pofîerité  que  leurs  propres 
m  imaginations. 

Qnod  nimiurn  tua  forma  tibi,  Narciffe , 
pi  a  c  ebîit , 
In  flore?»,  &  noti  efl  verfafluporis  olus; 
Ingenii  eft  marcor  ,  cladefque  <piKa.vjia. , 
dotlos 
Quœ  peffum  plures   datque,  deditque 
vires  : 
Qui  veterum  abjecla  methodo  nova  dogma- 
ta  quarunt , 
Nilque  fias  prater  trader  e  phantapas, 

n  e.  Nous  apprenons  de  Pline  au  1 3.  livre ,  que 
"les  Anciens  faifoient  un  onguent  de  fleur 
"  deNarciffe,qui  eftoit  très-excellent  ;  mais 
"que  defontempsonavoit  ceffé  d'en  u  fer  ; 
"8c  nous  lifonsd'un  ancien  Autheur  ,  qui 
"  dans  1a  defeription  qu'il  fait  d'un  beau  lieu, 
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dit  que  le  Narciffé  n'en  eftoit  pas  abfent  »„ 
en  qui  la  gloire  de  fa  propre  beauté  alluma  „ 
dans  fes  veines  un  feu  d'amour.  „ 

Non  illinc  Narctjfis  abeft,  eut glorïa forma 
Igné  cupidineo proprios  exarjît  m  artus. 

Ses  beaux  cheveux  dignes  de  la  tefle  d'A- 
pollon.] Cela  revient  à  ce  que  dit  Ovide  au  °  v  l  D  *s 
3.  livre  de  fes  Metamorphofes.  " 

Et  dig?ios  Baccho  digitos ,  &  Apolline  crir- 

fies , 
Impub efque gênas >  &  eburnea  colla ,  de- 

cufque 
Oris^in  niveo  mixtum  cAndoreruborem» 

Il  voit  dans  l'eau  fon  image  qui  le  ravit. ,] 
Je  rapporteray  volontiers  fur  ce  fujet  ce 
qui  fe  lit  de  divers  Autheurs,  touchant 
l'image  qui  fe  reprefente  dans  l'eau.  Hila-  H|U'' 
ilus  dit  :  L'image  de  celuy  qui  fe  regarde  s  1  u  ' 
dans  l'eau  claire  ,  le  reprefente  comme 
dans  la  glace  d'un  miroir. 

Redditur  effigies  liquida  fpeBantis  in  unda, 
Qnalis  in  adverfofpeculorum  cernitur  orbe. 
Pompejanus.  Une  eau  à  ceux  qui  la  régir-  P  o  m- 
dent ,  rapporte  les  images  des  objets,  corn-  p  E  J  A- 

,  •      1  ICI        1  r-     NUS. 

me  on  les  voit  dans  laiplendeuroppoiee 
d'un  miroir. 

Formas pur v*  refert  tculis  jpeclantibus  unda, 

Objecio  qualcs fpeculi  fulgore  videntur. 
Maximianus.  Les  eaux  d'une  fontaine  ren-  M  a  x  t* 
dent  les  portraits  qui  imitent  la  vérité,  mi  anus, 
comme  nous  voyons  qu'ils  font  reprefen- 
tezdans  la  glace  unie  d'un  miroir. 

Fontis  aqn<e  redditnt  fimulacra  imitantia 
verum , 

Qnalia  Uve  refert  fpeculi  cum  cernimus 
aquor. 
Vitalis.  L'eau  quand  elle  eft  immobile,  Vitaux 
exprime  les  figures  qui  luy  font  oppofées, 
comme  la  netteté  d'un  miroir  les  renvoyé , 
quand  il  eft  bien  poly. 

Exprimit  oppofitas  immohilis  unda JigurM  : 

Lœvati  quales fpeculi  nitor  ipfe  remit  tit. 
Bafilius.  Une  figure  menteufe  paroift  dans  g  A  s  Ti. 
une   fontaine  dont  l'eau  n'eft  plus  trou- ti us- 
blée,  comme  dans  la  rondeur  d'un  miroir 
bien  net. 

N  n  3  4>p«- 
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Slppartt  mendax  ïllimi  fonte  figura , 

m  recelât  fpcctdi  nitidijpmus  orbit. 

A  sclï-  Afclepiadius.  Une  onde  calme  rarneine  les 
piADius,  formes  du  tond  de  fon  iein,  comme  un 
miroir  qui  éclate  d'une  vive  fplendeur. 

Vnd.t  quiet  a  refert  alto  de  gurgite  formas , 

e^fc  velnti  fpeculum  nitido  fplendore  ce- 

rufcat. 

EiiriroR-  Euphorbus.  Une  forme  fe  reprefenre  dans 

h  ■  s'      la  repercuiïion  de?  eaux  claires,  comme 

dans  h  glace  pure  des  miroirs. 

Forma  repereuffus  Uquidarum  fingit  aqu/t- 

rurn  , 
Quales  purifiée  fpteuhrum  ex  orbe  reducit. 

Vomanus.  Une  fontaine  parfaitement  net- 
te reprefente  le  vifagedeceluy  qui  la  re- 
garde, comme  on  le  voit  dans  la  glace 
oppolee  de  quelque  miroir. 

Speffajites  faciem  mundijfmnis  affïmiîat 

fons . 
Sicut    in    vppoflto   fpeculi  folet  aquore 
cerui. 

J  h  l  1  a-  JuKanus.    Une  image  fimple  s'engendre 
kus.      dans  les  fontaines  liquides,  comme  un  vi- 
fage  a  ceuftume  de  fe  reprefenter  dans 
un  miroir  éclatant. 

Fontibut  in  hquidU Jtmplex  gêner  aturima- 

go, 
Ut  filet  a  Jpecu'o  faciès  ff  tendent  e  referri. 

Palla- Palladius.  Une  effigie  revient  de  la  face 

vius.    coulante   d'une    fontaine,   comme  une 

ombre  feinte  fe  rejette  d'un  miroir. 

Effigies  liquido  refpondet  ab  aquore  fon  fis , 
£>)ualis  &  a  fpeeuh  fimulatrtx  timbra  re- 
fultat. 
Eiisthe-  Eufthemius.    L'humide  criftail  des  eaux 
M  ,us-    .figure  les  efpcces,  tout  ainfi  que  lcpoly 
des  miroirs  imite  les  choies  vivantes. 
JEjfingit  fpecies  purijjîmm  humer  aquarum, 
Pl.tna  velut  fpeeuh  vivat  imitantia  for- 
mas. 


U  us. 


Asme-  Afmenus.  L'image  de  celuy  qui  regarde 
u  ne  fontaine  où  el'.eeil  dépeinte,  fe  repre- 
fente aux  yeux  comme  une  figure  appa- 
roilï  d'ordinaire  dans  un  miroir  poly. 
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Fonte  rqulfatw  depi&a  tuentù  imago , 
Ceu  U-j'i  tu  f pécule  folet  apparerefigura. 
Ctphife.]  c'eft  un  fleuve  de  la  Phocide 
qui  prend  fa  fource  fort  proche  delà  fon- 
taine Caftalie,  paflè  à  Delphes  &  vient  dans 
laBceocie:  mais  il  y  avoit anciennement 
fept  ri;  irres  appellées  de  ce  nom  ,  celle-cy 
dans  la  Phocide,  8c  les  autres  à  Calamine, 
à  Sicione,   en  Scyro,  en  Argos,  auprès 
d'Apollonie,  &  à  Dyrrachium ,  qui  vient 
tomber  dans  la  Mer  Adriatique.   Lucain  LuC/ 
parte  du  Cephife  de  la  Bceotie  en  cette  for- 
te dans  fon  3 .  liv.  Les  Capitaines  Bceotiens 
levèrent  des  troupes  en  û  faveur  auprès  des 
eaux  de  Cephife,  lefquelles  font  célèbres' 
par  les  Oracles  de  Delphes ,  Se  fur  les  bords  j 
de  la  fontaine  de  Dirce  ,  connue  par  la  ré- 
putation de  Cadmus. 

Baroti  coïere  duces,  quos  impiger  ambii 
Fatidica  Qephffus  aqua,Cadmeaque  Dires, 

Ce  fleuve  qui  ayma  h  Nymphe  Lyriope 
en  eut  Narcilfe  8c  Melene  :  car  dans  les 
fi&ions  des  Poètes ,  les  fleuves  mefmes  ont 
eu  fouvent  des  inclinations  comme  celles- 
cy ,  8c  ont  fait  plulieurs  enfans.  Ainfi  le 
Nil  fut  père  de  la  féconde  Minerve ,  du  fé- 
cond Denys  ,  du  troifiéme Hercule ,  du  fé- 
cond Vulcain  père  d'Ethiops,  8c  du  fé- 
cond Soleil.  Le  Tybre  qui  ayma  la  Nym- 
phe Mantho  fille  deTirefns,  fut  père  de 
Citheonus:  Inache  fut  pered'Io,  de  Pho- 
ronée  ,  8c  de  Phlcgée:  Crinifius  le  fut  d'A- 
cefte  par  le  moyen  de  la  Nymphe  Egefle. 
Le  fleuve  Axius  ayma  Peribie  dont  il  eut 
Pelagonius.  Afope  fut  père  de  Thebe, 
d'Ipfée ,  d'Egine  mère  d'Eacus ,  8c  d'Ifme- 
ne  mère  d'Argus ,  8c  d'Euadné.  Penée  eut 
déjà  Nymphe  Creufe ,  Daphné  Se  Cirene, 
dont  Pindare  a  parlé  dans  l'Ode  9.  defes 
Iftmiques.  Méandre  fut  père  deCianeSc 
de  Samie,  la  première  femme  de  Milet 
fils  du  Soleil,  8c  mère  de  CauneScdeBi- 
blis,la  féconde  femme  d'Ancéc  fils  de  Nep- 
tune dont  elle  eut  plufieurs  enfans ,  au  rap- 
port de  Paufànias dans  fes  Arcadiques.  La- 
don  fut  père  de  Sirinx,  deNympha,  8c 
de  Métope.  A  chelois  fut  père  des  Sy renés 
8c  de  Pirene  mère  de  Lèches  8c  de  Cen- 

crias  , 
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arias,  s'il  en  faut  croire  Paufanias.  Le 
fleuve  Euenus  engendra  Marpeflà  qui  fut 
aymée  d'Apollon.  Le  fleuve  Olympe  fut 
père  de  Marfias  ecorché  par  Apollon.  Mê- 
les le  fut  d'Homère  par  le  moyen  de  la 
Nymphe  Crateïs ,  au  rapport  de  Philoftra- 
te.  Le  Gange  ayma  Lymniaffe  dont  il  eut 
Atys  tué  par  Perfee ,  Ovid.  Metam.  1.  f. 
Le  fleuve  Cebrenis  fut  père  d'OenoneSc 
d'Hefperie  ,  l'une  Maiftrefie  de  Paris ,  Se 
l'autre  d'iEfaque  fils  de  Priam  ,  Met.  Lu. 
Sangarius  le  fut  d'Hecube  femme  de 
Priam  ,  Se  de  la  Magicienne  Merope.  Sper- 
chius  ayma  Polidoris  fille  de  Pelée  Se  de 
Tethis ,  Se  engendra  Mneftius ,  félon  Ho- 
mère Iliad.  1.  6.  Se  Lycetus  Argonaute ,  fé- 
lon ValeriusFlaccus  1.  i.  Alphée  fut  père 
d'Orfiloque,  Iliad.  1.  f.  Strimon  le  fut  de 
Rhefe  tué  par  Ulyfle.  Ifmene  le  fut  de 
Crocale  Nymphe  de  Diane.  Cratis  engen- 
dra Caribde  d'Hécate,  Metam.  Scaman- 
dre  fut  père  de  Strimo  femme  de  Laome- 
don,  Apollodore.  On  donnoit  aufli  des 
enfansaux  fleuves  infernaux,  comme  Af- 
calaphe  au  fleuve  Acheron  ,  quil'eutdela 
Nymphe  Orphné, ou  deGorgire. 

V^ouie.  ]  c'eft  la  partie  montueufe  de 

la  Bceotie.Sefe  prend  mefmes  bien  fouvent 

pour  toute  la  Bceoce.  Paufanias,  Stepha- 

nus ,  Euftatius ,  Aubgelle.  Le  mot  Aonius 

'    A  u.  vient  delà,  dont  parle  Ciaudien.  Le  mont 

iek.    Aonius,  dit-il,  eftoit  allumé  de  courroux 

quand  les  Menades  agitoient  Penthée. 

Sic  mens  Aon::n  ruhuit ,  cfan  Penthea 

ferrent , 
Monades. 
iRGi-Là  eftoit  le  mont  Helicon.  Virgile  c  ans  fa 
*>        6.  Bucolique  ait  qu'il  celebroit  en  ces  vers 
"ce  Gallus  li  fameux  ,  qui  fe  promenant  le 
*'  long  des  bords  de  Permette,  fut  conduit 
«'par  l'une  des  neuf  feeurs  au  fommetdes 
"monts  Aoniens,  fans  y  oublier  comme 
"toute la  fuite  d'Apollon  le  leva  pourluy 
"  faire  honneur  : 

Tum  cznit  errantem  PermiJJîad  flumina 

Gallum 
Aonas  in  montes  ut  duxerit  unafororttm , 
Utcfue  vira  Phcebi  cfarvs  fljfitirextriî  om- 
nit  ; 
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Et  dans  la  dernière  Bucolique:  Quels  « 
bois,  ou  quels  païs  fauvages  pou  voient» 
vous  retenir  ,  belles  Naïades ,  lors  que  »» 
Gallus  periffoit  indignement  par  les  traits  » 
de  l'amour?  car  ny  les  fomtnetsde  Par-  >» 
naffe  Se  de  Pinde  ,  ny  les  eaux  de  l'Aganip-  » 
pe  Aonide  ne  vous  ont  point  arreftées.        •> 

Qu<e  nemora ,  mit  qui  vos  falttts  habucre 

paella 
Naïades, indigno  cttm  Gallut  amore  périr  et? 

Il  dit  encore  au  commencement  du  3 .  liv.  „ 
des  Georgiques.  Si  la  vie  ne  m'eft  point  „ 
oftée  ,  je  feray  le  premier  qui  retournant  „ 
en  mon  païs,  y  ameineray  les  Mufesdu,, 
fommet  Aonien ,  pour  dire  du  mont  Var-  „ 
n.ijje-  » 

Primus  ego  in  pmtriam  mecam  (  modo  vit  et 
fuperfit) 

Aomo  rediens  deducam  vertice  Mufas. 

Catulle  dansfon  Epitalame  de  Manliu;  Se  Catul- 
deJulie,ditàHy  menée  qu'il  invite  deve-  LE- 
nir  du  mont  Helicon  ;  Addreflè  icy  tes  pas, 
Se  quitte  les  antres  de  la  roche  Thefpienne 
qui  eft  en  Aonie ,  humedtée  des  fraîches 
eauxd'Aganippe. 

Quare  âge  hucaditamjerens 
Perge  linquere  Tbejpije 
Rupis  Aomosjpecas  , 
Ljmph.i  qnos  fuper  inrigat 
Frigerans  Aganippe. 

Properce- dans  fa  féconde  Elégie  dit  à  Cyn-  P  r  o- 
thie  :  Puifque  Phebus  t'a  fait  prefent  derERCE* 
fesvers,  Se  que  Calliope  t'a  donné  la  lyre  „ 
qui  fait  ouïr  les  doux  accords  fur  les  monts,, 
d' Aonie,  à  quoy  l'on  peut  adjcmfter  les,, 
agréemens  de  ta  voix  ;  certainement  la  „ 
DeefTe  des  charmes  approuve  tout  ce  que  „ 
tu  fais.  „ 

§tnnm  tibi prœfertim  Phsebwfuacarmina 
donet  , 
Aoniam  hbens  Callnpea  îyram  : 
Utiica  nec  défit  jucundis  gratta  ver  bis , 
Omnia  qtueque  Vèjius ,  quœqtte  Minervn 
prob.it. 

Martial  appelle  les  Mufes  Aoniâum  turbct\  m  A  Rj 
Se,  les  invite  de  fe  trouver  au  iour  de  la  t  1  a  k, 

oaii- 
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naiffàncedeLucain  ,  c'eft  dans  la  2  1.  Epi- 
gramme  du  7.  li  v.  comme  en  un  autre  en- 
droit il  appelle  Aonien  leruifleau  de  Pcr- 
meflè ,  dont  Parthenius  avoit  beu  abon- 
damment. 

N.im  quis  ab  Aonio  largiits  affine  bibit  ? 

Naïades]  font  proprement  les  Nym- 
phes des  fontaines,  ou  pluftoftles  fontai- 
Virgi-   nesc'les-mefmes.  Virgile  d.;ns  (a  6  Eglo- 
l  £.        gue  appelle  ^Eglé  la  plus  belle  des  Naïades, 
qui    fur  vint  le  plus  à  propos  du  monde 
pour  encourager  Silène. 

&gli  Naïadum  pulcherrima. 

IIora-  Horace  dans  fon  Ode  vingt-cinquième  du 

c  *'        troific'me  liv.  à  Bacchus,  luy  dit  que  les 

Naï  ides  5c  les  Bacchantes  le  révèrent ,  qui 

de  leurs  mains  vigoureufes  peuvent  abba- 

tre  les  freines  élevez. 

m •  . O  Naïadumpotens 

Baccharumque  valentium , 

Xrtceras  ?/ir,nihus  verterefiraxinos. 

Cela  veut  dire  que  les  Nymphes  qui  font 
les  eaux,  doivent  tempérer  le  vin  ;  ce  qui 
a  donné  fujet  à  Tibullededireàla  fin  de 
fon  2.  liv.  que  Bacchus  ayme  les  Naïades. 
Naiada  Bacchus  atnat.  Mais  à  propos  des 
Naïades,  cette  Stance  de  cette  folitude  tant 
eftimée,  n'efl-elle  pas  bien  digne  d'eftre 
rapportéeencelieu  ? 

Que  je  trouve  doux  le  ravage 
De  ces  fiers  torrents  vagabonds , 
Qui  fe  précipitent  [>ar  bonds 


I    S    S     E. 

Dans  ce  valcn  vert  &  fauvage  l 
Pais ghjfiant s fions  les  arbrifieaux 
Ain  fi  que  desfierpentsfiir  l'herbe , 
Se  changent  tnplatfians  rtajfiaux 
Où  quelque  Naïade fiuperbe 
Règne  comme  enfion  1:8  natal 
Deffius  un  trône  de  enflai. 

Son  teint  méfié  de  rofes  &  de  lys.]  &  le  refte 
de  la  defeription  dts  beautez  de  Narcitre 
eft  imité  d'Ovide  en  partie,  où  cet  ingé- 
nieux Poète  dansfon3.1iv. desMctamor- 
phofes,dit: 

Speclat  humipofiuu  geminum ,  ceu  luminat 
fiydtts , 

Et  digms  Bacch»  digitos ,  &  Apolline  cri- 

nts , 
Impubcfique gênas  ,  c>  ebttrne*  colla ,  de* 

eufique 
Oris,  &  in  niveo  mixtwn  candore  ruborem. 

Pcntadius  qui  eft  un  ancien  Poète,  a  fait 
J'Epitaphe  iuivante  pourNarcifle: 
Voila  celuy  qui  fut  trop  crédule  aux  eaux 
de  cette  fontaine,  le  jeune  NarciflèdiTna 
de  la  joiiiflance  d'une  amour  véritable.  Il  y 
retourne  inceffamment,  entre  les  herbes 
menues  qui  en  font  arrofées,  afin  qu'il 
puiffe  croiftre  par  les  mefmes  eaux  qui 
l'ont  fait  périr. 

Hic  eft  ille,fiuls  usmium  qui  crtdidit  tmdit, 

Na'-cijfius  vero  dignus  amorepuer. 
Cerrns  ab  irrigut  ,  repetentem  gramine 
ripam  , 
Utper  quasperiit  creficere  ptjfit  aquat. 
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ECHO.      XXXVII. 

L  ne  fut  jamais  une  Nymphe  fi  babillarde  ny  fi 
amoureufe  qu'Echo  fille  de  l'Air,  il  n'en  fut  jamais 
auffi  une  plus  malheureufe,  ny  qui  aitreceu  un 
plus  fevere  chaftiment  pour  avoir  trop  parlé,  & 
pour  avoir  tropaymé.  Elle  avoit  toufiours  mille 
contes  à  faire  qui  arreftoient  aies  écouter  les  per- 
fonnes  les  plus  inquiètes,  parce  qu'elleles  faifoit 
fort  agréablement.  Elle  avoit  fort  bonne  grâce,  &fon  efpriteftoit 
parfaitement  enjoué  ;  mais  pour  avoir  mêlé  un  peu  trop  de  malice , 
pour  favorifer  les  amours  de  Jupiter,  quand  il  s'alloit  divertir  en  la 
compagnie  de  quelque  Nymphe  de  la  Grèce,  Junon  qui  en  futabu- 
féeplufieursfois,  luy  envoya  une  courte-haleine;  de  forte  que  fans 
devenir  une  fimple  voix,  comme  elle  fut  depuis,  ny  fans  perdre 
mefme  fon  efprit,  ny  fa  beauté,  elle  ne  pût  prononcer  que  peu 
de  mots  de  fuite  ,  &  redoubler  en  l'air  la  fin  de  ce  qu'on  luy  difoir. 
Elle  eftoit  en  cet  eftat,  quand  fon  malheur  luy  fit  depuis  rencontrer 
NarcifTe,  que  fa  jeuneffe  &  fa  beauté  faifoient  défi rer&  admirer  de 
tout  le  monde.  La  Nymphe  le  vid  courant  par  le  bois,  &enfuttout 
aulTi-toft  éprife  d'amour  ;  elle  le  fuivit ,  l'attaqua  de  quelques  dou- 
ces paroles,  fe  fervant  des  mefmes  qu'il  difoit,  revenant  à  fon  def- 
fein  ,  &  luy  ouvrit  enfin  fon  cœur  :  mais  le  dédaigneux  fils  de  Lyrio- 
pe  n'en  ayant  pas  fait  plus  d'eftatquede  toutes  les  autres  qu'il  avoit 
méprifées ,  elle  fe  retira  dans  le  plus  épais  de  la  foreft ,  fe  couvrit  le 
vifage  de  feuilles,  &  n'a  point  eu  depuis  d'autre  demeure  que  les  an- 
tres &  les  rochers,  autour  defqueîs  elle  s'eft  toufiours  plainte  de  l'af- 
front qu'elle  avoit  receu;  car  l'amour  ne  l'abandonna  jamais,  Se  la 
rigueur  du  dédain  fit  gliffer  plus  avant  le  feu  dans  fesmoùelles  qui  re- 
doubla fa  fièvre  amoureufe,  dont  l'ardeur  deiïeicha  tellement  fon 
corps,  qu'il  ne  luy  refta  plus  que  la  voix  &  les  os;  encore  dit-on,  & 
cette  peinture  le  fait  bien  voir,  que  fes  os  fe  changèrent  en  pierres,  & 
que  la  voix  feule  luy  demeura  pour  fe  faire  entendre  par  les  bois ,  fans 
eftre  veuë,  &  refpondreaux  pitoyables  accents  des  Amants  defolez 
comme  elle.  Mais  quelque  changement  qui  arrive  à  la  pauvre  Echo, 

O  o  elle 
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elle  confervc  un  coeur  humain  dans  un  corps  de  rocher  :  &  tout  ce 
que  dit  Narciiïcen  foupirant  pour  l'amour  de  foy-mefme  fur  le  bord 
de  la  fontaine,  elle  le  répète  foigneufement,  &  n'en  perd  pas  une 
feule  parole.  Elle  devient  un  fquelette  pierreux,  ou  pluftofl:  un  tom- 
beau de  fa  première  forme:  mais  elle  n'efr.  pas  encore  entièrement 
in'enfible ,  &  le  petit  Amour  affis  auprès  d'elle  dans  fa  caverne  obfcu- 
rç,  luy  fuggerc  des  penfées  que  fa  voix  s'efforce  d'exprimer,  atten- 
dant qu'elle  ait  achevé  de  parler,  pour  achever  d'eftaindrefon  flam- 
beau. 

Il  n'y  a  rien  que  dejoly  dans  l'invention  de  cette  Fable  :  &  il  n'en 
faut  point  chercher  d'autre  Mythologie ,  que  dans  la  nature  des  lieux 
caverneux  qui  renvoyent  le  fonde  la  voix.  On  pourrait  néanmoins 
y  trouver  quelque  fens  moral,  au  fujet  de  ces  perfonnes  impertinen- 
tes ,  qui  ne  fçauroient  ny  fe  taire  quand  on  leur  parle ,  ny  parler  lï 
on  ne  leur  dit  mot. 


ANNO- 


ECHO. 
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ANNOTATIONS. 


ECHO  fille  de  Pair:']  La  defcriptioa 
que  nom  en  avons  faite ,  a  efté  fur  le 
modèle  qu'Ovide  nous  en  a  donné 
DE«  dans  fon  3.  liv.de  la  Metamorphofe,  où  il 
la  dépeint  en  cette  forte. 

Afficit  hune  trépides  agitantem  in  retint 

cervos 
Voatlis  Nymphe,  qu<e  nec  retïccre  loquenti, 
Nec  prier  ipfa  to^ui    didicit  reftnabilis 
Echo. 
Et  plus  bas: 

■  vox  tantnm,  atqne  op.Çuperfunt, 

Voxmanet,  ojfa  ferunt  lapidis  traxiffe  fi- 

guram. 
Inde  ht  et  fylvis ,  miïïoque  in  monte  vide- 
tttr. 
Ce  qui  fe  trouvera  traduit  dans  noftre  de- 
!}!»«•  feription.  Voicy  ce  qu'en  dit  Lucrèce  dans 
c  fon  quatrième  livre,  après  avoir  parlé  de 
"l'ouye  gc  de  la  voix.  La  partie  de  la  voix 
"  qui  ne  vient  point  aux  oreilles ,  périt  inu- 
tilement aufii-toft  qu'elle eft proférée,  8c 
"  s'evanoiiit  en  l'air  :  La  partie  qui  donne 
"en  des  lieux folides,  rend  un  fon  ,  quand 
"elle  en  eft  rejettée  ,  &  déçoit  par  l'image 
"de  la  parole.  Dequoy  néanmoins  tu  pour- 
vois bien  rendre  Iaraifonàtoy-mefme  gc 
"  à  d'autres ,  fi  tu  prensbien  garde  comme 
"  parmy  les  lieux  folitaires ,  les  rochers  ren- 
dent de  fuite  les  mefmes  mots  que  nous 
"  proferons ,  lors  qu'autour  des  monts  cou- 
"  verts  de  bocages ,  nous  cherchons  nos 
"  compagnons  feparez  8c  que  nous  les  ap- 
pelions à  pleine  voix.  'Jay  veu  auifi  des 
"lieux  qui  pour  une  parole  que  l'on  pro- 
"  nonce  diftidtement ,  la  rendent  fix  ou  fept 
"  fois.  Ainfi  ,  des  mefmes  mots  fe  raportent 
"d'une  coline  à  l'autre,  qui  fe  les  rendent 
"alternativement. 

In  multas  igitur  voces  vox  una  repente 
Diffugit ,  in  privas  quoniatnfe  dividit  au- 

rcis , 
Objignans  formam  ver  bis ,  clarumque  fi- 
notent. 


At ,  quœ  pars  vocum  non  aureis  accidit 

ipfas , 
Praterlata  périt, fruflra  dijfafctper  auras; 
Pars  folidis  adlifa  Itcis  rejetfafvnorem 
Reddit ,  &  interdum  frujlratur  imagine 

verbi. 
£>u<e  bene  cum  videos ,  rationem  reddere 

poljis 
Tute  t'ibi,  atque  aIiis,<juopafto per locafila 
Saxa  pares  formas  verborum  ex  ordine 

reddavt  , 
Palanteis  comités  cum  monteisinteropa- 

cos 
Quœrimus ,  &  magna  dijperfos  voce  cie- 

mu. 
Sex  etiam  ,  aut  feptem  îoea  vidi  reddere 

vtees , 
XJnam  cumjaceres  :  ita  colles  colhbm  ipjts 
Verba  repulfantes  iterabant  dicîa  referre. 

Virgile  dans  fon  4.  des  Georgiques  parlant  V 1  r  g  1* 
des  lieux  propres  à  élever  des  abeilles  :  Ne  L  E« 
fbuffre  point  d'If  auprès  de  leurs  troits  ,,, 
dit-il,  ècn'y  brûlejamaisd'ecreviuesqui  „ 
rougiiïent  dans  le  feu  :  ne  les  loge  point  „ 
aufli  joignant  les  marets  profonds ,  ny  en  „ 
lieu  où  la  boue  exhale  une  mauvaife,, 
odeur ,  ny  où  refonnent  les  roches  creufes,  ,, 
qui  par  un  contre- coup  repouffent  l'ima-,, 
ge  de  la  voix  ;  'c'efi  à  dire  l'Echo.  „ 

Non  propriw  teclis  taxum  fine ,  neve  ru- 

bentes 
Vrefoco  cancres  ,alt<e  neu  credepahdi  : 
Aut  ubiodor  cœni  gravis ,  aut  ubiconcava 

pulfu 
Saxa  fanant,   vocifque  ojfenfa  réfutât 

imago, 

Horace  l'a  décrit  à  peu  près  aux  mefmes  HoR  A„ 
termes,  fans  luy  donner  un  fon  propre  ,  c  e. 
dans  l'Ode  12.  de  fon  premier  livre:  O,, 
Clio,  quel  Héros  ou  quel  homme  fameux,, 
entreprens  tu  de  célébrer  fur  la  lyre  ou  „ 
fur  la  flûte  éclatante  ?  De  quel  Dieu  veux- ,, 
tu  parler  dont  le  nom  foit  répété  par  l'ima-  „ 
ge  enjouée  de  la  voix ,  foit  fur  les  coftes  „ 
O  o  2  om- 
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"  ombrcufcs  d'Helicon  ,  foit  fur  les  cimes  de 
"Pinde ,  ou  fur  l'Heme  froidureux  ? 

Siuem  virum  ttheria  Ijra  ,  velacri 
Tibia  fûmes  celebrare  Clio  ? 
Ôuem  Deum  ?  cuiui  rétine t  jjcofa 

Nomen  imago , 
Ant  in  umbrofis  Hdiconis  oris 
Autfuper  Pmdo  ,gelidove  in  Hœmo  ? 

Et  dans  l'Ode  20.  du  mcfme  liv.  où  il  invi- 
te Mecenas  à  unfouper  de  peu  dedefpen- 
«ce:  Tu  boiras  chez  moy,  dit  il,  dans  de 
««  petites  coupes ,  du  vin  de  Sabine  ,  qui  n'efr. 
"  pas  de  grand  prix  ,  8c  que  j'avois  mis  dans 
•<  une  terrine  de  Grèce  pour  le  garder,  quand 
"on  te  donna  tant  d'applaudiflèmens  au 
"théâtre,  ô  mon  cher  Mecenas,  content 
"  par  une  infigne  modeftie  de  ta  dignité  de 
"Chevalier,  de  forte  que  l'Echo  du  mont 
«'Vatican  qui  fait  une  image  enjoiiéedela 
"  voix  ,  rendit  tes  Ioiianges  fur  les  rives  du 
"  fleuve  qui  découle  de  ton  pais  (  c'eft  à 
"caufe  que  le  Tibre  dont  il  parle,  vient  de 
"  Tofcane ,  d'où  Mecenas  tiroit  fon  extra- 
action.  ) 

File  potabis  modicis  Sabinttm 

Cant  karts ,  Graca  quodego  ipfe  tefl* 

Condtum  levi  :  datus  in  theatro , 

Qiuim  tibip'aujus, 
Care  Mecenas  ,eques ,  utpaterni 
Jluminis  ripa  ,ftmul  & jocofa , 
Rtdderct  laudes  tibi  Faticani 

Mont ïs  imago. 

Cet  Echo  du  Vatican  eftoit  proche  du 
théâtre  de  Pompée ,  fur  le  bord  du  Tibre. 

P  R  o-    Properce  dans  h  20.  Eleg.  du  premier  liv. 

r  e  kc  e.  dit  qu'Alcide  appella  plufieurs  fois  Hilas, 
Se  qu'Echo  luy  répéta  autant  de  fois  fon 
nom  ,  de  toutes  les  claires  fontaines  qui 
eftoient  aux  environs. 

Cumprocul  A le  ides  itérât  re/ponfa  :fedilli 
Nomen  ab  ex  tremis  fonttbm  aura  re- 
fit t. 

St  ace.  Stace  dans  fa  Sylve  qui  porte  pour  titre 
"  Hercule  de  Surente  ,  exprimant  le  bruit  que 
"  faifoit  cet  Héros ,  en  forçant  un  puiffant 
"  oblhcle ,  dit  que  la  riche  Caprée  en  fut 
"  emeuc  , 5c  que  Taurubulc  en  treflallicavec 


H     O. 

toute  fa  verdure  :  &  tout  le  plat  pays  en  fut  » 
eibnné  par  un  Echo  extraordinaire  qui ,» 
s'y  fit  oiiyr.  M 

Hic  pattr  ipfe  loti  ,  polît  is  Tyrinthius  armis 
Infudat,  validaqueplers  déforme  bipejmi , 
Cum  grave  noBuma  cœlum  fubtexitur  am- 
bra , 
lpfefodit  :  Dites  Caprea ,  vindefque  reftil- 

tattt , 
Taurubulœ,  &  terris  ingens  redit  aquoris 
Echo  : 

Martial  dans  la  £6.  Epigramme  du  fécond  M 
liv.  luy  donne  le  fur-nom  de  Gueula,  vou-  TI 
lant  dire  de  ce  qu'une  petite  Echo ,  à  la  fa- 
çon des  Grecs ,  ne  rechantejamais  la  mef- 
me  chofe  dans  mes  eferits. 

Nufquam ,  Grœcula ,  quodrecantat  Echo'. 

Mais  voicy  comme  Aufone  la  fait  parler  à  Au> 
un  Peintre  dans  l'une  de  Ces  Epigrammes. 
O  Peintre  vain,  pourquoy  affectes-tu  de,, 
me  donner  un  vifage.&c  pourquoy  veux-tu  >, 
mettre  devant  les  yeux  des  hommes  une,, 
Deefle  inconnue  ?  je  fuis  fille  de  l'Air  Si  de ,» 
la  Langue,mere  de  ce  qui  ne  fublïfte  point:  „ 
je  porte  une  voix  fans  intelligence,  rame-,, 
nant  les  derniers  tons  qui  partent  de  la  fin  ,, 
des  accents  qui  pendent ,  8c  fuivant  in-  „ 
diferetemeut  les  paroles  de  ceux  qui  fe  „ 
moquent  de  moy.  Je  fuis  cette  Echo  qui,, 
pénètre  dans  vos  oreilles  où  j'habite.  Enfin  „ 
fi  .tu  veux  peindre  quelque  chofe  qui  me,, 
reiTembie ,  cherche  l'invention  de  peindre  „ 
le  fon.  „ 

Fane  ,  qu'id  affeBas  faciem  mihi  ptnere 
piBor, 

Igtutan/que  oculisfoUicitaredea?n  ? 
Aëns  fa  img'u: f '.m fi  lia ,  mater  inanis , 

Indu  11  vveem  qiwfîne  mente gero. 
Extrcmos  pereunte  modos  à  fine  reducens , 

Luaifc.it a  fequor  verba  aliéna  nais  , 
Auribus    m    veflris  habito  penetrabilit 
Echo  : 

Et  ft  vis fimilempingtre  ,pingefonum. 

Voyez  la  97.  Epigramme  du  mefmeAu- 
theur,  que  nous  avons  rapportée  dans  les 
Annotations  du  Tableau  précèdent.  11  a 
eferit  aufli  dans  l'Idylle  de  la  Mofelle;Une„ 

Echo 
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,t  Echo  oui  s'échappe  ea  courant  fur  le  mi- 
,,  lieu  du  fleuve, fait  reformer  de  part  ôc  d'au- 
,,tre  les  mots  qui  font  proferez.] 

1 —  Refinantia  «trinque 

Verbu  refert  j    mediis  concurriù  fiuclibai 
Echo. 
Il  y  a  dans  la  douzième  Epiftre  à  Paulus  , 
où  ildefcrit  une  foule  de  peupleau  retour 
„  de  l'Eglife  à  la  fefte  de  Pafques  ;  une  Echo 
„  tumultueufe  fe  rapporte  aux  oreilles  de 
„  plulîeurs ,  tien  ,  frappe ,  meine ,  icy  ,  gare. 
Turliih  cevgtftis  reftreb.it  vocibm  Echo 
Tene  ,fen  ,  duc  ,da,  cave. 
««Et  dans  la  if.  Epiftre  à  Paulin.  11  n'y  a 
««point,  dit  il ,  d'Echo  qui  nous  fuive  pour 
««foulager  nos  pl.untes. 

Non  quxpafiorum  nemoralibi0  abdita  la- 
cis , 
Solatur  nofiras  Echo  rcfeciïa  querelas. 
I  it.s'.  Lucien   dans  le   traité  qu'il  a  fait  de  la 
«  louange  d'une  maifon,dit  qu'il  y  a  du  plai- 
«'iir  à  parler  dans  une  belle  maifon  ,  que  la 
<«  voix  y  retentit  agréablement  ;    Se  que  fi 
««Echo  fe  pluift  à    redire  les  chanfons  des 
««Bergers,  8c  à  exprimer  lefbn  ruftiquede 
««  leurs  mufettes  dans  le  creux  de  quelque  ro- 
««  cher ,  que  ne  fera-t-elle  point  des  douceurs 
««d'Apollon  8c  des  Mufes,  dans  un  Palais 
««  tout  brillant  d'or  Se  de  lumières,    Dans  le 
Dialogue  de  Pan  8c  de  Mercure,  il  eferit 
que  Pan  fe  vante  d'eftre  aymé  d'Echo  8c 
8c  de  Pitys.  Etditprefquc  la  mefme  choie 
dans  le  Dialogue  de  la  double  aceufation  , 
ou  de  la  chicane.  Cet  Alexandre  qui  eft 
deux  fois  Alexandre,  comme difoit  Bal- 
zac, dans  fon  livre  des  Jours,  nous  apprend 
qu'il  y  avoit  une  gallerie  dans  l'Elide , 
qu'on  appelloit  Echo,  parce  que  la  voix  s'y 
rappelloit  jufques  à  fept  fois  :   il  en  dit  au- 
tant d'une  autre  gallerie  dans  la  ville  d'O 
lympie.    Ferturque   de  Olympiœ    porticu, 
quam  Heptaphonon  vocitant ,  diverfa  firuclu- 
rafaàe,  mirant,  ut i/ox cand.vn.it  * pcfep- 
tem  orbes  ruptis Jpaciis ,  tandem  multiphcato 
fono  referai  -.fiait  in  Cyzico  turres  feptem  ac- 
ceptas voces  ntimerofo  pereuffu  multipliant : 
Alexandre  ab  Alex^n.iro  GtniaUum  dierum 
hb,  3.  cap.  24.  Vigenere  dans  fonCom- 


H     O.  19$ 

mentaire  fur  le  Pan  de  Philoltrate ,  dit 
que  Pan  ayme  la  Nymphe  Echo  ,  parce 
qu'il  ay  me  la  mufique  8c  la  voix  ,  8c  qu'E- 
cho n'eft  autre  choie  qu'un  retentiffement 
du  fon  ou  de  la  voix.  Qu'au  refte,  il  n'a 
veu  que  deux  Echo  mémorables ,  l'un  à 
Rome  auprès  de  l'Eglife  de  S.  Sebaftien 
dans  une  ancienne  fepulture  qu'on  appelle 
Capo  di  bove,  où  il  die ,  que  les  trois  der- 
nières fyllabes  des  chofes  qui  fe  pronon- 
cent, font  diftin&ement  raportées  à  l'o- 
reille jufques  à  fept  fois  ,  8c  un  autre  au 
pont  de  Charenton  qui  redouble  jufques 
à  dix  ou  douze  fois  ;  mais  beaucoup  plus 
confufément;  8c  prefque,  dit-il,  com- 
me les  abois  d'un  chien,  ou  comme  le 
clabaudement  d'un  Cocq  d'inde.  Alexan- 
dre Aphrodifée  au  1 .  liv.  de  fes  Problèmes , 
raconte  les  fictions  d'Echo  ,  qui  vaut  au- 
tant à  dire  que  le  fon  réciproque  ou  rabat- 
tement de  voix  qu'on  oit  dans  les  forefts 
épaiiTes  ,  dans  les  profondes  valées ,  ou 
dans  les  creux  rochers  ,  8c  les  autres  lieux 
propres  à  recueillir  la  voix. 

Pline  au  iy.  chapitre  de  fon"  56.  livre 
raconte  qu'à  Cyzique  ville  de  PAfie  mi- 
neure ,  on  l'appelle  aujourd'huy  Spiga, 
dans  la  Natolie;  il  y  avoit  du  coftéde  la 
porte  de  Thrace  fept  tours  qui  redou- 
bloient  fept  fois  la  voix,  quand  on  ciïoit 
auprès  ;  c'eft  pourquoy  on  les  appelloit 
Echo  :  mais  il  eft  vray  ,  dit-il ,  que  ce  re- 
doublement de  voix  peut  procéder  delà 
nature  des  lieux,  comme  on  s'en  peut  ap- 
percevoir  quand  on  crie  dans  une  valiée  ; 
mais  le  retentiffement  de  Cyzique  vient 
par  hazard.  A  Olympie  il  y  a  aufll  une 
Gallerie  qu'on  appelle  Heptaphonon  où  la 
voix  retentit  fept  fois ,  8c  à  elle  faite  exprès 
pour  cela.  Voila  ce  qu'en  dit  Pline  d'où 
PAutheur  que  j'ay  tantoft  cité ,  a  pris  ce 
qu'il  en  a  raporté.'  Au  refte  noftreSalufte^IU! 
du  Bartas  dans  le  premier  jour  de  fa  fécon- 
de femaine ,  en  a  fait  ainii  la  defeription  : 

Echo  voïxforefliere ,  Echo  fille  de  l'air , 

Qm  ne  veut ,  ny  ne  peut ,  languarde ,  rien 
celer , 

Uni  m  fçait  s'enquérir ,  ains  feulement 
refondre , 

Oo  j  Et 
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Et  qui  jamais  en  vain  nefe  laiffe  femondre, 
Ttaioit  fa  partie  ,  &  commençait  à  temps , 
Chanter  lors  qu'ils  cejfoient ,  &  ceffoit  eux 
chant  ans. 
Fortes  Des'Portes  h*  cette  plainte  en  forme 
d'Echo,  pour  une  reprefentation  de  Che- 
valiers agitez  dans  une  mafearade. 

êlueldejlin  me  parfait  d'une  haine  objli- 

née  ? 
Malheuréitfe  ma  vie  à  fonfrir  condamnée  ! 
Le  Ciel  veut  -  il  nommer  une  Mer  de  mon 

nom  ? 
0:!ji  c'eji  le  courroux  de  quelque  autre  Ju- 

non  ?  Non , 
Non,  Dieux},  qui  merejpond?  quel  bruit 

méfait  la  guerre , 
Quoj  n'auray-je  repos  fur  l'eau  ny  fur  la 
terre  ? 
Mais  o  fille  de  YzAirl  Echo  n'ejl-ce 
point  toy , 
Qiù  viens  à.  ce  befoin  confoler  mon  émoy  ? 

Moy.% 
Narciffe  à  tes  langueurs puiffe  efre  favora- 
ble, 
Belle  &  gentille  Nymphe  aux  Amants  fa- 
vorable ; 
Dy-moy  quel  je  dois  ejlre  en  fi 'grand '  decon- 

fort?  Fort. 
Quel  remède  efi l  plus propre  au  travail  que 

j'endure  '{  Dure. 
He  !  n'ay-je  pas  duré  fidellement  fervant  ? 
S^ay.je  enfin  recuedly  fi  long-temps  pour- 

Juivant  ?  Vent. 
Donc  que  dois- je  plus  faire  en  ce  malheur 

extrême  ?  Aymé. 
Bel'! s  !  faymefi  fort  que  je  m'en  hay  moy- 

mefme  : 
Mais  je  n'avance  rien  les  Dejlins  trop  con- 
fiais , 
Contre  ma  loyauté  font  tôt  fours  combat- 
tant, isftans. 
Et  bien ,  j'atendray  donc  fans  que  tant  de 

traverfes , 
De  fots ,  de  vents ,  d'ècueils  &  d'injures 

diverfes , 
Dont  faible  &  fms  fecturs  je  me  trouve 

affa,      , 
Fuifent  rendre  un  feul  jour  mon  année 
failly. 


Pmrfavorifer  les  amours  de  Jupiter.]  Ovi-  0  v .  i 
de  en  parle  de  la  forte;  Et  dit  quejunon 
s'eflant  apperceuc  de  l'artifice  d'Echo  ,  qui 
pour  donner  le  temps  à  Jupiter  d'éviter  les 
iurpriles  de  cette  Deeflequcrellcufe,  avoic 
toufiours  quelque  conte  agréable  à  luy  fai- 
re, Junon  la  punit  d'une  courte- haleine, 
qui  l'empefcha  fi  bien  de  faire  de  longs  dif- 
cours ,  qu'elle  ne  pouvoit  que  repeter  les 
dernières  fyllabes  des  paroles  qu'on  luy  di- 
foit. 


Pofqnam  Satumia  Çtnfit , 


Hujus,  an,  hngua.quafum  delufatpoteJlat 
Farva  tibi  dabitur ,  vocifqut  brevijfimus 

ufus. 
Reque  minas  firmat ,  tamen  h<ec  'in fine  h- 

quendi 
Ingeminat  voces ,  audit 'aque  verba  repor- 
tât. 
Quant  aux  amours  de  Jupiter,  fans  rien 
dire  de  celles  qu'il  eut  avec  Junon  dont 
eferivent,  Hefiode  dans  fa   Théogonie, 
8c  Homère  dans  le  quatorzième  livre  de 
niyade  ;  le  mefme  Hefiode  nous  eft  enco- 
rc  témoin ,  qu'il  ayma  Métis  ou  la  Pruden- 
ce j  Themis  qui  fe  prend  pour  la  Juftice, 
&  Nemcfis  pour  la  vangeance.  Voyez  auffi 
Hyginus  8c  Apollodore,  touchant  ces  no- 
bles inclinations  :    celles  qu'il  eut  pour 
Tethis  font  décrites  par  Pindare  dans  la 
huitième  Ode  des  Mimiques,  par  Nonnus 
dans  fon  3  3 .  livre  ,  &  par  Ovide  dam  l'on- 
zième de  la  Metamorphofe.     Touchant 
celles  d'Io,  voyez  Mofchus.  Nonnus  liv. 
3.  Ovide  Metam.l.  1.  Properce  1.  2.  Eleg. 
33.  Hyginus  chap.  i4r.  Apollodorel.  2. 
Touchant  celles  d'Europe,  voyez  Mo- 
fchus   NonnusI.  1.  Ovid.  Metam.  1. 2.  6. 
8c  8.  Faftes  1.  f.  l'Epifire  de  Phèdre  à  Hyp- 
polite,  Seneque  dans  l'Hercule  OEteusaft. 
z.  dans  l'Hercule  furieux  a&.'i.fc.  1  & 
dans  l'Oftavie  a&.  1.  fc  3 .  8c  acre  4.  fc.  2. 
Horace  I.  3.  Ode  27.  Claudien  dans  fon 
Poème  des  nopcesd'HonoriusSc  de  Ma- 
rie. Pétrone ,  Hyginus ,  Apollodore.  Tou- 
chant celles  de  Profcrpine ,  voyez  Nonnus. 
liv.  ?.  8c  31.  Touchant  celles  de  Danaé, 
lifez  Pindare  d.ms  les  Pythiques  8c  Nemci- 
ques  Ode  10.  Njnnusliv.  7. 16.  &47.S1- 

monide. 


E    C 

monide.  Ovide  Metamorph.  liv.  4.  8c  6. 
Properce  liv.  2.  Elégie  32.  Horace  livre  3. 
Ode  16.  Seneque  dans  l'Oftavie  ,  Acte 
premier,  Scène  troifiéme,  Se  Acte  qua- 
trième, Scène  leconde.  Ifidore  dans  fcs 
Dieux  des  Gentils.  Touchant  celles  d'An- 
tiope ,  voyez  Homère  Odiflee  liv.  2.  Non- 
nus  liv.  if.  3  ;.  Ovide  Metamorph.  liv.  6. 
Properce  liv.  troifiéme,  Eleg.  14.  Hygi- 
nus  chap.  7.  Apollodore  liv.  2.  Bocace  iiv. 
f.  ch.  30.  8c  liv.  io.  chap.  29.  Touchant 
Semeié,  voyez  Homère  dans  l'hymnede 
Bacchus.  Philoftrate ,  Heiiode  ,  Pindare 
Ode  deuxième  des  Olymp.Sc  3.  des  Py ti- 
ques. Ovide  Metamorph.  liv.  5.  Lucien. 
Touchant  /Egine  ,  voyez  Pindare  dans 
fes  Nemeïques  7.  8c  fesîftmiquesS.  Non- 
nus  liv.  7.  13.  16.22.  23.  Pétrone,  Tzetzes 
32  8.Bocace.Touchant  Leda.lifez  Homère 
Iliade  3.  Se  fon  hymne  de  Pollux.  Hyginus 
chap  177.  Apollodore  liv.  3.  Ovide  Me- 
tamorph. 6.  l'Epiftred'Helene,  Se  celle  de 
Paris  à  Hélène ,  8c  celle  d'Hermione  à 
Orefte.  Lucain  liv.  4.  Seneque  Oëtavie 
Aéle  premier,  Scène  troifiéme,  8c Acte 
quatrième,  Scène  2  Stace  liv.  1 .  Silve  2. 
Orphée  dans  les  Argonautes.  Apollonius 
Rhodius  livre  premier.  Valerius  Flaccus 
livre  premier.  Martial  livre  neufiéme  der- 
nière Epigramme.  Touchant  Dia,  liiez 
Homère  Iliade  14.  Nonnus  livre  7.8c  i<5. 
Touchant  Laodamie  ,  lifez  Homère  Ilia- 
de 6.  Nonnus  livre  7.  Bocace  livre  fécond 
chap.  34  8c  livre  13.  chap.  5-9.  Touchant 
AIcmene ,  voyez  Homère,  Odiflee  livre  2. 
Nonnus  livre  3  l«  Hefiode  Théogonie  au 
commencement.  Pindare  dans  lcsPythi- 
ques  4.  8c  2.  8c  dans  les  Nemeiques  10. 
Orphée,  aux  Argonautes.  Apollonius 
Rhodius  liv.  premier.  Valerius  Flaccus 
livre  premier ,  Ovide  Metamorph.  livre  6. 
8c  9.  8c  TEpiftre  de  Dejanire.  Properce 
livre  fécond,  Elégie  22.  Plante  Comédie 
d'Amphitryon.  Hyginus  chap.  20.  Apol- 
lodore  livre  3.  Bocace  livre  12.  chap.  28. 
8c  30.  Se  livre  13.  chap.  premier.  Natalis 
Cornes.  Touchant  Olympias,  voyez  Non- 
nus livre  7 .  Touchant  Califto,  voyez  Non- 
nus livre  33.  Ovide  Metamorph.  livre  fe-. 
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cond.    Touchant    Afterie,    Callimaque 
hymne   de  Delos.    Ovide  Mctarr.orpho. 
livre  6.  Touchant  Niobé,  Nonnus  livre 
32.  Hyginus,  Apollodore.  Touchant  La* 
tone  lifez  Hefiode,  Homère  hymne  d'A- 
pollon. Ovide  Metamorph.  livre  6.  Tou- 
chant Ceres,  lifez  Hefiode.  Natalis  Corne?, 
livre  f.  chap.  quatorzième.  Touchant  Ma- 
je ,  voyez  H.fiode.  Ovide  Fartes  f.  Homè- 
re hymne  de  Mercure,  Philoftrate.  Tou- 
chant JTayette,  voyez  Pindare  Olymp.  3. 
Nonnus  livre  3  2.  Touchant  Electre ,  Ovi. 
de  Faftes  livre  4.  Hyginus ,  Apollodore. 
Touchant  Mnemofine,  Nonnus  livre  31. 
Ovide  metamorph.  livre  6.  Hefiode.  Li- 
lius  Giraldus  in  Mnjîs.  Ronfard  dans  fes 
Odes.    Touchant   Venus  ,  Nonnus  livre 
quatorzième ,  8c  trente-deux.  Bocace  liv. 
fécond  chap.  5*.  Touchant  Circé,  voyez 
Nonnus  livre  13.  Touchant  Protogenée  , 
voyez  Pindare  Olymp.  4.  Natalis  Cornes 
Touchant  Eurinome ,  voyez  Hefiode,  Ce- 
lius  Rodiginus, livre  12.  chap.  i.Textor 
en  fes  Officines.  Touchant  Lamie  fille  de 
Neptune,  Lilius  Giraldus,  Natalis  Cornes. 
Touchant  la  Lune  ,  Homère  hymne  de  h 
Lune ,   Plutarque  Propos  de  table  livre 
troifiéme  queft.   10.  Touchant  Juturne, 
Ovide  Faftes  deuxième.  Touchant  Gara- 
mantis,    Bocace  livre  fécond ,    chap.  2. 
Natalis  Cornes  livre  2.  Touchant  Thaîie, 
voyez  Bocace  livre  2.  chap.    1  o.  Natalis 
Cornes  livre  fécond.   Touchant  Phtia, 
voyez  iElian.  Touchant  Hypodamie ,  vo- 
yez Homère  Iliade  livre  21  Tonchant  Ela- 
ra  fille  d'Eunomene,  voyez  Apollodore 
livre  premier.  Touchant  Dofithoé ,  voyez 
Ovide  in  Ibin.  Textor  in  Ojjîàms.  Tou- 
chant Thebe  fille  d'Afibpus ,  lifez  Pindare 
Iftmiques   huitième.    Touchant  jEolis, 
voyez   Metamorph.    livre   6.  Touchant 
Celme  ,  voyez  Ovide  livre  4.  Touchant  la 
Contumelie,  voyez  Apollodore  livre  pre- 
mier. Touchant  Ganimede,  voyez  Non- 
nuslivre  10.  15-.  if.  Homère  Iliade  20. Se 
l'hymne  de  Venus.  Virgile  Enéide  1. 8c  f, 
Ovide  Metamorph.  10.  Epiftre  de  Paris. 
Properce  livre  2.  Elégie  30.  Stace  livre  3» 
des  Sylves  in  coma  Earini.  Pétrone ,  Mar- 
tial 
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tial  livre  rcufiéme  Epigramme  37.  Natalis 
Comcs  livre  ncufiéme  chapitre  1  3 .  11  y  en 
a  encore  quelques-aunes  telles  qu'./Ega , 
Coruficé  ,  Antonois,  Hellaro,  Cyrno , 
Jodama  ,  Celeno,  Marra  fille  dePretus, 
Cilcne,  Ora  ,  Sergefte,  Muofis,  Ploté, 
Tornbia ,  Aurore,  Corimofe,  Dione, 
Charné  5c  Phaéton ,  dont  il  eft  parlé  en  di- 
vers Autheurs. 

Quant  à  fes  enfans  on  en  remarque  en- 
tr'autres  de  toutes  les  femmes  que  j'ay 
nommées  jufquesà  nonante  trois ,  excepte 
Minerve  qu'il  engendra  de  fon  cerveau. 
Les  autres  furent  Apis ,  Diane ,  Proiérpine, 
Titius,  Mercure,  Tritopatreus,  Ebulus, 
Denys ,  Zagrcus  ,  Liber,  Hercule,  Apollon 
5c  la  féconde  Diane ,  le  fécond  Hercule  , 
Scytha  qui  fut  inventeur  des  flèches,  le 
fécond  Mercure,  Mars,  Vulcain ,  Eole, 
iEthius,  Amphion,  Zethus,  Calatus  ,ces 
trois   derniers  d'Antiope  :    Lacedemon  , 
Tantale  dePlotté,  Bcllonc ,  ArcasdeCa- 
lifto,  Dardanusti'Eledrre,  Venus  de  Dio- 
ne ,    Acheus  qui  donna  fon  nom  aux 
Acheens  .Herophile  ou  Demophilede  La- 
mie  ,  Fidius  par  lequel  Plautc  jure  fî  fou- 
vent,  Caftor,  Pollux,  Hélène  8c  Clitem- 
neftre  de  Leda ,  Paliftus,  6c  Palifcus  de 
Thalie,  Jarbasde  Garamantis,  Mena  qui 
prefide  aux  fleurs  des  femmes  ;  un  Denys 
qu'il  eut  de  la  Lune,   Archifius  père  de 
Lacrte  ,  Aon  de  Muofis,  Eacusd'Egine, 
Epaphed'lo,  BacchusdeSemelé,  Perlée 
deDanaé,  Hercule  3.  d'Alcmene,  Minos 
Se  Rhadnmantc  d'Europe,   Sarpedon  de 
Laodamic,  Mirmidon  de  Corimofe,  Taïe- 
tus  de  Taïette,  les  trois  Grâces  d'Euri- 
nome,  Lucifer  de  l'Aurore  félon  quelques- 
uns,  Xante,  Orion  d'une  peau  de  bœuf , 
les  neuf  Mules  de  Mnemofiné ,  Genius  de 
la  Terre,  Britomaris  de  Charme  fille  d'E- 
bulius,  Pylumnus  5c  Phileus  de  Garaman- 
tis ,  Pyrithous  d'Hyppodamie ,  Argus  8c 


Pclafgus  de  Niobe,  Pandea  de  la  Lune» 
Hebrus    félon  le  témoignage  du  dernier 
vers  des  Oeuvres  d'Homère,  Dedalionde 
Jodama,  Megarus  qui  donna  fon  nom  à 
Megare ,  Colaxe  de  Dora ,  Cyrnus  de  Cyr- 
no,  Arcefilaus  8c  Carbius  de  Torrebie, 
Atté  ou  la  Contention  félon  Homère, 
lliad.  19.  ailette  félonie  mefme,  Iliad. 
1-   13.  AIctio  ou  la  Vérité,  félon  Pindare 
Ode  10.  de  Olimp.  Titias,    les  Prières, 
I  Alexandre  le  grand  d'Olympias.  Il  faut 
I  icy  remarquer  que  la  plufpart  desanciens 
j  Roys  fc  faifoienr  appeller  Jupiter.    C'eft 
:  pourquoy  il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  nous 
trouvons  tant  de  noms  des  enfans  de  Ju- 
piter. 

Pentadius  a  dit  au  fujet  de  NarciiTe  épris  Pent 
par  les  eaux  qui  le  feduifent  ;  lls'aymeDlus 
foy-mefme,  Sans  ypenfer.  Situluyoftcs 
ces  eaux,  fon  feu  n'en;  plus  capable  de  le 
brûler. 
Se  Narciffus  amat  capta  lenonibus  nndis , 
CuiJïtollU  aquas ,  non  ejl  ubifeviat  ignis. 
Ronfard  dit  à  la  fin  d'une  chanfon. 
Tu  ne  répons  non  plus  que  la  font  aine, 
Qui  de  Narcis  mira  la  firme  vaine , 

En  vengeant  à  fon  bord 
Mille  beautez  des  Nymphes  amoureufes  , 
Que  cet  enfant  par  mines  dédaigneufes 
Avait  mifes  à  mort. 
Malleville  a  fait  cette  Epigramme  pour  la  Mat.l 
fleur  de  NarciiTe,  entre  celles  qui  dévoient  V1LL 
compofer  la  guirlande  de  Julie. 

Apres  m'eftre  perdu  dans  une  onde  perfide , 
Je  Jeiche  au  feu  des  yeux  d'une  belle  homi- 
cide ; 
Qmnd  je  Juy  rends  homage  &  m* 'ticqnite 

d'un  vœu  : 
O  Dejlw  qui  me  fais  cette  injure  fécond;  ! 
N'ejïoit-ce pas affèzd' avoir  pery  par  l'On- 
de, 
Sjns  périr  par  h  feu  ? 
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ET  Arion  n'a  garde  d'cftre  fi  bien  vertu  qu'il  fe 
voit  dépeint  dans  la  Clio  d'Hérodote,  puifqu'il 
ne  l'efr.  point  du  tout  ;  car  l'cfcharpe  qui  luy  pend 
de  l'épaule  droite,  &  qui  voltige  derrière  luy, 
eft  fort  peu  dechofe.  Je  croyque  l'Autheurde 
ces  Tableaux  n'y  a  pas  bien  pris  garde,  ou  que 
pour  fatisfaire  à  quelqu'autre  deiTein  ,  il  ne  s'efl: 
pas  foucié  de  la  vérité  de  PHiftoire  que  le  perfonnage  Grec  que  je 
viens  de  nommer,  Pline  &  Aulugelle,  décrivent  à  peu  près  en  cette 
forte.  Periandre  fils  de  Cypfelle  citant  Roy  deCorinthe,  ilfepaiïa 
fous  fon  Règne  une chofe bien  mémorable,  les  Corinthiens  le  main- 
tiennent ,  difent-ils  ,  &  les  Lesbiens  le  confirment.  Arion  de  la 
-  ville  de  Methymne  le  premier  Muficien  de  Ton  temps,  &  le  premier 
aufli  qui  inventa  le  Dythyrambe ,  qui  luy  donna  le  nom ,  &  qui  l'ap- 
prit aux  Corinthiens,  fut  porté  fur  le  dos  d'un  Dauphinjufques  à 
Tenare  Promontoire  deLaconie:  Etvoicy  à  peu  près  comme  on  en 
fait  le  conte.  Arion  ayant  donc  paiTé  quelque  temps  chez  le  Roy  Pe- 
riandre ,  voulut  aller  en  Italie  &  en  Sicile.  Son  voyage  ne  luy  fut  pas 
inutile;  parce  qu'il  y  gagna  de  grandes  richeffes:  Et  comme  il  eut 
deiTein  de  retourner  à  Corinthe,  voyantun  Vaifleau  de  Corinthiens 
preft  à  lortir  du  port  de  Tarente  pour  faire  voile  enleurpaïs,  il 
s'embarqua  de  compagnie  avec  eux,  croyant  qu'il  y  feroit  en  grande 
feureté;  mais  quand  ils  furent  en  haute  Mer,  ils  ferefolurentdele 
jetter  en  l'eau  pour  avoir  fon  argent.  Dés  qu'il  eut  appris  leur  inten- 
tion ,  il  leur  offrit  luy-mefme  ce  qu'ils  defiroient,  &  demanda  feu- 
lement qu'on  luy  fauvafr.  la  vie  ;  mais  il  ne  pût  rien  gagner  fur  l'efprit 
de  ces  barbares ,  qui  luy  commandèrent  de  fe  tuer  luy-mefme,  s'il 
vouloit  avoir  en  terre  l'honneur  de  la  fepulture ,  ou  de  fe  jetter  dans  la 
Mer.  Arion  fe  voyant  réduit  à  cette  extrémité,  les  pria  de  luy  per- 
mettre auparavant  de  fe  veftir  de  fes  plus  beaux  ornemens,  &de 
chanter  fur  le  tillac  les  vers  de  (es  obfeques.  Or  comme  il  leur  prit  en- 
vie d'oiiir  chanter  le  meilleur  Muficien  du  monde,  ils  le  retirèrent  de 
la  Pouppe  au  milieu  du  Vaiiïeau ,  afin  de  le  mieux  oùir.  Arion  fe  para 
donc  de  fes  plus  beaux,  habits  >  &  ayant  pris  fa  harpe ,  il  toucha  les  cor- 
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des  de  Ton  infiniment  avec  tant  d'art ,  qu'on  peut  dire  qu'il  joua  d'une 
manière  raviffante  :  &  quand  il  eut  achevé,  il  fe  jettadansla  Mer 
avec  les  ornemens  dont  il  s'éftoit  rcveftu.  Les  autres  continuèrent  leur 
courfe  vers  Corinthe,  &  l'on  dit  qu'Aiion  fut  receu  en  tombant  fin- 
ie dos  d'un  Dauphin  qui  le  porta  jufqu'à  Tenare ,  d'où  il  fut  par  terre 
à  Corinthe  avec  le  mefme  équipage  qu'il  avoit  pris  pour  chanter  ,  & 
qu'y  eftant arrivé,  il  conta  fon  hiftoire  aux  Corinthiens.  Au  refte 
Ptriandre  ne  le  croyant  pas ,  donna  ordre  qu'il  fuft  gardé,  attendant 
qu'on  luy  ameneroit  les  Matelots  qui  Pavoicnt  fi  mal-traité.  Ces  gens 
fe  trouvèrent ,  &  furent  convaincus  de  leur  crime  qu'ils  ne  purent  dif- 
fimuler.  Voila  ce  que  difoient  d'Arion  les  Corinthiens  &  les  Lesbiens; 
&  mefmes  on  voyoit  autresfois  à  Tenare  une  offrande  qui  y  fut  faite 
par  ce  rare  Muficien  d'une  fi atuë  d'airain  qui  reprefentoit  un  homme 
fur  un  Dauphin.  Je  voudrois  qu'une  main  fçavante  comme  celle  du 
fameux  Albert  Durera  faire  une  draperie  merveilleufe,  eufi  travaillé 
fur  ce  fujet;  une  vefte  magnifique  couvriroit  cette  nudité  avec  une 
bonne  partie  du  dos  de  l'énorme  poiflfon ,  &  une  autre  partie  flotteroit 
agréablement  fur  l'eau  ;  &  des  bras  qui  foufiiennent  cette  lyre  defeen- 
droient  des  manches  doubles  enrichiesde  broderie  à  l'antique  ;  &  je 
ne  doute  point  qu'il  n'auroit  mis  fur  fatefte  quelque  noble  coë'fure 
qui  auroit  efié  proportionnée  au  refte  du  veftement.  Mais  ne  nous 
arreftons  pas  à  des  chofes  imaginaires;  ce  qui  s'offre  à  nos  yeux  effc 
toulîours  digne  de  beaucoup  d'eftime.  Ce  jeune-homme  nud  fur  ce 
Duiphin  ou  toutes  les  proportions  font  fi  bien  obfervées,  femble 
eftre  ravy  luy-mcfme  de  la  douceur  de  fes  airs.  Toutesfois  ce  n'eft  pas 
luy  fcul ,  fon  Dauphin  effc  touché  d'un  pareil  ravinement ,  &  on  voit 
bien  que  les  Néréides  qui  le  fuivent  avec  tant  de  joye  &  d'admira- 
tion, ne  le  font  pas  moins.  Ce  qui  nous  fait  bien  connoiftre  que  les 
poifïbns  &  les  beftes  fauvages  n'ont  pas  tant  de  férocité  que  le  cœur 
d'un  homme  avare  :  &  quand  des  hommes  nous  veulent  déchirer,  des 
poifïbns  s'offrent  pour  nous  fauver. 
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ANNOTATIONS. 


A 


R/ON,]  J'ay  rapporté  dans  la  de- 
fcription  de  ce  Tableau  ,  ce  qu'Hé- 
rodote aditd'Arion  dans  fa  Clio,  à 
quoy  fe  trouvent  affez  conformes  les  té- 
,jNE#moignages  de  Pline  Se  d'Aulugelle  ;  aufii 
bien  que  celuy  d'^Elian  dans  Ion  hiftoire 
diverfe.  Le  premier  dans  le  huitième  cha- 
pitre de  Ton   neufiéme  livre  en  parle  en 
cette  forte,    après  avoir  deferit  allez  au 
long  le  naturel  des  Dauphins ,  qui  ayment 
les  enfans  8c  qui  fe  plaifent ,  comme  il  l'af- 
feure,  d'eftre  appeliez  Simon,  8c  rappor- 
té pluiieurs  exemples  de  leur  admirable  in- 
clination vers  les  jeunes  gens,  il  adjoufte  : 
«De  forte  que  l'hiftoire  d'Arion  eftaiféeà 
"croire,   comme  il  fe  trouva  une  fois  fur 
"  Mer  à  la  mercy  de  quelques  Matelots ,  qui 
"  s'imaginèrent  qu'il  avoit  beaucoup  d'ar- 
«' gent  fur  foy ,  parce  qu'eftant  un  excellent 
;    «'  joiieur  de  lyre,  il  eftoit  croyable  qu'il  avoit 
«'beaucoup  gagné  à  cemeftier-là  ;  ils  con- 
spirèrent de  le  dépouiller,  8c  puis  de  lejet- 
"  ter  en  la  Mer:  mais  il  les  pria  le  plus  ci  vi- 
««  lement  qu'il  pût,  de  luy  permettre  de  jouer 
«'de  fa  lyre  avant  que  de  mourir,  ce  qu'ils 
"  ne  luy  réfutèrent  pas.  Or  comme  il  tou- 
"  choit  les  cordes  de  fon  infiniment,  force 
'«Dauphins  s\:trouperent   autour  de  luy , 
"  dont  Arion  s'eftant  apperceu  ,  il  fe  jetta  en 
"  Mer ,  où  il  fut  receu  par  un  Daufin,  qui  le 
"porta  jufques  à  Tenare,  fur  une  coite  de 
"  Laconie  ;  c'eft  aujourd'hui  Cercapoks  augol- 
"fe  de   Calachma.    Aulugelle  dans  le  19. 
chap.  de  fon  16.  livre,  tire  la  narration  de 
cette  hiftoire  du  premier  livre  d'Hérodo- 
te, comme  nous  l'avons  exprimée.   Hy- 
ginusau  194.  chap.  de  fes  Fables ,  dit  que 
le  Daufin  qui  porta  fur  fon  dos  Arion, 
échoua  fur  le  gravier,   quand  il  le  mita 
bord  5  gç  qu'Arion  s'eftant  oublié  de  le  re- 
pouffer  en  l'eau,  le  Daufin  mourut ,  8c  que 
Periandre  Roy  de  Corimhe ,  ayant  connu 
la  vérité  d'une  chofe  fi  rare,  fit  faire  une 
belle  fepulture  au  poifibn ,  8c  pendre  les 
Mariniers,  qui  croy  oient  avoir  fait  périr 


Arion.  Le  mefme  Autheur  parlant  encore 
de  cette  avanture  dans  fon  livre  de  l'Aftro- 
nomie,   dit   que  ce  Daufin  fut  élevé  au 
Ciel  parBacchus,  qui  voulut  recompen- 
cer  une  fi  belleaition.  Ovide  ne  l'a  pas°vi»E. 
oublié  dans  fon  fécond  livre  des  Faftes , 
où  il  dit:    Quelle  Mer  n'a  point  connu,» 
Arion, "Se  quelle  Terre  n'en  apointoiiy  >t 
parler  ?  ;, 

Quod  mare  non  novit ,  qiue  ne  fat  Ariona 
telliu  ?; 
Voicy  comme  en  parle  Lucien  dans  fes  Lucie». 
Dialogues  maritimes,   entre  Neptune  8c 
lesDaufinsj  n'ayant  rien  voulu  changera 
la  dernière  verfion  qui  nous  en  a  efté  don- 
née, depuis  peu  par  M.  d'Ablancour ,  après 
celles  de  Vjgenere  &  de  Baudouin  (  car  cet 
Autheur  ayant  plû  à  tout  le  monde ,  a  efté 
prelque  traduit  en  toute  Langue,  8c  nous 
en   avons  pluiieurs    verfions    en  Latin) 
Neptune.  Jevousayme,  Dauphins,» 
de  continuer  voftre  amour ,  8c  voftre  fide-  » 
lité  vers  le  genre  humain.  Un  Dauphin.)» 
Il  ne  faut  pas  s'eftonner ,  Neptune,  fi  ayant  » 
efté  hommes.  Neptune.  Sans  mentir» 
je  veux  mal  à  Bacchus ,  de  vous  avoir  ainfi  » 
metamorphofez ,  après  fa  victoire  il  fe  de-  » 
voit  contenter,  à  mon  avis,  de  vous  af-» 
fujetir,   comme  il  fit  les  autres  peuples.»» 
Mais  contez-moy  un  peu  l'aventure  d'A-  » 
rion:  car  pour  Melicerte  ,  je  fçay  que  vous  » 
le  paflfaftes  à  Corinthe  ,'lors  qu'il  fut  preci-  » 
pité  avec  fa  mère  en  bas  des  rochers  Sciro-  » 
nides. Un  Dauphin.  Comme  Arion» 
eftoit  fort  aymé  de  Periandre  pour  l'excel-  » 
lence  defonart,  il demeuroit d'ordinaire  » 
avec  luy  :   mais  lors  qu'il  fut  devenu  riche,  » 
il  luy  prit  envie  de  retourner  en  fon  païs ,  » 
pour  y  faire  montre  de  fes  richeffes.  Apres  » 
s'eftre  donc  embarqué  dans  un  navire  ,  les  » 
Matelots  gens  fans  foy  8c fans  humanité,  » 
le  jetterent  dans  la  Mer,  pour  avoir  fon  » 
bien:  mais  il  les  pria  auparavant  de  luy» 
permettre  de  faire  fon  oraiibn  funèbre  ,  8c  » 
de  chanter  quelque  Elégie  fur  fa  lyre  ;  puis  » 
Pp    j  s'eftant 
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"  s'eftant  lancé  dans  la  Mer  avec  ce  qu'il 
«  avoit  de  meilleur  ,  les  Dauphins  qui 
«  efioient  accourus  à  la  douceur  de  Ton  har- 
«monie,  lefauverent,  Scjeleportay  moy- 
««  meime  fur  mon  dos  jufqu'à  Tenare. 
««Neptune.  Je  le  trouve  bien  payé  de 
"Tes  chanfons;  8c  vous  loue  de  l'amour  que 
««  vous  avez  pour  la  miilîque.  Voyez  ce  que 
Pline  a  efcrit  de  l'amitié  que  les  Daufins 
portent  aux  hommes  ,  au  lieu  que  j'ay 
défia  cité ,  8c  la  fin  du  traité  de  Plutarque , 
touchant  le  raifonnement  des  animaux  , 
avec  ladefcription  de  la  peinture  des  Tyr- 
rheniens  de  Philoftrate ,  où  cet  Autheur 
employé  une  authoritéde  Pindare,  pour 
montrer  que  les  Dauphins  ayment  aulïi  la 
mufique  ;  d'où  vient  que  les  Anciens 
s'abftenoient  de  les  prendre  8c  de  les  man- 
ger. Ce  n'eft  pas  que  je  penfe  qu'il  faille 
adjoufter  foy  au  conte  qui  s'en  fait:  mais 
nous  apprenons  de  Pline  ,  que  du  temps 
de  l'Empereur  Augufte  ,  un  Dauphin  qui 
eltoit  entré  dans  la  Mer  de  Puttzol  au 
Royaume  de  Naples ,  fut.amoureux  d'un 
jeune  garçon ,  qui  allant  à  l'école  de  Baies 
à  Puttzol ,  avoit  accoutumé  tous  les  jours 
fur  le  mi  Jy  de  reclamer  ce  Dauphin  ,  l'ap- 
pellant  Simon,  qui  vaut  autant  à  dire  que 
Camus,  8cluy  donnoitdupain,  8c  de  ce 
qu'il  avoit.  A  toutes  les  heures  du  jour  que 
ce  garçon  appelloit  Simon,  de  quelque 
part  que  fuft  le  Dauphin,  il  voloit  vers 
cet  enfant  ;  8c  ayant  pris  quelque  choie 
que  l'enfant  luydonnoit,  il  prefentoitle 
dos,  afin  que  l'enfant  montait deffus  :  8c 
s'eftanr.  mis  en  eftat  de  ne  le  point  bleffer , 
il  portoit  tous  les  jours  cet  enfant  à  l'école, 
8c  le  venoit  requérir  pour  le  rendre  à  Baies 
d'où  ileftoit.  Ainfi  les  Dauphins.ce  qu'on 
dit,  portèrent  le  corps  d'Heiiode  qui  fut 
maffacré  dans  le  temple  de  Neptune  à  Ne- 
mée,  8c  en  firent  aurait  àceluy  de  Meli- 
licerte,  que  Sifyphe  trouva  dansl'lfime. 
Ainfi  fauverent  ils  une  fille  Lesbienne  avec 
fon  am.inr  ,  tous  deux  tombez  dans  la 
Mer  ,  auîfi  bien  Phalante  Laccdemonien  , 
qui  ivoic  fait  naufrage  au  golfe  de"  .'tiflee , 
Telcmache  fils  d'Ulyflê  eftant  encore  en- 
fant, qui  fe  jouant  fur  le  bord  delà  Mer, 
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tomba  dans  l'eau  ;  ce  qui  depuis  donna  fu- 
jet  à  Ulyffe,  de  prendre  le  Dauphin  pour 
marquer  fon  cachet,   8c  pour  orner  fon 
Efcu  8c  fon  efpée ,  au  rapport  de  Stefi- 
chore.  Mais  revenant  à  ce  que  les  Anciens 
ont  dit  d'Arion,   je  commenceray  par 
Virgile  dans  fa  huitième  Bucolique,  Da-  ViRC 
mon  i.n  parle  ainfi  à  Alphefibée.   Que  de  LE« 
fon  bon  gré,  le  loup  fuye  devant  les  bre-  „ 
bis,  que  les  durs  chefnes  portent  des  pom-  „ 
mes  d'or ,  que  l'ambre  découle  des  bruye-  „ 
tes  fauvages  ,  que  les   hiboux  difpurent  „ 
avec  les  cygnes,   pour  la  douceur  de  la,, 
voix ,  que  Tity  re  foit  Orphée ,  cet  Orphée ,, 
Ci  fameux  dans  les  forefts ,  ou  bien  qu'il  „ 
foit  Arion  parmy  les  Dau  phins.  „ 

Nunc  &  ultro  fngiat  lupus  :  aurai  dur* 
Malaferttnt  quei-cut -.Nai-ciffi  floreat  alms: 
Pinguin  corticibus  fudent  eleclra  Myrica. 
Certent    &    Cycnis  uluU  :  fit  Tityrus 

Orphuts  : 
Orpheut  infylvis ,  inttr  delpHnas  Arion. 

Properce  dans  le  fonge  d'un  naufrage,  dit  à  P  R  \ 
la  belle  Cynthie  :   J*  vis  un  Dauphin  ac- PtRf 
courir  a  ton  fecours ,  je  crûs  que  c'eftoit  le 
mefme  qui  avoit  autresfois  porté  Arion 
avec  fi  lyre  : 

Sedtibifubjldio  ddphinmn  currere  roidi , 
êlw,puto,  Arioniam  vexer  at  ante  lyram. 

Martial  dans  la  jo.  Epigramme  defonS'MA 
livre,  fait  une  comparaifon  du  Dauphin T,A 
ravy  dejoyepour  avoir  fur  fon  dos  Arion 
de   Methymne,   qui  pana  la  Mer  calme 
fous  le  mélodieux  fardeau  qu'il  portoit  : 
Sic  Metbymneo gavifw  Arione  Deiphin 
Langui  da  non  tacitum  per  fréta  vexit 
onut  : 

Enfin  voicy  comme  Ovide  décrit  agréable-  Ovi 
ment  toute  cette  avanturedans  le  fécond 
livre  de  fes  Fartes  Quelle  Mer  n'a  point,, 
connu  Arion  ?  Quelle  terre  n'en  a  point  „ 
ouy  parler?  11  arrelloitle  courant  des  eaux  „ 
par  la  douceur  de  fes  airs.  Le  loup  pour-  „ 
fuivant  la  jeune  brebis,  a  efté  ibuvent  re- „ 
tenu  pir  les  charmes  de  fa  voix  ;  8c bien,, 
fouventlesa;  nt  le  loup,  ont,, 

ceffé  de  courir.   Les  c  i  -  lièvres  „ 

font 
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«font  demeurez  fort  Couvent  enfemble  fous  l 
««  un  mefme  ombrage  :  la  biche  s'eft  arreftée 
««avec  la  lyonne  fur  un  mefme  rocher;  la 
««corneille  babillarde  n'a  point  eu  deque- 
«  relies  à  démeller  avec  l'oyfèau  de  Pallas  » 
«8c  la  colombe  eft  demeurée  en  repos au- 
««  près  de  l'epervier.    Arion  ,  c'eft.  uu  bruit 
««  commun  que  Cynthic  s'eft  arreftée  fou- 
««vent  pour  oiiir  tes  chants  merveilleux, 
«  dont  elle  n'a  pas  efté  moins  ravie  que  fi  fon 
c  oreille  euft  efté  flatée  des  divins  accords  de 
"  la  lyre  de  fon  frère.    Enfin  le  nom  d'Arion 
«•s'eftoit  epandu  fur  toutes  les  coftes  de  la 
«  Mer  de  Sicile  ;   8c  toute  l'Italie  admireit 
««  l'harmonie  de  fon  luth ,  quand  il  s'embar- 
««  qua  pour  s'en  retourner  en  fon  pais  avec 
«  de  grandes  richeflès  qu'il  a  voit  gagnées  par 
«  fon  induftrie  :   Infortuné  J    tu  craignois 
««  peut-  eftre  les  vents  &  les  flots  ;  mais  la  Mer 
««  eftoit  beaucoup  plus  feure  que  ton  vaiffeau. 
«'  Le  Capitaine  qui  luy  commandoit ,  fe  pre- 
«  fente  devant  toy  avec  tous  fes  gens  armez 
«'  l'epée  à  la  main.  Que  veux-tu  faire  de  ton 
*«  efpée  ,  Cor/aire  inhumain  ?    penfe  feule- 
««  ment  à  régir  le  Navire  qui  flotte  au  gré  du 
««  veut:  ce  ne  font  pas  là  les  armes  que  tu 
««dois  mettre  en  ufage.    Cependant  Arion 
««  tout  eftonné  ;  Je  ne  \  eus  demande  point , 
*<  dit-il ,  que  vous  me  difpeniiez  de  mourir  ; 
««  permettez-moy  feulement  déchanter  de 
**  vant  vous  quelque  chofefur  ma  lyre.  Ils 
'«luy    accordèrent  ce  qu'il  voulut,  5c    fe 
««  mocquerent  de  fon  delay.    11  fe  met  une 
«'couronne  fur  la  tefte,  qui  certainement, 
««  ô  Apollon,  euft  pu  donner  de  l'ornement 
«  à  tes  cheveux.  11  s'eftoit  reveftu  d'une  Cy- 
11  mare  de  pourpre,  8c  la  corde  de  fon  luth 
"touchée  de  fes  doigts  fit  oiiir  un  concert 
««merveilleux  ,  comme  le  Cygne  blefie  à 
•«  mort  quand  il  chante  d'un  ton  lugubre  la 
"rigueur  defondeftin.    Auflî-toft  il  fe  jette 
«'dans  l'eau  avec  tous  fes  atours,  Se  leNa- 
■«  vire  agité  du  fl  »t  marin  s'écarte  de  luy.  Uu 
'«Dauphin  qui  eut  plus  d'humanité  que  les 
"hommes,  luy  preîènte  fon  dos  voûté ,  in. 
H  fc  charge  d'un  fardeau  qi  'il  n'aveit  point 
"  accoutumé  depoiter.  Arion  iètiei  , 

"il  t(  '  ,-re admirable  ,  recompenie 

"  de  ion  chant  la  ptiae  de  celuy  qui  le  porte. 
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&  adoucit  la  furie  delà  Mer  par  les  char-  „ 
mes  de  fes  vers.  Les  Dieux  virent  cette  „ 
aétion  de  pieté  extraordinaire;  Jupiter,, 
receut  le  Dauphin  entre  lesaftres,  8c  or-  „ 
donna  qu'il  y  euft  neuf  eftoiles  dans  fa  con-  „ 
ftellation. 

Qutd  mare  non  novit  ?  qud  nefeït  Arion» 
Tel/us  ? 
Carminé  currentes  ille  tenebat  tiquas. 
Sape  fequens  agnam  lupin  ejî  à  voce  retett- 
tus , 
Sape  avidum  jugiens  refiitit  agr.a  lu- 
pum.  t 
Sape  canes ,  leporefque  timbra  jacuere  fub 
una, 
Et  fietit  in  fixa  proxima  cerva  lea. 
"Et  fine  hte  loquax  cnm  Palladts  alite  cor- 
nix 
Sedit,  &  accipitrijunÏÏa  columbafuit. 
Cynthwfepe  tuisfertur,  vocalis  Arion , 
TanquamfraternU  obJlupu?£e  modis. 
Nomen  Arionium  Siculat  tmpleverat  undas 
Qaptaqv.e  erat  lyricis  Aufonis  ora  fonis. 
Inde  Uemum  répétais:  puppim  confeendit 
<zsfrion , 
cAtque  ita  quaftas  art  e  fer  ébat  opes. 
For  fît  an  infœlix  ventûsjmdajque  timebas? 

At  tibi  naroe  tua  tutms  aquor  erat. 
Namque  gubernator  dijincîo  conflit it  enfe , 
Cœteraque  armuta  confeia  turba  manu. 
£hiid  tibi  cum  gîadio  ?  dubiam  rege  ?ia- 
n)ita  puppim  ; 
Nonfunt  hac  digitis  arma  tenmda  tuis. 
Ille  metu  pavidus  :  mortem  non  deprecor  ■> 
inquit , 
Sed  hceat  fumpt  a  pauca  referre  lyra. 
Dant  ventant,  rident  que  moram  :  capit  ille 
coronam , 
Quœ  pojfet  crines  ,  Phœbe ,  decere  tuos. 
Indtwat  Tyrio  difinïlam  murue  pallam , 

Reddidit  iblafuos  poïhce  chordafonos. 
Flebihbuâ  numeris ,  veluti  canentia  dura 

Trajecius  penna  tempora  cantat  $lor. 
Protinm  in  médias  ornntm  dcjilit  undas  : 
Spargitur  impulfa  ccerula  puppis  aqua. 
Inde  ,fde  majut ,  ter  go  delphina  recurvo 

Se  memorant  onerï  fuppofwjfe  ?iovo. 
Illejedet ,  citharamque  tenet ,  preciumque 
vehendi 

P  p   3  Cm- 
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Cantat ,  &  aquoreffs  carminé  mulctt 
aquas. 
Di  piafâffa  vident  :  aflris  delphin  *  reeepit 
Jupiter ,  &{lellas  jufltt  habere  novem. 
Du  Bartasa  traite  le  mefme  fujet  dans  la 
cinquième  journée  de  fa  première  Termi- 
ne;  mais  non  pas  fans  les  duretez  qui 
eftoient  fort  ordinaires  dans  la  Poè'fiede 
fon  temps,  &  fi  je  ne  me  trompe ,  avec  un 
génie  fort  inférieur  à  celuy  d'Ovide.  Nous 
en  avons  un  Poème  excellent  dans  le  pre- 
mier recueil  des  Poéfiesde  M. de  S.  Amant, 
dédié  à  feu  M.  le  Duc  de  Montmorency, 
qui  en  fit  toute  l'eftime  qui  elloitdeuëà 
Alciat.  un  Ouvrage  fi  précieux.  .Au  relie  Alciaten 
"  a  fait  cette  Emblème  :  Arion  aiïis  fur  le 
"dos  d'un  Dauphin  entrecoupe  les  vagues 
"bleues,  &  avec  le  fon  de  fa  lyre  il  flatte  les 
"  oreilles ,  &  ferme  la  gueule  aux  animaux 
"  furieux  ,•  le  coeur  des  belles  farouches  n'eft 
"pas  fi  cruel  que  celuy  d'un  homme  avare, 
"Se  fi  nous  fommes  abandonnez  à  la  mort 
"  par  les  hommes,  nous  en  fommes  délivrez 
"  par  les  poi fions. 

Delphini  infidens  <vada  cœrulafukat  sir  ton, 
Hocque  atires  mulcet  ,  frenat  &  ora 
fono, 
Quàm  fit  avari  hominis ,  non  tam  mens  di- 
ra fer  arum  eji , 
êlmqut  virù  rapimtr,  pifç&ua  cripi- 
Mur , 
||  Je  croy  que  fon  Autheur  l'a  imitée  d'une 
"  plus  ancienne  que  voicy.   Autresfois  des 
"  Corfaircs  précipitèrent  d'une  navire  dans 
"la  Mer,  un  Muficien  qui  joiioitadmira- 
"  blement  de  la  lyre.  Audl-toll  un  Dauphin 
"  parut  au  milieu  des  eaux  où  il  fut  attiré  par 
"les  accors  mélodieux,  &  porta  celuy  qui 
"  s'alfit  fur  fon  dos ,  jufqu'à  l'Iflmede  Co- 
"rinthe,  où  il  le  mit  en  feureté  ayant  échap- 
"  pc  la  furie  des  flots.  Nous  apprenons  de  là , 
"que  les  poiflbns  qui  naiifent  dans  la  Mer 
||  indomtée,  ont  beaucoup  plus  de  bonté  que 
"  les  hommes  qui  doivent  leur  naifiance  à  la 
"  Terre  qui  les  nourrit  de  fus  prefenrs. 

Prtcipitmènavi  Citharcedum  aliquando 
htroftet 
In  vafîum  pehigt forte  dedtre  fretum  , 
Prothm  in  mtdus  Delphin  apparuit  Midis-, 
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lllicio  grgt<e  duhifonaqne  chelys , 
Sejftremque  iflmum  devexit  adufquc  Co- 
rsnthi , 
FÎuSiim  &mediii  reddidit  incoluwm. 
Hinc  pat  et  indomito  meliores aquore  nafci 
ïifces  ,  quam  telltn  gignat  alumna  vi- 
ros. 
Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  je  croy  qu'il  y  au. 
ra  peu  de  gens  qui  lé  perfuadent  quejes 
hommes  le  ruflènt  jamais fauvez comme 
Arion;  auffi  font-ce  tous  contes  faits  à  phi. 
fir:  Se  fi  ce  Muficien  fut  contraint  defe 
précipiter  dans  la  Mer,  il  y  a  grande  appa- 
rence qu'il  nagea  quelque  temps,  foulevé 
en  partie  parfes  longs  habits,  8c  qu'il  ren- 
contra en  fuite  quelques  Mariniers  de  Te- 
nare  qui  le  receurent  dans  leur  vailTeau 
qui  avoit  peut-cltre  le  nom  de  Dauphin  \ 
ou  qui  du  moinsenportoitlarepreienta- 
tion  ,  en  quelque  endroit  où  il  efioit  facile 
de  le  remarquer,  félon  la  penfée  d'Ami- 
menides  au  premier  livre  de  les  hifloires, 
cite   fur  ce  propos   par  Natalis  Cornes 
Quant  a  l'origine  d'Arion  qui  eftoit  delà 
ville  de  Methimne  dans  l'ifle  de  Lesbos, 
les  uns  tiennent  qu'elle  elïoitobfcure,  les 
autres  qu'elle  le  tiroit  de  Neptune  &  delà 
Nymphe  OEnée,  Scies  autres  d'Autoloé. 
Ceux  qui  la  tiennent  obfcure,  difent  qu'el- 
I  le  vent  de  la  Terre. 

I  Albm  Durer.]  Fut  l'un  des  plus  rares 
hommes  de  fon  temps,  non  feulement 
pour  la  peinture, où  il  s'acquit  une  réputa- 
tion extraordinaire;  mais  encore  pour  les 
Lettres  dont  il  a  laifle  des  marques  illuirres 
a  la  pofterité.  11  futtres-recommandable 
a  fon  pais ,  Se  fur  tout  à  fes  concitoyens  de 
la  ville  de  Nuremberg,  pour  fon  grand 
fçavoir ,  5c  pour  fa  rare  modellie,  8c  fut  ho- 
noré des  bonnes  grâces  fingulieres  de  l'Em- 
pereur Maximilien,  de  fon  petit- fils  l'Em- 
pereur Charles-Quint,  Se  de  Ferdinand 
Ion  trere  Roy  de  Bohême  Se  de  Hongrie, 
qui  le  mirent  fur  l'ellat  de  leur  Maifon,  & 
luy  donnèrent  toutes  les  marques  d'eltime 
qu'il  meritoit.  11  mourut  au  grand  regret 
de  fes  amis  lehuitiémejour  des  Ides  d'A-  ' 
ynl ,  de  l'Année  ijiS.  âgé  de  cinquante- 
fept  ans. 

On 


!/:as 
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On  dit  au  fujet  de  cet  excellent  homme , 
que  Charles-Quint  demandant  un  jour  à 
Michel  Auge  Bonarote,  quelle  eftime  il 
faiibir.  o'Albert  Durer,  Michel  Ange  luy 
refpondit  avec  une  noble  hardiefle  ;  Je 
l'eftimc  tant ,  dit-il,  que  fi  je n'eftois  point 
Michel  Ange  ,  j'aymerois  mieux  eftre  Al- 
bert Durer  que  Charles-Quint,  dont  l'Em- 
pereur ne  s'oftenfa  nullement,  Se  loua 
mefme  fa  genereufe  fierté.  De  plulieurs 
Epitaphes  qui  furent  faites  fur  la  mort 
d'Albert ,  en  voicy  une  feule  de  Billibaldus 
Pirskeymher  fon  intime  amy  ,  dont  il  a 
mefmes  gravé  le  poi  ti  ait ,  que  je  veux  bien 
rapporter  en  ce  lieu.  Apres  qu'Albert  eut 
orne  le  monde  de  fes  peintures ,  &  que  tou- 
te la  terre  fut  remplie  des  perfections  de 
fon  art,  il  ne  me  refte  plus  aujourd'huy 
que  le  Ciel  à  peindre  ,  dit-il  ;  de  forte  que 
laiiTant  la  terre ,  il  s'en  alla  au  deffus  des 
Affres  brillants. 

Albertus pofiquam  pingendo  ornaverat  Or- 
bem , 
Arteque  tain  lepiàa  cuncla  repleta  fo- 
rint, 

Nuncrcfiat cœlum,  dixet ,  pingaturut al- 
tum , 
Mox  terrant  linquensjjdera  clara  petit. 
Afin  d'achever  une  partie  de  l'efpace  qui 
nous  refte,  je  rapporte:ay  quelques  vers 
de  Silufte  du  Bartas  fur  le  fujet  d'Arion. 
Ce  Poète  ayant  traité  des  pohTons  &  en- 
tre-autres du  Dauphin,  continue  ainli  fa 
defeription. 

Arion  faoul  de  ïor,&  content  de  l'honneur, 

Acquis  au  Lord  Latin  par  fou  pouce  fonreur; 

S'embarque  en  une  nef avarement  traiflref- 

fe: 

Pour  humer  derechef  le  doefe  air  de  la  Grèce. 

La,  la  rive  s' enfuit ,  le  Tarent  in  rempart 

Se  dérobe  à  fes  yeux  :  défia  de  toute  part , 

Une  voit  qu'Onde  C7"  Ciel ,  &  fur  la  pleine 

.    humide 

Le  Pilote  n'a  rien  que  le  quadran  pour  gui- 
de. 

Adoncques  les  nochers  (  qui  fin t  leplusfou- 
vént 

Plus  traifires  que  la  Mer ,  plut  mutins  que 
lèvent) 
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Luy  prennent  le  manteau,  le  pourpoint  luy 
dépouillent 

Pour  trouver  fon  trefor  haut  &  bas  le  re- 
foàilLntï 

Et  quand  ils  l'ont  trouvé  fur  le  bord  du 
vaijfcau , 

Vont  tiraffant  fon  corps  pour  le  jetter  en 
l'eau. 
Puis  ayant  employé  quelques  vers  à  rap- 
porter la  prière  qu'il  fit  aux  Divinitez  ma- 
rines, 8c  ce  qu'il  dit  mefmes  aux  impitoya- 
bles Nochers ,  il  adjoufte  ; 

Pouffe  donc  Arion  (  dit  la  troupe  félonne 

Des  criars  Mariniers  )poi:jfe  donc  &  notts 
donne 

Enfemble  or  &plaifi>' ,  lors  battant  douce- 
ment 

Les   nerfs  enchante -cœurs  de  fon  doux 
injlrument , 

Il  charme  l'Océan  d'une  telle  harmonie  , 

élue  le  congre J ans  peur  vit  en  la  compagnie 

Du  myre  aux  croches  dents ,  que  le  muge  ç£" 
le  loup , 

Leur  haine  héréditaire  oublient  pour  ce  coup, 

Et  la  langoufie  encor  fur  le  dos  d'Amf  hi- 
ttite , 

Du  poulpe  aux  pieds  larrons  les  approches 
n'évite. 

Orparmy  Pefcadrtn  de  cent  &  centpotffms, 

É%ui  fautelient  au  fon  des  mortelles  chan- 
fons; 

Un  Daufin  mieux  que  tous  fis  mouvemens 
accorde 

Aux  charmeurs  mouvemens  de  la  trem- 
blante corde  : 

Pour  cofttyer  la  Nef  fend  doucement  les 
flots , 

Et  prefque  le  femond de  monter f.r fon  dos. 

Le  Chanteur  par  deux  fois  vers  les  ondes  on 
pouffe, 

Il  recule  deux  fois ,  trois  fois  on  le  repouffe , 

Et  trois  fois  il  recule  ;  enfin  fe  connoiffant 

Foible  pour  foujlenir  un  effort  fi puiffant  ; 

jlgaigne  du  Daufin  la  ba  branlante  échine» 

Daufin  qui  traverfimt  l'azur  de  la  marine 

Semble  à  le  voir  de  loin  plus  voler  que  na- 
ger : 

Il  craint  le  moindre  êcueil,il  craint  la  moin» 
dre  vague 

Peur 
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Pour  fort  faix  ,  nonpourfiy,  &  d'u?:e  courfe 
•     vague 

Biaïfmt  cette  Mer  ,  cherche  un  port  affairé 
Pour  tirer  fin  Vhebm  hors  du  flot  azuré, 
il  le  conduit  à  terre  :  &  ce  que  plus  je  prife , 
La  vie  il  luy  redonne  où  la  vie  il  a  prife. 

Mais  de  quelle  forte  le  Poème  que  M.  de 
s'  A"  S.  Amant  a  écrit  fur  ce  fujet ,  paffe-t-il  en 
force  8c  en  magnifîence  les  vers  que  je 
viens  de  rapporter?  on  le  peut  juger  de  la 
réputation  de  les  autres  Ouvrages ,  Se  du 
commencement  de  celuy-cy ,  fans  fçavoir 
beaucoup  d'Hébreu,  de  Grec,  ou  de  Latin. 

Les  fins  pleins  de  merveille ,  &faifis  d'aï- 

Jegrefe, 
J-'cntreprens  de  chanter  ce  beau,  Chanteur 

de  Grèce , 
Qui^  malgré  la  rigueur  des  farouches  No- 
chers , 
Dont  les  cœurs  en  la  Mer  font  autant  de  ro- 
chers 
Paffafur  un  Daufin  l'Empire  de  Neptune , 
Fit  de  fin  avant  ure  étonner  la  fort  une , 
Et  revit  ondoyer  par  un  décret  fatal 
La  fumée  à  flots  noirs  fur  fin  vieux  toit! 
natal. 
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Et  après  avoir  addrefTé  fon  Ouvrage  au 

Duc  de  Montmorency ,  il  continue  ainfi  : 

Quand  il  fe  vit  comble  de  richeffe  c3*  de 

gloire 
Ce  fameux  Arion  digne  de  ta  mémoire , 
Qui  par  les  toits  mignons  d'une  amoureufi 

voix 
Doucement   alliez,  aux  charmes   de  fis 

doigts , 
OJîoit  l'ame  aux  humains  pour  la  donner 

aux  marbres , 
Domtoit  les  animaux  ,  faifoit  marcher  les 

arbes, 
Arrefloit  le  Soleil ,  precipitoit  fin  cours  , 
Prolongeant  à  fon  choix  ou  les  nuicls  ou  les 

jours , 
Réveilloit  la  clémence ,  endormait  le  ton- 
nerre , 
Abaijjott  la  fierté  du  Démon  de  la  guerre , 
Et  banmffiit  des  cœurs  qui  s1  approchaient  de 

luy 
Mefme  aitfort  des  tourmens ,  la  douleur  & 

l'ennuy  ; 
Un  naturel  defir  de  revoir  fa  Patrie 
Ou  l'on  le  révérait  avec  idolâtrie ,  8c c. 
Le  refte  de  la  pièce  digne  du  beau  génie  de 
fon  Autheur,  fe  peut  voir  dans  le  Recueil 
de  les  vers. 
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Auxilium  fratri  tulït  ïnnuba  P  allas , 

Et  clypeum  lœvafuho  dédit  are  nitentem , 
In  quofaxijicamjuffttfpeftare  CMedujam. 
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QU  E  c'eft  un  grand  bien  d'eftre  en  la  protection 
des  puiffanccsfuprêmes  !  &  que  les  entreprifes  dif- 
ficiles fe  trouvent  aifées,  quand  elles  y  prétendent 
la  main  !  Dans  les  derniers  confins  de  l'Afrrique, 
auprès  de  la  mer  Atlantique,  où  une  terre  brû- 
lée fert  de  limites  au  grand  Océan  échauffé  par  les 
feux  du  Soleil  couchant  ,  eftoient  les  horribles 
champs  de  la  Gorgone  Medufe  fille  de  Phorque;  champs  arides  pri- 
vez de  l'ombrage  de  toute  forte  de  bois,  &  qui  n'eftoient  point  fen- 
dus par  le  foc  des  Laboureurs  ,  mais  pleins  de  rochers  nez  des 
regards  de  leur  affreufe  maiftrefTe.  Ce  fut  dans  le  corps  de  cet  épou- 
ventable  monftre,  qu'une  envieufe  nature  conceut  premièrement 
ces  peftes  cruelles,  quand  lesferpentsde  fatefte,  firent  ouïr  de  leur 
langue  pointue  plufieurs  fiflements,  &  que  les  ayant  épars  fur  les 
épaules  en  façon  de  cheveux  de  femme ,  ils  frappaient  fa  chair  nue  qui 
en  fentoit  agréablement  les  coups:  les  couleuvres  faifoient  flamber 
leurs  yeux  de  colère  fur  fon  front;  les  vipères  bouffies  de  venin  „ 
tomboient  par  terre  entre  les  dents  du  peigne  dont  elleretrouffoit  fes 
cheveux  :  &  infortunée  à  tous  ceux  qui  la  regardoient ,  elle  ne  lailfoit 
point  juger  la  punition  qu'elle  donnoit:  car  en  la  voyant,  qui  a 
craint  les  difformes  traits  de  fon  vifage?  Quiconque  l'a  jamais  pu. 
regarder  fixement,  luy  a-t-il  efté  permis  de  mourir?  Elle  oftoit  le 
loifir  du  trépas,  prevenoit  la  crainte,  &  fufoit  qu'en  uninftant  les 
membres  pétrifiez  fervoient  de  fepulture  aux  âmes  qui  fe  changeoient 
en  la  nature  des  os,  n'ayant  point  trouvé  de  fortie.  Les  cheveux  fer- 
pentins  des  Furies  excitent  feulement  la  fureur,  le  chien  Cerbère 
adoucit  les  fiflements  de  fes  couleuvres  à  l'oiiyc des  airs  d'Orphée, 
Hercule  regarde  fans  péril  les  teftes  de  l'hydre  qu'il  défait  ;  mais 
Phorquela  féconde  divinité  de  la  Mer,  peredecette  affreufe  Gor- 
gone, Cœto  fa  mère,  &  fes  fœurs  mefmes ,  ont  peur  de  lavoir: 
monftrueufe  fille  qui  pouvoit  menacer  le  Ciel  &  la  Mer,  d'un  en- 
gourdiffement  éternel ,  &  changer  en  rochers  toutes  les  chofes  qui 
font  au  monde  I  Comme  de  fait,  plufieurs  oyfeaux  en  font  tombez 

Q^q  du. 
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du  milieu  de  l'air  avec  une  pcfanteur  merveilleufe  ,  les  bcftçs  fâuvages 
en  ("ont  devenues  immobiles,  &  beaucoup  d'hommes  de  toutes  les 
nations  d'Ethiopie,  y  ont  cité  endurcis  en  figures  de  marbre,  à  la 
veuë  de  cette  hideufe  fille.  Il  n'y  a  voit  pas  un  animal  qui  puft  fouffrir 
les  regards  :  &  mefmcs  1.  s  ferpents  qui  luy  pendoient  fur  le  vifage ,  en 
détournoient  leurs  teftes.  C'eft  elle  aufti  qui  a  changé  Atlas  en  piei- 
re,  auprès  des colomnes  d'Hercule,  &  qui  citant  portée  au  milieu  du 
Bouclier  dePallas,  fit  autresfoisplufieui  s  montagnes  des  Géants  aux 
pieds  de  ferpent,  qui  vouloient  forcer  le  Ciel  dans  les  Champs  de 
Phlegre,  &  qui  firent  une  rude  guerre  aux  Dieux.  Mais  un  jour  que 
les  Talonnicres  de  Mercure  portèrent  par  le  vuide  de  l'air  Per'ée  fils 
de  Danaé  &  d'une  riche  pluye  d'or,  au  lieu  où  eftoit  la  demeure 
pierreufedes  Gorgones,  &  que  ce  jeune  Héros  prit  à  Ton  collé  la 
harpe  (c'eft  ainfi  qu'on  appelloit  le  coutelas  tranchant  de  Mercure) 
encore  toute  rouge  du  fang  d'un  autre  monftre,  qui  eftoit  le  vigilant 
gardien  de  la  vache  aymée  de  Jupiter  ;  Pallas  tousjours  vierge ,  donna 
fecours  à  Ton  frère  ailé,  pour  tuerMèdufe.  Elle  luy  commanda  de 
voler  vers  les  frontières  de  Libye  ,  &  de  tourner  fa  teftedu  cofté 
de  l'Orient  ,  quand  d'un  vol  léger  ,  il  fendroit  l'air  du  Royau- 
me de  la  Gorgone.  Elle  luy  mit  aufti  au  bras  gauche  un  bouclier 
luyfànt  de  fin  airain,  où  elle  voulut  qu'il  contraignift  Medufedefe 
mirer  :  &  de  fait ,  on  dit  qu'elle  ne  s'y  fut  pas  pluftoft  regardée ,  qu'un 
profond  fommeil  qui  l'afToupit  pour  jamais,  feglifla  infenfiblemcnt 
dans  fes  paupières;  non  en  forte  pourtant  qu'elle  fuft  entièrement 
endormie,  car  une  partie  de  fes  cheveux  defêrpent  veilloit,  &  ces 
hydres  effroyables  deffendoient  fa  tefte ,  par  une  horrible  cheveleure 
éparfe  de  tous  codez;  mais  une  autre  partie  dormoit  defia  fur  fon 
vifage,  &  fur  fes  yeux  appefantis  par  le  fommeil,  quand  Pallas  affeu- 
rant  le  bras  de  Perfée ,  guida  fon  coup ,  pendant  que  la  crainte  d'eftre 
changé  en  pierre,  luy  fit  tourner  fes  yeux  d'un  autre  cofté,  allant 
trancher  avec  l'efpée  de  Mercure  la  tefte  du  monftre  ,  avec  tous  fes 
cheveux  de  ferpent.  C'eft  ce  qui  fe  voit  affez  bien  reprefenté  dans  ce 
Tableau  ,  dont  il  n'eft  pas  neceflaire  après  ce  difeours ,  que  nous 
difions  les  noms  des  trois  principales  figures  qui  y  font  aflez  recon- 
noiflablcs  par  les  enfeignes  qu'elles  portent.  Mais  ce  qwe  le  burin  n'a 
pu  exprimer ,  font  les  traits  affreux  du  vifage  de  la  Gorgone  tuée  avec 
une  adrefle  admirable  par  ls  divine  efpée.  Quel  venin  fe  pourroit-on 
perfuader  qui  fut  vomy  de  fa  bouche  enragée  t  Et  combien  en  fut-il 
epandu  de  ks  yeux  chancelants  dans  les  ombres  de  la  mort  ?  Pallas 


me:- 
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mefmes,  à  ce  qu'on  dit,  ne  la  pût  voir:  il  ne  faut  pas  douter  qu'un 
fpe&re  fi  deteftable  ,  n'eufl:  gelé  le  vifagede  Perfée  tourné  d'un  autre 
collé,  fi  cette  grande Deeiïe,  Ton  fidelle  fecours ,  n'euftabaidé  les  che- 
veux fur  Ton  front,  &  n'euft  couvert  fa  bouche  mourante  avec  fes  cou- 
leuvres. Ainfi  parPaflfiftancedePalIas,  Perfée  chargé  des  dépouilles  de 
fa  victoire,  s'en  alla  au  Ciel.  Et  comme  il  fe  fut  refolu  du  chemin  qu'il 
devoit  fuivre,  penfant  fendre  l'air  au  deflus  des  villes  de  l'Europe  ;  Paî- 
las  luy  ordonna  de  n'ofFencer  point  par  le  venin  de  ce  monftre  des  terres 
fi  fertiles,  &  d'épargner  fes  peuples  qu'elle  cheriflbit  :  car  quin'aurcit 
point  voulu  lever  fes  yeux  vers  le  Ciel,  pour  avoir  la  curiofité  de  re- 
garder un  homme  enfant  des  Dieux,  porté  fi  légèrement  par  le  vuide 
de  l'air?  Perfée  coupe  donc  dans  le  vent  Zephire,  &  pafTe  fur  la  Libye, 
qui  eftune  terre  fterile  &deferte,  expoféeaux  feux  de  tous  les  Aftres , 
&  que  le  chemin  ordinaire  du  Soleil  brûle  fans  ccflt,  poureneftre  Ci 
proche,  qu'il  n'y  a  point  de  terre  au  monde  qui  jette  la  nuit  plus  avant 
dans  le  Ciel,  ny  qui  prive  fi  fou  vent  la  Lune  de  fa  clarté,  quand  cet 
Aftre  marchant  fur  les  voyes  des  lignes  droits,  femble  avoir  oublié  fes 
courfes  vagabondes ,  n'envoyant  point  d'ombres  vers  le  Midy  ,  ou  vers 
le  Septentrion.  Enfin  s'appercevant  d'une  chofe  aflez  rare  fur  les  coftes 
d'Ethiopie,  où.  un  grand  peuple  eftoit  aflemblé,  il  s'y  arreita  quelque 
temps ,  pour  le  fujet  que  je  diray  fur  l'autre  Tableau. 
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ANNOTATIONS. 


PERSEE.~\  Je  ne  diray  point  tontes  les 
fictions  qui  fe  trouvent  écrites  de  ce 
Perlée  dans  les  Autheurs  profans,  je 
pafferois  les  bornes  que  je  mefuisprefcii- 
tes ,  Se  puis  cela  ferviroit  peu  à  noftre  def- 
fein,  joint  que  le  gros  de  la  Fable  en  eft 
affez  connu  par  les  Metamorphofesd'O- 
fide  qui  font  ignore'es  de  peudeoerfon- 
nes.  11  eftoit  fils  de  Jupiter  &  de Danaé 
fille  unique  d'Acrilius  Roy  d'Argos,  8c 
d'Euridice  fille  d'Eurotée  ou  de  Lacede- 
mon  qui  fonda  la  ville  de  Lacedemone  ,  8c 
qui  félon  quelques  Chronologues  vivoit 
du  temps  deMoïfe.  ApreslanaifTancede 
Danaé,  Acrife  s'enquit  de  l'Oracle  s'il  n'au- 
roit  point  de  fils,  l'Oracle  luy  répondit  que 
non;  mais  que  de  fa  fille  il  luy  naiftroit  un 
petit-fils  qui  le  mettroit  à  mort ,  comme 
l'écrit  Pherecides  au  î.  liv.de  fes  hiftoires. 
Ce  qui  obligea  le  Roy  d'Argos  de  faire 
baftir  un  cabinet  de  cuivre  au  delfous  de  fa 
fale,  2c  mefme  fous  terre,  comme  dit 
Sophocle  dans  fonAntigone,  où  il  enfer- 
ma fa  fille  avec  fa  nourrice ,  8c  leur  donna 
des  gardes  pour  les  empefeher  defortirôc 
de  voir  ame  vivante,  fi  Paufanias dans  fes 
Corinthiaques  en  doit  eftre  crû.  Mais  foit 
que  Danaé  fuft  renfermée  dans  ce  cabinet 
ibus- terrain ,  ou  dans  une  forte  tour ,  com- 
me difentquelques  Autheur?  ;  Jupiter  qui 
en  fut  amoureux  s'y  gliffa  Ibus  la  forme 
d'une  pluye  d'or ,  gt  reprenant  Ta  première 
forme  ,  jouitde  celle  qu'il  aymoit ,  dont 
fortit  Perfée  ;  mais  le  père  de  Danaé  ayant 
connu  le  fait,  enferma  la  mère  8c  l'enfant 
dans  un  coffre  de  bois  ;  5c  les  jettaen  Mer 
ayant  premièrement  fait  mourir  la  nour- 
rice qui  n'avoit  pas  eu  affez  de  foin  de  fa 
fille.  Ce  coffre  fut  donc  pouffé  dans  l'Ifle  de 
Seriphe  l'une  des  Cyclades  où  regnoit  Po- 
lydecle  petit-fils  de  Nauplius  fils  de  Nep- 
tune, qui  devint  amoureux  de  Danaé:  Et 
Perfée  eftant  défia  devenu  en  aage  de  por- 
ter les  armes,  Polydeâe  feignant  de  vou- 
loir faire  quelques  prefens  exquis  à  Hippo- 


darnie  fille  d'OEnomaus ,  l'envoya  vers  les 
Gorgones  pour  luy  apporter  la  tefte  de 
Medufe,  afin  de  la  prelenter  à  fa  Maittreffe 
qu'il  recherchoit  en  mariage.  Perfée  fur- 
prit  d'abord  les  fœurs  de  Medufe ,  leur  ofh 
l'œil  unique  ,  8c  la  dent  feule  qu'elles 
avoient  entre  elles,  8c  ne  leur  rendît  point 
qu'elles  ne  l'enflent  mené  aux  Nymphes 
dontilreceutlestalonnieresdes  Mu  fes ,  le 
coutelas  de  Mercure  fait  d'un  fin  diamant , 
courbé  en  façon  de  faux  qu'on  appelloit 
Harpe,  lecafque  de  Pluton,  8c  le  grand 
miroir  de  Minerve,  lequel  luy  fervoit  de 
rondache;  8c  avec  tout  ce  bel  équipage  , 
il  trancha  la  tefte  à  Medufe ,  l'enferma  dans 
une  poche ,  gc  la  porta  au  Roy  Polydecle 
qui  n'en  connoiffoit  pas  la  vertu  ,  8c  qui  la 
voulant  regarder  fut  changé  en  pierre.  De- 
puis le  divin  Héros  porta  cette  telle  à  Pal- 
las  qui  la  mit  fur  fon  bouclier  ,  apresqu'il 
eut  pétrifié  plufieurs  ennemis ,  8c  mefme  le 
monftre  marin  qui  s'en  alloit  dévorer  An- 
dromède ,  comme  il  fera  remarqué  fur  fon 
Tableau.  Quant  à  Medufe  elle  avoitefté 
une  fort  belle  femme,  8c  en  prit  mefme 
tant  de  vanité,  8c  fur  tout  àcaufedefes 
cheveux  admirables,  qu'elle  ofa  les  préfé- 
rer à  ceux  de  Pallas ,  dont  la  Deefte  indi- 
gnée, afin  de  s'en  vanger ,  les  changea  en 
ferpents  horribles,  8c  empefta  tellement 
les  regards  de  Medufe  qu'ils  petrifioient 
tout  ce  qui  leur  eftoit  prefenté.  LucainaL  Alîf 
traité  admirablement  ce  fujet  dans  le  neu-  lt 
fiéme  livre  de  fa  Pharfale,  d'où  nous  avons 
tiré  une  bonne  partie  de  noftre  deferip-  „ 
îtion. 

Finibiu  extremis  Libjes ,  uii  fervida  telltu 
Acapit  Oceantim  demifjo  foie  calent  cm  , 
Squalelatit  late  Phorcymdos  arva  Medufe, 
Non  nemorum  protecfa  coma ,  non  mollit 

fulco , 
Seddominœ  vultu  confteftù  ajperafaxis. 
Et  plus  bas  : 

Hoc  vionflmm  timitit  genitor,  numenquefe  ■ 
cundion 

n*- 
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Plurent  (icjiàt ,   Cx.'oquepartnt >  ipftque 
forores 

Gorgones. 
Et  après  avoir  parle  d'un  fecours  que  Per- 
fée  reccut   de  Pallas  pour  exterminer  le 
monftre:  cet  excellent  Poète  adjoufte: 

Ipfa  régit  trepidum  P allas ,  dextraque  tre- 
mente 

Terfeos  averfi  Cyllenida  dirigit  harpe» , 

L*t  a  colubriferi  rumpens  confina  çolli. 
Ce  que  nous  n'avons  pis  obmis  dans  noftre 
deferirtion  ;  le  mefme  Autheur  remarque 
dans  fon  3.  livre  que  la  ville  deTarfefut 
baftie  par  Perlée.  Perfeaque  Th.trfos.  Et 
touchant  Medufe  il  fait  dire  à  la  magi- 
cienne Eri&o  dans  fon  6.  livre:  Me  vou- 
lez-vous contraindre  de  conjurer  celuy 
[  il  entend  parler  de  Demogorgon  ]  dont 
le  nom  n'eft  jamais  invoqué  que  la  terre  ne 
tremble  de  crainte,  qui  voit  fans  péril  à 
découvert  l'effroyable  tefte  de  la  Gorgon  e 

-  an  Me 

Compellandus  erit ,  quo  mmquam  terra  vo- 
cato 

Non  concufpt  (remit ,  qui  Corgona  ternit 
apertam. 
N  Virgile  parlant  auffi  de  cette  affreufe  Gor- 
gone ,  dit  au  fécond  livre  de  l'Enéide  :  Re- 
garde auffi  Pallas  fur  les  hautes  tours  qui 
avec  fon  horrible  Gorgone  éclate  du  mi- 
lieu d'une  nue: 

Jgmfwrnmas  arces  Tritonia  (  rejpic  e  )  Pal- 
las 
lnfedit  nimho  ejfnlgens  &  Gorgcnefeva. 

a  Au  6.  livre,  il  met  les  Gorgones  entre  les 
11  monftres  des  enfers:  Autour  de  là  font 
c<  auffi  plu  Meurs  monftres  de  divers  animaux: 
«<  les  Centaures  y  font  établez  aux  portes ,  les 
«  Sey lies  à  double  forme ,  Briarée  qui  a  cen 
"  bras ,  la  befte  de  Lerne  avec  fes horrible 
«limemens,  la  Chimère  armée  de  fiâmes 
«  les  Gorgones  ,  les  Harpies ,  &  le  fpectre  af- 
"freux  de  celuy  qui  eut  un  triple  corps. 

Uultaque  prêterez  aiariarum  menjlrafe- 

rarum  , 
Centawï  in  fmkf$  jldulant ,  ScjlUque 

biformtt, 
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Et  centumgemm'i*  Brisnus ,  ac  bellua  LerZ 

n<e , 
Horrendum  Jîridens  ,  flammifque  armât  a 

Chimœra , 
Gorgones ,  Harpftxque ,  &  forma  tricorpt- 
ris  umbra. 
Au  7.  livre,  il  dit  que  la  furie  Aledto  eft  in- 
fectée du  venin  de  la  Gorgone. 

Gorgoneis  Alecîo  wfecla  venenif. 

Et  au  8.  livre,  parlant  des  Cyclopes  :  Ils  s» 
s'effbrçoient ,  dit- il ,  à  l'envy  de  polir  l'Egi-  .<» 
de  horrible  portant  des  écailles  de  fèrpent ,  » 
arme  de  Pallas  quand  elle  eft  troublée,  oui» 
fe  voyoient  les  couleuvres  entrelafîees ,  Se»» 
fur  l'eftomach  de  la  Deeife  ,  la  tefte  coupée  '» 
de  la  Gorgone  avec  fes  yeux  tournez  des 
travers.  s> 

JEgtdaque  horrifie am,  turbatœ  Palladis 

arma, 
Certatimfquammisferpent!<m,awoquepe* 

libant , 
Connexosque  angueis  ,  ipjumqueinpecîore 

Diva 
Gorgona,  defefto  vertentem  lumina  collo. 

Mais  Ovide  qui  décrit  allez  amplement OvioeJ 
tout  ce  qui  concerne  ce  Tableau,  dans  le  „ 
4.  livre  de  fes  Metamorph.  fait  dire  à  Per-  „ 
fée  touchant  la  Gorgone  Medufe  :  Dans  le  ,1 
froid  Royaume  d'Atlas ,  il  y  a  un  lieu  ren- ,» 
fermé  de  fortes  rumailles ,  où  demeuroient  „ 
deux  feeurs  filles  de  Phorque,  qui  n'a- „ 
voient  qu'un  œil  dont  elles  fe  fervoient  » 
tour  à  tour.  Je  les  furpris  allez  adroite  „ 
ment,  comme  l'une  donnoit  l'œil  à  l'autre,  „ 
je  prefentay  ma  main  au  lieu  de  celle  qui  le  „ 
devoit  recevoir,  &jeleleurdérobay.  Ainfi,, 
je  me  rendis  fans  empefehement au  logis*, 
de  Medufe  la  troifiéme  des  feeurs,  par  des  „ 
chemins  cachez  ,  difficiles  à  tenir ,  &  tre-  „ 
fafcheux  à  caufe  dts  forefts  &  des  épouvan-  »* 
tables  rochers  qui  y  font.  En  paltant,  je» 
veis  plufieurs  figures  d'hommes  &  d'ani-  „ 
maux  changez  en  pierre  à  la  veuë  de  cette  >» 
hideule  fille  de  Phorque  :  ce  me  furent  des  » 
avertifïèmens  pour  prendre  garde  à  moy  ,  „ 
je  ne  la  veis  qu'au  travers  du  bouclier  que» 
j'avois  au  brasgauche ,  &  lors  que  j'apper- ,? 
ceus  par  là  qu'un  profond  fommeil  l'a  voit  » 
Qjj  3  affou- 
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"aflbupie  avec  fes  ferpens ,  je  la  fis  entrer  de 
"  ce  court  fommeil  en  un  autre  plus  long  ,  5c 
"  je  luy  ofby  la  teile  de  deîTas  les  epaul:s,  du 
"  fang  de  laquelle  naquit  le  cheval  Pflgafe  , 
"  fie  fon  firere  Ghryftm. 

. ■  gelïdo  fib  Atlante  jacentem 

Elfe  lociïm,folid<£  tutum  mummine  molis  ; 

.    in  introitugeminas  habitue  for  or  es  , 
P.'.ïi'cydzs  uriiM  fortit/s  lunnnis  ufum. 
Idfefol'.erti  ,furtim  dum  trciditur  ,  afin 
Suppofta  cœ'jijfe  manu, per  que  abdita  longé, 
Deviaque ,  &fylvis  barrent  iaf axa  fragofs 
Gorgoneas  tetig'Jfe  dtmoi ,  pajjîmque  per- 

agros  , 
Ter c/ue  iiias  vidijfe  hominumfimulacbr» , 

ferarumque 
Infîlicem  ex  ipfs  vifa  converfa  Medufa. 
Se  tamm  horrendœ  clypei ,  qaem  Utvagt- 

rebat  , 
ALre  repereuffoformam  afjpexiffe  Medufe. 
Dumque gravis  forrmus  colubros ,  ipfamque 

tenebat , 
Eripuiffe  capnt  ollo  ,  penmfque  fugacem 
Pegafon,  &f rat  rem  matrvs  de  fmguine  na- 
tos. 
P  n  o-    Properce  dans  la  2  5-.  Elégie  de  fon  z.  livre  : 
ï  erc  E.N'euft-il   pas  mieux  vallu  ,  dit-il,   avoir 
efté  endurcy  par  les  regards  de  la  Gorgone? 
Gorgovis  &  fatius  fuit  vbdurefeere  vultii  ? 
Et  dans  la  féconde  Eleg.  du  3 .  liv.  11  parle 
du  lac  de  la  Gorgone ,  c'eft  a  dire  de  l'eau 
que  fit  le  cheval  Pegafe,  qui  nafquit  du 
fang  de  la  Gorgone  Medufe  :  c'eft  ainlî  que 
Juvr-   Juvenal  dans  fa  3.  Satyre  parlejd'un  vieil- 
*■  a  l.     lard  qui  fut  nourry  fur  le  rivage  où  tomba 
««  autresfois  une  des  ailes  du  cheval  de  la  Gor- 
«  go  ne ,  c'eft  à  dire  de  Pegafe. 

■  R  ipa  ntttrittcr  in  Ma ,  ' 

yîd  quam  Gorgonei  dchpf»  ejînennaca- 
balli. 
<  ■  Et  dans  la  douzième  Satyre  :  Nous  imrno- 
"  Ions  ,  dit-il ,  une  brebis  blanche  à  la  royale 
"  Junon  ,  5c  nous  en  offrirons  une  de  pareille 
"  oyfon  à  cette  DeefTe  guerrière  ,  qui  porte 
"  fur  fon  bouclier  la  Gorgone  Medufe,  [où 
M  de  Mauritanie. 

— Nivevn  reginœ  cadimv.s  agnam , 

Par  ■veilla  dalntur  pv.gnanti  Gorgone  Mau- 
ra. 
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Danaé.  ]   E'!e  eftoir  fille  d'Acrifius  Roy 

d'Argos  8c  d'EuriJicefiiledeLacedemon , 

comme  nous  l'avons  remarqué  cy-dcHùs  : 

Acrifius  frère  de  Prétus  eftoit  filsd'AbasSe 

d'Ocalea  fille  de  Manrinée  :  Abas  eftoit  fili 

de  Lyncée  &  d'Hypermneftre  fille  de  Da- 

naus:  Lyncec  eftoit  fils  d'Egyptus  fils  de 

;  Belus,  qui  devoit  fa  naiiTance  a  Neptune 

I  Se  à  Libye,  fille  d'Epaphe  Se  de  Memphis 

1  fille  du  Nil.  Epaphe  fils  de  Jupiter  5c  d'Io 

fille  d'Inache ,  ainii  la  généalogie  de  Danaé 

fe  peut  tirer  d'affez  haut ,  comme  fa  pofte- 

rité  fe   pourroit  auffi  eftendre  fort  loin  , 

par  le  moyen  des  defeendants  de  Perfée 

fon  fils.  Au  refte ,  plufieurs  Poètes  anciens 

ont  parlé  de  fes  amours  avec  Jupiter,  qui 

fe  coula  dans  fa  tour  fous  la  forme  d'une 

pluye  d'or ,  Pindare ,  Simonide ,  Nonnus, 

Ovide  dans  fon  4.  1.  àcs  Metamorph.  & 

les  autres  :   mais  voicy  comme  Horace  h  r 

traite  ce  fujet  dans  l'Ode  16.  du  3.  livre,  c 

La  tour  d'airain,  les  portes  renforcées,  », 

Se   le  guet    importun   des    chiens  vigi- ,, 

lants  ,  afleuroient  afTez  Danaé  dans  la» 

prifon  contre  les  furprifes  nocturnes  des». 

Amoureux,    fi   Jupiter  £c  Venus  ne  fe», 

fuffent  point   moquez   d'Acrife  geôlier  >» 

!  défiant  de  fa  fille  captive  ;  parce  que  Ie>> 

chemin  devoit  eftre  ouvert,  &  fe  rendre») 

j  feur  ,   quand    le  Dieu  fe  changeroit  en». 

|  trefor  de  grand  prix  ,  pour  jouir  de  fon>, 

I  amour;  l'or  paflê  au  travers  des  gardes,»» 

:  2c  brife  les  rochers  avec  un  plus  violent». 

effort  que  le  tonnerre.  Le  gain  fut  caufe  », 

que  la  maifon  du  devin  Amphiaras  périt», 

malheureufement.    Le   Prince  des  Ma-», 

cedoniens  faifoit  ouvrir  les  portes  des  vil-  », 

les  par  les  prefents  dont  fes  jnulets  efloient  », 

chargez,  Se  il  renverfoit  par  fes  largeffes», 

l'orgueil  des  Roys  émulateurs  de  fa  gloi-», 

rc.   Les  dons  tendent  auffi  des  pièges  ine-  », 

vitables  aux  Corfaires  inhumains ,  le  fou-  »» 

cy  Se  la  faim   avide  de  pofleder  fuit  les  »» 

richeffes  au'pris  qu'elles  augmentent.         » 

Inchfam  Danaen  turris  ahenea , 

Robuflaque  fores,  &  vigtlum  canum 

Trijîes  excubis  munierant  fatit , 

NoBurnis  ab  aduheris  : 
Si  non  Acrifmtn ,  virgims  abdit* 

CM 
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Cufodem  pavidum ,  Jupiter  &  Vernis 
pSfffent  -.fore  enim  tutum  tter  &  païens , 

GwW'à  inprecium  Deo. 
sfurum  per  medios  irefatellttes , 
Et  perrumpere  amat  faxapotentius 
lBufulmtneo.   Cencuitt  auguris 

Arçivi  domus ,  ob  lucrum 
Demerfa  excidio  :  diffidit  urbïum 
Portas  <vir  Mucedo  ,  &fubrnit  œmulos 
R  cgts  mimtribw.   Munera  naviiim 

Sœvos  illaqueant  duces. 
Crefcentem  feqmtur  cura  pecuniam , 
Majorumque  famés. 

««  A  quoy  il  adjoufte.  L'averfion  que  j'ay 
ce  toujours  eue  de  lever  ma  tefte  au  deffus  des 
•  «autres,  a  efté  bien  fondée,  quoy  que  je 
«i  fois  connu  de  beaucoup  de  monde  avec 
•«  quelque  forte  d'eftime.  Tant  plus  chacun 
««  fe  déniera  de  commoditez ,  8c  plus  il  en 
««  remportera  de  marques  de  la  bonté  des 
««  Dieux.  Je  me  retire  nud  au  camp  de  ceux 
«qui  ne  défirent  plus  rien;  8c  comme  un 
««fugitif  du  party  dcsriclies,  je  m'efforce  de 
<i l'abandonner,  plus  magnifique  feigneur 
««  du  bien  que  je  méprife,  que  fij'eftois  en 
««réputation  de  ferrer  en  mes  greniers  tous 
««les bleds  qu'amafîe  le  laborieux  Villageois 
c«  des  champs  de  la  Poiiille  ,  neceffiteux  de 
«<  toutes  chofes  parmy  les  grandes  richeffes. 
t«  Le  ruiffeau  d'une  fontaine  pure ,  un  bois 
««de  peu  d'arpents,  8c  le  revenu  certain  Je 
i«mes  bleds,  rendent  ma  condition  plus 
«heureufe  que  iij'avoisl'empiredei'abon- 
sdante  Afrique. 

■ ■  Jure  perhorrui , 

Ltitè  cunjpicumn  tôlier  e  verticem. 
Qifanto  quiÇquefbt  plura  negaverit , 
<lA  Dis  pluraferet.   Nil  captent  um 
Nudus  cafra  peto  ;  &  tranfuga  divitum , 
Partes  linquere  gejlto ,  &c , 

Et  fur  la  fin  Beaucoup  de  chofes  manquent 
à  ceux  qui  en  demandement  beaucoup ,  8c 
celuy-là  fe  porte  bien,  à  qui  Dieu  d'une 
main  écharfe  donne  ce  qui  fuffit. 


* ' ■  Multapetentibus 

Défunt  multa  :  bene  eft ,  cm  Dcw  obtiiht 
S  arc»,  quodfatis  ejl  manu. 
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Virgile  dans  fon  7.  I.  de  l'Enéide,  parle  V 1  r  g  i« 
d'une  ville  des  Rutulois  fondée  pour  une  LE* 
colonie  des  peuples  d'Acrife,  par  la  Prin-  „ 
ceffe  Danaé  amenée  en  ce  iicu-là  par  les  „ 
foufles  d'un  vent  Orientai .  ,»■ 

Qu.im  dicitur  urbem  , 


dcrtfîonëis  Danaé  ftmdajfe  colonis  : 
Praciptti  delata  Noto. 

Properce  dans  la  10.  Elégie  de  fon  fécond  P  r  a- 
livre.  Bien,  dit-il,  qu'on  me  liaft  les  bras  PERCt' 
avec  des  nœuds  d'airain,  ou  quejefuffeen-  ,, 
fermé  dans  la  tour  de  Danaé,  jerompray  ,, 
ces  chaînes  d'airain,  par  là  force  que  je  tiens  ,, 
de  toy  ô  ma  chère  vie  !  8c  je  iorteray  de  la  „ 
tour  de  fer  de  Danaé.  „ 

Me  licet  gratis adftrtngant  hrach'm  nodis , 
Stnt  me  a  vel  Dmtaes  condita  membra 
domo  : 
In  te  ego  &  aratasrumpam  ,   meavita, 
catenat , 
Ferratam  Danaes  tranjiliamque   dt- 
mum. 

Et  dans  la  trente-unième  Elégie  du  mefme 
livre  ;  Danaé ,  dir.il ,  pour  eftre  enfermée 
dans  un  mur  d'airain,  ne  pût  rien  refufer 
avec  toute  fa  chafteté  à  l'invincible  Ju- 
piter. 

Nec  minus  araîo  Danaé  circumdata  muro  » 
Nonpotuit  magno  cajla  negare  fovi. 

Martial  a  fait  fur  ce  iujet  cette  Epigram-  m  a  Ri 
me  de  fon  14.  livre:    Souverain  Roy  de  t  i  al. 
l'Olympe  ,  pourquoy  Danaé  a-t-ellerecen  „ 
de  toy  un  prefent ,  fi  Leda  t'a  donné  toutes  „ 
chofes  fans  intereft  ?  „ 

Cur  à  îepretium  Danaé-,  regnator  Olympi, 
jîccepit ,  gratis  fi  tibi  Leda  dédit  ? 

Enfin  nous  apprendrons  de  ce  Dialogue  de 
Lucien  entre  Doris  &r  Thetis ,  une  bonne  Lttci^st; 
partie  de  la  fable  de  Danaé.  Doris.  De  „ 
quoy  pleures-tu  Thetis?  Thetis.  De  !» 
l'horreur  du  fpeélacle  que  je  viens  devoir  ;  „ 
Acrife  ayant  enfermé  fa  fille  avec  fon  en-  >» 
fant  dans  un  coffre,  a  commandé  qu'on,, 
les  jettaft  tous  deux  dans  la  Mer.  Dorh.» 
D'où  vient  un  commandement  fi  cruel  ?  „ 

Thb- 
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«  T  h  e  T  i  s.  De  fa  Virginité  violée.  Il  avoit 
«<  mis  cette  Belle  dans  une  tour  d'airain  pour 
"empefcher  qu'on  ne  levitlr,  lors  que  Ju- 
piter changé  en  pluye  d'or  s'eft  coulé  je  ne 
"  fçay  comment  à  travers  les  tuiles,  &luya 
"fait  un  beau  garçon  dont  elle  vient  d'ac- 
«'  coucher.  D  o  r  i  s.  Et  que  dit  cette  pau- 
»«  vre  Dame  ?  T  h  e  t  i  s.  Elle  ne  refuie 
"  pas  de  mourir,  pourveu  qu'on  pardonne 
«*  à  l'enfant  qui  n'a  point  failly  :  mais  le  pcre 
<( impitoyable,  fans  écouter  prières  ny  tar- 
âmes, a  repoufle  cette  petite  créature  qui 
"luy  tendoit  fes  brasinnoccns,  comme  fi 
"elle  euft  imploré  fon  affiftance,  &  qui 
«'  fourit  maintenant  aux  vagues  qui  font 
«' preftes  à  l'engloutir.  Domt.  Cela  me 
"touche  aufli  bien  que  toy ;  mais  font-ils 
"  encore  en  vie  ?  T  h  e  t  i  s.  Le  petit  cof- 
«<  fret  nage  fur  l'eau  pies  de  Seriphe. 
*'  D  o  R  i  s.  Jettons-le  dans  le  filets  de  quel- 
"que  Pefcheur  pour  le  fiuver  du  naufrage. 
"Thîtis.  Je  le  veux  ;  car  je  n'ay  rien 
5'  tant  en  horreur  que  la  cruauté. 

Voyez  fur  ce  fujet  l'Ode  12.  des  Py- 
thiques,  8claio.  desNemeïquesdePin- 
dare,  le  63.  Chapitre  d'Hyginus,  Apol- 
lodore  livre  3.  la  féconde  feene  du  troi- 
fieme  A&e  de  l'Oftavie  de  Seneque. 
Phorfue  féconde   diviniti  de  la  Mer.] 
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D'autres  le  nomment  Phorcys.  Il  eftoit 
fils  de  Pontus  &  de  la  terre,  comme 
l'écrit  Hefiode  dans  fa  Théogonie,  du- 
quel 8c  de  Cœto  fa  feeur,  Sortirent  les 
jrees,  qui  furent  chmuè's  dés  Iearnaif- 
fance,  ce  nom-là  venant  d'un  mot  Grec 
qui  lîgnifle  vieilles.  Homère  en  parle 
dans  fort  troifiéme  livre  de  rOJylTée 
aufli  bien  que  de  l'antre  de  Phorcys, 
ce  que  le  ^hilofophc  Porphyre  expli- 
que fçavamment.  Servius  fur  Virgile  dit 
que  ce  Phorqueeftoit  fils  de  Neptune,  & 
de  la  Nymphe  Toofa.  EtfiVarron  eneft 
croyable ,  ce  fut  autresfois  un  Roy  de  Cor- 
fe  8c  de  Sardaigne  qui  ayant  efté  vaincu 
en  bataille  navale  par  le  Roy  Atlas ,  &  ne 
fçachant  ce  qu'il  eftoit  devenu  ,  fes  com- 
pagnons feignirent  qu'il  fut  changé  en 
Dieu-marin. 

Ny  qui  prive  Jî  fouvent  la  Lune  de  fa  clar- 
té.] c'eft  ce  que  dit  Lucain  dans  fon  neu-  tu  \x. 
fiéme  livre. 

1  premit  orbitaSofo , 

Exuritquefolum  :  nec  terra  celfor  ulla 
Ni/x  cadit  m  ccelum ,  lunœque  mcatibui  ob- 

/îat, 
Siftexus  oblita  vagiper  relia  cucurrit 
Si^na ,  nec  in  Boream ,  mit  m  Noton  efugit 
umbram. 


AN- 
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E  fujet  fi  connu  ,  non  feulement  par  les  belles 
(Poëfies  d'Ovide,  &  parcelles  de  Nonnus,  mais 
encore  par  tant  d'autres  célèbres  Efcrivains,  a 
fervy  pour  un  Dialogue  des  Dieux-marins  entre 
ceux  de  Lucien  ,  &  n'a  pas  efté  oublié  par  Philo- 
ftrate  dans  Tes  plattcs  peintures.  Mais  quoy  qu'An- 
dromède fuft  fille  de  Cephée  Roy  d'Ethiopie, 
&  peut-eftre  d'une  famille  de  Nègres ,  fi  eft-ce  que  je  ne  me  fuis 
point  apperceù  que  tous  ceux-là  l'ayent  décrite,  comme  elle  eft 
îcy  reprefentée  avec  un  teint  de  Maure,  qui  pour  eftre  le  naturel 
du  païs,  n'en:  pourtant  pas  fi  charmant  qu'il  euft  beaucoup  fervy  à 
la  rendre  la  plus  belle  perfonne  du  monde.  Comme  la  blancheur  qui 
eft  fi  rare  en  AfFrique,  eft  beaucoup  plus  propre  que  la  noirceur  à 
faire  admirer  une  beauté',  il  y  a  grande  apparence  auffi  qu'elle  ne  luy 
fut  pas  denrée,  non  plus  qu'à  cette  admirable  Cariclée  qui  depuis 
Andromède  fut  la  gloire  des  Princeffes  d'Ethiopie,  fil'Hiftoire  du 
fçavant  Heliodore,  où  elle  eft  fi  célèbre,  en  doit  eftre  creuë.  Et 
de  Tait  ny  Ovide,  ny  Nonnus,  ny  Lucien  n'ont  point  écrit  qu'elle 
fuit  noire,  &  fe  font  contentez  dédire  que  Perféel'euftprifepour 
une  image  de  marbre  attachée  contre  l'ecueil,  fi  un  doux  vent  qui 
iounoit,  n'euft  fait  voleter  fes  cheveux,  &  fi  le  fils  de  Jupiter  n'euft 
veu  couler  des  larmes  de  fes  yeux  fur  les  lys  &  fur  les  rofes  de  fon  teint. 
Auffi  la  pudeur  attefle 
Que  fans  fes  fers  inhumains  , 
Sur  fon  vifage  ntodefte 
Elle  auroit  forte  les  mains, 
Et  qu'a  l'heure  on  'vit  les  rofei 
En  ce  beau  vifage  éclofes 
Prendre  la  place  des  lys, 
Qui  fous  cette  aymable  honte 
Dont  l'honneur  fait  tant  de  conte 
Furent  prefqu'enfivelis. 
Voila  comme  en  parle  un  de  nos  meilleurs  Poëtes,  félon  le  fentiment 
des  Anciens.  Je  ne  Çay  donc  pas  pourçuoy  l'Autheur  de  ces  Pein- 

K  r  tures 
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turcs  qui  fans  doute  avoit  legouft  délicat ,  &  fur  tout  ayant  fait  pren- 
dre, comme  on  dit,  le  modèle  de  cette  figure  fur  le  corps  d'une  fort 
belle  perfonne,  a  jugé  à  propos  quMle  fufl  représentée  fi  noire  qu'elle 
fe  xoitdansce  Tableau.  Il  femble  mcfme  qu'il  ait  fait  adjoufter  ex- 
près tout  autour  ces  oyfeaux  de  Mer  qui  ont  la  blancheur  de  la  neige , 
pour  faire  davantage  éclater  fon  luftre  d'ebene.  Cependant  toutes 
les  proportions  de  la  figure  font  obfervées,  &  on  diroit  que  l'horreur 
eft  peinte  fur  fon  vifage,  voyant  approcher  du  bord  Pcnorme  baleine 
qui  la  veut  dévorer. 

Cafliopée  Reyne  d'Ethiopie  ayant  ofé  comparer  fa  beauté  à  celle 
des  Ncreïdes ,  attira  fur  elle  l'envie  de  ces  Deciïes  ;  de  forte  que  pour 
punir  la  prefomption  de  cette  femme,  elles  inondèrent  le  pais,   6c 
jetterent  fur  la  cofteun  monftre-marin  qui  y  faifoit  tant  de  ravages, 
que  les  peuples  fe  trouvèrent  contraints  dans  cette  extrémité  d'avoir 
recours  à  l'Oracle  de  Jupiter  Hammon.  Il  leur  fut  répondu,  que 
pour  appaifer  la  colère  des  Dieux,  il  falloit  tous  les  ans  jetter  le  fort 
fur  toutes  les  filles  à  marier,  afin  que  l'une  d'elles  fuft  expoféeàce 
monitre.   Cela  fe  fit  ainfi  pendant  quelques  années;  &lcSorteftrnt 
tombé  enfin  fur  Andromède  fille  de  Cafliopée ,  il  arriva  heureufement 
que  le  mefmejour  qu'elle  fut  attachée  fur  le  rocher  pour  eftre  dévorée 
toute  vive;  ce  Guerrier  qui  paroifl:  en  l'air  fouftenu  par  lcstalonnie- 
res  de  Mercure,  &  qui  defeend  du  Ciel  tout  armé  avec  tant  d'impe- 
tuofité  ,  après  avoir  mis  fin  à  l'entrcprile des  Gorgones,  &  coupé  1a 
tefte  de  Medufe  qu'il  porte  fur  fon  bouclier ,  n'eut  pas  pluftoft  arrefté 
fes  yeux  fur  une  beauté  G  rare ,  qu'il  en  fut  touché  d'amour  &  de  pi- 
tié, &  combattit  contre  le  monftre,  l'ayant  pétrifié  par  les  regards 
de  Medufe,  après  l'avoir  étourdy  d'un  coup  de  fon  efpée  qui  fe  cour- 
be en  demy-rond.  Le  peuple  qui  regarde  de  loin  un  fi  mémorable 
fpectacle,  en  eft  tout  émerveillé:  mais  fur  tout,  Cafliopée  qui  en 
levé  fes  yeux  au  Ciel,  &  le  Roy  Cephée,  que  fon  infortune  ren- 
doit  n'aeueres  le  plus  defolé  Père  qui  fuit  jamais,  ne  fçavent  fi  ce 
qu'ils  voyent ,  n'eft  point  une  illufion ,  ou  fi  leurs  yeux  ne  les  trom- 
pent point.  Cependant  le  petit  Amour  délie  la  Pucelle  enchaînée  fur 
le  rocher;  &  depuis,  fon  divin  Libérateur  l'ayant  aydéeà  defeendre 
par  ces  précipices  rudes  &  pierreux,  la  rendit  à  fes  parens,  qui  fe 
tinrent  honorez  qu'il  voulufteftre  leur  gendre.  Voila  un  illuftreem- 
blefme  de  l'innocence  abandonnée  au  chaftiment  qui  eft  deu  au  cri- 
me ,  &  du  loin  que  prend  le  Cjcl  pour  en  empefeher  l'oppreffion. 

ANNO- 
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ANNOTATIONS. 


ANDROMEDE.]  Ce  que  les  an- 
ciens Poètes  ont  chanté  d'Andromè- 
de, eft  aflèz  connu  :  Et  quand  il  n'y 
auroit  qu'Ovide  feul,  qui  en  a  efcrit  agréa- 
blement dans  fon   4.  livre  des  Metamor- 
phofes,  ce  feroit  bien  affez  pour  enfça- 
voir  toute  la  Fable.  Andromède  fut  fille 
de  Cephée  Roy  d'Ethiopie ,  £c  de  Caffio- 
pée  :  la  vanité  de  fa  mère ,  qui  ofa  préfé- 
rer fa  beauté  à  Junon,  ou  félon  d'autres  , 
aux  Néréides  de  la  Mer,  fut  caufe  que 
pour  appaifer  la  colère  de  ces  Deeffes ,  elle 
fut    expofée    au  monftre-marin  qu'elles 
avoient    envoyé  pour  ravager  toutes  les 
coftes  du  Royaume  de  Cephée:  mais  ayant 
efté  heureufement  délivrée  par  la  valeur 
dePevfee;  fa  rare  beauté,  8c  toutes  fes  ex- 
cellentes perfections  obligèrent  ce  fameux 
guerrier  de  l'époufer ,  à  quoy  fes  parents 
donnèrent  leur  confentementj   mais  non 
pas  Phinée  frère  de  Cephée ,  qui  l'avoit 
demandée  pour  eftre  fa  femme:  car  cet 
injufte  Prince  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour 
l'arracher  d'entre  les  bras  de  Perfée:    & 
comme  il  s'y  opiniaftroit  avec  trop  de  vio- 
lence,   le  fils  de  Jupiter  le  pétrifia,  en  luy 
prefentant  la  teftede  Medufe ,  8c  s'en  re- 
tourna en  l'ifle  de  Seriphe  avec  la  belle 
qu'il  aveiteonquife,  dont  il  eut  pluiieurs 
enfans;  fçavoir  Perfes  qu'il  laiffa  auprès 
de  fon  ayeul  père  d'Andromède  ,  Alceus , 
Stenelus,    Hela,    Mœftor,  Election  8c 
Gorgophone  ,  qui  fut  mariée  à  Perieres. 
D'Alceuî  qui    époufa  Hipponoé  fille  de 
Menecée ,  fortit  Amphitrion  mary  d'Alc- 
mene   mère  d'Hercule:    de  Mœftor  qui 
époufa  Lycidie  fille  de  Dolops ,  fortit  Hip- 
potoé,  dont  Neptune  eutTaphius,  qui 
baftit  la  ville  de  Taphus  :  de  Stenelus  qui 
époufa  Nicipe  fille  de  Pelops,  fortit  Euri- 
ftée  ,    qui  commanda  à  Mycenes,    d'E- 
lettrion  qui  époufa  Anaxone  fille  d'Alcée, 
fortit  Alcmene  mère  d'Hercule  ;  8c  plu- 
sieurs garçons.  Voyla  en  abrégé  quant  à  la 
defeente  des  enfants  de  Perfée  8c  d'Andro- 


mède. Mais  revenant  à  l'eftat  qu'Andro- 
mède eft  reprefentée  dans  ce  Tableau , 
Ovide  en  parle  en  cette  forte  au  livre  queovi»E. 
j'ay  défia  cité.  Afin  de  délivrer  le  pais  des,, 
ravages  d'un  monftre-marin  ,  q  ue  les  Ne-  „ 
reï'des  y  avoient  jette,    l'injufte  rigueur,, 
de  Jupiter   Hammon  avoit  fait  attacher ,, 
Andromède  à  un  rocher  pour  eftre  devo-  „ 
rée  par  cette furieufebefte:  elle  fut ,  fans,, 
avoir  offenfé ,  punie  du  mépris  8c  des  dé-  „ 
dains  de  fa  mère ,  qui  avoit  irrité  les  Deef-  „ 
fes  des  eaux.   Cette  innocente  beauté  liée,, 
contre  cetécueil,  n'euft  fembléà  Perfée,  „ 
qu'une  image  de  marbre,  fi  le  doux  vent  „ 
qui  foufHoit.n'euft  fait  voleter  fes  cheveux.  „ 

lllic  immeritam  mattrn<e  pendere  lit;gu<e 

Andromedam  pœnaf  injujiasju£irat  Hnm- 
mm. 

§ltmm  fimul  ad  duras  religatem  irachi» 
cautes , 

Vidit  Abantictàes ,  nifiquod  hvis  aura  cet- 
fillos 

Moverfft. 
Et  plus  bas.  Cependant  le  monftre  appro-  » 
che  toufiours,8c  n'eft  pas  fi  loin  de  l'écueil ,  " 
qu'un  plomb  élancé  avec  une  fronde  n'euft  » 
pu  aller  jufqu'à  luy  ;  lors  Perfée  que  la  s> 
pitié  8c  l'amour  agitoient ,  frappant  du  >' 
pied  en  terre ,  s'éleva  en  l'air ,  8c  s'en  alla  »» 
comme  une  ombre  ,  voltiger  autour  de  la  »' 
befte  qui  s'enfle  en  le  voyant,  8c anime" 
peu  à  peu  Ton  courroux  contre  luy  :  mais  " 
elle  ne  le  pût  offencer.  Perfée  d'un  vol" 
précipité  venant  fondre  fur  le  dos  du" 
monftre,  luy  mit  fon  efpée  jufquesaux» 
gardes  dans  l'épaule  droite  :  Ce  furieux  " 
animal,  au  intiment  d'une  telle  bleffeu-  " 
re ,  de  rage  fit  un  fault  en  l'air ,  puis  s'en-  " 
fonça  dans  l'eau ,  8c  s'y  bouleverfa  avec  " 
autant  de  furie ,  que  fait  un  fanglier  épou-  " 
vanté  du  bruit  de  plufieurs  chiens  abbo-  " 
yants  autour  de  luy. 

Sic  fera  dimotts  impulfupeBoris  undls , 

Tantum  abercttfcopulti  quantum  B^kar'ic» 
torto 
t  R  r   2  FWr. 
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Funda  potejî  plumbo  tnedii  tranfmïttere 

cœli  : 
C:i>nfubitojuve?)is  pedibru  tellure  repulfa , 
Ardum  in  nubes  abat ,  &  in  acjuore  Çnrmm 
Timbra  viri  vifa  efl  :  vif am  fera  fjevit  ht 

umbram. 
A  quoy  il  adjoufteen  fuite  : 

Sic  céleri  mij/à  praceps  per  inane  vola  tu 
Terga  ftrœpreflit ,  dex  troque  frementis  in 

arma , 
lnachidu  ferrum  curvo  tenus  abdidit  ha- 

wo. 

Vulntre  Ufa  gravi  modo  fe fubli?nis  in  au- 
ras 

■dttollit,  modofubdit  aquis ,  modo  morefe- 
rocis 

Ver  fa  apri,  quem  turba  canum  circumfona 
terret. 
Puis  le  Poète  ingénieux  achevé  h  descri- 
ption du  merveilleux  combat,  &  dit  que 
Perfée  ne  s'y  fervit  point  de  la  Gorgone  » 
qu'après  la  mort  du  monftre  qu'il  changea 
en  rocher,  comme  certaines  herbes  fur  le 
bord  de  la  Mer ,  furent  changées  en  bran- 
ches de  coral  par  la  mefme  telle  de  la  Gor- 
gone, fur  quoy  le  lieu  d'Ovide  mérite 
bien  d'eftre  veu  tout  du  long ,  dans  fon 
grand  Ouvrage  des  Metamorphofes ,  le- 
quel n'eu:  pas  fi  malheureufement  rendu 
en  noftre  Langue  pir  Nicolas  Renoiiard , 
que  ceux  qui  y  toucheront  après  luy,  & 
après  tant  d'autres,  qui  l'on  traduit,n'ayent 
de  la  peine  à  le  furpifTer  de  fi  loin  ,  qu'il 
ne  mérite  bien  au  moins  quelque  petit  fou- 
venir  de  leur  part,  quoy  qu'il  foit aflez 
facile  de  bien  traduire  cet  A utheur  agréa- 
ble, gç  qui  a  tant  de  netteté  dans  tous  fes 
Ouvrages,  parceluy  qui  l'a  entrepris  de- 
puis peu,  fans  le  fecours  d'autruy. 

Nonnta,-]  C'efl  un  Poète  Grec  de  la  vil- 
le de  Panoplc,  que  Lilius  Giraldus,  dit 
avoir  eferit  une  Gigantomachie,  8c  les 
Dionyfiaques  en  cinquante- deux  livres: 
mais  je  n'en  ay  veu  que4S.  de  ce  dernier 
Ouvrage  ,  &  peut-eftre  que  les  quatre 
autres  {ont  pour  cette  Gigantomachie  que 
je  n'ay  point  veué.  Les  48.  livres  des  Dio- 
nyfiaques  font  remplis  de  tables  &  d'hi- 
ftoires,  dont  Agathias  j'eft  fouvenu  dans 
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les  fiennes.  La  ville  de  Panople  eft  en 
Egypte  :  &  Nonnus  qui  luy  devoir  fa  naif- 
f-rnee,  eftoir  Chrefticn,  &  a  misauffien 
vers  Grecs  l'Euangile  félon  S.  Jean  ,  au 
rapport  de  Lilius  Giraldus.  Dans  le  47. 
livre  de  fes  Dionyfiaques ,  il  dit  que  Perlée 
qui  avoit  des  ailes ,  rompit  les  liens  d'An- 
dromède ;  &  qu'ayant  pétrifié  le  monftre 
qui  l'alloit  dévorer,  elle  luy  fut  une  digne 
recompenfe  de  fa  valeur. 

Lucien.}  Philofophe  de  la  ville  de  Sa- 
mofateen  Syrie,  fur  les  rives  de  i'Eufrate 
nafquit  environ  le  règne  de  Trajan ,  quand 
Epic~tete  ce  rare  exemplaire  de  vertu  ,ccfla 
de  vivre,  ce  qui  nous  eft  facile  de  con- 
noiftre  par  fa  vie  qu'en  a  fi  curieufement 
8c   fi  élégamment  eferite  Gilles  Boileau 
Advocat  ,  de  qui  les  beaux  commence- 
mens  8c  l'heureufe  jeuneffe,  font  conce- 
voir défi  grandes  efperances.   La  condi- 
tion du  père  de  Lucien  eft  ignorée,  mais 
on  peut  juger  par  quelques  endroits  des 
Oeuvres  du  fils ,  qu'elle  fut  telle  que  fa 
fucceffion    n'enrichît  pas    beaucoup   fes 
héritiers.  Tant  y  a  que  s'eftant  appliqué  à 
l'eltude  des  lettres,  au  lieu  de  fe  rendre 
expert  en  l'art  de  Sculpture  où  il  eftoitde- 
ftiné  ,  il  devint  grand   Philofophe,  Se 
apprit  beaucoup  de  chofes  en  divers  voya- 
ges qu'il   fit  :    H  floriffoit  fous  le  règne 
de  Marc  Aurele,  8c  biffa  un  fils  unique 
qui  fut  un  célèbre  Sophifte  du  temps  de 
l'Empereur  Julien.  Or  ce  Lucien  dans  fes  LtrciE- 
Dialogues  des  Dieux-marins  ;  nous  parle.» 
ainfi    de    la    délivrance    d'Andromède:  »i 
Triton.  Ce  monftre-marin  que  vous  » 
aviez  envoyé  pour  dévorer  Andromède  ,  ». 
eft  mort  fans  luy  avoir  fait  aucun  mal.  » 
Iphianasse.    Comment  cela  ?   Ce-  » 
phée  s'eft-il  fervy  de  fa  fille  comme  d'un  » 
appaft  pour  le  furprendre  ?    Tiiton.» 
Non  ;  mais  Perfée  l'a  tué.  Iphianas-» 
se.  C'eft  mil  reconnoiftre  leferviceque»» 
nous  luy  avons  rendu,  en  lefauvantdes», 
flots  avec  fa  merci  mais  encore  comment», 
cela  s'eft-il  fait?  Triton.  Acrife  l'avoit  „ 
envoyé  en   Libye  contre  les  Gorgones.  »» 
Iphianasse.     Quoy  !  tout  feul ,  8c  >t 
ians  compagnie  àuneavanturefiperilleu-»» 

fc, 
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"Ce,  &  par  un  chemin  fi  dangereux  ?  Tr  i- 
"  t  o  n.   Il  eftoit  allépar  l'air  avec  des  ailes 
"  que  Minerve  luy  avoit  preftecs.  Iphia- 
'  nasse.    Mais  commeot  s'eft-il  pu  ga- 
rantir de  leur  veuë  qui  eftoit  mortelle? 
'  Tritok.    A  la  faveur  du  bouclier  de 
"cette  Dceffe,  où  voyant  l'image  de  Me- 
dufe  comme  en  un  miroir  ,  il  l'a  empoi. 
£gnée  par  les  cheveux,   5c  luy  a  coupe  la 
"  tefte ,  puis  s'eft  fauve ,  tandis  que  fes  feeurs 
dormoient  ;  mais  comme  il  paffoit  au  re- 
r  tour  fur  les  coftes  d'Ethiopie ,  il  a  veu  An- 
dromède fur  le  point  d'eftre  dévorée  par 
'  le  monftre:  5c  touché  d'amour  5c  de  pi- 
tié pour  cette  belle  infortunée ,  il  a  pétri- 
fié le  monftre  d  un  des  regards  de  Medufe, 
après  l'avoir  etourdy  d'un  coup  de  fabre. 
r  En  fuite ,  déliant  la  pucelle  qui  eftoit  atta- 
chée fur  un  roc  à  demy  nue,  ill'aaydéeà 
'  defeendre  par  ces  precipices.Sc  Ta  ramenée 
à  fon  père ,  qui  pour  recompence  l'a  luy  a 
r  donné  en  mariage.  Ii'hianasse.   J'en 
"  ay  une  extrême  joye  ;  car  après  tout ,  qu'a- 
ïs voit  fait  cette  pauvre  fiile  pour  fouffrir  un 
"fupplice  fi  cruel  ;  Eftoit-elle  coupable  de 
"  la  vanité  de  fa  mère  ?  T  r  i  t  o  n.  Non  ; 
"  mais  la  mère  euft  efté  punie  par  le  fupplice 
4< de  fa  fille.  Thetis.  Je  n'aymepas  ces 
"injuftes  compenfations  ;  outre  qu'il  ne 
"faut  pas  prendre  garde  aux  paroles  d'une 
"barbare  qui  eft  maintenant  affez  punie  par 
"  l'apprehenfion  qu'elle  a  eue  de  perdre  ce 
R  qu'ede  aymoit. 

Philoftrate.]  Sophifte  Grec  de  l'Ifle  de 
Lemnos,  qui  vivoit  environ  le  temps  des 
Antonins ,  a  dit  dans  fes  plattes  peintures , 
en  parlant  lèl<  >n  la  traduction  de  Vigenere: 
Au  regard  de  la  Demoifelle ,  elle  eft  de  vray 
bien  agréable  &  gentille  pour  eftre  d'une  tulle 
blancheur  en  Ethiopie  ;  mais  plus  encore  à 
caufe  de  fa  beauté  :  car  de  delicatejfe  elle  vain- 
crait laLydientie,  de  majejlé  l' At  tique ,  & 
de  confiance  &  grandeur  de  courage  toutes 
celles  de  Lacedenwie  :  elabourée  au  furplus 
d'un  gefîe  conforme  à  ce  qui  fe  prefente ,  & 
regarde  du  coin  de  Vœïl  Perfeus ,  auquel  elle 
envoyé  defia  quelque  feus-rire  en  ambaffade. 
Quoy  que  ces  penfées  5c  ces  façons  de  par- 
ler ne  foient  pas  dans  la  dernière  delicatefle 
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de  la  langue  (  car  je  croy  qu'il  n'en  faut 
pas  trop  aceufer  PAutheur  de  cet  Ouvrage) 
i\  eftee  que  nous  pouvons  toufiours  con- 
noiftre  que  Philoltrate  n'eft  pas  de  l'avis 
de  celuy  qui  a  fait  reprefenrer  Andromède 
d'un  teint  de  Maure  j  auffi  eft-ce  dans  le 
mefme  fens  que  l'Autheur  de  la  Stance 
que  j'ay  rapportée  dans  noftre  defeription , 
a  dit  en  fuite  : 

Cette  pudeur  virginale 
Luy  rendant  le  teint  pareil , 
A  la  clarté  matinale 
§lui  devance  le  Soleil  ; 
Jointe  aux  pitoyables  charmes 
Defonpoilb.itgné  de  larmes  y 
§lu?on  luy  voyait  épancher  ; 
Garda  qu'elle  nefuftpnfe 
Par  le  petit  -fis  d'<LAcrife  , 
En  tel  lieu  pour  un  rocher. 

Il  ejl  bien  vray  que  fans  peins 
il  aurait  pu  dc/ia  mieux , 
Sortir  d'une  erreur  fi  vaine 
Par  hs  rayons  de  fes  yeux  : 
Mais  quoy  qu'ils fiffint  paroijlre  , 
Ni?  pouvait  -  et  pas  bien  eftre 
êluelques  diamants  aujfî  y 
Quifur  la  roche  natale 
Où  nature  les  ejlale , 
Relui  foient  a  l'heure  a infi? 

D  ailleurs  eftoit-  il  croyable  t 
Et  pouvait  -  on  concevoir , 
Qtfen  un  climat  effroyable 
Rien  de  fi  doux  fe  puft  voir  ï 
Ny  qu'au  milieu  de  l'Afrique , 
csîqui  le  chaud  qui  la  pique , 
Noircit  mefme  jufqu'au  fang  , 
Parmy  des  vif  tiges  f ombres  , 
Or)  les  corps paffent  pour  ombres , 
//  s'en  trouvajl  un  jt  blanc  ? 

Entre  les  Anciens,  Properce  fait  une  corn-  P  r  o-  V 
paraifon  de  la  belle  Cynthie  à  Andromède  PEK-<=E:s 
délivrée  des  durs  rochers  ,  lors  qu'elle 
eftoit  encore  en  fon  premier  lomme ,  ce 
qu'il  n'euft  pas  fait  fans  doute,  s'il  euft 
crû  que  la  fille  de  Cephée  euft  efté  noi- 
re :  car  il  ne  la  regarde  pas  moins  en  ce 
rencontre  du  coftédefabauté  ravinante, 
que  du  cofté  de  fa  délivrance,  quand  il  dit  ; 
R  r  3  i%?- 
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Qualis  &  accubiùt  prhm  Ceph'eia  fomno , 
Libéra  jam  duris  cotibus  Andromède. 

"Dans  la  vingt-huitième  Elégie  du  fécond 
"livre.  Andromède,  dit-il,  fut  dévouée 
«'aux  monftres-marins:  cependant  elle  fut 
"  depuis  la  femme  du  généreux  Perfée. 

•Andromède  mtnfris  fuerat  dévot  a- mari- 
nu  , 
Hjec  eadem  Perfei  nobilis  uxor  erat. 

"  Dans  la  zi.  du  3.  liv.  il  obferve  d'un  certain 
"  lieu  dont  il  parle;  que  les  chaînes  d'Andro- 
1  '  mede  n'y  font  point  de  bruit ,  pour  expier 
"  le  crime  d'une  mère  fuperbe. 

Non  hic  Andromède  refonant  pro  matreca- 
tenœ. 
"Et  danj  îa  7.  Elegiedu4.Iiv.il  met  entre 
"les  âmes  bicnheureules  Andromède  & 
"  Hypermncftre ,  femmes  illuftresqui  n'ont 
"jamais  trompé  leurs  maris ,  8c  dont  l'hiftoi- 
"reeft  afl'tz  connue. 

Andromedeqtte,  &  Hypermntfrc  fine  frau- 
de mar'ttœ , 
Narrant  hijloriœ  corpora  notajuœ. 

Cephée.  ]  Euripide  nous  apprend  qu'il 

eftoit  fils  de  Phénix,  8c  fut  Roy  des  iEthio- 

piens ,  8c  que  de  Cafliopée  fa  femme  il  eut 

Andromededelivrée  par  Perfée ,  dont  nous 

avons  parlé  :  &  des  uns  8c  des  autres  on  en 

a  fait  des  conflx  Hâtions  celeftes,  celle  de 

Cephée  de  dix-neuf  Eftoiles  ,    celle  de 

Cafliopée  de  treize ,  celle  d'Andromède  de 

vingt  2c  une,  8c  celle  de  Perlée  de  dix-huit. 

Horace.  Horace  dans  l'Ode  29.  du  3,  liv.  dit  que  le 

«  Pcre    lumineux  d'Andromède  découvre 

"  fon  feu  qui  eftoit  caché ,  8c  que  défia  la  ca- 

"  niculcs'cchaufle,  auflibienqucl'Eftoiledu 

"lyonrurieux. 

Jam  clarus  occultum  Andromèdes  Pater 
O fendit  ignem  ,jam  ProcyonfarU , 
Etftella  vefani  leofiis. 

L'Ethiopie.  ]  Ptolomée  en  compte  deux 
dans  l'Affrique,  l'une  qui  fait  partie  de 
l'Egypte,  8c  l'autre  qu'il  appelle  intérieure, 
c'eft  peut-eftre  celle  qu'on  appelle  aujour- 
d'huy  Zanzibar,  qui  èft  habitée  par  des 
gens  que  quelques-uns  nomment  A. 
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Pline  écrit  que   l'Ethiopie  eftoit  ancien- 
nement appelée   jEtherie   8c  Atalantie; 
mais  les  uns  8c  les  autres  eftoient  appeliez 
Chufei  par  tous  les  Alîatiques,  félon  le  té- 
moignage de  Jofephe:    8c  les  Portugais 
leur  donnent  encore  le  nom  de  Cuffios ,  fi 
Arias   Montanus  en  doit  eftre  crû.    Les 
Ethiopiens  eftoient  auflî  appellezO/>&*W<r/, 
du  nom  de  Cephée,  félon  le  témoignage 
d'Ifaac  Tz:tzes.  Le  neufieme  Iiv.de  l'Hi- 
ftoire  Ethiopique   d'Heliodore   met  des 
Ethiopiens    Orientaux   8c  Occidentaux  : 
c'eft  a  dire  dans  l'Afie  Se  dans  l'Affrique , 
8c  la  différence  mefme  en  eft  marquée  dans 
la  Thalie  8c  dans  la  Polymnie  d'Hérodote. 
La  Chronique  d'Eufebe  Us  établit  auprès 
du  fleuve  Indus,  8c  les  fait  partir  de  ce 
lieu-là   pour  venir  demeurer  autour  de 
l'Egypte:  8c  Philoftrate  écrit  qu'ils  habi- 
toient  amresfois  vers  le  Gange,    devant 
qu'il  y  euft  une  Ethiopie  d'Aftrique  :  mais 
Paufanias  Autheur  de  plus  grande  impor- 
tance que  Philoftrate,  dit  dans  fes  Elia- 
ques  qu'ils  eftoient  joints  avec  les  Peuples 
des  Seres,  8c  qu'ils  occupoient  i'Ifle  de 
Série,  où  l'on  trouva  l'invention  des  vers 
à  foye.  Claudien  en  parlant  du  vieillard 
de  Vérone ,  8c  dans  fon  Panégyrique  à  Sti- 
licon,  les  appelle  Indiens  noirs  Nigros  In* 
dos ,  comme  Pomponius  Mêla  leur  donne 
le  nom  de  Peuples  noirs  At>  tugentes.  Vir-  ym 
gile  dans  fon  fécond  livre  des  Georgiqce^,  *•*• 
demande  ce  qu'il  doit  dire  des  forefts  d'E-  »i 
thiopie  blanchiff:ntes  d'une  laine  tendre  h 
[  c'eft  le  cotton  ]  8c  de  ce  que  les  Seres  »» 
paflènt  dans  le  peigne  leurs  délicates  toi-  »> 
fons.  A  quoy  il  adjoufte  :  Que  diray-je  aufli  »» 
de  ces  bois  fierez  que  les  Indes  à  l'extremi-  » 
té  du  monde  portent  fur  les  bords  de  l'O  » 
cean  ,  où  du  pied  des  arbres  aucune  flèche  »» 
tirée  de  roideur  ne  peut  atteindre  au  defllis  >» 
de  leurs  cimes,  bien  que  les  gens  dupais  » 
foient  tres-habiles  à  les  décocher  ?  » 

Quid  tnmora  /Ethiopum  mtlli  canenti* 

lana  ? 
Felleraque  utfoltif  depeefant  tenuia  Seres  ? 
Aut  cjttos  Occano propior go-it  lndia  lucos 
Extremifinut  orbis?  ubt  aéra  vtnetrefum- 
tnum 

Arbt- 


Arboris  haudulU  jxftis  potuere  fagitu  : 
Et  gens  illa  quidem  fumptis  non  tarda 
pharttris- 

««  Et  dans  le4.liv.de  l'Enéide.  Vers  le  Soleil 
c<  couchant,  dit-il,  aux  bords  de  l'Océan , 
«il  y  a  un  lieu  fur  les  derniers  confins  de  l'E- 
««thiopie,  où  le  grand  Atlas  fouftient  fur 
««fcs  fortes  épaules  ie  Ciel  fètné  dfAftres 
<«  brillantes. 


•vi 


Oceanifinemjuxta ,  fokmque  cadenttm , 
Ulttmm  ALthiopum  locus  eji ,  ubi  maximus 

Atlas 
Axcm  humer»   terquet  Jlellis  ardentibw 
aptum. 

Juvenal  dans  fa  10.  Satyre  parlant  de  la 
mort  d'Ànibal,  adjoufte  ces  mots  :  C'eft 
»«  celuy-là  pourtant  à  qui  n'a  pu  fuffire  l'A- 
ce frique  battue  d'un  collé  de  la  Mer  des 
h  Maures,  qui  de  l'autre  eft  arrofée  des  eaux 
ci  tiedes  du  Nil ,  8c  qui  derechef  s'eftent  juf- 
(.  ques  à  l'Ethiopie  ,  qui  nourrit  d'autres 
u  Eléphants. 

—  Hic  eji ,  quem  non  capii  A  fric* 
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d'Orient.  Aurefle,  quoy  que  les  Arabes,  : 
les  Ethiopiens  8c  les  Indiens,  n'euflent  ' 
qu'un  feul  Jupiter  Ammon  ;  c'eftoit  pour.  : 
tant  un  Dieu  pauvre .  dont  le?  Aatels  n'é-  ■ 
toient  point  profanez  par  les  richefîês  »  Se  : 
qui  encore  à  la  façon  des  anciens  temples  ,  ' 
défend  maintenant  le  fien  de  l'or  des  Ro-  ■ 
mains.  Le  bois  toufiours  verdoyant  qui  eft 
auprès,  8c  le  feul  qui  fe  trouve  de  la  forte 
dans  route  la  Libye ,  témoigne  bien  que  ce 
lieu  eft  un  lejour  agréable  aux  Dieux  :  car  ; 
la  longue  eftendué  des  terres  (renies  qui 
feparent  la  chaude  Bérénice  de  la  ville  de  ■ 
Leptis,  qui  eft  plus  tempérée,  n'a  jamais : 
connu  d'autres  arbres  que  ceux  de  cette  fo-  ' 
reftd'Ammon.  ' 


Maure 
Perfufa  Oceano ,  Niloque  admota  tepenti , 
Rurfus  ad  JEthiopum  populos ,  aliofque  Ele- 

phsntes. 

Jupiter  Hanimon.  ]   Entre  ceux  qui  ont 
défait  ce  Jupiter,  qui  rendoitfes  Oracles 
dans  les  fables  de   Libye,  il  n'y  a  point 
îcAis-.  qui  l'ait  fait  avec  plus  d'éloquence  que  Lu- 
cain  dans  ion  9.  liv,  en  parlant  du  voyage 
deCaton  en  Aflrique.  Voicy  lefensdcfes 
paroles. 
««      Enfin  ils  arrivèrent  à  ce  temple  le  feul 
««que  poffedent  toutes  les  nations  de  Libye, 
««avec  les  Garamantes  qui  font  despeuples 
««-greffiers.  La,  comme  on  dit,  demeure 
«  un  certain  Jupiter  Hammon ,  qui  n'eft  pas 
««tout  femblable  au  noftre,  8c  qui  ne  lance 
««point  de  foudre?:  mais  il  porte  des  cornes 
««  fur   le  front ,  qui  d'une  entorfe  ridée  fe 
<«  courbent  en  arrière.  Les  Libyens  n'avoient 
««  point  bafty  chez  eux  de  temples  magnifi- 
ques:  &  dansceluy-cy  ,  leu'sprelénts  ne 
««  faifoient  point  éclater  le  luftre  des  perles 


Ventum  erat  ad  temphtm ,  Libjcis  quod 
geyitibm  unum 

Inculti  Garamantes  habent  :  Jîat  corriger 
Me 

Jupiter,  ut  memorant,fcd  non  aut  fulmina 
<vt  brans , 

Aut  [tmilis  nojlro ,  fed  tortù  comibia  Am- 
man. 

Non  illic  Libycœpofuerunt  ditiagentes 

TempU:  nec  Eo'is  Rendent  donarïa gern- 
mis ,  &c. 

A  quoy  il  adjoufte.  Une  fontaine  qui  coule  1 
au  travers,  luy  fert  de  rafraichifiement ,  : 
8c  le  fait  croiftre ,  liant  enfemble  le  limon , 
de  la  terre ,  8c  les  fables  amollis  par  le  cours  j 
de  les  eaux.  Là,  rien  ne  fe  peut  direcle-j 
ment  oppofer  au  Soleil,  lors  que  dardant  î 
fes  rayons  tout  droits  du  haut  du  Ciel  en  ■ 
bas,  il  fait  que  les  jours  font  égaux  aux  > 
nuits»  8c  que  les  rameaux  d'un  grand  ar-  1 
bre,  pouvant  à  peine  couvrir  leur  tronc  ;  > 
il  retrefiit  vers  le  milieu  com. ne  dans  un, 
centre ,  le  peu  d'ombrage  qui  lay  refte.        , 

Silvarumfons  eau  fa  loco,  qniputria  terra 
Alligat,  &  domitasuttda  conneftit  armas. 
Sic  quoque  nil  objlat ,  Thœbo  cum  cardine 

fummo 
Stat  librata  dits  :   truncum  vix  protegii 

arbor  : 
Tarn  brevis  in  médium  radiis  compellitu;' 

timbra? 

M.  Cor- 
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Cou-    M.  Corneille  fait  auflî  parler  Andromède, 
veille .  quand  elle  eft  attachée  fur  le  rocher. 
Ajfrcufe  image  du  trépas , 
Q£un  trille  honneur  m  avait  fardée , 
Surprenantes  horreurs, epouventable  idée , 

§lui  tantoft  ne  m' ébranliez,  pas  : 
Que  l'on  vous  conçoit  mal  quand  on  vous 
envifage , 
Avec  un  peu  d'' 'éloignèrent  ! 
QtSon  vous  méprife  alors  ,  qu'on  vous  bra- 
ve atfement  I 
Mais  que  la  grandeur  décourage , 
Devient  d'un  dificille  ufage , 
Lors  qu'on  touche  au  dernier  moment  ! 


M  E  D  E. 

Icy  feule  &  de  toutes  parts 
A  mon  dcflm  abandonnée , 
Icy  que  je  n'ay  plus ,  ny  parents,  ny  Phi- 
née, 
Sur  qui  defloumer  mes  regards , 
V attente  de  la  mort  de  tout  tnon  cœur  i'em* 
pare , 
Il  n'a  qu'elle  a  conjîderer  : 
Et  quoy  que  de  ce  monjlre  il  s'ofe  figu- 
rer, 
Ma  confiance  qui  s'yprepart , 
Le  trouve  d'autant  plus  barbare , 
Qu'il  diffère  à  me  dévorer. 


TA- 


&omne 
Cum  totfideribus  cœlumfe  movit  in  iUo> 

Atlas.XLT.  Ovid.4.Mctam, 
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TABLEAUX 

DU      TEMPLE 
DES     MUSES. 


Livre    S  ix  i  e  s  me. 

PLUSIEURS  CHOSES  ME- 
MORABLES SUR  LA  TERRE. 

ATLAS.      X  L  I. 

E  grand  Colofle  qui  s'élève  fur  ce  globe  terreftre , 
où fe  voyent  defcrites  tant  de  Mers  &  tant  de  Ré- 
gions, paroift  en  quelque  façon  au  de-là  du  cours 
du  Soleil  &  de  la  Lune,  fouftenantfurfes  épaules 
robuftes  le  grand  Cercle  parfemé  d'Aftres  flam- 
boyantes. Sa  tefte  ceinte  de  nuages  obfcurs,  eft 
continuellement  battue  des  vents  &  de  la  pîuye: 
c'efl:  donc  le  dur  Atlas  ;  mais  fi  le  Peintre  avoit  fuivy  exactement  îa 
penfée  de  Virgile,  un  manteau  de  neige  Iuy  couvriroit  le  dos ,  au 
lieu  du  léger  qui  luy  pend  de  l'épaule  droite  fur  un  corps  tout  nud  : 
Sa  tefte  feroit  chevelue  de  pins:  des  fleuves  feprecipiteroient  de  Ton 
menton  chenu;  &  fa  barbe  horrible  fe  herifleroit  de  glaçons:  mais 
toutes  les  imaginations  ne  font  pas  égales,  &  un  mefme  fujct  ne  fe 

S  s  repre- 
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reprefcntc  pas  toufiours  delà  mefme  façon.  Au  rcflc ,  la  penfée  de 
noftrc  Peintre,  qui  figure  ce  Géant  prodigieux,  fouftenant  le  Ciel 
du  cofté  concave,  me  femble  beaucoup  plus  raifonnable  que  celle  de 
quelques  autres,  qui  luy  ont  impofé  ce  fardeau  comme  une  boule 
énorme  fur  le  dos  :  car  fi  la  maiTe  de  la  terre  eft  entourée  de  la  Sphère 
celefte,  comment  le  Géant  la  pourroit-il  fouftenir  par  dehors?  Ou 
fur  quoy  fe  faudroit-il  iimgincr  qu'il  fe  tiendroit  debout  ?  Voicy  ce 
que  nous  apprenons  de  cette  Fable  des  eferits  des  Poètes. 

Atlas  fils  de  Japet  &  deClymenc  Roy  de  Mauritanie,  frère  puifnc 
de  Promethée ,  &  oncle  de  Pandore  ,  fut  le  premier  qui  trouva 
l'invention  des  vaifleaux  &  de  la  navigation:  ilobferva  le  cours  du 
Soleil,  de  la  Lune  &des  Eftoiîes:  &  parce  qu'il  inventa  la  Sphère, 
&  la  feience  d'Aftrologie,  les  Poètes  ont  feint  qu'il  portoit  le  Ciel 
fur  fes  épaules.  Ce  qu'ils  en  ont  conté,  revient  à  peu  près  à  ce  que  je 
vais  dire.  Quand  Perféeeut  achevé  l'expédition  des  Gorgones,  & 
qu'il  eut  couru  en  divers  paï's ,  fe  voyant  proche  du  Royaumed'At- 
las ,  comme  le  jour  s'abaiffoir ,  il  fut  trouver  ce  puiffant  Roy  du  pais, 
où  le  Soleil  lafle  de  courir  inceflamment  fa  carrière,  va  le  foirrafrai- 
ichir  fes  chevaux  danslaMer.  Là,  mille  troupeaux  de  brebis,  avec 
autant  de  bettes  à  corne  qui  eitoient  à  luy  ,  paifïbient  par  les  champs  ; 
&  il  avoit  dans  les  terres  de  fon  obeïflance ,  des  arbres  dont  les  feùil  - 
les  &  les  fruits  eftoient  d'or.  Perfée  eut  recours  à  luy,  &  le  pria  de 
luy  donner  le  couvert  pour  une  nuit  feulement,  le  conjurant  de  luy 
faire  cette  grâce  pour  le  refped  de  fa  naiiïance,  &  pour  la  confédéra- 
tion des  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  monde.  Mais  Atlas  qui  fe  ref- 
iouvint  d'un  vieux  Oracle  que  Themis  luy  avoit  autresfois  rendu  fur 
le  mont  Parnaffe,  &  qui  Pavoit  affeuré  qu'un  fils  de  Jupiter  dépoùil- 
leroit  fes  arbres  de  leurs  pommes  d'or,  la  crainte  d'une  telle  perte  ,  qui 
luy  avoit  confeillé  d'enfermer  fon  jardin  de  montagnes  fort  hautes, 
&  de  les  faire  garder  par  un  horrible  dragon  ,  l'obligea  auffi  de  refufer 
à  Perfée  de  le  loger  en  fon  Palais,  comme  il  avoit  accouftumé  de  fiii- 
re  aux  Eftrangcrs  qui  paiïoient  en  fon  païs.  Il  le  repouffa  rudement , 
comme  un  impofleur  qui  prenoit  defauflesqualitcz,  &  qui  fe  van- 
toit  d'actions  qu'il  n 'avoit  jamais  entreprifes ,  &  le  menaça  mefmes 
de  le  frapper:  mais  il  eut  bien-ton:  fujet  de  s'en  repentir,  fi  toutes- 
fois,  il  ncfufl  point  devenu  infenfible  :  car  Perfée  qui  ne  pût  davan- 
tage endurer  fon  mcp.iis ,  luy  prefenta  I'cpouventable  tefte  de  Medu- 
fe,  qui  le  pétrifia  par  l'horreur  de  fes  regards,  le  changea  en  mon- 
tagne, &  de  tout  ce  qu'il  cftoit  auparavant,  ne  luy  IailTa  rien  que  le 

nom, 
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nom,  &lafacultédecroifl:rejufquesàuntel  point, félon  lebon-plaifir 
des  Dieux,  qu'il  devint  l'appuy  du  Ciel  &  desEftoiles ,  faifant  repofer 
fur  fan  dos  l'aufieu  de  tous  les  Cercles  celeftes.  Or,  s'il  faut  adjouder 
quelque  créance  aux  témoignages  des  Anciens,  Atlas  Roy  de  Maurita- 
nie engendra  de  Pleïone  les  fept  Pléiades,  Maja,  Sterope,  Alcione, 
Taïctte,  Celene,  Eleftre  &  Merope;  toutes  affez  célèbres ,  &  prin- 
cipalem  nt  l'aifnée  qui  conceut  Mercure  fur  le  mont  Cylenien,  des  fa- 
veurs de  fupirer. 

On  explique  tout  cecy  de  ceux  qui  pour  fe  vouloir  élever  trop  haut , 
perdent  le  jugement ,  &  deviennent  infenfibles;  oupluftoftdes  Agro- 
nomes qui  ont  elle  fi  diligents  à  obferver  le  mouvement  des  Aftres ,  qui 
font  éloignez  de  nous  dans  des  diftances  qui  ne  font  pas  moins  inégales , 
qu'elles  font  prodigieufes. 
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ANNOTATIONS. 


ATLAS.  ]  Il  eft  croyable  qu'il  n'y 
en  a  p^s  eu  un  feul  ,  mais  plu- 
iïeurs  :  ce  qui  le  peut  juger  des  diver- 
fes  mères  qu'on  luy  donne.  On  dit  donc 
que  celuy  dont  nous  voulons  parler  ,  efti  it 
fils  de  Japet  Se  de  Clymene-.  toutes  fois 
quelques-uns  eftiment  que  fa  mère  s'ap- 
pclloit  Afie ,  ou  Afope,  &  les  autres  Libye. 
Le  premier  des  Atlas  fut  Roy  d'Italie  ,  le 
fécond  d'Arcadie,  le  troiiiéme  de  Mauri- 
tanie furnommé  le  très-grand  ,  frère  de 
Promerhee.  Tout  ce  que  plufieursdece 
nom  ont  fait  de  plus  mémorable,  eft  at- 
tribué à  un  feul  ;  ou  pîjftoftàce  dernier 
qui  obfcurcit  h  réputation  de  tous  les  au- 
tres, pour  avoir  le  premier  trouvé  l'ufa- 
ge  des  Vaifleaux  8c  de  la  navigation,  obfer- 
vé  le  cours  du  Soleil,  de  la  Lune  8e  des 
Eftoilcs;  Se  inventé  la  Sphère  8e  l'Aftro- 
Iogie:  ce  qui  adonnéfujetaux  Poëres  de 
feindre  qu'il  fouftenoit  le  Ciel  fur  fes 
efpaules,  Se  parce  qu'il  avoir  une  grande 
connoiiTance  des  choies  ce'dtes  8c  rerre- 
ftres;  quelques-uns  l'ontfait  fils  d'^Eiher 
Se  de  Tcllus,  c'eft  à  dire  du  Ciel  8c  de  la 
Terre.  On  a  dit  aufli  qu'il  portoit  le  Ciel 


fur  fes  efpaules ,   parce  qu'il  inventa  la 
Sphère  8c  la  feience  d'Aftrologie ,  félon  le 
témoignage  de  Diodore  dans fon 4.  livre, 
de  Pline  au  S.  chapitre  du  a. livre,  Seau 
f6.  chapitre  du  7.  livre,  8c  après  eux  de 
S.  Auguftin  mefmes  au  i8.1iv.  delà  Cité 
de  Dieu.  De  fa  femme  appellée  Pleïone 
fille  de  l'Océan  8c  de  Thetis ,  il  eut  les  fept 
Pléiades  qui  furent  changées  en  Eftoiles 
avec  leur  mère  par  la  bonté  de  Jupiter  à 
qui  elles  eurent  recours,  pour  éviter  les 
recherches  importunes  d'Orion  ,  quijoi- 
gnoit  la  violence  à  l'ardeur  de  fa  paillon. 
Ovide  dans  le  4.  livre  de  fes  Faites  les  nom-     v  '  D  E* 
me  en  cette  forte,  Les  Pléiades  foulage-  ,, 
rent  les  efpaules  de  leur  père  Atlas.  On  en  „ 
nomme  fept  d'ordinaire  ;  mais  il  n'en  pa- ,, 
roift  que  iîx,  parce  que  des  fept  il  n'y  en,, 
eut  que  fix  qui  jouirent  des  embraflèmens  >, 
des  Dieux  :  Sterope  dormit  au  lift  de  Mars, ,, 
Alcyone  fut  careffée  de  Neptune    auffi  », 
bien  que  toy,    belle   Celene,   8c  Maie,,, 
Eleclxe,  Se  Taygete  furent  honorées  des,, 
faveurs  de  Jupiter  ;  de  forte  qu'il  n'y  eut,, 
que  Merone  qui  fuir,  jointe  à  un  mortel,,, 
car  elle  t'efpoufa ,  Silîphe ,   &  il  luy  en  „ 
S  s   2  eft 


p.6  ATLAS. 

"eft  demeuré  un  fi  grand  repentir,  que  la  j  fille  d'Atla?.  A  quoy  fe  rapporte  ce  que 
«  honte  qu'elle  en  a  ,  l'oblige  feule  de  fe 


«  cacher. 

Pléiades  incident  humeros  relevarc  pater- 
nes , 
£hj  f'ptem  dici ,  fex  tamen  ej'e  fuient  : 
Se»  qttod  in  amplexum  fex  hmc  ventre 
deorum  : 
Nam  Steropcn  Marti  concnbuiflîferunt. 
Kcptuno  Alcyonem  ,  &  te  formofa  Ceïeno , 
Majan    &    Eleclram  ,    Taygetemque 
Jovi  : 
Septima  mortali  Merope  tibi  Sifyphe  nupjït , 
Pœnitet ,  &faclifolapttdore  latet. 

Ce  que  ce  Poète  avo't  imité  d'Aratus  dans 
fon  oeuvre  Aftrunomique.    Ces  Pléiades 
font  à  la  tefte  du  Taureau  celefte  de  telle 
foite  que  deux  occupent  les  cornes,  deux 
autres  les  nazeaux,  deux  les  yeux,  8c  la 
i  r  g  i-  fgptiéme  eft  pofée  au  milieu  du  front.  Vir- 
gile au  premier  de  fesGeorgiqucs  les  ap- 
pelle Atlantide* ,  où  il  dit  que  les  filles  d' At- 
'  las  qui  font  Orientales ,  fe  cachent  à  tes 
yeux,   &  que  l'eftoile  Gnofienne  de  l'ar- 
dente couronne,  fe  retire  de deffus noftre 
'  Oiifon  ,  avant  que  tujettes  les  femences 
dans  les  filions. 

Ant e  tibi  Enœ  Atlanîides  abfcondantur , 
Gvufnque  ardentis  decedatjlclla  coron* , 
Débita  quam  fulcis  committ as  femina.  . . . 

Quelques-uns  néanmoins  on  dit,  qu'At- 
las eut  douze  filles ,  8c  un  fils  appelle  Hyas, 
qui  eftant  mort  de  la  piqueure  d'un  ter- 
pent ,  cinq  de  fes  filles  regreterent  tant  fa 
perte  qu'elles  en  moururent ,  dont  Ju- 
piter ayant  compafïion  ,  en  fit  la  conftel- 
Iation  des  Hyades,  qu'Hefiode  nomme 
Pheole,  Coronis,  Cleïela  belle,  Eudore 
aux  cheveux  bouclez,  8c  l'agréable  Pheo; 
aufquelles  d'autres  Autheurs  adjouftent 
Phileto  ,  Thyene  8c  Prodyle  ,  qui  furent 
nourrices  de  Bacchus,  8c  nommées  Do- 
donies  de  Dodone  fils  d'Europe.  D'autres 
auffi  difent  qu'elles  ne  furent  pas  filles 
de  ceux  que  je  viens  de  dire:  mais  d'E- 
rcdlée  où  de  Cadmus:  8c  Homère  dit  au 
premier  de  fonOdifiéc,  que  Calypib  eftoit 


Tibulle  eferit  dans  fon  Poëme à  Meffala  ;  T i b .« 
nous  ne  fçaurions  oublier  l'amour  de  Ca-  L  E 
lypfo  fille  d'Atlas ,  ny  fes  champs  féconds. 

Nonamor,  &  feecunda  Atlantidosarv* 
Cafypfuf. 
Or  cet  Atlas,  dit  Ovide,  ayant  eftéavertyo  vu, 
par  l'Oracle  deThemis,  le  plus  Ancien,, 
de  tous  les  autres,  de  fe  donner  garde  de,, 
l'un  des  fils  de  Jupiter ,  quidépoiiilleroit  >» 
fes   arbres  des  pommes  d'or  qu'ils  por-  » 
toient,  ce  qui  luy donne lùjet d'entourer,, 
fon  jardin  de  murailles  fort  hautes,  au  mi-,t 
lieu  defquelles  eftoit  un  horrible  dragon,,, 
qui  avoit  toufiours  l'œil  fur  ces  riches,, 
fruits  pour  les  conferver;  cela,  dit-il,  fut,, 
caufe  qu'il  receut  peu  d'Eftrangers  chez,, 
foy,  8c  qu'il  refufa  de  recevoir  Perlée  en  „ 
fa  maifon  ,    d'où  il  l'avoit  repouffé  affez,, 
rudement  comme  un  impofteur,  qui  fe„-   i 
vantoit  d'eflre  forty  du  fang  des  Dieux ,  8c  „    j 
fe  vouloit  attribuer  une  fauffe  gloire  d'à- ,, 
voir  fait  quelques  actions  de  valeur.  „ 

ld?netuensfohdis  pomaria  clauferat  Atlas 
Montibus ,  &  vajio  dedtratfervanda  dra- 

coni  : 
Arc  ébat  que  fui  s  externosjinibm  omnes , 
Huic  quoque  vadeprocu!,  ne  Itnge  gloria  re* 

tum , 
Quas  ment  iris,  ait, longe  tibi  Jupiter  abjtt. 

Et  plus  bas.  Perfée  découvrit  de  la  main  " 

giuche  l'affreuffe  tefte  de  Medufe,   à  la" 

veuë  de  la  quelle  ce  grand  Atlas  ne  fut  plus  " 

homme,  il  devint  montagne,  8c  rien  ne" 

luy  refta  que  fon  nom  de  tout  ce  qu  il  avoit" 

auparavant.  Sa  barbe  S;  fes  cheveux  furent  " 

l'épaiflé  foreft  qui  le  couvrit:  fes  bras 8c" 

fes  épaules  furent  fes  coftes, ,  fa  telle  fut  le  " 

fommet ,    Se  fes  os  en  furent  les  pierres.  " 

Quant  les  Dieux  le  virent  ainfi  changé,  ils" 

le  firent  croiftre  jufques  à  une  telle  hau-" 

teur  ,  qu'ils  le  rendirent  l'appuy  du  Ciel  Se  " 

des  Eftoiles,    faifant  repolir  fur  fon  dos" 

l'aiflieu  de  tous  les  Cercles  celcllcs.  " 

_  Invoque  à  parte  Medufe 

Jpje  retroverfrts  fquallent  ta  prot  u'.it  or  a  , 

Quantité  tr.n  nions  fablus  Atlas,    Nom 

barba ,  comique 

In 
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htfiyhas  aheunt  ;  juga  finit  humer ique, 

tnanufque  : 
Quodcàput  anteftùt ,  fiunmo  t fi in monts 

cacumen , 
Offlt  lapis  fiant.  Tum  partes  ait  us  in  omîtes 
Crevit  in  immenfum  :  fie  Diifiatuifits ,  & 

omne 
Cum  totfyderibus  cœlum  requievit  in  ïllo. 
Zezes  eferir,   qu'Atlas  fut  un  excellent 
Mathématicien,  qui  citant  monté  fur  une 
hante  montagne  de  Libye,  pour  contem- 
pler de  plus  prés  le  Ciel  &  les  Aftres ,  tom- 
ba dans  la  Mer  qui  battoit  au  pied  ,  d'où 
vint  que  depuis  la  Mer  Se  la  Montagne  por- 
tèrent fon  nom.  Hérodote  dans  fa  Melpo- 
mene ,  témoigne  que  cette  montagne  eft 
fort  haute,  &  jamais  les  nuages  ne  l'aban- 
donnent ;  qu'au  refte  les  gens  du  pais  affeu- 
rent  qu'elle  fert  de  colomne  au  Ciel,  Se 
que  ce  pais  eft  fur  les  frontières  de  la  Libye 
-   Se  de  la  Mauritanie.  Voicy  comme  Virgi- 
le parle  de  la  hauteur  de  cette  montagne 
"  dans  le  4.  liv.  de  fon  Enéide.     Mercure 
"  pouvoit  délia  voir  en  volant  la  haute  cime 
"  8c  les  flancs  élevez  du  dur  Atlas  qui  porte 
"  le  Ciel ,  d'Atlas ,  de  qui  la  tefte  chevelue 
"  de  pins,  Se  ceinte  de  nuages  obfcurs,  eft 
"continuellement  battue  des  vents  8c  de  la 
««pluye.  Un  manteau  de  neiges  luy  couvre 
««  les  épaules  ;  des  fleuves  fe  précipitent  de 
«  fon  menton  chenu  ,  Se  fa  barbe  horrible  fe 
«<  herifle  déglaçons. 

—  .  Jamque  <volans  apicein  ,  &  la- 

tent ardua  cernit 
<s_Atlantis  duri ,  cœlum  qui  verticefulcit  ; 
Atlafitis ,  cinilum  ajfidui  oui  nubibiu  atrls 
Piniferum  caput ,  &  vento  pulfatur ,  & 

imbri. 
Nix  humeras  hifiufia  tegit  :  tum  flmnina 

mento , 
Précipitant  fenis  :  &  glacie  riget  horrida 
bar  bit. 
"  Dans  le  premier  livre ,  il  parle  de  la  feien- 
"ce  d'Atlas,  Se  dit  que  Iopas  quiavoitles 
"  cheveux  bien  peignez ,  joiia  fur  fon  luth 
"  doré  ce  que  le  grand  Atlas  enfeigna  autres- 
"  fois  des  Aftres  :  il  chanta  le  fujet  des  mou- 
"  vements  inconftans  de  la  Lune,  Se  des  la- 
beurs du  Soleil. 
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Ter  fini  at  aurata  ,   docutt  qux  maximut 

Atlas  : 
Hic  canit  errant em  Lunam ,  Solifque  la- 
bores. 
Et  dans  la  fin  du  fixiéme  liv.  il  parle  de  M 
terres  au  delà  du  cours  des  Aftres,  desans  A 
8c  du  Soleil,  où  le  fort  Atlas  qui  porte  le „ 
Ciel,  fouftient  de  fes  épaules  robuftes  le,, 
grand    Cercle    parfemé   d'Aftres  flam-  „ 
boyants. 

.  Jacet  extra  fiydera  tellus , 

Extra  anni,fioltfque  <vias,ubi  cœltfer  Atlas 
Axem  humera  torquet  fiellis  ardentibu* 
aptum. 

La  mer  Atlantique  prend  fon  nom  de  cette 
montagne,  quoy  que  Platon  dans  fon  Dia- 
logue de  Critias ,  en  tire  l'origine  d'At- 
las fils  de  Neptune  :  Voicy  ce  que  Pline  Pline.; 
en  dit  dans  le  premier  chap.  de  fon  cin- 
quième livre.  Ceux  qui  ont  eferit  de  cet- „ 
te  montagne ,  difent  qu'elle  fort  du  mi-  » 
lieu  d'une  grande  eftendue  de  païsfablon-,, 
neux,  8e  qu'elle  eft  fort  haute ,  droite, fa- „ 
fcheufe ,  Se  pleine  de  bourbiers  du  cofté  de  „ 
la  Mer,  qui  s'appelle  Atlantique:   Se  que  „ 
néanmoins  du  cofté  de  la  Barbarie ,  elle  eft  „ 
enrichie  de  belles  8c  de  grandes  forefts,,, 
d'une  infinité  de  fontaines,  Se  de  toute  for-  „ 
te  de  fruits  qui  y  viennent  naturellement,» 
fans  eftre  cultivez}  de  forte  qu'il  n'y  a  point  » 
de  plaifir  au  monde  qu'on  ne  puifle  pren- »» 
dre  autour  de  cette  montagne.  Au  refte,» 
le  jour  on  n'y  voit  perfonne  des  gens  du  » 
pays ,  Se  l'on  n'y  entend  non  plus  de  bruit  » 
que  dans  un  lieu  defert;  de  forte  que  ceux» 
qui  en  approchent,  en  ont  horreur aufîi» 
bien  que  de  la  hauteur  énorme  de  cette  » 
montagne ,  qui  touche ,  comme  on  dit ,  le  » 
Ciel  de  la  Lune  :  mais  quand  la  nuit  eft  ve-  » 
nue ,  cette  montagne  jette  de  grandes  flà  ■  » 
mes ,  8c  au  mefme  temps  on  oit  un  grand  » 
bruit,  que  les  Satyres  Se  des  autres  Dieux '» 
des  forefts  y  meinent  ,    lefquels  jouent  » 
de  toute  forte  d'inftruments  de  fluftes,» 
de  tabourins  Se  de  cymbales.  Et  de  fait ,  » 
plufieurs  Autheurs  de  réputation  le  témoi-  »» 
goent  ainfi,  entre  les chofes admirables,» 

s  s  3         ^u'y 
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'qu'y  firent  autresfois,  à  ce  qu'on  dit ,  Her- 
cule 8c  Perfce. 
Pro.  Properce  dans  fa  z  i.  Elégie  du  3.  livre 

perci  ^  qu'il  adrelfe  à  Tullus ,  luy  en  parle  en  cette 
(,lorte:  Si  les  villes  de  l'Hellei'pont  te  pi  li- 
aient iifort,  &  que  mon  deiîr  ne  ioit  point 
(i  capable  de  t'emouvoir;  qioyquetu  viffes 
^  Atlas  qui  porte  tout  le  Ciel,  lateftecou- 
<tpée  de  la  fille  de  Phorqueparia  main  de 
tt  Perfée  ,  les  eftables  de  Gerion ,  les  ltatuës 
u  d'Hercule  &  d'Antée  luttantes  dans  la 
M  poufiîere  ,  les  dances  des  Hefperides  :  quoy 
c<que  ta  curioiité  te  portail  à  vifiter  les  um- 
<t boucheures  du  Cayilre avec  fon  quadrige , 
u&c  les  iept  autres  que  font  les  eaux  tiedes 
<(  d'une  grande  rivière ,  il  faut  que  toutes  ces 
^merveilles  du  monde  le  cèdent  à  noftre 
climat  Romain. 

Si  te  forte  juvaiit  Utiles  Athamantidos 
urées, 
Et  dcfideno  ,  Tulle ,  rnovere  rneo  : 
lit  licet  ajpicias  ccehim  omne  Atlanta  ge- 
rentem , 
SecJaque  Perfea  Phorcidos  or  a  manu , 
Gerion*  fabula  ,  &  luttant um  m puluere 

Herculis  ,   Antaique,   Hejpcridùmque 
choros , 
Etfi quadrige  vifenda  ejl  or  a  Cayflri , 

Et  qua  feptenas  tempérât  unda  vias, 
Omnia  Romana  cèdent  miracula  terra. 
M.  Cor-  M.  de  Corneille  dans  ia  Tragédie  d'nndro- 
NEH.LE.  mede  fait  ajnfi  par]er  phinée  ^  aufujetdl] 

changement  d'Atlas  par  le  moyen  de  la 
telle  de  Medufe: 

On  dit  que  ce  prodige  ef  pire  qu'un  ton- 
nerre , 
Qu^il  ne  faut  que  le  voir pour  n'eflre plu* 

que  pierre , 
Et  que  n'agiter  es  Atlas  qui  ne  s'en  pût  ca- 
cher , 
A  cet  ajpeft  fatal  devint  un  grand  rocher. 
Ros'.      Ronfard  dans  ion  Ode  tanteitiméeà  Mi- 
sArd.  chel  deL'Hofpital,  parle  ainli  parla  bou- 
che des  M  jies  du  fardeau  d'Atlas  : 
Puis  d'une  voix  plus  violente 
Chantèrent  l'enclume  de  fer , 
Qui  par  neuf&  neuf  jours  roulante 
Mefura  le  Ciel  &  l'Enfer , 
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Q^jm  r,  impart  d'airain  environnet 

Eti  rond  s'along  ant  j  l  entour 

Avecque  la  nuitl,  qui  couronne 

Sa  -muraille  d'un  triple  tour 

La  ,  tout  debout  devant  la  porte 

Le  fi! s  de  Japet  fermement , 

Courbé  dejfiu  le  firmament 

Lefo'tficnt  d'une  échine  forte. 
En  fuite  il  fait  une  excellente  defeription 
du  combat  des  Géants  dans  les  champs  de 
Phlegre  que  nous  eulfions  pu  rapporter 
fur  le  Tableau  des  Géants  s'il  y  euft  eu  de 
l'efpice;  &  ailleurs  dans  l'un  des  Poèmes 
qu'il  adreiTe  au  Roy  Henry  troifiéme,  qu'il 
appelle  Bocage  Royal  ,  il  luy  dit  : 

Quand  Hercule  ou  Atlas  ont  chargé  fur  l'e- 
chine 

De  ce  grand  Univers  lape fm  te  macbine , 

Que  de  col  &  de  tefte  &  de  bras  bien  ner- 
veux 

Se  bandent  fous  le  faix  qui  tomberait  fans 
eux: 

Si  quelque  impertinent  arrivoit  d'avan- 
ture 

Qui  vint  les  amufer  d'une  longue  eferiture , 

Ou  d'un  maigre  difcoursfoit  en  profe  ou  en 
vers 

Ne  pccheroit-il  pas  contre  tout  l'Univers  ? 
&c. 

Son  Jardin.  ]  C'eft  le  Jardin  des  Hefpe- 
rides qui  efloit  en  la  puiflànce  d'Atlas,  Se 
qui  fe  trouve  ainiï  décrit  par  Lucain  dans  Lucai 
le  neufiéme  livre  de  la  Pharfale.  AflTez  près 
delà,  dit-il,  eft  le  Jardin  des  He'perides,  „ 
maintenant   pauvre  par  la  perte   de  ka 
fruicts  précieux,  dont  un  Dragon  ,  qui  ne  „ 
dormoit  point,   eftoit  le fidelle  gardien: ,, 
car  c'eft  à  un  impertinent  envieux  de  vou-,, 
loir  ofter  aux  vieux  ficelés  la  créance  de,, 
ce  qu'ils  nous  ont  appris:    8c  certes  il  ne,, 
faut  pas  contraindre  les  Poètes  à  ne  dire,, 
jamaisricnquedevray.  II  y  eut  ancienne-  „ 
ment  un  riche  Bocage  dont  les  rameaux,, 
des  arbres  eftotent  de  fin  or,  une  troupe,, 
de  filles  en  devoit  prendre  le  foin  ,   &.  un  „ 
furieux  ferpent  veilloit  fans  cette  tout  au-  „ 
tour,  embraflant  les  troncs  de  ces  arbres,, 
courbez   fous   le  fardeau  du  metail  pre-  „ 
cicuxj  mais  Hercule  ravit  l'cllime  qu'on  „ 

en 
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"en  faifbit,  8c  rendit  inutile  lefoin  de  les 
"garder,  dépouillant  leurs  rameaux  des ri- 
"  chefles  dont  ils  eftoient  chargez ,  pour  por- 
"ter  leurs  pommes  d'or  à  Euriftée  Tyran 
"d'Argos. 

Juxta  infopitiquondam  tttttïë  draconis , 
Hejberidum  pauper  (pohatis  frondibta  hor- 

tus. 
Jnvidus ,  annofo  famam  qui  derogat  avo , 
Qui  vates  ad  liera  vocat.  Fuit  aureajjlva, 
Divititfque  gravest&fulvo  gevmme  ruini, 
Virgiutiijque charte/  mîtdicujlodia  luci, 
Et  îiurnquam  fomno  damtuttm  lurmna  fer- 

pais , 
Robora  complexw  rut i/o  curvata  métallo. 
Abjlulit  arbtribut pretium ,  nemorique  la- 

borem 
Alcides  :  paffufque  inopes  [tne  pondère  ramos 
Retulit  Argolico  fulgentiapoma  Tyranno. 
V-.  a  1-  Virgile  dans  fa  6.  Eglogue  n'en  dit  que  ce 
mot  :  Enfuite  il  leur  fit  le  récit  de  la  pucel- 
le  qui  fe  laiiToit  ravir  par  la  beauté  des 
pommes  des  Hefperides  : 

Tum  canit  Hejfceridum  miratam  malapuel- 
lam. 

Mais  plus  amplement  dans  le  4. de  l'Enéide 
en  cetteforte  par  la  boiu  fie  de  Didon.Vers 
«'  le  Soleil  couchant  aux  bords  de  l'Océan, 
««il  y  a  un  lieu  fur  les  frontières  de  l'Ethio- 
"  pie  où  le  grand  Atlas  fouftoient  fur  fes  for- 
41  tes  épaules  le  Ciel  parfemé  d'Aftres  flam- 
««  boyans.  On  m'a  fait  voir  une  PreftreiTe  de 
"ce  païs-là,  MalTylienne  de  race,  eftablie 
'«pour  la  garde  du  Temple  des  Hefperides, 
«'  6c  qui  chargée  du  foin  de  donner  à  man- 
ager au  Dragon,  aflbifonnant  le  miel  hu- 
«'  mide  avec  les  pavots  endormants ,  con- 
'«  ferve  aulTi  par  les  veilles  de  cet  animal  les 
"  rameaux  facrez  de  l'arbre  qui  porte  les 
"pommes  d'or.  Cette  femme  promet  avec 
"fes  charmes  d'affranchir  tous  les  coeurs 
"  oppreifez  qu'elle  voudra  ,  gc  d'envoyer 
«*  aux  âmes  libres  de  cruelles  inquiétudes. 
Oceani  finemjuxta ,  folemque  cadentem 
Vltimus  ^Ethiopum  hcui  eft ,  ubï  maximus 
<L^tlas 

Axc-m  humero  torquetjlelhs  ardmùbus  ap- 
tu?». 
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Hinc  mihï  Maflylœ  genîis  monjlratafacer- 
dos , 

Hefperidum  t  empli  cujlos,  epulafque  draconi 

§luœ  dabat ,  &  facros  fervabat  in  arbore 
ramos , 

Spargens  humida  mella,  foporiferumque 
papaver. 

Hœcfe  carminibns  promittit folvere  mentes, 

Quas  <velit,ajï  aliis  duras  nnmittere  cwas. 
Juvenal  dans  fa  14.  Satyre,  ditque  les rï-  Ju  vz- 
cheiTes  d'uu  avare  font  gardées  plis  foi-  N  A  L* 
gneufèment ,  8c  avec  une  vigilance  beau- 
coup plus'grande  que  celle  duferpentdes 
Hefperides,  ou  du  dragon  du  Royaume 
de  Pont. 

■  rerum  tutela  fuarum , 

Certa  magis ,  quam  (t  fortunas fervet  eaf- 
dem 

Hejperïdum ferpens ,  aut  Ronticus. 
Martial  a  dit  des  jardins  d'un  certain  Jules  M  a  n.» 
Romain ,  qu'ils  font  plus  délicieux  Se  plus T  l  A  Um. 
opulens ,  que  les  jardins  des  Hefperides. 

Hortis  Hefperidum  beatiora. 
Au  refte  ,  les  Hefperides  eftoient  filles  l'He- 
fper  frère  d'Atlas,  8c  non  pas  d'Atlas  mef- 
me,  comme  l'avoit  eferit  un  certain  Eu- 
bule,  ou  de  Phorque  8c  de  Ceto,  félon 
Cherocrate.  Elles  s'appelloient  iEgle,  Are- 
thufe  gcHefperethufe,  gc  avoient  desjar- 
dins 8c  des  vergers  auprès  de  Lixe  ville  de 
la  Mauritanie,  où  l'Empereur  Claudius 
envoya  une  colonie  de  Romains  pour  la 
peupler,  fituée  fur  les  frontières  d'Ethio- 
pie vers  l'Occident,  qui  eft  un  lieu  aride, 
fablonneux  £c  brûlé  par  les  rayons  du  So- 
leil ,  outre  qu'il  eft  fort  dangereux  ,  à  caufê 
de  la  grande  quantité  de  ferpents  qu'il 
produit,  8-c  n'eft  pas  fort  éloigné  de  Me- 
roé ,  ny  de  la  Mer  rouge.  L- ,  comme 
nous  avons  dit,  il  y  avoit  un  dragon  qui 
gardoit  les  pommes  d'or,  8c  ce  melme 
jardin  qu'Atlas  enferma  d'une  fi  haute  mu- 
raille tout  autour.  Toutesfois  quelques-uns 
ont  eferit ,  que  ces  pommes  d'or  n'eftoient 
autre  chofè  que  des  brebis ,  qu'on  appel- 
loit  les  dorées ,  parce  qu'elles  eftoient  rouf- 
fss  :  8c  parce  que  le  Berger  qui  'es  gardoit , 
cftoit  cruel  8c  farouche,  on  a  dit  qu'un 
dragon  furieux  Yeilioit  inceflamment  tout 

autour. 
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autour.  Mais  c'eft  peut-eftre  trop  rafiner 
fur  les  fictions  des  Poètes ,  qui  difent ,  fé- 
lon le  témoignage  d'Hefiode  ,que  ce  dra- 
gon eftoit  fils  de  Typhon  6c  d'Echidna  ,  8c 
mefmes  qu'il  le  nommoit  Ladon.  A  quoy 
Apollonius  adjoufte  dans  Ion  4.  liv,  que 
les  Hefperides  mefmes  prenoient  bien  la 
peine  de  le  panfer  :  8c  dit  auffi  bien  que 
Paufanias  qu'il  eftoit  né  de  la  Terre,  & 
non  pas  de  Typhon  8c  d'Echidna  ,  qu'au 
refte  il  avoit  cent  teftes ,  Se  chacune  fa  pro- 
pre 5c  différente  voix.  Quand  Hercule  y 
fut  envoyé  par  Euriftée ,  il  balança  fort 
long-temps,  ne  fçachant  où  les  allet  cher- 
cher ,  8c  «'adrefia  aux  Nymphes  de  Jupiter 
&  deThemis,  logées  dans  une  grotte  vers 
le  Pau,  pour  s'enquérir  d'elles  où  il  pour- 
roit  recouvrer  fes  pom  m  es  d'or  ;  mais  ces 
Nymphes  le  renvoyèrent  à  Nerée  ,  qui  luy 
en  enfeigna  les  moyens,  quoy  qu'il  ne  les 
prit  pas  toutes  :  car  Hippomene  en  eut 
trois.dont  il  fe  fervit  pour  vaincre  Arahnte 
à  la  courfe  ,  8c  Tondit  que  Venus  les  luy 
avoit  baillées. 

Lesfept  Pléiades.  ]  Encore  que  nous  en 
ayons  dit  quelque  chofe  cy-deifus ,  fi  eft- 
ce  que  le  lieu  s'offrantd'en  parler  encore , 
il  me  femble  qu'il  ne  fera  pas  mal  à  propos 
d'obferver,  touchantleurgenealogie,  que 
Maïe  fut  mère  de  Mercure,  Ele£trc  de  Dar- 
danus,  8c  Taiettc  de Lacedemon, toutes 
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trois  ayant  efté  connues  de  Jupiter.  Celeno 
fut  mère  de  Celenus,    8c  Alcyone  d'une 
Alcyone  femme  de  Csyx,  l'une  8c  l'autre 
du  fait  de  Neptune    Sterope  fut  mère  de 
Parthaon  8c  d'Oenomaus  par  le  Dieu  M  irsj 
8c  Merope  qui  n'époufa  qu'un  mortel ,  eut 
de  Siliphe  Glance&c  Creon  ,  &  les  autres 
y  adjouftent  Laértes  p.-re  d'Ulyffe  ;  mais 
cen'eftpasla  plus  commune  opinion.  Ara- Ara 
cr.s  en  parle  en  cette  forte.    De  plufieurs» 
Eftoiles  qui  compofenr  les  Plcïadcs,  elles  >• 
font  paroiftre  un  feu  commun.  Elles  font  >» 
fept  en  nombre;  mais  il  y  en  a  une  qui  fet» 
dérobe  ;    toutesfois    quand  on  ferme  un  >> 
œil,  on  en  peut  difeerner  le  petit  corps,  >» 
l'Antiquité  a  qui  nous  devons  adjoufter»» 
foy  ,  a  confervé  le  nom  à  chacune  d'elles.  »» 
On  les  appelle  Electre,  Akinoé,  Celeno,'» 
Taygete ,  Sterope  5c  Merope ,  avec  la  belle  •• 
Maïa,  toutes  filles  de  celuy  qui  porte  le'» 
Ciel,  s'il  eft  vray  qu'Atlas  fouftienne  le'» 
fiege  de  l'empire  de  Jupiter  avec  tous  les '» 
Dieux  fuprémes,  8c  qu'il  s'egaye  fous  fon  »» 
propre  poids.  Les  Plu  ides  ne  le  conteftent  '» 
point  par  l'abondance  de  leur  lumière  aux  »» 
antres  Eftoiles  :  mais  leur  principale  gloire  »» 
eft  d'enfeigner  deux  faifons ,  quand  le  vent  »» 
de  Mi'dy  menafle  le  Laboureur ,  8c  quand  >» 
pour  les  gens  qui  entendent  la  navigation  ,'» 
il  faut  demarer  du  port  fur  l'entrée  de  •» 
l'Hyrer. 
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te  UELLE  chimère  voicy  reprefentée  dans  cette 
taille-douce  !   Une  Befte  compofée  d'un  triple 
corps ,  de  Lyon  en  la  première  partie ,  de  Dragon 
en  la  dernière,  &  de  chèvre  en  celle  du  milieu, 
lt  jettant  des  fiâmes  ardentes  d'une  gueule  affreufe! 
ié  Celuy  qui  a  feint  que  de  tels  animaux  ont  pu  naî- 
ftre  au  monde  d'une  terre  nouvelle,  &  d'un  jeu- 
ne Ciel ,  ne  s'eft  authoriie  en  cela  que  du  vain  prétexte  de  la  nouveau- 
té, quoy  qu'il  ait  débité  bien  d'autres  menfonges  de  pareille  force, 
comme  d'avoir  dit  que  des  fleuves  dorez  ont  coulé  fur  la  Terre,  6c 
que  des  arbrilTeaux  ont  porté  des  perles,  ou  qu'un  homme  a  eftéveu 
au  monde  avec  vne  taille  fi  demefurée ,  &  des  membres  fi  prodigieux , 
qu'il  pouvoit  traverfer  à  pied  les  Mers  les  plus  profondes,  &  que  de 
fes  mains  il  pouvoit  ébranler  le  Ciel ,  &  le  faire  tourner  autour  de  foy. 
Homère  à  qui  lePoëte  Lucrèce  fait  ce  reproche,  fans  le  nommer, 
raconte  à  peu  près  en  cette  forte,  fous  laperfonne  deGlaucus  par* 
lant  à  Diomede,  Phiftoire  qui  a  donné  fujet  à  ce  Tableau.  Dans 
une  ville  afîez  renommée  du  païsd'Argos,  qui  fe  nomme  Ephyre, 
on  tient  que  Sifiphe  fils  d'Eole  en  fut  le  premier  Roy ,  fon  fils  Glau- 
cus  luy  fucceda  ,  &  de  celuy-cy  efhntdefia  fur  l'âge,  fortit  Belle- 
rophon  ,  que  les  Dieux  enrichirent  de  dons  exquis ,  &  qui  fut  admiré 
pour  fon  efprit  &  pour  fa  beauté,  fans  parler  de  fa  valeur  incompa- 
rable; mais  Praetus  qui  de  fon  temps  commandoit  dans  la  Grèce,  de 
fous  le  pouvoir  de  qui  Bellerophon  fut  cîevé ,  luy  porta  une  lî  gran- 
de envie,  que  ce  Roy  prévenu  de  la  malice  de  fa  femme,  pluftoft 
que  de  fon  propre  mouvement,  confpîra  contre  luy.  Cettefemme 
appellée  Antia  (d'autres  néanmoins  la  nomment  Stenboée)  ayant 
regardé  ce  jeune  Seigneur  avec  trop  de  curiofité,  en  devint  fi  paflion- 
née ,  qu'elle  en  perdit  la  pudeur  &  le  refpect  ;  mais  elle  ne  le  pût 
émouvoir  à  fuivre  fa  volonté ,  ny  à  violer  la  couche  de  celuy  qui  l'a- 
voit  élevé,  bien  qu'elle  y  employait  les  larmes  avec  les  prières;  de 
forte  que  fon  amour  changée  en  rage  de  fe  voir  ainfiméprifée,  luy 
concilia  de  l'aceufer  devant  fon  mary,  &  de  le  charger  fauiïement 
du  crime  dont  elle-mefme  eftoit  coupable.  LeRoyadjouftafoy  aux 
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paroles  de  la  Reyne;  &  conceut  auflî  le  deffein  de  fe  vanner;  mais 
pour  n'apporter  point  de  fcandale  en  fa  maifon  ,  y  faifant  périr  celuy 
qu'il  y  avoit  élevé,  s'avifa  d'en  écrire  à  Rheones  Roy  deLicyepere 
de  Ta  femme,  d'autres difent  à  Jobates Ton  gendre,  pour  fc  défaire  de 
luy,  &  trouva  mefmes  bonde  rendre  Bellerophon  porteur  de  la  let- 
tre. Il  obéît  aux  ordres  qui  luy  furent  donnez;  mais  les  Dieux  eurent 
foin  de  fa  conduite.   11  arriva  en  Licye  où  le  fleuve  Xante  prend  fa 
fource.   11  y  fut  le  bien-venu  ,  &  traité  neuf  jours  durant  par  le  Roy 
avec  beaucoup  de  civilité;  mais  au  dixième  jour  il  luy  demanda  s'il 
n'a  voit  point  de  lettres  de  fon  gendre  le  Roy  d'Argos,  où  s'il  n'a  voit 
point  de  fecret  à  luy  dire  de  fa  part.    Bellerophon  luy  donna  les  dé- 
pefches  mortelles:  &  quand  le  Roy  les  eutleuè's,  il  conceut auiîî- 
toft  le  deflein  de  le  faire  mourir  pour  le  crime  qui  luy  eftoit  impofé. 
Premièrement  il  luy  fit  combattre  l'affreufe  Chimère  ,  que  les  Dieux 
avoient  fait  naiftre  d'une  figure  eftrange  pour  chaftier  les  injuftices  des 
hommes.    Elle  avoit  la  tcfle  &  le  devant  du  corps  d'un  lyon ,  le  mi- 
lieu d'une  chèvre ,  &  la  queue  d'un  Dragon ,  vomiiïant  outre  cela  le 
feu  par  la  gorge.    Bellerophon  aiTaillit  courageufement  ce  monfrre 
cruel:  &  comme  il  eftoit  favorifé  des  Dieux,  il  le  mit  à  mort  après 
un  long  &  périlleux  combat.    Apres  l'avoir  vaincu  ,  contre  l'efperan- 
ce  &  l'attente  du  Roy,  il  défit  ceuxdeSolyme,  peuples  de  l'Afie, 
dont  il  acquit  beaucoup  de  gloire,  &  fefignala  en  plusieurs  combats 
contre  les  Amazones.    Enfin  le  Roy  l'ayant  voulu  faire  aiFaffiner  par 
des  foldats,  auprès  d'une  fontaine,  il  les  tailla  tous  en  pièces.   De 
forte  que  le  Roy  admirant  fa  valeur,  fe  repentit  de  l'avoir  tant  perfe- 
cuté,  parce  qu'il  eftoit  en  la  grâce  des  Dieux  ;    &  pour  affermir 
fon  Eftat  par  l'amitié  d'un  fi  grand  perfonnage,  il  luy  donna  Phi- 
lonoé  fa  fille,  en  mariage,  avec  la  moitié  de  fon  Royaume.  Deux 
fils  &  une  fille  fortirent  de  cette  illuftre  alliance,  Ifandre,  Hip- 
poloque, &Laodamie,  dont  Jupiter  mefme  eftant  devenu  amou- 
reux, la  fit  mere  du  divin  Sarpcdon.  Aurefte,  Bellerophon  ne  fut 
pas  long-temps  pofTetTeur  de  fa  fortune:  car  ayant  irrite  les  Dieux  & 
attiré  fur  luy  leur  vangeance,  il  devint  folitaire  &  mélancolique; 
puis  venant  d'une  extrémité  à  l'autre,  il  courut  les  champs,  &  fon 
fils  Ifandre  héritier  de  fon  malheur,  auflîbien  que  de  fon  courage, 
fut  tué  par  le  Dieu  Mars,  en  combattant  vaillamment  contre  ceux 
de  Solyme.  Diane  mit  à  mort  Laodamie,  n'eftant  rcftéJe  tous  les 
trois  enfans  qu'Hippoloque,   dont  fortit  Ghucus  qui  fut  tué  à  la 
guerre  de  Troye.  Tout  cela  cft  tiré  d'Homère,  qui  ne  parle  point 
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du  cheval  Pegafe  qui  luy  fut  prcflé  par  les  Mufes,  à  la  prière  de 
Neptune,  pour  venir  à  bout  de  (on  entrepiife,  félon  le  témoignage 
d'Hefiode  que  noitre  Authcur  a  'uivi ,  bien  qu'Horace  maintienne  que 
le  Pegafe  ailé  nepùtfourrrirfur  fbn  dos  la  chai  g:  de  Bellerophon  t  qui 
n'eftoit  qu'un  Chevalier  terreftre:  8c  ce  qui  a  donné  fujwt  à  cette  Fa- 
ble, eftqu'à  la  vérité  il  y  avoit  une  montagne  en  Licye  appelléc  la  Chi- 
mère ,  qui  bruloit  comme  le  mont  Etna,  félon  le  témoignage  de  Pline, 
dans  le  fécond  livre  de  ion  hiftoire,  où  il  dit  que  des  lions  y  repairoient 
furie  haut,  que  des  chèvres  y  broutoient  à  mi-cofte  les  tendres  arbrif- 
feaux,  &  qu'en  bas  il  y  avoit  des  ferpents;  &  parce  que  Bellerophon 
fils  d'un  certain  Glaucus ,  félon  Homère,  ou  de  Neptune,  félon  Hy- 
ginus  après  Hefiode,  rendit  cette  montagne  habitable;  les  Poètes  ont 
feint  qu'il  avoit  mis  à  mort  la  Chimère  fille  de  Typhon  &  d'Echidna. 
Ceux  qui  donnent  à  cette  Fable  un  fens  moral,  l'expliquent  delaraifon 
affiliée  de  la  grâce  divine,  qui  furmonte  les  trois  vices  principaux  des 
hommes,  l'Amour,!* Avarice,  &  l'Ambition. 
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ANNOTATIONS. 


BELLEROPHON.]  Dioxippe Co- 
rinthien au  fécond  livre  de  l'hiftoire 
de  fon  pays  ,  8c  Paufanias  dans  fes 
Corinthiaques ,  eferivent  que  Bellcrophon 
nafquit  a  Corinthe,  8c  qu'il  eftoit  fils  de 
Neptune,  ou  de  Glauque  Roy  d'Epire  fils 
de  Siiiphe.  11  fe  nommoit  Hippon,  ou 
Hipponome:  mais  parce  qu'il  tua  (on  frè- 
re Bélier,  ou  un  Prince  de  Corinthe  ap- 
pelle de  la  forte  ,  il  fut  appelle  Belle* 
rophon  ,  comme  fi  on  difoit  meurtrier  de 
Bélier.  Toutcsfois  Phénix  de  Colophone 
nomme  ce  frère  Délias  :  Philemon  l'ap- 
pelle Pirene  ;  8c  Dorothée  Sidonien , 
Alcimen.  Apres  ce  meurtre  ,  il  ne  chan- 
gea pas  feulement  de  nom  ;  maisauffide 
pays  ,  8c  fe  retira  en  la  Cour  de  Prxtus 
Roy  d'Argos,  comme  nous  en  avons  rap- 
porté l'hiftoire  dans  la  defeription  que 
nous  avons  faite ,  il  jouy  t  enfin  du  Royau- 
me de  Lyeie  après  la  mort  de  lobâtes  fon 
beau-pere  :  mais  enfin  eftant  devenu  in- 
folent  par  la  gloire  6c  par  les  profperirez 
que  les  Dieux  luy  avoient  données  ,  il  en- 
treprit de  voler  jufqu'aux  Cieux  par  le 
moyen  de  Pegafequiavoitles  ailes  fortes, 
ce  qui  mit  Jupiter  en  colère  ;  de  forte  que 
ne  voulant  point  laifler  cette  audace  im- 
punie, il  envoya  la  rage  à  ce  cheval  qui  fe 
déchargea  de  celuy  qu'il  portoit,  8c  le 
précipita  dans  une  plaine  deCilicie  où  il 
perdit  la  veuë ,  8c  mourut  de  faim  Se  de 
pauvreté,  ne  trouvant  ninc  vivante  qui  luy 
donnait  du  fecours.  Mais  Pegafe  eftant 
guery  de  fa  rage ,  reprit  fon  vol  vers  le 
Ciel,  8c  retourna  en  la  crèche  de  Jupiter 
(ce  font  certaines  Eftoiles  qui  portent  ce 
nom-là  )  £c  fut  luy-mefme  joint  à  cette 
conitelhtion  par  la  prière  de  l'Aurore. 
Tout  cecy  s'explique  diverfement  par  les 
Autheurs  qui  ont  traité  cette  Fable ,  fur 
quoy  on  pourra  voir  ce  que  Natalis  Cornes 
Vénitien  ,  qui  eftoit  l'un  c'esiçivants  hom- 
mes de  l'autre  iiccle ,  en  a  eicrit  d  ins  le 
neufieme  liv.  de  fa  Mythologie  des  Dieux  , 


dont  nous  avons  pris  le  commencement  de 
cette  Annotation.  Cependant  Lucien  dans 
fon  Aftrologie  ,  eftime  que  Bcllerophon 
ayant  le  courage  grand,  Scl'efprit  élevé  à 
des   penfées  fublimes,  eut  la  réputation 
d'eftre  monté  fur  un  cheval  ailé  ,  d'où  fa 
Fable  a  pris  fon  origine.  Voyez  encore  le 
mefme  Autheur  dans  fon  traité  de  la  Ca- 
lomnie. Horace  dans  fon  Ode  7.  du  3.  liv.  H  or. 
confolant  Afterie  fur  une  abfence ,  luy  dit.  c  E« 
Le  Meffigcrfinetde  Chloé  toufiours  plei- „  . 
ne  d'inquiétudes  à  fon fu jet,  s'efforce  de,, 
l'attirer  par  mille  inventions,  l'affeurant,, 
que  Chloé  foupire,  &  qu'elle  brûle  mal-,, 
heureufement  defes  feux.  Il  luy  rapporte,, 
fur  ce  propos  l'hiftoire  delà  femme infi-„ 
délie  de  Prxtus,  qui  excita  fon  mary  trop,, 
crédule,  à  faire  mourir  le  chafUBellero-,, 
phon,  pour  des  crimes  fuppofez.  u 

At(]ia  Çollicitœ  nuntms  hojpitœ 

Sujpirare  Qhloen ,  cjr  miftram  tuis 
Dicens  ignibus  uri , 

Tentât  mille  va  fer  modis. 

Ut  Vratum  mulier perfida  credulum , 

Falfis  imputent  cnminibus ,  mmit 
Cajlo  Bcllerophonti 

Mnturarentcemt  refert. 
Et  dans  l'Ode  onzième  du  4.  liv.  L'em-,, 
brafement  de  Pluëton  ,  dit-il,  doitépou-,, 
vanter  les  efperances  avares,  8c  le  Pegafe» 
ailé  qui  ne  peut  fourbir  fur  fon  dos  la  char-  >, 
ge  de  Bcllerophon,  qui  n'eft  qu'un  Chc->» 
valier  terreftre,  te  donne  un  exemple  de,, 
grand  poids,  pour  ne  iuivre  jamais  que,» 
des  choies  proportionnées  à  ta  condition  ,  „ 
8c  n'tfpcrer  rien  au  delà  de  ce  que  tu  dois ,  >, 
de  peur  de  t'eng  iger  avec  quelqu'un  qui  >, 
ne  fuft  pas  ton  pareil.  j> 

Terret  ambujlui  fba'ëttm avaras 

Spes  :  &  exemplum grave  prtbet  aies 

Pegnfus ,  terrenum  eqtutem  gravât  us 
Bellerophontem. 

Semper  ttt  tu  dignafequare  :  &  ultra 

Qu*m  licet  Jperare,  ne  fas putando , 

D$*rm  vîtes. 
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Properce  appelle  la  fourcedes  eaux  qui  dé-  I 
coulent  du  mont  Helicon  ,  la  fontaine  du 
cheval  de  Bellerophon ,  c'eil  à  dire  du  Pe-  | 
gafe. 

Bélier  ophont  et  quà  finit  humor  equi. 
Juvena'l  dans  fa  dixième  Satyre ,  a  dit  en 
parlant  de  la  beauté.  Mais  àceluyquieft 
«  charte  ,  quel  tort  luy  peut  apporter  la 
««  beauté  ?  A  quoy  fervit  à  Hyppolite  fa  con- 
„  fiante  refolution  ?  A  quoy  une  pareille 
„  fermeté  a-t-ellefervy  à  Bellerophon  î^Cel- 
(c  le-cy  rougit ,  ne  pouvant  fouftrir  d'eftre 
««rejettée  avec  mépris,  Se  Stenobee  ne  fut 
««  pas  moins  embrafée  de  courroux  ,  que  la 
«  Princerte  de  Crète:  8c  toutes  les  deux  fe  pro- 
«  voquerent  à  s'en  vanger.  Une  femme  n'eft 
«jamais  plus  véhémente  ,  que  lors  que  la 
a  pudeur  aiguillonne  fa  haine. 

Sed  caflo  quid  forma  necet?  quid  profuit 

olim 
Hippolyto  grave  propofitum  ?    quid  Belle- 

rophonti  ? 
Erubuit  nempe  hœc  ceufajlidita  repulfa  :  : 
Nec  Stenob<ea  minus ,  qumn  Creffi  excan- 

duit ,  &fe 
Conçu fere  ambx.  Mulier favifitma  tune  eff, 
Cum  ftimulos  odio  pudor  admovet. 
soni.  Aufone  dans  fa  25-.  Epiftre  à  Paulin,  luy 
"en  parle  en  cette  forte  au  fujet  de  quel- 
"qu'un.  Que   la  trifteffe  &  la  pauvreté  le 
"  prelTent  dans  les  deferts  :  8c  que  fans  parler 
"il  erre  fur  les  cofteaux  des  Alpes,  comme 
*'  on  dit  qu'autrestois  dans  la  perte  de  fon  ju- 
gement, Bellerophon  ne  hantoit  que  les 
"lieux  folitaires,  évitant  la  rencontre  des 
"  hommes ,  8c  fuyant  leur  commerce. 

Trifiis  egtns  deferta  colat ,  tacitufqueper- 

erret 
Alpini  convixa  jttgi  ,  ceu  duiîttr  ohm 
Mentis  inops ,  ctttus  hominum ,  &  <vefli- 

gia  vit  ans , 
Avïa   perlufîrajfe   vagus    loca   Bellero 
photites, 
-ciÀT.  Enfin  voicy  comme  Alciat  mora'.ife  la  Fa- 
ible de  Bellerophon.  Comme  Bellerophon 
°  valeureux  guerrier ,  pût  furmonter  la  chi- 
*;'  mère  8c  les  monflres  de  Lycie ,  quand  il 


O  P  H  O  N.  335 

eftoit  monté  fur  un  cheval  ailé  ;  ainfi  éle-  » 
vant  ton  courage  vers  le  Ciel ,  fur  des  ailes  »> 
aulTi  fortes  que  celles  de  Pegafe  ,  domte  les  » 
monftres  iuperbes  ,  en  tefervantde  lafa-» 
geflè,  8c  des  bons  confeils.  _  » 

Bellerophon  ut  fortis  eques  fuperare  Chi- 
mœram , 
Et  Lyciipotuit  flemere  monfira  foli  : 
Sic  tu  Pegafeisveclus  petit  œtherapennis , 
Conji'.ioqut  animi  monfira  fuperba  do- 
nnas. 
La  Chimère.  ]  Nous  l'avons  décrite  fé- 
lon les  fentimens  d'Heiîode ,  d'Homère  8c 
du  Poète  Lucrèce,  de  qui  nous  avons  pris 
le  fens  de  ces  paroles  du  5-.  liv. 

Flsmma  quidem  vero  cum  corpora  fuhœ 

leonum , 
Ta-mfoleat  torrere  ,atqtie  urere ,  quant  ga- 
rnis vmve 
Vifcerk ,  in  terris  quoeumque  &fi?iguims 

extet. 
Quîfieri  pot  ait,  triplici  cum  corpore  ut  una 
Prima  leo ,  pofirema  draco,  média  ïpfa  Chi- 

mœra, 
Ore  foras  acrem  ejflaret  de  corpore  flam- 

mamï 
Quare  etiam  tellure  nova  ,  cœloqae  recenti 
Talia  quifingitpotuiffe  animalia  gigni  : 
Nixus  in  hoc  uno  novitatis  r.omine  muni , 
Multa  licetfimïli  ratione  ejfutiat  ore  ? 
Aurea  tum  dicat  per  terrais  fiumhia  vulgo 
Fluxiffe  ,  érgemmisflorere  arbujla  fueffe  : 
Aut  hominum  tanto  membrorum  ejfe  impe- 

té  nâtum , 
Trans  maria  ait  a  pedum  nifus  ut  ponere 

pojfet , 
Et  manibus  totum  circumfe  vert  ère  ccslum- 

Virgile  met  la  Chimère  armée  de  fiâmes'  Vi  r  g  :» 
entre  les  monftres  qui  font  aux  Enfers.         L  F-, 
. Flammijquearmata  Chimara. 

Et  dans  le  7.  de  PEncide  deferivant  l'ar- 
met  de  Turnus  :  Son  armet,  dit-il ,  orné  „' 
de  creftes  8c  d'un  triple  panache  ,  fouftenoit  „ 
une  Chimère  qui  foufloit  defongoiîerles,, 
feux  du  mont  Etna:  elle  paroifibitd'au-  „ 
tant  plus  terrible  avec  fes  fiâmes,  que  la  „ 
bataille  s'échauffoit ,  en  verfant  beaucoup  „ 
defang,  » 
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Cui  tripUci  crinita  jttba  gnlta  mita  Chi- 

mari  m 
Sufiinet,  AZtnœos  ajflantemfaucibHS  tenais: 
Tarn  tn.igis  illa  fremens ,  cjT*  trijhbus  effets 

flxmtnis , 
Quxm  m*gis  tffufi  <rndefcunt  fangnine pu- 

gtt£. 

Dins  le  cinquième  liv.  il  donne  le  nom  de 
Chimère  à  la  galère  de  Gyas. 

Ivgentemque  Gjm  ingtnti  mole  Ckim*- 
ram. 

Horace.  Horace  dans  l'Ode  27.  du  premier  livre  , 
"  dit  à  quelqu'un  qui eituit fort embarraffé 
"  dans  une  m auvaile affaire.  Pegafe  auroit  à 
"  peine  la  puifftnce  de  te  retirer  desliens  de 
«'cette  triple  Chimère,  faifantallufionàla 
"  Chimère  de  trois  natures  différentes ,  dé- 
«  truite  par  Bellerophon  monté  fur  le  Pc- 
"gafe. 

Vix  illigutum  te  triformi 
Pegafus  expedtet  Ckimœra. 

(t  Et  dans  l'Ode  2.  du  4.  livre:  Pindare,  dit- 
,c  il,  eleve  fon  éloquence  qui  n'a  point  de 
,(  bornes,  il  fe  précipite  en  roulant  d'un 
u  'ang3gc  profond ,  8c  certainement  il  efr. 
(|  digne  d'eftre  honoré  du  laurier  d'Apollon, 
,c  foit  que  d'un  Dithyrambe  audacieux  ,  il 
,t  faffe  découler  des  paroles  nouvelles  fur  des 
((  vers  5c  des  mefures  libres ,  foit  qu'il  chan  - 
l{  te  les  Dieux,  &  les  Roys  du  fang  des  Dieux 
t,  par  qui  les  Centaures  ont  cfté  juftement 
«  punis,  Se  les  flûmes  de  l'horrible  Chimère 
u  ont  efté  étaintes. 

■       iinmenfufqae  rutt  profundt 

Pmdarut  ore , 
htviren  donandui  Apollinari 
Seu  per  audaces  ntva  dithyrambos 
Verba  devolvh ,  mimer  iÇque  fer  tur 

Legefolutis. 
Seu  deos  ,regefque  canit ,  deorurn 
Sattguinem ,  per  qitos  cecidere  juftti 
Mort 'e-Cetit ami ,  cectdit  tremendx 

Flamma  Chimara. 

AusoxE.  Aufone  dans  fon  Idylle  du  nombre  ternai 
re,  dit  que  la  nature  mélangée  de  la  Chi- 
mère, cft  triple:  Triplex compago  Cbimer<e 
Pegafe.  ]  On  dit  qu'il  naquit  de  Nep. 


tune  &  deMcdufe,  comme  nous  l'avons 
délia  remarque  îur  le  Tableau  de  Pcriée. 
Ceux  qui  ont  écrit  delà  M y thoiogit: des 
Fables,  i'ont  pris  pour  unBrigantin,  on 
pour  un  vaifleau  fort  léger  que  l'on  pou- 
voit  comparer  à  un  cheval  aile  ;  mais  nous 
n'avons  pas  befoin  de  tout  cela  ,  8c  chacun 
donnera  tel  fem  qu'il  luy  plaira  à  tous  les 
contes  cui  nous  font  venus  des  Grecs,  où 
je  penfe  que  le  plus  fo'.ide  n'eft  que  de  con- 
iiderer  ce  qu'il  y  a  de  joly ,  8c  dit  de  bon- 
ne  grâce ,  fans  fe  donner  la  peine  de  péné- 
trer plus  avant  ,  non  plus  que  dans  ce  que 
l'Arioftenous  a  conté  de  l'Hippogriffe,  8c 
ce  quel' Autheur  des  Amadis écrit  de  l'An- 
driaque,  ou  de  la  grande  ferpen te.   Tout 
cela   ne  tend  qu'à  exprimer  une  grande 
vîtefiè ,  comme  les  ailes  que  l'on  peint  fur 
le  dos  de  jeunes  gens,  pour  marquer  leur 
grande  promptitude.  Quand  j€  paflerois 
en  vîteffe  le  gardien  de  Crète ,  dit  Catulle,  c atui 
ou  que  je  ferais  aufii  léger  à  la  courfe  que  l  e. 
le  fut  Ladas,  ou  quejepourrois  égaler  la  >, 
promptitude  de  Perfée  avec  Ces  ailes;  8c  » 
quand  je  volerois  avec  autant  de  roideur  », 
que  Pegafe ,  8c  que  mes  pieds  feroient  auffi  », 
prompts  que  ceux  des  chevaux  blancs  de  „ 
Rhefc  :  Adjouftez-y  les  plumes  8c  les  ailes  » 
de  ceux  qui  cgaloientl'ag dite  des  oifeaux,  „ 
8c  la  courlè des  vents  légers:  Quant  j'a-u-» 
rois,  dis- je,  toutes  ces  chofes- là  enferable  ;  « 
jecroy  ,  cher  amy  ,  que  je  ferois  fatigué  au  .. 
dernier  point,  8c  que  jetomberoisende-» 
faillance  à  force  de  te  chercher:  » 

Non  cufiosjîfingar  Hle  Crttum , 
Non  fi  Pegafeoftrar  volatit , 
Non  Ladas fi  ego ,pemiipefque  Perfens , 
Non  Rhe/î  mveœ  citjeque  higa  ; 
Adde  hue plumipedes ,  <volatilefque, 
Vtntorwnque  fimal  reqnire  curfum , 
Quosjuntlos ,  Cameri,  mthi  dicares  : 
Defejfm  tamen  omnibus  meduliis , 
£/  multis  Ianguoribtts  perefuâ 
Effem ,  te ,  miht  amice ,  qiuentatdo. 

Propercc  dans  la  3  1.  Elégie  du  fécond  liv.  p  R  0. 
en  dit  autant  àCynthie:  Quand  tu  ferois  p  e  r  c 
portée  en  l'air  fur  le  dos  de  Pegafe ,  quand  „ 
tu  aurois  à  tes  pieds  les  mcfmes  plumes  qui,, 

fer- 
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"fèrvirent  autrcsfois  à  Pcrféepour  aller  plus 
"ville,  quand  tu  tendrois  l'air  avec  les  ta- 
"  lonnieres  de  Mercure  ;  cela  ne  te  ferviroit 
"de rien:  Amour  feroit  toufioursau  deflus 
"de  ta  teffe.  Il  fuit  les  Amans  en  quelque 
"  lieu  qu'ils  aillent ,  8c  il  s'appefànrit  fur  le 
"  col  de  ceux  qui  font  libres. 

Non  fi  Pegafeo  vefteris  in  aëra  dorfo  : 

Née  tibifi  Perfei  movent  alapedes: 
VeUfitefeclce  moveant  talaribiu  aura: 

Niltibî  Mercuriiproderit  ait  a  -via. 
tnjiat  femper  amor  fttpra  caput ,    infiat 
amanti , 
Et  gravis  ipjefuper  libéra  colla  fedet. 

P  sb.  Perfe ,  pour  dire  agréablement  qu'il  n'eft 
u  pas  Poète ,  quoy  qu'il  ne  laiflè  pas  de  l'eftre 
««beaucoup  plus  que  force  gens  ne  fel'ima- 
«ginent,  s'en  explique  ainfi  dés  le  com- 
«  mencement  de  fon  Ouvrage  :  Ny  je  n'ay 
«point  trempé  mes  lèvres  dans  la  fontaine 

:  «du  cheval  Pegafe,  ny  je  ne  mefouviens 
«nullement  d'avoir  dormy  fur  le  double 
«mont  de  Parnaflè,  pour  devenir  Poète  en 
«un  moment  ;  Je  laiflè  la  familiarité  des 
«  fœurs  d'Helicon ,  Se  la  pafle  Pirene  à  ceux 
«de  qui  les  images  font  baifées  d'un  lierre 
«  rampant. 

Nec fonte  labraprolui  Caballine , 
Nec  en  précipité fomnéaffè  Parnajjo 
Memini ,  ut  repente  fie  Poeta  prodirem  : 
Helicoxidafyue  ,pallidamque  Pirenem , 
Illis  remitto  quorum  imagines  lambunt 
Hederœfequaces. 

I  e.  Seneque  le  Tragique  exprime  la  prompti- 
w  •  tude  de  l'âge  par  celle  du  cheval  Pegafe  , 
«<8c  dit  que  tout  ce  qui  eft  connu  du  Soleil 
«levant  Se  couchant,  &  que  tout  ce  que 
«l'Océan  lave  de  fes  vagues  bleues  dans  fon 
«flus  Se  fonreflus,  l'âge  ou  le  temps  Pem- 
«  porte  d'une  vifteflè  égale  à  celle  du  Pegafe 
."ailé. 

QuicquidSolOriens,  quicquid&  Occident 
Novit  :  cœruleis  Oseanus  frstis 
Sltùcquid  velveniens ,  vel  fugïens  lavât , 
&tas  Pegafeo  corripiet  gradu, 

Lycée.  ]  eft  une  Province  de  l'Afieau- 
tresfois  appellée  Ogygie ,  aflèz  proche  de 


O  P  H  O  N.  557 

Troye  la  grande,  puifque  le  Xante  qui 
n'efl  pas  une  fort  longue  rivière,  y  prend 
fa  fource ,  pour  fe  venir  joindre  avec  le 
Simois  auprès  de  Troye.   Virgile  parlant  v  m  Gi- 
de l'une  Se  de  l'autre ,  dit  en  fon  4.  livre  de  l  e. 
l'Enéide  :  Tel  qu'Apollon  quand  il  aban- 
donne la  froide  Lycie ,  8c  les  bords  de 
Xante  pour  s'en  retourner  en  Delos,  8c  , 
qu'il  renouvelle  fes  dances,   lors  que  les 
Cretois,   8c  les  Dryopes  méfiez  avec  les  „ 
Agathyrfes  peints ,  font  du  bruit  autour  de 
fes  Autels.  Il  marche  fur  les  hauts  fbmmets  „ 
de  Cynthe ,  agence  fes  cheveux  ondoyants  „ 
qu'il  preflè  d'un  tendre  feuillage,   il  les,, 
treflè  de  fils  d'or  ,  Se  fes  traits  refonnent  „ 
fur  fon  dos.  n 

Qualis  ubi  Uybernam  Ljc'iam ,  Xanthique 

fiuent'a 
Deferit  ,    ac   Delum   maternant  invifit 

Apolh , 
Inftauratque  chtros  :  mifique  ait  aria  cir- 

cum 
Cretefque ,  Dryopefque  fremunt ,  piclique 

sïgathyrfi , 
Ipft  jugis  Cynthigraditur ,  mollique fluen- 

tem 
Fronde  premit  crinemfingens ,  atque  empli' 

cat  aura  : 
Tela  fonant  humeris, 

Xante-]  autrement  le  Scamandre  fleu- 
ve de  Phrygie,  auquel  fe  joint  le  Simoïs 
auprès  de  Troye,  dont  il  eft  parlé  en  tant 
de  lieux  dans  l'Enéide ,  auffi  bien  que  dans 
l'Iliade  d'Homère. 

Fleuves  dorez,.]  ou  qui  avoient  des  fables 
d'or ,  tels  que  le  Paftole ,  l'Hernie ,  l'Eri- 
dan  Scie  Tage.  Virgile  a  dit  du  premier  :  Vîr  g 1? 
O  généreux  Ifmare  forty  d'une  maifonLE« 
puiflànte  en  Meonie,  où  les  laboureurs 
cultivent  des  champs  fertiles  arrofez  des 
eaux  dorées  du  Paftole.  Eneid.  1.  10. 

Mœonia  generofe  domo  ,  ubi  pinguia  euh a 

Exercentque  viri,Pacfolufqite  irrigat  auro. 
Du  fécond  ,  il  dit  dans  les  Georgiques ,  „ 
Ny  les  forefts  desMedes,  nation  opulen-,, 
te ,  ny  l'agréable  Gange,  ny  l'Hermc  trou-  „ 
blé  par  fes  fables  dorez,  ne  le  doivent  point  „ 
contefter  aux  loiianges  d'Italie.  „ 

Sid 
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Sedneque Medorumfolv* ,  ditifiima  terra, 
Ncc  pulcber  Ganges,  atque  auroturbidw 

Htrmus , 
Lmtdibtu  Italia  certent. 
Du  troifiéme ,  il  en  parle  ainfi  au  quatrié- 
"me   livre  des  Georgiques.   L'Eridan  qui 
"avoit  fon  fable  d'or,  porte  comme  un 
"  Taureau  deux  cornes  fur  le  front. 

Et gcmina  auratus  taurino  cornua  vtiltu 
Eridanus ,  quo  non  alias  per pinguia  culta , 
&c. 
Lucain.  Et  du  dernier,  Lucain  dans  fonfeptiéme 
liv.  parle  de  tout  l'or  que  le  Tage  fait  rou- 
ler fous  fes  eaux. 
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Stuidquid  Tagus  expulit  auri. 

Le  mefme  Autheur  dit  encore  des  deux 
premiers  : 

Pajfaque  ah  auriferls tellus exirentetallit 
VaBolon ,  qua  culta  fecat  non  vilior  Her* 
mm. 
Et  Juvenal  dans  la  quatorzième  Satyre.  J  u  vj 
Celuy  aux  vœux  duquel  n'auroit  pas  fuffi  nal 
tout  l'or  que  le  Tage  8c  le  Pactole  roulent 
dans  leurs  iablons. 

Sedcujits  votis  modo  non  fuffeccrat  aurum  , 
Qtiod  Tagus,  &  rutila  vofalp  PaÏÏofot 
arena. 


AM- 


'Diffus  &  ^Amphion  Thebanœ  condttor  arcis 
S  axa  movere  fbno  teftudinis ,  &  prece  blandâ 
<Ducereqiio  vellet  • 


.Àmphion.  XLIll. 


Horatius  ad  Pifoncs. 
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MPHION  fait  que  les  pierres  s'émeuvent  d'cl- 
lestmémes  au  Ton  de  fa  lyre,  en  baftiffant  les  mu- 
railles de  Thebes;  il  les  meine  où  il  veut  parla 
douceur  de  fes  airs.  OfçavanteLyre  à  fept  cor- 
des, qui  refonnes  avec  tant  d'harmonie,  &  dont 
les  charmes  auffi  bien  que  les  tons  eftoient  autres- 
fois  ignorez;  mais  qui  depuis  ont  efté connus  aux 
Temples  &  aux  tables  des  Grands,  fay  nous  des  accords  qui  attirent 
à  les  ouïr  les  oreilles  les  plus  obftinées.  Tu  peux  attirer  les  tigres  & 
les  forefts  après  toy ,  &  arrefter  le  cours  des  rivières  :  il  n'y  a  rien  qui 
ne  cède  à  la  douceur  de  tes  airs,  &  les  rochers  mefmess'y  rendent 
obeyffants.  Amphion  petit-fils  de  Nyfte'e  Roy  des  Bœociens  fut  éle- 
vé du  commencement  parmy  des  Bergers,  qui  le  recueillirent  avec 
fon  frère  Zethus,  quand  parles  ordres  de  Lycus  leur  oncle,  l'un& 
l'autre  de  ces  petits  jumeaux  furent  abandonnez  aux  beftes  fau- 
vages  pour  eftre  dévorez,  &  que  leur  mère  Antiope  qui  les  avoit 
conceus  des  carefTes  de  Jupiter  déguifé  en  Satyre,  fe  fuit,  délivrée 
d'eux  ,  en  paiïant  fur  le  mont  de  Citheron,  comme  on  l'amenoit 
par  force  de  Sicyone  où  elle  s'eftoit  retirée  pour  éviter  la  colère 
de  fon  père.  Mais  depuis ,  les  Mufes  ayant  pris  foin  de  fon  édu- 
cation, &  de  celle  de  fort  frère  à  la  prière  de  Jupiter,  Iuy  fi- 
rent connoiftre  la  nobleffe  de  fon  extraction  ,  luy  enfeignerent 
toutes  les  belles  connoiflances  dont  elles  font  remplies,  principale- 
ment la  mufique,  &  la  méthode  de  bien  jouer  de  toute  forte  d'in« 
ftruments,  &  Mercure  mefmes  luy  fit  prefent  de  la  lyre  qu'il  avoit  in- 
ventée ,  fi  bien  qu'eitant  devenu  grand ,  &  fon  courage  égaîlant  fon 
adreffe,  il  trouva  moyen  avec  fon  frère  d'aiïembler  des  peuples  dans 
la  Bceocie ,  pour  vanger  les  injures  que  fa  Mère  avoit  receuè's  de  Dir- 
cé  femme  de  Lycus,  &  de  Lycus  luy-mefme:  &  après  avoir  chaftié 
Dircé,  qu'il  fit  attacher  à  la 'queue  d'un  Taureau,  oùellefutmife 
en  pièces,  il  contraignit  Lycus  de  prendre  la  fuite,  &fereftablîtau 
Royaume  de  fa  mère.    Depuis  Amphion  ,  qui,  félon  Paufanias 

V  v  clans 


34u  A  M  P  H  I  O  N. 

dans  Tes  Eliaques,  n'eftoit  pas  feulement  un  excellent  Muficien ,  mais 
encore  unMugirien  merveilleux,  appliqua  tous  Tes  foins  àbaftirfa 
ville  de  fuperbes  baftiments,  nefefervant  que  de  fa  lyre  pour  forcer 
les  pierres,  &  les  rochers  parles  charmes  de  festons  à  fe  détacher  de 
leurs  mafles,  &  à  fe  ranger  d'eux-mefmes  où  illeurordonnoitde  fe 
placer  ,  félon  les  divers  ordres  d'Architecture  V  comme  il  fe  voit 
naïvement  dépeint  en  ce  Tableau;  De  forte  qn'en  peu  de  temps,  il 
élèvera  des  murs  d'une  prodigieùfe  hauteur,  fera  un  fomptueux  Pa- 
lais, &  achèvera  ce  riche  portique.  Sans  mentir,  onnefçauroitaflez 
admirer  la  belle  difpofition  de  toutes  les  parties  de  ces  grandes  co- 
lomnes  canelées  qui  fufpendent  leur  pefanteur  pour  fè  montrer  légè- 
res, jurru^sàcequel'efpritquilesguide,  lésait  logées  en  la  place  où 
elles  doivent  demeurer:  &  l'on  peut  dire  que  la  neige  qui  tombe  des 
nues,  cft  maiïive,  en  comparaifon.  Cependant  le  Roy  ne  s'en  don- 
ne pas  davantage  de  peine,  &  il  femble  eftreravy  luy-mcfmed'un 
ouvrage  fi  merveilleux.  Tout  cela  nous  apprend  de  quelles  chofeseft 
capable  une  puiflance  douce  &  tranquille ,  qui  joint  les  feiences  & 
les  charmes  de  l'Eloquence  &  de  la  Mufique,  à  la  Pieté,  à  lajuftice, 
&  à  la  Valeur. 


ANNO- 
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ANNOTATIONS. 


A 


MPtilON.']  J'adjoufteray  peu  de 
chofe  à  l'hiftoire  d'Amphion,  dont 
j'ay  rapporté  l'opinion  la  pluscom» 
mune  dans  la  description  que  j'ay  faite  de 
ce  Tableau  :  Je  diray  feulement  qu'un 
certain.  Apollon  cité  par  l'Autheùr  de  la 
Mythologie  ,  dit  qu'Antiope  mère  d'Am- 
phion eftoit  fille  d'Aiope.  Diophane  au 
1.  livre  de  l'hiftoire  Pontique  écrit  que  les 
jumeaux  Amphion  Se  Zethus  eftoiént  fils 
de  Theoboon ,  8c  non  pas  de  la  première 
Chiliade:  Epimenide  de  Corfu  dit  qu'Am- 
phion  apprit  de  Mercure  à  jouer  de  la  lyre 
8e  de  quelques  autres  inftrumens,  &  qu'il 
y  profita  fi  bien  que  les  beftes  8c  les  pierres 
ne  fuivoient  pas  moins  la  douceur  dé  fes 
accords ,  que  les  charmes  de  la  voix  d'Or- 
phée fils  de  Cailiope.  Antimenide  au  1. 
livre  de  fes  hiftoires,  Se  Pherecydeau  dixiè- 
me ,  écrivent  que  les  Mufes  luy  firent  pre- 
fent  du  luth  dont  il  jouoit  avec  tant  de 
perfection.  Diofcoride  de  Sicyone  aflèu- 
re  qu'Apollon  le  luy  donna,  8c  d'autres 
difent  que  ce  fut  Mercure ,  8c  que  les  Ly- 
diens luy  apprirent  de  grands  fecrets  dans 
la  Mufique,  qu'il  adjoufta  trois  cordes  au 
luth  qui  n'en  avoit  que  quatre  auparavant , 
comme  dit  Ariftocle  au  i.  livredela  Mu- 
fique. Nous  apprenons  de  Strabon  en  fon 
9.  livre  ,  que  devant  que  Thebes  fuft 
baftie,  Zethus  8c  Amphion  demeuroient 
en  un  petit  bourg  dans  le  territoire  des 
Thefpiens ,  nommé  Etrefis  ;  mais  d'au- 
■  tant  qu'ils  craignoient  de  recevoir  quelque 
infult  des  Phlegyens  peuples  de  Thefialie, 
leurs  ennemis;  ils  fermèrent  de  murailles 
*  la  ville  de  Thebes  ,  Se  la  fortifièrent  de 
lE"  tours,  comme  Homère  le  témoigne  dans 
l'onzième  de  l'OdifTée  où  il  fait  dire  à 
TJlyfTe  qui  defeendit  en  vifion  dans  les  En- 
fers. Là  ,  je  vis  la  belle  Antiopefillie  d'A- 
fope,  qui  fe  glorifie  d'avoir  eftéayméede 
Jupiter,  dont  elle  eut  deux  jumeaux  Ze- 
thus 8c  Amphion,  qui  baftirent  les  murs 
de  Thebes  à  fept  portes,  8c  la  munirent 


de  fortes  tours.    Ces  portes  s'appelloient 
Eleclris,  Proëtis,  Neïtis,  Crenae,  Hypfi- 
fte,  Ogygie,  8c  Homoloïs,  8c  la  ville  fut 
appellée  Thebes,  du  nom  deThebé  fille 
de  Promcthée  leur  allié,  félon  le  témoi- 
gnage de  Paufanias  dans  fes  Bceotiques. 
Cette  fameufe  ville  dura  jufqu'au  temps 
d'Alexandre  le  grand  qui  la  fit  rafer  ;  mais 
parce  qu'elle  aycit  efté  baftie  au  ion  de  la 
lyre  comme  ce  Tableau  le  dépeint,  Se 
comme  nous  l'avons  dit  dans  noftre  de- 
feription,  il  la  fallut  aufli  ruiner  au  fon  de 
quelque  inftrument  :  c'eft  pourquoy  on 
fit  venir  un  certain  Ifmeniasjoiieur  de  fif- 
fre  qui  jouoit  des  airs  lugubres,   tandis 
qu'on  la  démolifloir.  Toutesfois  Alexan- 
dre la  fit  rebaftir  pour  l'amour  d'un  brave 
Atlete  qu'il  avoit  par  trois  fois  couronné 
vainqueur  dans  (es  nobles  exercices.    Au 
refte  Amphion  fut  le  premier  des  hommes 
qui  dédia  un  Autel  à  Mercure,  en  recon- 
noiflance  du  prefent  qu'il  en  avoit  receu. 
Mais  enfin  Amphion  abufant  de  toutes  fes 
bonnes  qualitez  ,  devint  prefomptueux  : 
Se  pour  avoir  méprifé  Latone  8c  fes  enfans, 
luy  Se  toute  fa  famille  périrent  malheureu- 
fement,  comme  il  fera  remarqué  fur  le  Ta. 
bleau   ds  Niobé.    Quant  à  Zethus  qui 
n'eftoit  pas  fi  grand  amateur  de  la  Mufique 
que  fon  frère  :  mais  qui  eftoit  fort  pafïïon- 
né   pour  la  chalTe,  on  dit  qu'il  mourut 
de  regret,  pour  la  perte  d'un  petit  enfant 
qu'il  aymoit,  que  fa  propre  mère  ,  tua 
fans  y  penfer.    Or  cette  différence  d'hu- 
meurs des  deux  frères  a  donné  fujet  à  Ho-  H  or  a". 
race  de  dire  dans  fa  1 8.  Epiftre  du  premier  c  E>. 
livre:  Ne  loue  point  tes  inclinations  8c  tes,, 
emplois,  pour  blafmer  ceux d'autruy :  Se,, 
ne  recite  point  des  versàceluy  qui  veut  al- „ 
1er  à  la  chafle.    La  bonne  intelligence  des,, 
deux  frères  jumeaux  Amphion  8c  Zethus,  „ 
fe  rompit  pour  un  pareil  fujet,  Scia  lyre,, 
fut  contrainte  de  garder  le  filence  pour,, 
eftre  fufpecte  à  la  rudefïe  du  dernier  :  car  „ 
on  tient  qu'Amphion  le  céda  enfin  à  la,, 
Vï  î  niau- 
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"  mauvaîfe  humeur  de  fon  frère.  Je  fuis  d'a- 
"  vis  tout  de  mefme,  que  tu  le  cèdes  aux 
"commandemens  d'un  amy  puifiant,  lef- 
"  quels  te  feront  fort  doux.  Leve-toy  quand 
"  il  mettra  en  campagne  des  chiens ,  des 
t  chevaux  chargez  d'équipages  de  chaffe ,  8c 
•'  quitte  le  chagrin  des  Mufes  qui  ne  font  pas 
"converfables,  pour  manger  à  fa  compa- 
c*  gnie  de  la  venaifon  qui  t'a  coufté  tant  de 
"peine,  exercice  ordinaire  aux  Romains, 
"  autant  qu'il  eft  utile  pour  la  réputation , 
"  pour  la  famé ,  8c  pour  la  vigueur  du  corps  : 
"  mais  à  toy  principalement  de  qui  la  repu- 
**tation  eft  iî  grande,  que  tu  peux  vaincre 
"les  chiens  àïacourfc,  8c  abattre  les  fan- 
"  gliers  par  ta  force  ;  outre  qu'il  n'y  a  per- 
sonne qui  puifle  manier  les  armes  guerrie- 
"  res  de  meilleure  grâce  que  toy ,  8cc. 

Nec  tua  laudabis  (ludia ,  aut  aliéna  repre- 

hendet  : 
Ktc,quum  venari  volet  ille,Poh'mata  panges. 
Gratta  fie  fratrum  geminorum  Amphionis 

atque 
Zethi  dilfilttit  :  donec  fufpeSta  fevero 
Conticmt  lyra.    Fmternis  cejjîjfc  putatur 
Moribus  Amphion  :  Tu  cède  potentu amiei 
henibut   imper'us  :  quotiejque  edueet  m 

agros , 
/Etholis  onerata  plagie  jument  a,  cantfque , 
Surge,  &  inhumante fenium  depone  camœ- 
n* ,  &c. 
Le  mefme  Autheur  dans  fon  Art  poétique, 
parlant  de  la  douceur  des  airs  d'Amphion  : 
Le  divin  Orphée  interprète  des  Dieux, 
dit-il ,  a  retiré  du  meurtre  &  de  la  barbarie 
"  des  homme?  fauvages ,  ce  qui  luy  a  donné 
"le  bruit  d'avoir  trouvé  l'invention  d'adou- 
"  cir  les  tygres  8c  les  lyons  furieux  :  8c  c'eft 
"  pour  un  pareil  fujet  qu'on  aditqu'Am- 
"  phion  en  baftiflànt  les  murailles  de  The- 
"bes  ,  fit  mouvoir  les  pierres  d'ellcs-mef- 
*'  mes  au  fon  de  fa  lyre,  8c  qu'il  les  mena  où 
'•  il  voulut  par  les  charmes  de  fa  voix. 
'<      Sylvefires   hommes  facer  ,  interprefque 
"  Detrum 

Ctdibus  ,  &  viflu  fado  deterruit  Or- 

pheus  : 
Diclus  ob  hoc  lenire  tigres ,  rabidojque  leo- 
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Diclus  &  Amphion, Thebanœ  eonditor  arcis, 

Saxa  moverefono  tefiudinis,&prece  blandn- 

Ducere  qub  vellct  : 
Et  dans  l'Ode  onzième  du  troifiéme  livre, 
voicy  ce  qu'il  dit  à  Mercure  lur  le  mefme 
fujet:  O  Mercure  (car  Amphion  qui  ap- 
prit de  toy  l'art  de  bien  chanter ,  émût  les 
pierres  par  la  douceur  de  fes  airs  )  8c„ 
toy  fçavante  lyre  à  fept  cordes  qui  relon-,, 
nés  avec  tant  d'harmonie  ,  8c  dont  les,, 
charmes  auffi  bien  que  les  tons ,  eftoient  „ 
autresfois  inconnus  ;  mais  qui  font  au-,, 
jourd'huy  chéris  aux  Temples  8c  aux  ta-,, 
blés  des  Grands,  fay-nous  des  accords  qui  „ 
attirent  à  lesoiiir,  les  oreilles  obftioéesde,, 
Lyde.  „ 

Mercuri  (n*m  te  dociles  Magifirt 

Movit  Amphion  lapides  canendo) 

Tuque  teftudo  r  e fon  are  fept  em 
Calltd,i  nervis, 

(Nec  loquax  olim ,  nequegrata  :  nunc  (y 

Divitum  menjis ,  &  arnica  Jemplis) 

Die  modes,  Lyde  quibm  obfiinatas 
zsfpplicet  aures. 
Virgile  dans  fa  féconde  Bucolique  met  ces Vl** 
paroles  dans  la  bouche  de  Coridon  ,  en  L  E' 
faveur  d'Alexis.  Je  chante,  dit-il,  lesmef-»» 
mes  airs  que  cet  Amphion  de  Thebes  avoit  »• 
accoufturné  de  chanter  fur  l'Aracinted' A-»» 
étée,  quand  il  appcHoitfes  troupeaux  du  » 
fommet  de  la  montagne.  » 

Canto  quœ  folitus  fi  quand»  arment»  vt- 
cabat, 

<tAmphion  Dircam  in  Aclta  Aracyntho. 
Properce  aprisplaifird'ccrire  amplement  P  *  » 
fur  ce  fujet  dans  la  14.  Elégie  de  fon  3.1i-PER" 
vre,  où  il  dit:  Dircé  tranfportée  de  cour- 1, 
roux  pour  le  fujet  d'un  priais  avéré,  fera., 
témoin  qu'Antiope  fille;deNyc~téeacou-», 
ché  avec  Lycusfonmary.  Ha!  combien», 
de  fois  cette  Reyne  f urieufe  a  t-elle  mis  le  1, 
feu  dans  (es  bellee  trèfles ,  8c  enfoncé  les  u 
doigts  inhumains  fur  fon  doux  vifage  !  Ha,  1, 
combien  de  fois  en  la  traitant  comme  fa  », 
fervante,  luy  a-t  elle  donné  plus  de  laine,, 
à  filer  par  jour  qu'elle  n'en  pouvoit  cm»  „ 
ployer,  8c  la  contrainte  pour  prendre  un  » 
peu  de  repos  ,  de  coucher  fur  la  dure  !  Elle  ,1 
a  fouvent  permis  qu'elle  habitait  en  quel- ,, 

que 
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«  que  vilain  lieu  obfcur ,  8c  bien  fouvent 
"n'ayant  rien  mis  dans  fon eftomach ,  elle 
"luy  a  rcfufé  de  l'eau,  qui  eft  la  plus  vile 
«*  choie  du  monde.  Jupiter ,  ne  viens-tu 
"  point  au  fecours  d'Antiope,  qui  iburîre 
"tant  de  miferes?  Ses  mains  qui  font  dans 
"les  fers,  endurent  des  douleurs  extrêmes. 
«'  Si  tu  es  Dieu  ,  c'eft:  en  vérité  une  chofe 
"honteufe  qu'une  fille  que  tu  aymes,  de- 
"  meure  dans  l'efclavage.  Antiope  captive 
"en  peut-elle  invoquer  d'autres  que  Jupiter? 
"Toutesfois  avec  ce  qui  luy  reftoit  de  for- 
ces, elle  fut  la  feule  qui  brifa  les  fers  dont 
"la  puifTancc  Royale  avoit  cnchaîaé  fes 
•'mains.  De  là,  elle  courut  d'un  pied  timi- 
"  de  fur  le  n-.ont  de  Citheron  ,  où  pour  paf- 
"fer  lanuic},  elle  trouva  un  mauvaisgifte 
"  fous  un  couvert  de  gelée  8c  de  frimats.  Ce- 
"pendant ,  comme  elle  fe  trouva  emeue 
"par  le  bruit  que  faifoitle  courant  du  fleu- 
"  ve  Afope ,  elle  crût  fouvent  qu'elle  enten- 
"doit  marcher  fa  maiftreffe  qui  la  fuivoit 
"de  près  ,  &  toute  mère  qu'elle  eftoit  de 
"  deux  enfans  ,  fe  trouvant  chaffée  de  fa 
"  maifon  ,  elle  éprouva  comme  Zethus 
■'  avoit  le  cœur  dur ,  8c  comme  Amphion 
"eftoit  tendre  à  pleurer;  mais  enfin  ellefe 
"biffa  tomber  en  fiéchifTant  les  genoux, 
"comme  la  Mer  quitte  fa  grande  émotion 
"quand  les  vents  d'Orient  ceflèntde  luiter 
"  contre  les  bourafques  qui  leur  font  con- 
traires, fi  le  bruit  s'appaife  le  long  delà 
"  cofte  où  les  fables  ne  font  plus  agitez  par  la 
*  tourmente.  Ses  enfans  luy  donnèrent  bien 
"tard  de  leur  pieté  ;  mais  enfin  ils  connurent 
"  qu'on  ies  avoit  trompez.  O  vieillard  digne 
"d'élever  les  enfans  de  Jupiter;  tu  rends  la 
"  mère  à  fes  enfans ,  8c  les  enfans  lièrent  Dir- 
"  ce  pour  eftre  traînée  à  la  queue  d'un  taureau 
"indomté.  Antiope,  reconnoy  Jupiter ,  c'eft 
"  à  ta  gloire  que  Dircé  eft  traînée  pour  mou- 
"rir  enplufieurs  lieux.  Les  prez  de  Zethus 
"  font  enfanglantez;  8c  fur  tes  rochers ,  Ara- 
"  ointhe ,  Amphion  glorieux  d'une  fi  noble 
"  victoire  ,  célèbre  les  louanges  qui  font 
"  deuesau  grand  Apollon. 

Tejlis  ent  Dircé  tgm  vero  crimirufev» 
Nycîeos  Antiopen  accubuiffî  Ly:a. 

Ah  qmtits  pulihros  ujjït  regim  capillos , 
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Molliaque  immites  fait  in  or  a  manus  ! 
Ah  quoties  famulam  penfts  oneravit  ini- 
ques, 
Et  càpui  in  dura pontre jujjît  humo  ! 
Sape  illam  tmmundis  pajfa  eft  habitante» 
nebris 
Vikmjejunafape  negavit  aquam. 
Jupiter,  Antiopa  nufquam  fuccurrts  h/t- 
benti 
Tôt  maldcorrumpit  dura  catena  manus. 
Si  Deus  es,  tibiturpe  tuamfervire  puellam. 
Invocet  Antiope  quem  nifî  vinBa  7°" 
vem? 
Sola  tamen,  quacumque  aderant  in  cerpore 
vires , 
Regales  manicas  rupit  utraque  manu. 
Inde  Cytheronis  timïdopede  currit  in  arces, 

Nox  erat ,  &ft>arfo  trifte  cubile  gelu. 
Sape  vago  Afopi finit  u  permit  a  flutntis 
Credebat  domina  pone  ventre  pedes. 
Et  durum  Zethum ,  &  îacrymU  Amphiona 
mollem 
Experta  eftftabuïts  mater  nba&afuis. 
Ac ,  veluti  magnos  quum  psnunt  aquora 
motus, 
Eurus  in  adverfos  définit  ire  iïotos , 
Littore Jitacito  fomtus  rarefeit  aren<s  : 

Sic  cadit  inflexo  lapfapuella  getnt. 
Sera  tamenpieta* ,  ?iatvs  eft  cogmtus  errer  0 

Digne  JovUnattsqui  tuearefenex. 
Tu  reddisputris  Matrem ,  puerique  traheîi- 
dam 
yinxerunt  Dircemfub  trucis  or  a  bovis. 
Antiope,  cognofee  Jovem ,  tibïgloria  Dircé 
Ducitur  in  multis  mortem  h* bitura  lo- 
ris. 
Prata  cruentttnturZethi,  vifiorquecant- 
bat 
Paana  Amphion  rupe ,  Aracynthe,  tua. 

Dans  la  neufiéme  Elégie  du  i.  livre  à  Fon* 
ticus,  il  luy  dit:  Que  te  fert-il  mainte- 
nant en  l'eftat  où  je  te  voy ,  d'écrire  un 
Poème  ferieux  ?  ou  de  chanter  en  pleurant, 
les  murailles  de  Thebes  fur  la  lyre  d'Am- 
phion  ? 

Qttid  tibi  ntmc  mifero prodeft grave  dicen 
carmen 
Aut  Amphioni*  meem'afiere  lyr*  ? 

Vr  3  Sts,' 
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S  t  a  c  t.  Stace  en  dit  quelque  chofe  au  premier  liv. 
"de  fa  Tlub-iide,    qu'il  commence  ainfi. 
"  Une  chaleur  Poétique  échaufe  mon  efprit 
pour  me  faire  parler  des  armées  de  deux 
frères  ennemis ,  de  leur  empire  alternatif, 
'  dont  les  querelles  turent  décidées  par  des 
haines  mortelles,  6c  des  crimes  deThe- 
bes.  O  Deeflès ,  par  où  m'ordonnez  vous 
'de  commencer?   Chanteray-je  l'origine 
'  d'une  Nation  inhumaine?  P.,rl;ray-je  des 
ravinements  qui  fe  firent  auprès  de  la  ville 
de  Sidon  ?   \_iltntend parler  duravijfement 
d'Europe  ]   Diray  je  quelle  fut  d'obligation 
rigoureufeimpoféeàCadmus  par  fon  pè- 
re Agenor  ,   pour  chercher  jufques  dans 
là  Mer  fa feeur  Europe,  raviepar  Jupiter 
fous  la  forme  d'un  Taureau  ?  Ce  feroit  ti- 
rer la  chofe  de  bien  loin ,  fi  je  racontois 
toutes  les  avantures  drjeluy  qui  fema  dans 
'un  champ  d'horreur  des  guerres  funeftes, 
&  qui  dans  la  faifon  de  faire  la  récolte ,  fut 
faifi  d'un  fi  grand  effroy  ,  quand  il  vit  une 
raoiflbn  armée  :  ce  feroit,  di  je  ,1e  pren- 
dre de  bien  haut ,  fi  j'avois  à  fuivre  les  ro- 
chers de  Tyr ,  fur  les  murs  de  Thcbes ,  où 
Amphion  leur  ordonna  d'aller  par  les 
charmes  de  fa  voix  ;  fi  j'avois  à  parler  des 
'véhémentes  colères  de  Bicchus  contre  la 
'ville  de  fes  proches  ;  fi  j'eftois  obligé  de 
raconter  toutes  les  actions  de  l'impitoya- 
ble Junon  ;  fi  je  devois  dire  pour  quel  fu- 
jet  le  malheureux  Athamas  décocha  fes 
traits,  Se  pourquoy  lameredcPalemon, 
"en  fe  précipitant  avec  fon  fils  dans  la  Mer, 
n'en  eut  point  d'apprehenfion.    Mais  je 
pafîèray  ces  chofes  fousfilence,  auflibien 
que  les  traverfes Scies profperitcz de Cad- 
mus.    Que  les   confulions  de  la  maifon 
d'OEdipefoient  lefujetdemes  vers  ;  puis 
que  je  n'oferois  me  promettre  de  célébrer 
encore  fi- toft  la  gloire  des  eftandars  d'Ita- 
lie ,  les  triomphes  remportez  fur  les  cli- 
"mats  de  l'Ourfe,    le  Rhin  fubjugué  par 
"  deux  fois ,  &  le  Danube  autant  de  fois  fou- 
"mis  aux  loix  de  cet  empire  ;  car  pour  en 
"  dire  la  vérité ,  je  n'ay  ny  allez  de  force ,  ny 
c  affez  de  hardi^fTe  pour  entreprendre  de 
."parler  des  Daces  déchus  de  leur  grandeur, 
"St  de  leur  trône  renverfé,  ou  des  guerres 


que  dans  la  première  fleur  de  fa  jeunefie,, 
Jupiter  fouftint  dés  le  commencement,, 
avec  tant  de  valeur.  [  11  entent  Domitien  " 
par  le  nom  de  Jupiter.  J 

Fraternts  acicst  alternaque  regva,profanis 

Decertata  odds,  Contenue  cvolvere  Thebaf, 

Pierius  menti  calor  inadit.    Undejubetis 

Ire  Deœ  ?  Geutijhe  canamprimordia  dir*  ? 

Sidonios  raptus ,  &  inexorabilepacium 

Legis  Agenor  exï  ferutantemque  aquors 
Cadrnum  ? 

Longa  rétro  feries,trepidum  fi  Marti*  operti 

Agricolam  injandis  condentempraha  fui' 
cis 

Expédiât»  ,penitufque fequar  t  quo  carminé 
mûris 

Jujferit  Amphion  Tyrios  accéder  e  montes. 

Uiide  graves  ira  cognât  a  in  mœniaBacchoî 

Q>iod  fev£  Jmonis  optu  ?  Cmfumpferit 

.    arcum 

Infclix  Athamas  ï  Cur  non  expaverit  in- 
gens 

lonium  focio  cafura  PaUmone  mater  ? 

Atque  adeojam  mne  gemitus  &  proÇper* 
Cadmi 

Prateriijfefmam  :  limes  mihi  carminù  ejlo , 

OEdipodœ  confufa  domus  :  quando  Itala 
nondum 

Signa,  tiec  Ariloos  aujïmjperare  triumphos; 

Bijque  jugo  Rhentm ,  ba  adaclum  legibus 
ïjlriwi  , 

Et  conjnrato  dejeBos  vertice  Dacos  ; 

A  ut  defenfaprwvix  pubefeentibus  annis , 

Bellaj-oiilsi 
Et  continué  en  cette  forte ,  dédiant  fon 
Ouvrage  à  Domitien,  auquel  il  donne  des 
louanges  immodérées.  Et  toy  illuftreor-,, 
nement,  adjoullé  à  la  gloire  de  cet  Empi- 
re ,  toy  pour  qui  Rome  fouhaite  l'immor- 
talité ,  puis  que  ta  haute  valeur  nous  tait 
efperer  que  tu  achèveras  les  glorieufesen- 
treprifes  de  ton  perc  délia  vieux.  Bien  que 
les  Eftoiles  fe  foient  prefTées  plus  que  de 
couftume ,  pour  te  faire  placeen  leur  com- 
pagnie: Bien  que  cette  plage  lumineufe 
du  Ciel  vers  les  Pléiades ,  celle  du  collé  de 
Boree,  Se  celle  qui  n'eif  jamais  eitonnée 
par  les  foudres  qui  entrouvrent  les  nuées, 
t'invitent  que  tu  falfes  choix  dechacunes 

d'el- 


A   M  P   H 

«d'elles:  &  quoy  que  le  Dieu  qui  régit  des 
"chevaux  ,  dont  les  pieds  font  rejaillir  des 
•'  fiâmes ,  ait  imprimé  autour  de  ta  tefte  ce 
»  Cercle  lumineux  que  compoient  les 
«rayons,  ou  que  Jupiter  te  cède  le  ^ouver- 
«<  ncment  d'une  partie  du  Ciel ,  auffi  grande 
«  que  celle  qu'il  le  referve  ;  contente-toy  de 
«•commander  aux  hommes,  tout-puiflant 
««que  tu  es  fur  la  Terre  &  fur  la  Mer,  Se 
««donne  les  Aftres aux  Immortels  de  là  haut. 
««Un  temps  viendra  que  je  chanteray  tes 
<>  glorieux  exploits,  animé  d'une  chaleur  qui 
«  promet  des  lauriers. 

Tuqite  ô  Latia  decus  additefama , 
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&  duras  animant em  Amphiona 


Qotm  nova  maturi  fubeuntem  exorfa  pa- 
rent is  , 
JEterntim  Jtbi  Roma  cupit.    Licet  arcîttr 

omnes 
Limes  agatflellas ,  &  te  plaga  lucida  cceli 
Pleïadum ,  Boreaque  ,  &  hiuki  fulminis 

expers 
Sollicitet,  licet  ignipedumfrenator  equorum 
Jpfe  tuisalté  radtantem  crinibus  arcum 
Imprimat,  (tut  tnagni  cedattibi  Jupiter 

aqu» 
Parte  poli  :   maneat  hominum  contentas 

kabenis , 

Undarum  terr<equepotens,&fydera  dont  s. 

Temptis  erit,  cum  lawigero  tuafortior  cejïro 

Fa&a  canam. 

Cecy  eft  peut-  eftre  une  digreflion  ,  mais 

j'ay  efté  bien  aife  dés  la  première  occafion, 

de  donner  le  commencement  de  la  verfion 

du  grand  Ouvrage  d'un  fi  célèbre  Autheur, 

qui  parlant  d'Amphion  dit  de  luy  dans  fon 

««  fécond  livre,  qu'il  n'y  ait  point  de  rampait, 

««  ny  de  fer  qui  t'environne,  gc  qu'Amphion 

«•te   baftiffe  un  triple  mur  par  un  fécond 

*t  récit. 

-     '         non  teferreus  agger 
Ambiat ,  &  triplices  alto  ttbi  carminé  mu- 
ras 

Amphion  auditus  agat. 

t«Au  7.  livre,  il  écrit  que  les  rochers  font 
.<  venus  de  leur  bon  gré  fur  les  murs  de  The- 
««  bes  : 

in  httcultrofcopuli'venere'vokntes. 

2  Et  au  8.  livre,  Amjhion  anime  les  rochers: 


cautes. 
Enfin  au  3.  livre  des  Sylves ,  il  touche  en 
cette  forte  la  Fable  d'Amphion  &  d'Or- 
phée. Ces  murailles,  dit-il,  fe  funt elles" 
formées  par   les  mouvemens  de  l'archet" 
Tyrien  ,  ou  bien  font-elles  venues  au  fon" 
delalyredeThrace?  '» 

■  Tynone  hxc  mania  pkBro , 

-  An  Getica  venere  lyraï 

Ovide  dans  fon  3.  liv.  de  l'art ,  fait  cette  O  v  1  d  *J 


apoilrophe  à  Amphion:  Ojufte  vangeur  » 
des  outrages  faits  à  ta  mère  !  les  rochers  de-  »> 
venus  obeïflànts  par  la  douceur4  de  ton» 
chant  s'arrangent  les  uns  fur  les  autres  pour  »> 
baftir  de  nouveaux  murs.  » 

Saxa  tuo  cantu ,  vindex jujiijjtme  matris  , 
Fecerunt  muros  officiofa  novos. 
Quelques-uns  voulant  expliquer  le  fens 
de  la  Fable  d'Amphion  qui  baftît  les  mu- 
railles de  Thebes  au  fon  de  fa  lyre ,  ont 
dit  qu'à  la  vérité  il  eftoit  un  excellent  Mu- 
ficien  :  mais  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  ma- 
gie méfiée  parmy:  de  forte  qu'ayant  def- 
fein  de  baftir  une  ville,  il  y  employa  tous 
ceux  qui  le  venoient  chercher  de  fort  loin 
pour  l'oiiir ,  8c  luy  obeïiToient  avec  plaifir , 
à  condition  qu'il  vouluft  toucher  les  cor- 
des de  fon  luth. 

Thebes.]  Nous  avons  dit  cy-defTus par 
qui  cette  ville  capitale  de  la  Bœciefut  ba- 
ftie,  &  par  qui  elle  fut  détruire.  Voicyce 
qu'en  dit  Lucain  dans  fon  «S.  livre  :  Le  pais  Lttcaiît* 
de  LarifTe  autresfoîs  fi  puifTant ,  où  fut  cet- 
te luperbe  Argos  qui  n'eft  plus  aujour- 
d'huy  qu'une  campagne  labourée,  où  la 
vieille  fable  monftre  encore  fes  murs  de 
Thebes  ;  où  ,  dis-je ,  la  furieufe  Agave  brû- 
lant la  tefte  de  fon  fils  Penthée  qu'elle  ve-" 
noit  d'arracher  eftant  hors  de  fon  fensj 
fut  marrie  eftant  revenue  à  elle-mefmc , 
de  n'avoir  point  tout  fon  corps ,  pour  luy 
rendre  les  derniers  honneurs  de  la  fepul- 
ture* 

Atque  olim  Lanjfapotens ,  ubi  nobik  quon- 
dum 

Nuncfuper  Argos  arantiveteres  ubi  fabula 
Tbebas 

Mon- 
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MonJlratEchionias:ubiquondantPentheos     appclléc  Sinope  qui  fut  ravie  par  Apollon 


exul, 

Colla ,  caputque  ftrens  fttfremo  tradiâit 

ïgni 
Qaefla,  quodhoc  ftlum  naît  raputffet  Aga- 
ve. 
f  x  o-    Properce  en  la  7.  Elégie  du  1.  livre,  parle 
tïrce.  àPonticus  des  murailles  de  Thebesbafties 
par  Cadmus,  Se  des  armes  funeftes  d'une 
guerre  qui  Te  fit  entre  des  frères  : 

Dum  tibi  Cadrwex  ducuntur  ,  Ftntice , 
Thiba 
Armaque  fraternel  trijlia  tniliti*. 
«Cette  ville  eft  célèbre  par  la  guerre  que  fe 
m  firent  Etheocle  8c  Polinice  pour  la  fouve- 
«  raine  puiffance,  quand  leur  mère  s'eftorçoit 
"  de  les  feparer. 

Non  ob  régna  magis  diris  ceciderefub  armis 
Thebani ,  média  nonftne  matre  duces. 

Voyez  la  Thebaide  de  Stace ,  &  la  Tragé- 
die de  Sencque ,  qui  porte  le  mefme  nom. 
Afcpe~]  eft  le  nom  du  fleuve  delà  Thef- 
falie ,  lequel  prenoit  fa  fource  fur  les  fron- 
tières des  Phliaiiens ,  d'où  il  couloit  enfui- 
te  vers  le  pays  des  Sycioniens,  8cs'alloit 
jetter  dans  la  Mer  auprès  de  Corinthe,  fé- 
lon le  témoignage  de  Paufanias  dans  fes 
Corinthiaques.  Plufieurs  Anciens  ont 
parlé  de  ce  fleuve  comme  d'un  homme, 
auquel  ils  ont  au  fil  attribué  des  enfans,  8c 
une  femme  appellée  Merope ,  fille  de  La- 
don  fleuve  d'Arcadie ,  de  laquelle  il  eut 
Pelagus  8c  Ifmene  ,  8c  vingt  filles ,  entre 
lefquelles  furent  Thebé  qui  donna  fon 
nom  à  la  ville  de  Thebes ,  8c  Antiope  mè- 
re de  Zethus  8c  d'Amphion.  Il  y  en  eut 
auffi.  une  appellée  Chalcis  qui  trouva  l'in- 
vention des  armes  de  cuivre ,  dans  une 
ville  de  l'Eubée ,  Platée,  Harpinne,  Cor- 
cyre ,  £c  iEgine  donnèrent  leur  nom  à  au- 
tant d'Ides  de  la  Mer  Egée.  Il  y  en  eut  une 


pour  la  mener  au  Royaume  de  Pont,  où 
elle  mit  un  fils  au  mondé  appelle  Syrus, 
qui  donna  fon  nom  à  la  Syrie.  Apollodo- 
re  dans  fon  $.  livre  dit  qu'Afope  eftoit  fils 
de  Neptune  8c  de  Pero  :  Nicanor  de  Sa- 
mosau  i,  livre  des  Rivières  Je  fait  fils  de 
Jupiter  8c  de  Climene:  Sefofthene  au  9. 
livre  de  l'hiftoire  d'Efpagne ,  veut  qu'il 
doive  fa  naifîânce  à  Himere  8c  à  Cleodicc  ; 
Paufanias  dans  les  Corinthiaques,  dit  que 
c'eft  à  Neptune  8c  àCeglufe.Phanodeme 
dans  fon  Attique  l'attribue  àSalamis  8c  à 
Panopéej  8c  Acufilas  veut  que  ce  foità 
l'OceanSc  à  Thetis.  Ainfi  voila  bien  des 
opinions  différentes  pour  une  chofe  peu 
d'importance  ;  mais  c'eft  pour  faire  voir 
l'incertitude  qu'il  y  a  dans  tous  les  contes  Lucai 
fabuleux.  Lucain  le  nomme  entre  les  fleu- 
ves de  ThefTalie . 

Accipit  Afopos  curfus,  Phoenix^Melafqne'. 
Pindare  dans  fes  Iftmiques  Ode  8.  traite 
des  Amours  de  Jupiter  ScdeThcbé,  fille 
aifnée  d'Afope  Scd'iEginefa  feeur,  meic 
d'Mzcus.  Il  y  en  eut  encore  une  autre  ap- 
pellée Nemée,  que  Jupiter  ayma  tout  de 
mefme,  8c  luy  promit  tout  ce  qu'elle  luy 
demanderait,  8c  n'en  voulut  ri.  n  obtenir 
que  le  don  d'une  perpétuelle  Virginité  :  8e 
Ifmene  la  dernière  de  toutes  fut  mère  d'Ar- 
gus 8c  d'Euadné.  Pofidippe  au  livie  des 
Dieux  8c  des  Héros,  ditqueTlufpie  fut 
aufTi  fille  d'Afope,  à  laquelle  Apollon  ac- 
corda trois  chofes,  quelle  nommeroit de 
fon  nom  une  ville  de  la  Bceocie  vers  la 
montagne  d'Helicon,  qu'elle  auroit  une 
place  dans  le  Ciel  entre  les  Eftoiles,  en  qua- 
lité de  Vierge ,  8c  qu'elle  auroit  le  don  de 
Prophétie.  Au  refte,  toute  l'eftenduëdu 
pais  qui  eft  autour  de  Thebes,  auprès  du 
mont  de  Cy  theron ,  s'appelloit  Afopie ,  du 
nom  de  cette  rivière. 


NIO- 
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UEL  chaftiment  horrible  de  la  prefomption 
d'une  femme!  Niobe  fille  de  Tantale,  élevée  à 
\  un  fi  haut  degré  de  bonheur  &  de  gloire  ,  qu'elle 
voyoit  toutes  ebofes  fous  Tes  pieds  ,  eut  la  va- 
nité de  fe  faire  adorer  comme  Deeffe  ,  & 
d'empefeher  qu'on  ne  rendift  à  Latone  des 
honneurs  divins,  quoy  que  Manto  fille  de  Ti- 
refias  ,  pleine  d'un  efprit  Prophétique,  euft  ordonné  aux  Dames 
Thcbaines  de  la  part  d'Apollon  &  de  Diane,  de  facrifier  à  leur 
mère.  Elles  avoient  défia  les  couronnes  de  laurier  fur  la  tefte,  &  les 
encenfoirs  à  la  main  ,  quand  Niobé  richement  veftuë  à  la  Phry- 
gienne, &  fuivie  de  fes  femmes,  vint  interrompre  la  dévote  céré- 
monie; &  avec  un  vifage  que  la  colère  allumoit  ,  fans  effacer 
les  traits  de  fa  beauté,  elleaccufa  leur  aveuglement,  dît  que  Lato- 
ne eftoit  une  inconnue  &  une  fugitive,  dont  la  plus  grande  qua- 
lité eftoit  d'eftre  fille  de  Cée,  qui  eftoit  un  Géant  de  peu  d'efti- 
me,  au  lieu  que  pour  elle,  on  ne  pouvoit  ignorer  la  grandeur  de  fa 
naifïance,  puis  qu'elle  eftoit  fille  de  Tantale,  feul  d'entre  les  hom- 
mes qui  euft  eu  l'honneur  démanger  à  la  table  des  Dieux:  qu'eftant 
fortie  de  l'une  des  Pléiades,  elle  fe  pouvoit  glorifier  d'eftre  petite 
fille  d'Atlas,  qui  avoit  porté  le  Ciel,  &  d'un  autre  cofté  petite  fille 
de  Jupiter,  &  femme  de  fon  fils  :  qu'elle  eftoit  honorée  de  tous  les  peu- 
ples de  Phrygie;  qu'elle  avoit  la  fouveraine  puiflance  avec  fon  mary 
Amphion,  dans  le  vieux  palais  de  Cadmus,  &  fur  toute  la  ville  de 
Thebes  :  qu'elle  avoit  des  richefles  infinies  :  que  fon  vifage  avoit  enco- 
re des  appas,  &  qu'elle  avoit  la  majefté,  la  dignité  &  le  courage  d'u- 
ne Deefle.  Qu'au  refte ,  elle  fe  voyoit  mère  de  fept  fils ,  &  de  fept  fil- 
les ,  les  plus  belles  de  la  Province,  &  qu'il  n'eftoit  plus  au  pouvoir  de  la 
fortune  de  luy  faire  tort,  n'eftant  plus  fujete  aux  defaftrcs qui  tra- 
verfent  les  conditions  médiocres.  Ces  raifons  accompagnées  de  la 
violence  de  la  Reyne,  empefeherent  les  Dames  Thebaines  de  con- 
tinuer leurs  cérémonies  facrées:  Mais  Latone  qui  fe  voulut  vanger 
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d'un  fi  grand  mépris,  implora  le  fecours  de  Tes  enfants,  &  les 
obligei  de  s'élancer  fur  l'heure,  couvers  d'une  nuë  ,  au  delTus 
du  palais  de  Thebes.  Auprès  des  murailles  de  la  ville  ,  il  y 
avoit  un  terrain  fort  fpacieux  ,  où  l'on  faifoit  courre  d'ordinai- 
re des  chevaux  &  des  chariots.  Là  ,  les  fils  d'Amphion 
s'exerçoient  dans  les  lices  ,  montez  fur  des  courfiers  admirables, 
dont  ils  retenoient  la  fougue  avec  des  brides  dorées.  Ifmene  l'aif- 
né  ,  fut  le  premier  qui  éprouva  la  pointe  des  traits  d'Apollon, 
faifant  tourner  fon  cheval  dans  un  rond  au  bout  de  la  carrière, 
il  fut  frappé  droit  au  cœur.  Sipyle  qui  le  fuivoit  dans  l'ordre  de 
la  naiffance  ,  le  fuivit  au  chemin  de  la  mort,  &  ouït  fiffler  en 
l'air  la  flèche  qui  le  vint  blefler  ;  mais  il  n'en  pût  éviter  le  coup. 
Phedime ,  &  Tantale  héritiers  du  nom  de  fon  grand-pere ,  pen- 
fant  s'exercer  l'un  contre  l'autre  à  la  luice ,  fe  trouvèrent  percez 
tous  deux  enfemble  d'un  mefme  trait.  Alpenor  leur  frère  ayant 
veu  le  coup,  fe  tourna  vers  eux  pour  les  relever  :  mais  il  n'eut 
pas  le  loifïr  de  leur  faire  ce  charitable  office;  car  au  mefme  mo- 
ment qu'il  croyoit  les  embraffer  ,  une  flèche  qui  le  vint  percer 
dans  le  poulmon,  luy  fit  perdre  enfemble  le  fang  &  la  vie.  En- 
fin Damaficthon  &  llion'ée ,  coururent  un  mefme  fort ,  fans  que 
les  prières  de  l'un  ny  la  plainte  de  l'autre,  euffent  efté  capables  de 
fléchir  les  Dieux  courroucez.  La  Reyne  fut  bien-toft  avertie  d'un 
defaftre  fi  fanglant,  qui  l'ayant  mife  au  defefpoir,  luy  fuggera  des 
paroles  fi  eftranges  contre  la  puiffance  des  Dieux  ofFencez,  que 
fans  avoir  pitié  d'elle ,  après  que  la  detreffe  eut  mis  le  fer  dans  le  fein 
d'Amphion  fon  mary,  ils  tuèrent  de  la  mefme  forte  les  fept  fil- 
les qui  luy  rcitoient,  fans  épargner  la  plus  jeune,  que  la  mère  ay- 
moit  plus  tendrement  que  toutes  les  autres.  Ainfi  la  fuperbeNio- 
be  faifie  d'une  douleur  extrême,  verfa  inutilement  des  larmes;  & 
ne  ceflera  jamais  d'en  verfer  du  foucieux  rocher  auquel  elle  fut  enfin 
transformée,  pour  pleurer  fur  les  quatorze  bûchers  de  fes  enfans. 
Sans  mentir  voila  une  rare  figure  du  chafliment  que  mérite  l'or- 
gueil d'une  femme  infolentc,  qui  fe  glorifie  de  fes  richefles  &  delà 
beauté,  &  qui  fe  moque  de  tout  ce  que  la  pieté  révère.  Si  le  Pein- 
tre euft  bien  fuivy  le  fujet  de  fon  Tableau,  il  auroitefté  peut, 
eftre  plus  foigneux  qu'il  n'a  pas  efté,  de  reprefenter  Niobe  moins 
laide  qu'il  ne  l'a  faite  icy,  &  ne  luyauroit  pas  dénié  quelques  ha- 
bits plus  prefomptueux  pour  marquer  fa  vanité.  Qnoy  que,  pour 
en  dire  la  vérité,  l'affliction  fafle  en  peu  d'heures  un  grand  chan- 
gement 
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gement.  Il  n'auroit  peut-eftre  pasefté  mal  auflï  que  tous  ces  corps  qui 
fonr  renverfez  dans  cette  plaine,  euflent  efté  veirus  au  lieu  d'y  pa- 
roiftre  nuds  ou  mal-veflus,  comme  la  plufpart  le  font,-  ce  qui  n'eft 
ny  de  la  bien  -  feance ,  ny  de  la  vrayc-femblance  en  l'eftat  qu'ils  dé- 
voient eftre  pour  monter  à  cheval ,  ou  pour  fe  divertir  à  d'autres  exer- 
cices de  perfonnes  de  leur  condition.  Ce  qui,  à  n'en  point  mentir,  m'a 
ode  l'envie  d'en  faire  une  defcription  plus  particulière  de  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  cette  pièce,  où  Diane  &  Apollon  parohTent  fur  une 
nue  dans  un  mefme  char,  tiré  par  quatre  chevaux  de  front,  qui  les 
reportent  au  Ciel ,  après  avoir  fait  une  fi  horrible  exécution. 
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ANNOTATIONS. 


N 


1 10  BE  fille  de  Tantale.  ]  Les  autres 
difent  de  Pelops  8c  de  Tatete ,  l'une 
des  Pléiades,  ou  d'Euryanafle  ,  fut 
femme  d'Amphion,  &  meredeplufieurs 
enfans  fils  8c  filles ,  qui  pour  eftre  tous  bien 
nez ,  &c  pour  fe  voir  la  plus  heureufe  Prin- 
cefle  du  monde ,  avec  tous  les  avantages  de 
beauté  que  la  plus  vaine  de  toutes  les  fem- 
mes euftpû  délirer,  en  devint  fi  prefom- 
ptueufe,  qu'elle  ofa  comparer  Ton  bon- 
heur à  celuy  des  Dieux  immortels  ,   8c 
melme  préférer  fa  gloire  à  la  dignité  de 
Latone  mère  d'Apollon  8c  de  Diane,  juf- 
ques  à  deffendre  aux  Dames  Thebaines 
de  luy  dédier  des  Temples  8c  de  luy  élever 
tiviDE-cfes  Autels,    Voicy  ce  qu'Ovide  luy  fait 
««  dire  dansfon  6.  livre  des  Mctamorphofes  : 
«'Quelle  rage  infenfée,  leur  dit-elle,  vous 
««pouffe  à  révérer  une  Divinité  nue  vous 
«<  ne  connoiffez  pas  ?  Quelle  folie  de:  croire 
««  moins  à  vos  yeux  qu'à  vos  oreilles  ?  Quel 
««aveuglement  de  drefler  des  Autels  à  La- 
««tone,  8c  que  ma  puiifàncetoufiourspre- 
««  fente  pour  voftrc  fecours,  demeure  fans 
««  offrande  ?    Qu'une  Inconnue  paffe  chez 
««  vous  pour  une  Deefle ,  8c  que  vous  n'ayez 
««point  fait  encorefentir  à  Niobe  les  facrez 
««parfums  de  l'encens   brûlé  devant  elle  ? 
««  Vous  rendez  donc  à  une  autre  ce  que  vous 
««me  devez,  ne  pouvant  ignorer  ma  gran- 
««  deur  ?   Je  fuis  fille  de  Tantale  qui  feul 
«  d'entre  les  hommes  eut  l'honneur  de  gou- 
«c  fier  les  viandes  qui  fe  fervent  à  la  table  des 
c  Dieux:  Je  fuis  loi  tiède  l'une  des  Pléiades 
««fille  du  grand  Atlas  .chargé  du  fardeau  de 
««  tous  les  cercles  des  Cieux.  D'autre  cofté , 
«eje   fuis  petite- fille  de  Jupiter  qui  m'eft 
««aycul  Bc  beau-pere.  Je  fuis  crainte  Se  ho- 
««  norée  de  tous  les  peuples  de   Phrygie , 
..Souveraine  avec  mon  mary  dans  le  vieux 
o  Palais  de  Cad  mus  ,  Se  je  gouverne  avec 
«luy  cette  grande  ville  de  Thîbes,  où  le 
«tfon  charmant  des  cordes  de  fa  lyre  attira 


tant  d'habitans.  En  quelque  part  de  ma 
maifon  que  je  jette  la  veuë,  je  voy  des 
richeffes  infinies.  Sur  mon  vifageonpeut 
remarquer  rous  les  traits  d'une  vraye  Deef- 
fr;  j'en  ay  la  beauté,  l'air,  8c  le  coura- 
ge. J'ay  fept  filles  les  plus  belles  du  Royau- 
me, avec  autant  de  fils  ;  8c  bien-toft  au- 
tant de  gendres  8c  autant  de  brus.  Jugez 
après  cela  fi  ce  font  de  faibles  appuis,  8c 
fi  je  n'aurois  pas  quelque  raifon  de  m'en 
faire  accroire.  N'ay-je  pas  occafion  de 
m'clever  encore  de  moy-mefme,  puifque 
le  bon-heur  m'a  tant  élevée  ?  Mais  n'ay-je 
pas  auffi  fujet  de  rne  plaindre  de  vous, 
qui  préférez  à  mon  pouvoir  la  puiffance 
d'une  Latone  fille  du  Géant  Cceus,  qui 
courut  autresfois  tout  le  monde,  8c  ne 
pût  trouver  un  coin  déterre  paifible  pour 
s'y  délivrer  des  enfans  qu'elle  portoit  ?  Elle 
n'en  eut  que  deux,  8c  je  fuis  mère  de  qua- 
torze ;  doit -elle  comparer  fon  heur  au 
mien?  Je  fuis  heureufe,  perfonne  ne  le 
fçauroit  nier  ,  &  fi  l'on  ne  fçauroit  douter 
que  ma  félicité  ne  foit  durable  ;  mes  richef- 
fes  me  rendent  afTeurée  contre  toutes  les 
traverfesdu  monde. La  fortune  ne  me  peut 
nuire;  je  fuis  trop  élevée  pour  c  ftre  mife  en 
bas  par  le  retour  de  fa  roue.  Elle  ne  m'en 
peut  tant  ofter,  qu'elle  ne  m'en  laiffe  en- 
core davantage  :  ce  queje  poffede  eft  hors 
de  crainte;  je  ne  fuis  plus  fujette  aux  de- 
faftres  qui  traverfent  les  médiocres  prof- 
peritez,  8cc. 

Quisfuror  audttos ,  inquit ,  praponere  vi/ts 

Çœleftes  ?  aut  cur  colilur  La:onaper  aras  ? 

Numen  adhuc  fine  thure  t»:ume(l:  mihi 
Tantahu  autor , 

Cm  licuitfolifuperorum  tavgere  menfas. 

Pleï.idumforor  ejî  gmtrix  me*.  mjximus 
Atlat 

Ejî  avus ,  <etherewn  qui  fert  cervicibtu 
axem. 

Jupiter  ah  er  avwfaero  quo'fcgkrw  ilh. 

Me 
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Me  gmtes  metuunt  Phrygi*.    Me  Régit 

Cadmi 
Sub  domin*  eft ,  fidibufque  mei  commijft 

marin 
Mxnia  cttm  pspulis  à  méque ,  virojue  re- 

guntttr. 
In  quamcunque  domtu  adverti  luminapar- 

tem , 
lmmenfe  fpetlantur  opes  :  accedit  eodem 
Digna  Dea  fades ,  hue  ?utas  adjice  fep- 

tem , 
Et  totidem  juvenes  ,  &  mox  generofque , 

nurufque. 
Qnxrite  nunc,habeaî  quam  noftra  fuperbia 

caufaM , 
Que/que  modo  audetis  genïtam   Titanida 

Ca>o 
Ltstonam  prœferre  mïhi,  eut  maxima  quon- 

dam 
Exiguam  fedem  paritura  terr<enegavit? 
Et  plus  bas  : 

■»  iUaduorum 
Facla  parens  :  uteri  pars  hac  eft  feptima 

noflri. 
Sur»  felix.  Quis  enbn  neget  hoc  ?  Felixque 

manebo. 
Hocquoque  quisdubitat?  tutum  me  copia 

fait. 
Major  fum ,  quam  eut  pojft  fortuna  noter  e. 
Multaque  ut  eripiat  ,   multo  mihi  plura 
relmquet. 

Excejfere  tnetum  mea  j'am  bona. ■ 

Apollodore  Athénien  dans  le  i .  livre  de  fà 
Bibliothèque  n'eft  pourtant  pas  tout  à  fait 
du  fentiment  d'Ovide,  gc  ditqueNiobé 
fut  fille  de  Phorone'e  Roy  du  Peloponefe 
2c  de  Laodice  ;  mais  il  n'eft  pas  necefiaire 
de  rapporter  toutes  les  dirïèrences  de  cette 
fable ,  qui  fe  trouvent  en  divers  Autheurs 
qui  font  rarement  d'accord  fur  de  pareils 
lujets  ,  comme  nous  l'avons  remarqué 
autrepart.  Or  l'orgueil  de  Niobé  ayant 
.efté  chaftié  par  la  perte  de  Ces  enfans ,  com- 
me nous  l'avons  fait  voir  dans  la  descri- 
ption; enfin  elle  fut  changée  elle-mefme 
en  rocher,  comme  le  dit  Ovide. 
-  ■•  orbarefedit 

Exanimes  internat  os ,  ?iatafque,  virum- 
que. 
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Diriguttque  màlis.  Nulks  movet  aura  ca- 
pillos , 

In  vultu  co'.or  eft  fine  fanguine ,  lumina 
mœftts 

Stant  immota  genis.  Nihil  eft  m  imagine 
vivum. 
Paufanias  rapporte  que  fa  ftatuë  eftoit  une 
roche  fort  haute  &  pointue  en  Sipyle, 
qui  de  près  n'avoitp  intderefiemblance 
de  peribnne  ;  mais  de  loin  on  euft  dit  pro- 
prement quec'eftoit  une  femme  qui  pleu- 
roif.  Ovide  dans  l'Epiltred'Aconce  à  Cy- 
dippe,  dit  que  la  mee  fuperbe  qui  fut 
changée  en  rocher,  eft  aujourd'hui-  lar- 
moyante dans  le  territoire  de  Mygdonie. 

Qutque  fuperba  parens  fixo  per  corpu* 
oborto , 
Nunc  quoque  Mygdor.ia  flebilis  adftat 
humo. 

Il  femble  que  Sophocle  dans  fon  Âitigone 
veuille  dire  qu'elle  ne  fut  pas  pétrifiée  tout 
à  coup;  mais  peu  à  peu,  feîon  la  prière 
qu'elle  en  fit  aux  Deux.  Le  mefme  Poète 
dans  ion  Eleclrre,  dit  qu'elle  pleure  dans 
un  tombeau  depierre.  Ciceron  dim  !a  3. 
Tufculante,  dit  que  la  fifb'on  de  Niube 
changée  en  rocher,  n'eft  à  fon  avis  autre 
chofe  qu'une  femme  que  le  deuil  5c  l'en- 
nuy  ont  rendu  prefque  infcnfible.  Horace  H  o  r  a- 
commence  ainfi  l'Ode  6.  de  fon  4.  livre  :  CE" 
O  Dieu  de  qui  les  enfans  de  Niobe  ont  fen-  „ 
ty  la  vangeance  d'une  langue  hautaine,,, 
auffi  bien  que  le  raviffeur  Titye,   &  le,, 
Phtien  Achillequi  fut  prefque  vainqueur,, 
de  la  grande  Troye.  ,} 

Dive ,  quem  proies  Nicbœa  magna 

Findicem  lingu* ,  Tityofque  rapor 

Scnftt ,  &  Troj^e  propre  victor  ait '<e. 

Ihtius  Achdles. 

Properce  dans  la  20.  Elégie  du  i.livreàp  R  0. 
Cynthie:  L'Oyfeaunodturne,  dit-il ,  qui  perc  3, 
fert  de  marque  à  la  ville  d'Athènes,  nefe,, 
plaint  point  d'un  ton  fi  lugubre  fur  les  ra-,, 
meaux  des  arbres  que  les  peuples  deCe-„ 
crops  cheriffent  entre  tous  les  autres,  ny  la ,, 
fuperbe  Niobi  ne  verfa  point  tant  cielar-  „ 
mes  du  foucieux  rocher  de  Sipyle ,  où  elle  „ 
Xx  3  fut 
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«<  tut  transformée  pour  pleurer  fur  les  douze 
«  fepulchers  de  les  entants. 

Nv?i  tam  noElurna  volucrit  funejîa  que- 
rela, 
Attica  Cecropiis  objïrepit  m  foliit  :    * 
Nec  tantum  Niobe  bisfex  ad  bujlafnperba, 
Sollicito  lacrvnaf  depluit  à  Sipylo. 
Et  dans  la  9.  Elégie  du  3-Uv.  Que  je  ne  vo- 
'  yc,  dit  il.aujourd'huy  péri"  >n  ne  de  trille, 
'  &  que  la  pierre  de  Niobe  contienne  Tes  la r- 
'  mes ,  que  les  Alcyons  quittent  leurs  plain- 
tes ,  8c  que  la  mère  d'hhys ,  ne  le  lamente 
point  de  la  mort  de  Ton  fils. 

Ajpiciam  rutila*  hodierna  luce  dolentes , 

Et  Niobes  lacrimas  fupprimat  tpfe  lapis. 

Alcyonumpo/itis  requiefeant  or  a  qtterelis , 

Increpet    abfumptum    nec  fua  mater 

Ixhjm. 

Skke-  Senecjue  le  Tragique  dans  le  troiiîéme 

^  E      AftedefonOEdipe,  en  parjc  en  cette  for- 

"  te  :  Les  Ames  tremblantes  cherchent  avec 

"crante  l'obfcurité  des  bois  pour  fe  cacher. 

'  Z.thus  s'élève  le  premier  de  la  terre,  pref- 

1  iant  de  fa  main  droite  un  taureau ,  dont  les 

'  cornes  font  redoutables.  Amphion  en  fui- 

"te  qui  pour  la  douceur  de  ion  harmonie 

"attire  les  rGchers,  tient  fa  lyre  en  fa  main 

"gauche:  Et  la  fille  de  Tantale  qui  feglo- 

'  rifie  de  fe  voir  parmy  un  grand  nombre 

"d'enfants  bien-faits,  porte  fa  tefte  haute 

"avec  une  gravité  faftueufe,  &  pour  flatter 

'fa  vanité,  elle  compte  mefme  leurs  ombres 

''qui  fuivent  leurs  corps. 

Panji.iè  latebras  nemorit  umbrtjt  petiint 
Anima  trementes.  Primas  emergit  folo , 
Dextraferocem  cornibw  taurtmi  premens, 
Zethtu  ;  manuque Jujiinet  Uva  chelytn , 
Quifaxa  du/ci  traxit  Amphion  fono , 
Interne  n.xtos  Tantahs  tandem  fuos 
Tutofuperba  ,fert  caput  fajiu  gravi , 
Et  numernt  timbras. 
"Dans  1  Hercule  brûlant  fur  le  mont  Oèta, 
"au  chœur  du  premier  Acte,  une  fille  parle 
«'  en  cette  forte  j  O  Dieux ,  afin  que  je  pleure 
"  inceffamment.faites-moy  devenir  comme 
V  le  rocher  de  Sipyle. 

■  MevelSipj/i, 

.  FUbiîefaxum  ,figite  ,fuperi. 
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Et  plusbas.  La  fille  de  Tantale  fe  furvef- 
quit  elle- mefme. 

■  Stbi  TantalU  ejl 

Fa  tl ,  f*ptrftest 
Mais  rapportons  tout  du  long  ce  bel  en- 
droit du  ieoond  Acte  de  l'Hercule  furieux , 
où  Mcgare  parle  ainii  à  Lycus  Tyran  de 
Thebes.  Que  ma  miin  touche  oans  la» 
tienne,  qui  a  maflàcréceluy  qui  me  don-,, 
(M  li  vie ,  &  qui  e(l  rougie  du  iang  de  mes  » 
frères?  Ha!  l'Orient  fera pluftoft  coucher  >, 
lejour,  8c  l'Occident  fera  pluftoft  lever  le  >» 
flambeau  qui  nous  éclaire  :  pluftoft  lanei->i 
ge  8c  les  fiâmes  trouveront  la  paix  enfem.» 
ble:  les  écueils  de  Scylla  joindront  plu--» 
ftoft  la  cofte  de  Sicile  avec  l'Italie  :  8c  plu-  » 
ftoftl'Euripe  inconftant,  deviendra  paref-» 
feux  entre  les  rochers  où  il  eft  inceiîàm-  » 
ment  agite.  Tu  m'as  ravy  mon  père ,  mon  » 
Royaume,  mes  frères,  ma  maifon  ,  mon  1» 
pays;  quoy  plus?  Une  feule  choie  à  la»» 
vérité  me  refte,  qui  m'eft  plus  chère  que»» 
mon  père,  mes  treres,  ma  maifon,  mon»» 
pays,  la  haine  que  je  te  porte,  de  laquelle»» 
je  n'ay  rien  à  me  plaindre,  que  de  l'avoir» 
commune  avec  le  peuple.  Mais  quelle  part  » 
ay -je  aujourd'huy  avec  ce  peuple  ?  en  a-t-  »> 
il  quelqu'un  qui  aitembraffémonparty  ?  »» 
Règne  tandis  que  tu  en  as  le  pouvoir  :  » 
bouffi  ton  orgueil  par  la  vanité  de  la  cou- »> 
ronne  que  tu  portes  ;  le  Dieu  qui  punit  •» 
lesiùperbes,  eft  touiïours  preft  à  vanger  »» 
leurs  crimes.  Je  fçay  par  nom  tous  ceux»» 
qui  ont  commandé  à  Thebes  :  jeconnois»- 
les  mères  qui  ont  fouffert,  ou  ofé  corn-»» 
mettre  des  crimes  abominables.  Je  ne  veux  »» 
point  parler  d'un  eftrange  parricide,  &»» 
d'un  incefte  prodigieux  ,  non  plus  que  des  »> 
noms  de  mary,  de  fils,  8c  de  père  mêlez  >» 
eniemblc;  des  camps  de  deux  frères  en- >> 
nemis,  d'autant  de  bûchers  funèbres  ;  Nio-  »• 
be  fille  de  Tantale,  eft  un  trifte  rocher  en  »» 
Sipyle ,  qui  femble  pleurer  ion  malheur ,  »» 
pour  avoir  efté  autrefois  une  mère  iuperbe.  >» 
Et  quoy  ?  Cadmus  mefme  changé  en  1er-  »» 
pent ,  ne  laiffé  t  il  pas  de  longues  mar-  »» 
ques  de  ion  corps  rampant  ,  dans  tous  les  " 
lieux  où  il  prend  la  fuite?  Tuas  cesexem-  n 
pies  devant  les  yeux.  Commande  à  ta  fan-  »» 

tai- 
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«taifie,  pourveu  que  ces  deftinées  fatales 
«eaux  feeptres Thebains ,  t'appellent  aufll  à 
«ton  tour. 

Egone  ut  parentis  fanguine  ajperfam  ma- 

num , 
Fratrumque  gemma  cxde  contingam;  j>r)us 
Extmguet  ortus ,  referet  occafus  dtem  , 
Fax  antefida  nivibta ,  &  fiàmmis  erit , 
Et  Scylla  Stculum  junget  Aujonio  latus  : 
Priufque,  multo  vtcibus  alternis  fug«% , 
Ettriput  undafiabit  Euboica  piger. 
Vatrtm  abjluhfti,  régna, germams,  larem, 
Patriam  :  quid  ultra  efi  ?  Una  resfupereji 

wtibi , 
Fratre  ac  parente  carior ,  regno ,  ac  lare , 
Odtum  tut  :  quod  effe  cum  popnlo  mihi 
Commune  doleo.  Fars  quota  ex  tjîo  mea  ejlï 
Domïnare  tumidus  ,Jj>tritus  altos  gère  , 
Sequiturfuperbosultor  à  tergo  Deut. 
Thebana  novi  régna.  §luid  maires  loquar 
Pajffa-s  &  aufasfcelera  ;  quid germnum  ne 

jast 
Miflumqtte  nomen  coniugis ,  nati ,  pat  ris  ? 
Quid bina  fratum  cafira  ?  Qid tôt idem  ro- 

gos} 
Riget  fuperba  TantalU  luBu  parens  : 
Mœjîufque  Phrygio  rnanat  m  Sipylo  lapis, 
§}jmi  tpfe,  torvumfubrigens  crïfla  caput , 
jlfyrica  Qadmus  régna  permenfus fuga , 
Longas  reliquit  corporis  tracli  notas: 
Hœc  manent  exempla.  Dominare  ut  lubet , 
Dumfolita  regni  fat  a  te  nojlri  vocent. 
.  c  s,  Stace  dans  le  t .  livre  de  fa  Thebaide  adref- 
"  feainfifondifeours  à  Apollon:  LaReyne 
"  de  Thebes  qui  fe  gîorifioit  d'eftre  mère  de 
«  tant  d 'enfans,  fentit  la  puiflance  des  flèches 
"de  ton  carquois. 

■  Ihebanaque  mater  ovantem 

Horruit  in  pharetris. 
Et  au  3.  livre ,  après  avoir  parlé  des  miferes 
qui  accablèrent  la  maifon  de  Cadmus  j  il 
"adjoufte:  Une  journée  fe  trouva  toute 
*'  fernblable  à  celle-là,  &  on  peut  dire  que 
"fes  infortunes  ne  furent  pas  moindres,  Se 
"que  fes  genres  de  miferes  furent  égaux  , 
"  quand  la  fille  impie  de  Tantale  fut  punie 
"  de  la  vaniré  de  fon  orgueil ,  8c  que  la  terre 
"fut  couverte  d'autant  de mafîacres qu'elle 
"  denundoit  de  bûchers. 
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Una  die  s  ftmillsfato ,  fpeciequi  mahrum 
JEqu*  fuit ,  qua  rnagmioquos  luit  impie 

fltitltS 

Tant    ïs  innumeris  aim  circumfufa  ruinis 
Çorpora  tôt  râper  et  terra,    tôt  quœreret 
ignés. 

Juvenal  dans  la  6.  Satyre  fait  une  pareil  le  J  u  v  £« 
Apoftrophe  en  parlant  de  Cornelie  mère  N  A  *•» 
desGracches  '.Pardonne  de  grâce, ô  Apol-  r\ 
Ion  :  Se  toy  ,  Diane ,  ne  décoche  point  de  ,, 
traits contredesenfansinnocens.Amphion  „ 
s'écrie  que  vous  perciez  pluftoft  la  mère  „ 
qui  vousaofFencez:  mais  Apollon  bande  „ 
fon  arc ,  il  renverfe  une  foule  d'enfans  avec  „ 
leur  propre  père,  tandis  que  Niobe  ,  plus,, 
fécond  que  cette  laye  blanche  qui  fit  tant,, 
demarcaffins  fur  la  rive  du  Tibre,  fe  tient,, 
plus  illuftre  que  Latone.à  cauie  de  fa  nom-  „ 
breufe  pofterité.  „ 

Parce  precor,  Pœm,  &  tu  déporte  fagitt  as  ; 
Nil  puer  ifacïunt ,  ipfim  configite  matrem  , 
Amphion  clamât ,  fed  Pœan  contrabit  ar' 

cum. 
Extultt  ergo  gregem  natorum ,  ipfumque 

parentem  ; 
Dumjîbi  nobilior  Laton<£  gente  videtur , 
Atque  eade?n  ferofa  Niobe  fœcundior  alba] 

Aufone  a  fait  ainfi  l'Epitaphe  de  Niobe  :  Ausone» 
Je  ne  fuis  maintenant  qu'une  roche  de  Sy-  )3 
pile;  je  fus  autresfois  Reyne  de  Thebes ,  tt 
j'offençay  la  divinité  dés  enfans  de  Latone,  „ 
ravie  dejoye,  8c  glorieuferouteniemblc,, 
de  me  voir  mère  de  quatorze  enfans ,  je  fis  „ 
autant  d'obfeques  que  j'en  avois  mis  au  „ 
monde.  Cela  pourtant  ne  fut  pasafTez  pour  „ 
fatisfaire  aux  Dieux  ,  me  trouvant  entou-  „ 
rée  d'une  roche  dure,  je  perdis  en  melme  „ 
temps  la  forme  humaine  :  toutefois  la  dou-  „ 
leur  me  refte,  quoy  que  la  vie  me  foit,, 
oftée,  8c  je  répands  des  larmes  continuel-,, 
les  d'une fource  pieule.  O  rigueur  eftran-  „ 
ge!  Eft-il  pofhble  que  les  Dieux  foient,, 
capables  d'une  fi  longue  animofité  ?  Mon  „ 
deiiil  ne  finit  point,  8c  la  reifcmblance,, 
que  j'avois  de  ma  mère,  périt  en  un  mo-  „ 
ment.  M 

Thebarum  Reginafui,  Sipyleia  canzis 
Qqs  modo  fur».  lajt  numma  Latoidum. 

BU 
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Bis  feptem  natis  genitrix  Ut  a ,  atquefu- 
pcrba , 

Tôt  duxi  Mater  fanera,  quot  genui  : 
Necfatu  hoc  di  vis.  duro  ci, cmd.it a  faxo  , 

Amiji  humant  corporis  effgicm. 
Seddolor,  objlruclis  quanquam  vitahbui , 
htret , 

Perpetuxfque  rigat  fonte  pio  hcrymas. 
Profacinus!  tantxne  animis  coeleftib'.ts  ira  ? 

Durai  adhuc  luBut'MêtrU  imago  périt. 

"Il  dit  encore  fur  le  mefme  fuj  et  :  Jevivois 
"jadis,  je  fuis  devenuëpierre  }  puiscfhnt 
"polie  par  les  mains  de  Praxitèle,  jerede- 
"  viens  Niobé  vivante.  La  main  de  l'Ou- 
"•vricr  m'a  rendu  toutes  chofes  ;  mais  non 
"  pas  le  fens ,  dont  je  manquay  aufli  quand 
"  j'offençay  les  Dieux. 

Vivebam,  fumfaïïafilex>qu&  deindepolita 
Praxitelis  manibus  ,  vivo  iterum  Niobe. 

Rtddidit  artificis  mttnus  omnia ,  fed  fine 
fenfu  ; 
Hune  ego»  quum  lafmumina ,  non  habui. 

Cette  Epigramme   du  mefme  Autheur 
touchant  un  impertinent  danceur ,  con- 
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cerne  aufïi  cefujet.  Un  heureux  accident,, 
s'eft  mellé  avec  l'art  trompeur ,  quand  un  „ 
baladin  qui  reprefentoit  Capanéeen  dan-,, 
çant ,  le  laiiTa  tomber  ;  Le  mefme  avec  „ 
Ion  agilité  de  rocher  contrefaifoit  fi  nai-  „ 
vement  Niobé.qu'il  eftoit  facile  de  le  pren-  „ 
dre  pour  la  M iobé  véritable;  mais  faifant  „ 
le  perfonnage  de  Canacé ,  il  parut  beau-  „ 
coup  plus  heurenx  qu'ellle,  parce  qu'il,, 
s'empefcha  bien  de  fe  donner  de  l'elpéc  „ 
dans  le  flanc.  K 

Deceptœfœlix  cafm  fe  mifeuit  arti , 
Hiftrio ,  fait  abat  qui  Capanèa ,  mit. 

Idem  qui  Ntobenfaltavit fax em ,  ut  tum 
Speclator  veram  crediderit  Niobem , 

In  Cattace ,  v'fws  multofehcior  tpfa  : 
êluod  non  hicgladio  vifcera  dtjfecuitt 


En  voicy  encore  une  fur  le  mefme  fujet. 
Un  baladin  en  dançant  reprefentoit  égale- 
ment bien  Daphné  8c  Niobé.  Il  eftoit  de  ' 
bois  comme  Daphné  :    il  eftoit  aufii  de 
pierre  comme  Niobé. 

Dtphnen  &  Nioben  Çaltavitfimw  idem , 
Lignent  ut  Daphné  ,faxeu*  ut  Niobé. 


PHI- 


Spes  nmfem ,  quodpelkrefevum 
Quondamfataluem  di devant  ^iqudone  créât is. 


Phinée.  XLV. 


ValeriusFlaccus  4.  Argonaut. 
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Il  bon  vieillard  qui  fe  traîne  appuyé  fur  un 
bafton  au  devant  de  ces  Guerriers  qui  defeendent 
encore  du  vaiffeau  qui  aborde  fur  cette  cofte,  effc 
devenu  aveugle  pour  punition  d'avoir  injufre- 
ment  fait  crever  les  yeux  à  deux  de  Tes  enfans  que 
leur  belle-mere  avoit  fauflementaceufez  d'avoir 
attenté  à  fa  pudicité.  On  l'appelle  Phinée,  & 
il  fc  peut  glorifier  d'efire  fils  d'Agenor  Roy  des  Phéniciens ,  &  frère 
de  Cadmus  &  delà  belle  Europe  ravie  par  Jupiter.  Apollon  l'avoit 
enrichy  du  don  de  Prophétie;  mais  depuis  eftant  forty  delà  maifon 
de  fon  père,  pour  aller  chercher  fa  fœur  Europe,  il  fut  long-temps 
agité  de  diverfes  fortunes,  jufques  à  ce  qu'eftant  parvenu  à  l'un  des 
bouts  de  l'Afie,  au  lieu  qu'on  nomme  le  BofphoredeThrace,  &ne 
pouvant  aller  plus  avant,  à  caufe  delà  Mer  qui  luy  fer  moitié  pafls- 
ge ,  il  s'y  arrefta ,  &  y  prit  pour  femme  Cleopatre  fille  du  vent  Bo- 
rée, de  laquelle  il  eut  deux  enfans;  mais  il  fut  fi  imprudent  qu'il  la 
répudia  pour  en  efpoufèr  une  féconde,  qui  fut  caufe  de  fon  mal- 
heur. Cette  femme  devenue  enragée  contre  ces  deux  enfans  du  pre- 
mier lict,  les  aceufafauffement  d'avoir  attenté  à  fon  honneur,  àquoy 
Phinée  ayant  adjoufté  foy  trop  légèrement ,  leur  fit  crever  les  yeux  ; 
mais  Jupiter  nelaiffapasle  crime  impuny:  car  non  feulement  il  cria- 
illa Phinée  d'une  mefme  peine,  en  luy  oftant  la  veuë  ;  mais  il  luy  fit 
fouffrir  une  faim  extrême  parmy  l'abondance  des  vivres  les  plus  ex- 
quis ,  parce  que  les  Harpyes  luy  en  empefchoientl'ufage,  les  empe- 
stant de  telle  forte  par  une  puanteur  infùpportable,  qu'il  n"y  avoit 
pas  moyen  d'en  approcher ,  fans  un  grand  foûlevement  de  cœur. 
Ce  font  ces  monftres  d'une  forme  fi  prodigieufe  que  le  Peintre  a  fi 
bien  reprefentez  autour  de  cette  table  ronde  où  les  viandes  ont  efté 
fervies  pour  le  repas  de  ce  Prince  infortuné.  Voyez  comme  (bus  un 
vifage  de  fille,  elles  ont  des  griffes  horribles,  le  ventre  large  &: 
puant,  les  ailes  d'une  chauve-fburis,  &  la  queue  d'un  Dragon.  Cer- 
tes la  colère  des  Dieux  ne  fit  jamais  fortir  des  eaux  de  l'Enfer  une  hor- 
reur plus  infecte;  &  leur  bouche  eft  toujours  pafle  d'une  faim  infà- 
tiable.  Eftant  defeenduës  tout  à  coup  de  ces  montagnes  en  battant 

Y  y  des 
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des  ailes  avec  un  grand  bruit,  elles  ont  tout  gafté  de  leur  fale  attou- 
chement. Aclo  vient  de  renverfer  d'une  main  cette  falicre  ,  &  de  l'au- 
tre ,  elle  a  egratignéce  pain  dont  elle  a  pris  un  morceau.  Ocipete  dé- 
charge l'ordure  de  Ton  ventre  fur  un  poulet  rofty  qu'elle  emporte  en 
volant;  &  Celeno  s'eftant  allée  percher  fur  le  haut  de  cette  roche, 
corrompt  de  Ton  haleine  deteftable  toutes  les  viandes  qui  font  dans  le 
plat  qu'elle  a  ravy.  Cependant  le  mal-heureux  Phinée  qui  ne  vivoit 
plus  que  des  petits  morceaux  corrompus  qui  tomboient  d'entre  les 
griffes  de  ces  vilains  animaux,  n'eut  pas  pluftoft  oiïy  le  bruit  des  Hé- 
ros qui  mirent  pied  à  terre  fur  les  coftesdeBithynie,  accompagnans 
Jafon  à  la  conquefte  de  la  Toifon-d'or,  que  dans  Pefperance  qu'il 
conceut  par  un  efprit  prophétique  qu'il  feroit  délivré  de  Ton  tourment 
par  les  fils  de  Borée,  il  fe  leva  de  fon  lict ,  appuyant  fa  main  trem- 
blante fur  un  bafton  ,  &  fortit  de  fa  chambre  &  de  Ton  logis,  fe  traî- 
nant avec  peine  vers  le  bruit  qu'il  avoit  oùy.  C'eft  donc  en  ce  mefme 
eftat  qu'il  cft  icy  dépeint,  eflayantde  toucher  de  la  main  les  deux 
Guerriers  ailez,  dont  la  voix  a  frappé  fon  oreille.  Il  leur  dit  qu'il  les 
attendoit,  il  y  a  long-temps,  les  prie  de  la  part  des  Dieux  immor- 
tels, &  les  conjure  par  l'honneur  qu'il  a  de  leur  alliance }  ayant  au- 
tresfbis  efpoufé  leur  fœurCleopatre,  dechafler  les  cruelles  Harpyes, 
&  de  le  délivrer  de  fon  tourment.  Zethes&  Calais  font  touchez  de 
fes  larmes ,  &  fe  préparent  défia  de  combattre  les  detefhbles  oyfeaux. 
Le  Peintre  n'a  pu  reprefenter  dans  fon  Tableau  ce  fameux  combat; 
mais  le  fuccezen  fut  tel,  qu'après  avoir  déchargé  plufieurs  coups  de 
leurs  epéestrenchantesfur  le  dos  de  ces  vilains  animaux  (quoy  qu'il 
cuit  autant  valu  frapper  fur  des  enclumes ,  tant  la  chnir  en  eftoit  dure 
&  impénétrable)  ilsleschaiTc-rentjufquesaux  Iflcs  Plottes  qui  depuis 
furent  appelléesStrophadcs,  d'où  elles  ne  retournèrent  plus  pour  in- 
fecter davantage  les  tables  de  Phinée.  Mais  les  généreux  fils  de  Borée 
&  de  la  belle  Orithye,  revinrent  à  leurs  compagnons  par  le  confeil 
d'Iris  ,  apprirent  de  leur  beau-frere  les  inflruetions  neceflaires  pour 
le  difficile  paffage  des  Symplcgadcs ,  avec  les  chofes  les  plus  importan- 
tes qui  leur  dévoient  arriver  au  voyage  de  Colchos  pour  le  fuccczdc 
leur  entreprife  de  la  riche  Toifon.  Par  ces  deux  chevaliers  ailez  qui 
fe  font  acquis  tant  de  gloire  en  combattant  les  Harpyes,  on  peut  en- 
tendre, fi  je  ne  me  trompe,  des  hommes  vertueux  &  pleins  d'un  fça- 
voir  exquis,  qui  chaffent  de  la  tables  des  Grands  les  Menteurs  infâ- 
mes &  les  Flatteurs  qui  dévorent  leurs  biens,  &  qui  corrompent  tou- 
tes chofes,  oftant  mefmesl'cfperanceà  ceux  qui  les  ont  toufioursfi- 
dellement  fervis.  A  N  N  O- 
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PHINE'E.]  Apollonius  Rhodius,  8c 
après  luy  Valerius  Flaccus,  racontent 
l'hiftoire  que  j'ay  décrite  fur  ce  Ta- 
bleau :  8c  noftre  Ronfard  ne  l'a  pas  ou- 
bliée dans  fon  hymne  de  Calais  8c  de  Ze- 
thes,  où  il  la  commence  ainfi. 

Auffi  tofl  que  dit  jour  Vaube  fut  retournée , 
Voicy  venir  à  bord  le  malheureux  Phinée  ; 
Qui  plus  qu'homme  mortel  endurait  de 

tourment  , 
Car  le  pauvre  chetif  nejlcit  pas  feulement 
Baimy  de  fon  pays  ,  &  d'une  aveugle  nue 
N'efrott  (o  cruauté)  dcjjus  fes  yeux  venue , 
tar  le  vouloir  des  Dieux  qui  luy  avaient 

ofté , 
(  Pom-  trop  prophetifer)  le  don  de  la  clarté. 

'Agenorï\  fils  du  Roy  de  Phenicie  8c  de 
la  belle  Europe  ,  qui  fut  aymée  de  Jupiter, 
dont  fortit  Epaphe,  eft  aifez  connu  dans 
les  eferits  des  Poètes,  8c  fur  tout  à  la  fin 
du  fécond  livre  des  Metamorphofes  d'O- 
vide, il  eftoit  fils  de  Phénix. 

Europe  ravie  par  Jupiter.']  Voyez  Ovide 
au  lieu  que  j'ay  cité,  8c  le  Poète  Nonnus 
au  premier  livre.  Elle  fe  fia  fur  un  Tau- 
reau trompeur,  dit  Horace,  8c  pâlit  d'ef- 
froy  pour  avoir  efté  trop  hardie ,  fe  voyant 
"engagée  par  fes  rufes  au  milieu  de  la  Mer 
"pleine  de  monftres.  N'agueres  furlefbir 
Cc  elle  eftoit  foigneufe  de  cueillir  des  fleurs 
"  dans  les  prairies  pour  faire  des  couronnes 
"  aux   Nymphes  ,  8c  rien  ne  fe  découvre 
"  maintenant  à  fa  veuë  que  des  Eftoiles  8c  de 
"  l'eau.    Mais  fi-toft  qu'elle  eut  atteint  le 
r  Royaume  de  Crète ,  célèbre  par  les  cent 
"  villes  qui  le  rend  fi  puiffant  ;  O  mon  père, 
"dit-elle,  helas!   c'eft  le  feul  nom  que  tu 
laifles  à  ta  fille  !  O  pieté  vaincue  par  la  fu- 
reur  !  D'où  fuis-je  partie  ?  où  fuis-je  ve- 
"  nue  ?  Une  mort  eft  trop  peu  de  chofe  pour 
"  les  fautes  d'une  fille.  Suis-je  éveillée  ?  pleu- 
"  ré  je  pour  avoir  fait  une  vilaine  action  ? 
"ou,  fuis-je  exempte  de  vices?  Etuneima- 
"  ge  vaine  qui  ameine  les  fonges  par  la  por- 


te d'y  voire  fe  moque- 1-  elle  de  moy  ?  Me» 
vaut-il  mieux  d'avoir  traverfé  de  grandes  » 
Mers,  que  d'avoir amaffé  des  fleurs  nou- » 
velles  ?  Si  dans  la  colère  où  je  fuis  ,  quel-  »» 
qu'un  m'amenoit  l'infâme  Taureau  ,  je  >» 
m'efforcerois  de  le  trancher  en  pièces  avec  " 
le  fer,  8c  j'arracherois  "les  cornes  à  cet  in-  »> 
folent  animal  ,  que  j'aymois  n'agueres" 
avec  tant  de  paflïon.  J'ay  quitté  les  Dieux  » 
du  pays  avec  la  modeftie,  8c  je  diffère  de  » 
mourir,  ayant  perdu  la  pudeur!  O  fî>» 
quelqu'un  des  Dieux  écoute  ce  que  je  » 
dis,  que  j'erre  toute  nue  entre  les  lyons.  » 
Avant  que  la  maigreur  difforme  fe  foit  >» 
emparée  de  mon  vilage ,  8c  que  l'en-bon-  >» 
point  échappe  à  une  proye  dtlicate,  je  » 
veux  que  les  Tigres  me  dévorent  avec  les  » 
reftes  de  ma  beauté.  Le  père  abfent  de  la  » 
chetive  8c  malheureufe  Europe,  femble  » 
la  preffer  ainfi  ;  Pourquoy  tardes-tu  de  »> 
mourir  ?  Tu  peux  bien  ferrer  ton  col  avec  » 
ta  ceinture,  8c  l'attacher  à  cefrefnefau-  >» 
vage,  pour  eftouffer  ta  vie  comme  tu  le  >» 
mérites,  ou  fi  cette  roche  8c  ces  pointes'» 
de  cailloux  t'agréent  davantage  ,  ils  te  » 
feront  favorables  pour  avancer  ta  raott.  » 
Courage  ,  précipite  toy  dans  le  rapide  » 
courant  de  ces  eaux  ,  fi  ce  n'eft  que  tu  ay-  »» 
mes-mieux  filer  pour  quelque  maiftreflè ,  »> 
en  qualité  de  fervante ,  ou  que  tu  fois  don-  '> 
née  pour  Rivale  à  quelque  Dame  eftran-  >> 
gère,  quoy  que  tu  fois  de  fang  royal.  Ve- »» 
nus  qui  eftoit  prefente  ,  quand  Europe» 
faifoit  ces  plaintes  contre  fqn  Amant  infi-  >> 
délie,  s'en  prit  à  rire  avec  fon  fils  qui  te- » 
noit  fon  arc  détendu.  Puis  quand  elle  s'en  » 
fut  affez  divertie  ;  Ne  te  fafche  point  fi  » 
fort,  luy  dit  elle,  8c  ceffe  d'abandonner  »> 
ton  courage  à  un  fi  grand  dépit ,  quand  le  >> 
Taureau  fujet  de  ta  haine  8c  de  ta  colère,  » 
aura  mis  fes  cornes  entre  tes  mains  pour  « 
les  rompre  en  m  ilte  pièces.  Ne  fçais-tu  pas  >» 
que  tu  es  devenue  femme  de  L'invincible  » 
Jupiter?  Quitte,  quitte  ces  foupirs  inuti-  »a 
les ,  &  appren  comme  il  faut  fouftenir  une  », 
Y  y  z  gran- 
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«'grande  fortune.  Ton  nom  aura  la  gloire 
««d'cftre  porté  par  l'une  des  trois  parties  de 
•'l'Univers. 

Voila  ce  qu'en  dit  Horace ,  où  il  s'eft 
un  peu  plus  eflendu  qu'il  n'a  de  couftu- 
me,  en  l'Ode  27.  du  troiliéme  livre,  dont 
je  me    contenteray    de  rapporter  cette 
Stance. 
Sic  &  Europe  niveiim  dohfo 
Çredidit  tauro  htm ,  &  fcatentem 
Belltds pontum ,  mediafqtte fraudes 
Palluit  audax ,  &c. 
Ce  Taureau  qui  ravit  Europe,  fut  mis  au 
Ciel,  où  il  fait  l'un  des  douze  fignes  du 
Zodiaque,  c'eft  dont  parle  Lucain  en  fon 
"3.  livre.     Les  Ethiopiens,  dit-il,  ne  fe- 
"  roient  point  fous  les  conftellations  d'aucun 
"  figne  du  Zodiac,  fi  le  Taureau  recourbé 
"  pour  ravir  fur  fon  dos  la  belle  Europe , 
"  n'avançoit  fur  eux  l'ongle  cornue  de  fon 
■ ,  pied  droit. 

JEthiopumque folum ,  quod?ionpremeretur 

ah  ulla 
Sigmferi  regione  poli ,  vijtpoplite  Iapfi 
Ultima  curvati  procédera  uvgtila  tauri. 
Mais  avant  que  de  finir  cette  remarque 
d'Europe  ,  je  ne  fçaurois  oublier  cette 
M  a  r-  Epigrammedu  14  liv.  de  Martial.  O  père 
ï  1  a  l.    (jes  r3ieux  t  qUe  ta  bonté  rend  vénérable , 
tu   te  pouvois  bien  mieux  reveftir  de  la 
forme  d'un  Taureau,  quand  Io  tut  chan- 
gée en  vache! 

Mut  art  melim  tauro  pater  opthm  divûm 
Tune  potera-s ,  Io  cum  ttbi  vaccafutt. 
Ce  mefme  Authenr  juftifie  qu'il  y  avoit  à 
Rome  une  galleriequi  portoitlenom  de 
cette  Europe ,  à  caufe  que  fon  hifloire  y 
eftoit  peinte. 

Lotus  ad  Europe*  tepidœ  buxeta  recurrït. 
u  Et  ailleurs.  Quand  le  Soleil  s'abaifle  spres 
«imidy,  cherche-t-ilà  s'aflèoir  dans  le  pro- 
<., menoir  de  h  délicate  Europe,  entre  les 
«1  buys  échaufez  par  le  Soleil  où  s'y  prome- 
u  ne-t-il  citant  libre  de  fouciscuifants? 
An  drficatœ  Sole  rnrfus  Europe , 
Inter  tepentespofl  mertdtem  buxos , 
Sidit  ambuhtque  liber  acribm  caris  ? 
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Le  Eojphore  de  Trace.]  C'eft  une  Mer  fort 
eflroite  appellée  de  la  forte,  à  caufe  du 
Bœuf  ou  du  Taureau  d'Europe  ,  qui  la 
traverfaàla  nage. 

Les  Harpies]  On  en  compte  trois  d'or- 
dinaire, toutesfois  HefioJc  n'en  met  que 
deux  ,  qu'il  dit  cfhe  feeurs  d'Iris,  c'eft 
à  dire  ,  filles  de  Thaumas  &  d'Electre 
fille  de  l'Océan:  il  les  nomme  Aelo  8c 
Ocypete ,  8c  n'y  comprend  point  cette 
fameufe  Celeno  dont  parle  Virgile  :  8c 
quelques  autres  y  joignent  une  quatriè- 
me appellée  Thyellc.  Phavorin  dit  que  ce 
fonc  oy féaux  de  rapine,  il  y  en  a  qui  les 
font  filles  de  Neptune  &.  delà  Terre,  8c 
S^rvius  dit  qu'elles  furent  engendrées  de 
Pontus  8c  de  la  Terre:  Virgile  dans  fon 
3,  de  l'Enéide  les  deferit  en  cette  forte. 

Trijlius  haud  illis  monfmm ,  ne c  fevior 
ulla 

Pefti: ,  Ô~  ira  Deûm  Stygiis  fefe  extulit 
undvs  : 

Vtrgïnei  njohtcrum  quitus ,  fœdifjîma  ven- 
tru 

Proluvies  ,   uneeque  manus ,  &  pallidct 
femper 

Orafame. 
Nous  avons  traduit  cela  dans  noflre  def-i» 
cription.  Le  Poète  les  met  dans  les  Enfers», 
avec  les  Gorgones ,  8c  le  fpectre  affreux  >» 
de  l'ombre  de  celuy  qui  eut  un  triple  corps.  » 

Gorgones ,  Harpyiœque ,  cjr*  forma  tricor~ 
ports  umbra. 
Juvenal  dit  qu'une  femme  avare  eftcom-juvE- 
me  une  Harpie  ,  qui  avec  fes  ongles  cro-  n  a  l. 
chus  ravit  les  biens  de  tout  le  monde. 

. NcccunBaperoppidacurvis 

Unguibm  ire  parât  nummos  raptura  Ce- 
lano. 
Properce  parle  des  furies  d'Alcmeon,8c  des  p  r  o- 
tables  afamées  de  Plnnce.Elegie  j.  du  troi-  '«cl 
fiéme  livre. 

A  ut  AlcmcovUfuriœ  ;  aut  jejtmia  Phïnei. 

Zetbes&  Calais.  ]  Ce  font  ces  merveil- 
leux fils  de  Borée  8c  d'Orithye ,  qui  chafïè- 
rent  les  vilaines  Harpies  de  la  table  de  Phi- 
née,  dont  Ronfard  tait  unelonguedefcrip-R  0  n- 

tion  «  a  R 
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:<  tion  dans  Ion  hymne.qu'il  intitule  du  nom, 
•«  de  ces  deux  fameux  Héros ,  où  il  a  mis  cet- 
«tecomparaifon. 

Amjl  que  deux  faucons ,  qui  un  chemin fe 
font 

En  l'air fuivant  leurproye,  £$*  volent  front 
à  front  : 

dinfi  volaient  ces  deux  fecoùant  à  la  dextre 

L'efpée ,  &  le  bouclier  en  l'autre  mainfe- 
'iiejlra. 
.  Mai;  voicy  comme  Virgile  deferit  le  com- 
bat d'Enée,  3c  de fes compagnons,  con- 
«  tre  cesdeflables  Oyfeaux.  Jecommanday 
«  «  à  mes  corn  pagnons ,  dit  Enée ,  de  prendre 
«f  les  armes  pour  faire  la  guerre  à  cette  mau- 
«  dite  engeance:  de  forte  quefemonftrant 
"  prompts  à  m'obeïr,  il  cachèrent  fous  l'her- 
««be  leurs  efpées  Se  leurs  boucliers:  Et  fi-toft 
««que  les  Harpies  eurent  mené  du  bruit  en 
««  defeendant  fur  le  rivage  courbe  ,  Miiene 
«'  que  j'a  vois  mis  fur  une  h.3ute  échiuguette, 
««d'un  coup  de  trompette,  donna  le  lignai 
«'  à  nos  compagnons  qui  s'allèrent  jetter  def- 
'«  fus  :  8c  s'acharnant  à  ce  nouveau  combat  > 
■«  ils  s'efforcèrent  avec  l'efpée  d'exterminer 
«ces  vilains  Oyfeaux,  enfants  à-j  la  Mer: 
«  mais  rien  ne  fut  capable  de  les  bleffer  ,  ny 
«d'arracher  la  moindre  de  leurs  plumes.  El- 
««  les  s'échappèrent  d'une  tuiîtefoudaine,  8c 
««  fe  fauverent  en  l'air.:  mais  non  pas  fans 
•«laiffer  des  marques  deleursgritfesen  nos 
«'  viandes ,  qu'elles avoient  4-demy  rongées. 

• —  Sociis  tune  arma  capeffant 

Edico,  &  (Urç  bellum  cum  génie gerendum. 

Haud  fecus  ac  jujjï  facimt ,  teclojque  per 
herbam 

Dilponunt  e?ifes,  érfeuta  latentia  condunt. 

Ergo  ubi  delapfiefomtumpcr  curva  dedere 

Littora,datfgmimfpeeula  Mifewts  abalta 

JEre  cavo  :  inv.idunt  jocti ,  &  îjovaprœlia 
tentant  , 

Obfcanaspelagi  ferrofoedare  voitures. 

Sed  neqne  vim  plu-nus  ullam ,  nec  vulnera 


Acci\>iunt  :  cekrique  fugafubjydera  lapfe 

Semefain  prœâam ,  &  vejtigiafada  relm- 

quant. 

Pour  revenir  aux  enfants  de  Borée ,  qui  fe 

figiialsrent  i\  fort  pendant  le  voyage.qui 
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fut  entrepris  pour  la  conquefte  de  la  Toi- 
fon  d'or  j  voicy  ,  à  mon  avis ,  un  lieu  ex- 
cellent pour  dépeindre  leur  adrefle&  leur 
beauté  ;  il  cil  de  Properce  en  la  20.  Elégie  p  R  0. 
de  ion  premier  livre,  au  fujet  de  l'aven-  perc*. 
ture  d'Hylas,  qui  fut  ravy  pour  fa  beauté,, 
parles  Hamadryadcs,  8c  par  les  Nymphes  „ 
d'une  fontaine ,  où  il  puifoit  de  i'eau.  Il  eft  „ 
tel.  Hercule,  pendant  fes  voyages  fut  af- ,-, 
fez  malheureux  pour  en  fournir  les  difgra-  „ 
ces,  quand  il  eue  tant  d-*  fujet  deverfer,, 
des  larmes  en  des  piys  inconnus,  fur  le,, 
bord  de  l'impitoyable  Afcagne  :  car  on  dit  ,, 
que  le  navire  d'Argo  fabriqué  au  port  de  „ 
Pagaie  ,  cou1  ut  une  longue  route,  julques,, 
à  l'embouchure  de  Phafis ,  6c  qu'ayant,, 
paffé  les  eauxd'Athamas,  il  vint  aborder,, 
entre  des  rochers  aux  colles  des  Myfiens.  „  - 
Quant  la  troupe  des  Héros  eut  mis  pied  à  „ 
terre  en  ce  lieu-là  fur  un  bord  paifîble ,  ils  „ 
y  amoncelèrent  des  feuillages  pour  fere-  „ 
pofer  à  couvert;  mais  le  compagnon  du  „ 
Guerrier  invincible  s'elfoit  avancé  plus,, 
loin  pour  chercher  de  bonnes  eaux  en,, 
quelque  fontaine  écartée.  D.ux  frères  en-  „ 
fans  d'Aquilon  coururent  après,  Zethes,, 
voletant  autour  de  ïuy  ,  Se  Cahïs  voletant  „ 
autour  de  luy  de  la  mefme  forte.  Ils  s'effor-  ,r- 
çoient  de  luy  dérober  des  baïfefs ,  en  fe  „ 
ioultenant  de  leurs  bras  ailez  ,  Se  luy  dé-  „ 
roboient  en  effet  desbaifers  l'un  après  l'au-  „ 
tre ,  fe  renverfant  le  viiage ,  puis  prenoient  „ 
lafuite.  Luy  fe  tenant  fufpenduau  bout,, 
de  leurs  ailes,  repouffe  avec  une  branche,, 
d'arbre  les  embufehes  légères  des  oifeaux.  „ 
Mais  celions  de  parler  des  enfans  d'Orithye  „ 
petite-fille  de  Pandion.  Hylas  s'en  alloit,, 
touliours:  ha!  il  s'en  alloit  pour  donner,, 
de  l'amour  aux  Hamadryades ,  Se  pour  leur  „ 
caufer  une  extrême  douleur.  Lùeftoitau  ,, 
deffous  du  fommetd'Argante,  l'humide,, 
maifon  de  Pege  ,  fejour  agréable  des,, 
Nymphes  Thyniades.  Au  deffus ,  les  pom-  >, 
mes  nourries  delà  roféeeîloient  attachées,, 
aux  arbres  qui  n'avoienr  pas  befoin  de  cul-  „ 
ture.  Les  foucis  n'en  ofoient  approche1- ,  „ 
Se  tout  autour  en  des  prairies arrofées de,, 
ruiffeaux  délicieux  ,  on  voyoit  éclater  la  „ 
blancheur  des  lys  avec  le  pourpre  vermeil.  5i 
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"Il  en  cueillit  de  Tes  doigts  délicats,  prefe- 
"  rant  les  fleurs  d'une  humeur  enfantine  au 
"  deiîcin  qu'il  s'eftoit  propofé  ;  nuiscom- 
"  me  fans  y  penfer  ,  il  fe  panchoit  furies 
"claires  eaux,  il  y  retarda  fon  voyage  par 
"la  prefence  de  fon  image  gracieufe.  Enfin 
"il  eut  envie  de  boire  ,  &  pancha  fes  mains 
"  dans  l'onde-,  &  comme  il  s'efforçoit  de 
"  fon  épaule  droite  pour  en  puifer  une 
"  cruche  pleine  ;  !es  Dryades  eprifes  de  fa 
"  blancheur ,  quittèrent  leurs  dances  accou- 
*'ftumées,  l'entraînèrent  doucement  fous 
"  l'onde  facile  à  fe  mouvoir ,  après  qu'il  s'y 
"fut  laifle  tomber,  &  Hylas  fit  du  bruit 
"  quand  il  fut  ainfi  ravy. Alcide  l'appella  plu- 
"  fleurs  fois  ;  mais  Echo  luy  répéta  fon  nom 
"  autant  de  fois  de  toutes  les  claires  fontaines 
"  qui  eftoient  aux  enviions. 

Hune  duojectnti  fratres  Aqwhriia  proies , 
Hune  fuper  &  Zethes ,  hune  fuper  & 
Calais: 
Ofcula  fnfpcnfis  inflabant  carperepalrxis, 
Ofeula  cjr  alterna  ferre  fuiinàfUgà. 
Ce  qui  précède  Se  ce  qui  fuit,  feroittrop 
long  pour  eftre  rapporté  en  ce  lieu. 

ljles  Plot  es  qui  depuis  furent  appellées  Stro- 

Vi*.zi-pbades.~]  Virgile  dit  en  laperfonne  d'Enée 

j.e.        dans  fon  3.  livre  de  l'Enéide  ■.  La  rive  des 

«Strophades  mereceut  d'abord  échappé  de 

"  la  tempefte.  Ces  Strophades  font  des  Ifies 

"de  la  grand'  Merd'lonie,  ainfi  appellées 

"  d'un  nom  G  rec ,   où  habite  la  cruelle  Ce- 

"  leno  avec  les  autres  Harpyes,  depuis  que 

•«  l'abord  de  la  mailon  de  Phinée  leur  fut  in- 

"  terdit,  8c  que  la  peur  les  éloigna  de  fa  table. 

u      Servatum  ex  undis  Strophadum  me  Ut  ter  a 

primum 

Accipimt  :  Strophades  Grajojiant  nomme 

dtttœ 
InfuU  Ionio  in  magno  ,  quas  dira  Celœno 
Harpyïœque  colunt  alite,  Phmei'a  pojlquam 
Claufa   domtu ,    menfafque  metu  liquére 
priores. 

On  appelloit  aufli  ces  Ifles  Efchinades ,  Se 
aujourd'huy  on  les  nomme  Cozzulari,  el- 
les font  auprès  de  Zanthe. 

Orithye.  ]  fille  d'Ereclée fils  de  Pandion 
Roy  d'Athènes,  8c  ibeur  de  Procris  qui 
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fut  aymée  de  Cephale  fils  d'Eole  ,  fut 
long-temps  recherchée  par  le  vent  Aqui- 
lon }  mais  parce  qu'il  eftoit  deThrace, 
fes  affections  furent  touiiours  traverfées 
pour  le  fouvenir  qu'on  avoit  de  Terée 
Roy  de  ce  pais  là.  Cependant  Borée  bru- 
loit  d'amour  pour  la  belle  Orithye,  &  ne 
pouvant  davantage  refifter  à  la  violence 
de  fa  paffion,  il  fe  trouva  contraint  de  la 
ravir,  quand  l'occafion  s'en  offrit  à  pro- 
pos j  ce  fut,  au  rapport  d'Apollodore,  un 
jour  qu'elle  traverloit  le  fleuve  Ibiflùs ,  & 
de  ce  mariage  fortirent  deux  fils  8c deux 
filles ,  les  deux  Guerriers  ailez  qui  font  re- 
prefentez  dans  ce  Tableau  ,  Cleopatrc  fé- 
conde femme  de  Phinée,  6c  Chionequi 
futaymeede  Neptune  dont  fortit  Eumol- 
pe,  que  le  Dieu  fon  père  fit  nourrir  en 
Ethiopie.  Voyez  fur  ce  fujet  la  fin  du  6. 
livre  des  Metamorphofes.  Virgile  ditVmo 
d'Orithyc  en  fon  12.de l'Enéide  , qu'elle  le. 
donna  autresfois  des  chevaux  à  Pilumne 
plus  blancs  que  la  neige  ,  Se  plus  viftesque 
les  vents. 

Pofeit  equos  ,gaudetque  tuens  ante  orafre- 
mentes , 

Pilumno  quos  ipfi  deeus  dedtt  Ont  h)  a  , 

êlu^candore  mves  anteirent ,  cwjïbus  au- 
ras. 
Properce  au  lieu  quej'ay  cité. 

Jam  PandionU  cejfei genres  Orithyœ. 
Et  dans  la  26.  Elégie  du  2.  livre  :  Quand  „ 
Orithye  fut  ravie  par  Borée,  elle  ne  fe„ 
plaignit  point  de  fa  cruanté  ;  car  il  n'y  a  „ 
rien  fur  la  terre  ny  dans  les  Mers  profon-,, 
des  qui  ne  foit  domte  par  le  Dieu  qui  fait,, 
aymer. 

Crudelem  rjr  BoreamraptaOrithyanega- 
vit. 
Hic  Deus  &  terras ,  &  maria  ait  a  do- 
mat. 
Au  refte  voicy  les  noms  de  tous  les  demy- 
Dieux  de  la  Grèce,  qui  s'embarquèrent 
avec  Jalon,  pour  laconqueftede  laToi- 
fbn-d'orj  Premièrement   Jafon   chef  de 
l'entreprife  ,  en  fuite  Hercule  qui  luy  céda 
cet  honneur;  Orphée,  Caftor   Se  Pollux 
enfants  de  Jupiter  Se  de  Leda  ;   Pelée  5c 
Teiamon  entants  d'Eaque  :  Calais  8c  Ze- 
thes , 
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thés,  enfans  deBorée&d'Orithye,  qui 
avoient  des  ailes  de  couleur  de  pourpre, 
gc  des  cheveux  azurez:  Afterion  fils  de 
Pyreme  8c  de  Comètes,  delà  ville  de  Pe- 
line  :  Polypheme  fils  d'Elatus  Se  d'Hippée 
de  Larifleen  Theffalie:  Iphicle  fils  de  Phy- 
lacus  &  de  Peridemené ,  oncle  de  Jaibn  : 
Admet  fils  de  Pheres  du  mont  Calédo- 
nien :  Eurytus  8c  Euchion  ,  enfans  de 
Mercure  8c  d'Antreata,  de  la  ville  d'Alo- 
pe  :  iEthalides  fils  du  mefme  Dieu  8c  d'Eu- 
polemie  de  la  ville  de  Girron  en  Theflàlie: 
ce  fut  le  premier  quis'avifaqueles  Cen- 
taures  ne  pouvoient  eftre  bletfez  avec  le 
fer,  mais  feulement  avec  des  troncs  d'ar- 
bres: Cenée  fils  d'Elatus  Magnefien,  in- 
vulnérable ,  8r  qui  avoit  elle  femme  au- 
tresfois  :  Mopfe  fils  d'Amyque  8c  de  Chlo- 
ris  ,  qui  eut  le  don  dephrophetie  :  Eury- 
damas  8c  Eurytion ,  enfants  d'Irus  8c  de 
DemonafTa  :  Theies  fils  d'jEgée  8c  d'.Etra 
d'Athènes:  Pirithoiis  fils  d'IxionTheffa- 
lien:  Menetius  filsd'A&or  :  Oiléefilsde 
Leodacus  8c  d'Agrianome  de  l'ifie  d'Eu- 
bcee  :  ClytiusScIphitus  enfants  d'Eurytus 
8c  d'Antiope,  Roys  d'OEchalie:  Bute 
fils  de  Teleon  8cdeZeuxippe  :  Phaleros 
fils  d'Alcon  :  Typhis  fils  de  Phorbas  8c 
d'Hymané  Béotien  8c  Pilote  du  vaifllau: 
Argus  fils  de  Polybe  8c  d'Argias,  Archi- 
tecte du  navire:  Phliafus  fils  de  Liber 8c 
d'Ariadne:  Hylas  fils  de  Theodamas  8c  de 
la  Nymphe  Menodice ,  du  pays  d'OEcha- 
lie: Nauplius  fils  de  Neptune  8c  d'A- 
mymone:  Idmon  fils  d'Apollon  Se  delà 
Nymphe  Cyrene,  verféen  l'art  de  deviner 
par  le  voldesoyfeaux:  Idasfic  Lyncéeen- 
fants  d'Apharée  8c  d'Arène,  de  la  ville  de 
Mefene  au  Peloponefe:  Periclymene  fils 
de  Nilée  8c  deChloris:  AmphidamusSc 
Cephée  enfans  d'EIeus  8c  de  Cleobule 
d'Arcadie:  Ancée  fils  de  Lycurgue:  Au- 
geas  fils  du  Soleil  8c  deNaupidame:  Eu- 
pheme  fils  de  Neptune  fie  d'Europe  Tena- 
rien  ;ce  futluy  qui  lâcha  la  colombe:  Er- 
ginus  fils  auflî  de  Neptune  8c  Seigneur 
d'Orchomene  :  Meleagre  fils  d'OEnée  8c 
d'Altée  Calydonien:  Eurydemon  fils  de 
BacchusSc d'Ariadne,  dePhliunte:  Pale- 
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monius  fils  de  Lernus  :  Aftor  fi!s  d'Hipafus 
du  Peloponefe:Iolaus  fils  d'Iphicle  Argien: 
Philoftete  fils  de  Pean  :  8c  Acafte  fils  de 
PcliaScd'Anaxabia. 

Ce  qui  luit ,  eft  un  Chœur  des  femmes  s  e  n  e« 
de   Corinthe  qui  chantent  i'Epithalame  qjj  £. 
des  nopeesdejafon  Scde  Creiiie,  dans  la 
Tragédie  de  Medée.  Que  les  Dieux  qui >» 
gouvernent  le  Ciel  8c  qui  regiflent  la  Mer,  ,* 
foient  favorables  aux  mariages  des  Roys,» 
qu'ils  fe  faflent  feotir  par  leur  puiflânee  >% 
bénigne  avec  la  joye  de  tous  les  peuples  :  » 
qu'un  Taureau  choiiî  entre  tous  les  autres ,» 
ayant  fur  le  dos  la  couleur  de  l'innocence,  ,» 
porte  fa  tefte  haute  devant  les  Autelsdes,> 
Dieux  qui  lancent  le  tonnerre,  8c  qui  ont, > 
l'Empire  fouverain  du  monde:    qu'une ,> 
genifle  prefte  à  porter  le  joug,  8c  de  qui,» 
le  corps  eft  blanc  comme  la  neige,  foie  ,» 
agréable  à  Lucine  ,  8c  que  celle  qui  retient  ,> 
les  mains  violentes  de  fon  Mars ,  qui  don-  ,» 
ne  des  alliances  entre  les  nations  guerrie- ,» 
res ,  verfant  les  délices  8c  les  profperircz  ,» 
de  fa  corne-d'abondance,  foit  invirée  par ,» 
une  tendre  hoftie  deparoiflreavcc  fa  dou-  ,» 
ceur  nompareille.  Toy  ,  Hymen  ,qui  avec  ,» 
les  flambeaux  légitimes  que  tu  portes  d'u- ,» 
ne  main  figracieufe,  écaitesles  ténèbres,» 
de  la  nuief.  ;  viens  icy  avec  un  pas  chance-  „ 
lant,  encore  tout  étourdy  deTexcez.de  la  >» 
débauche,  entourant  ton  front  d'un  chap-  ,, 
peau  de  rofes  :   8c  toy  qui  précèdes  l'un  8c  ,» 
1 l'autre  temps  delà  nui£t  8c  du  jour  ,  Efloi- ,» 
le  qui  temonflrestoLifiourstropparefïèufe  ,» 
au  gré  des  Amants  ;  les  mères  te  défirent,» 
ardamment,    8c  les  belles  filles  n'ont  pas,» 
moins  d'impatience  de  ton  retour ,  dés  le  ,» 
moment  que  tu  commences  d'épandre,» 
dans  le  Ciel  tes  rayons  lumineux.  Lesat-  „ 
traits  de  la  jeune  Princefle  qui  fe  marie»,» 
furpaflent  en  beauté  toutes  les  filles  d'A-  „ 
thenes  ,    auffi   bien  que  celles  du  mont ,» 
Taïette ,  où  efl;  baftie  cette  grande  ville  qui ,» 
n'a  point  de  murailles  :  8c  à  la  manière  de  ,» 
toutes  lesjeunesperionnes,  elle  exerce  la  ,» 
jaloufie  des  filles  qui  fe  promeinent  autour  >» 
des  fontaines  d'Aonie,  8c  de  celles  qui  fe ,» 
biignent  dans  leseauxd'A!phée,oùily a ,» 
tant  de  pureté.  » 

Ai 
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Adregum  thalamus  numiue  profpero  ,  &c. 
et  II  adjoufte.  Mais  quand  le  fils  d'^ion 
e<  voudra  cjiic  tout  le  monde  confidere  fa 
<t  bonue  mine,  il  faudra  mefmes  que  luy 
«t  cèdent,  8c  celuy  qui  eftant  fils  du  Ton- 
te lierre,  a  donné  le  joug  aux  tigres  qui  tirent 
tt  tes  chariots ,  5c  celuy  qui  eftant  frere  d'une 
et  vierge  divine  accouftumée  à  des  exercices 
<c  difficiles ,  infpire  à  fes  trépieds  une  vertu 
«prophétique,  &  Caftor  Se  Pollux  plus 
et  propre  que  fon  germain  au  combat  des 
tt  ceftes.  Ainfi ,  ô  Dieux  du  Ciel ,  faites  qu'il 
(e  n'y  ait  point  de  Dames  qui  entrent  en 
«t  comparaison  de  la  noflre,  commeiln'y 
«  a  point  de  mary  au  monde  qui  égale  le 
ci  noffre  en  perfection. 

Cèdent  Mfomo  duci,  Sec. 

£(  Quand  celle-cy  fe  trouve  en  la  compagnie 
des  autres  filles ,  elle  efface  toute  leur  beau- 
Mté  par  le  fèul  éclat  de  fon  vifage,  comme 
{'  le  Soleil  fait  difraroiftre  les  feux  des  Eftoi- 
Jlcs,  ou  comme  la  Lune  avec  une  lumière 
K  empruntée  ,  fermant  les  cornes  de  fon 
Hcroiflànt,  contraint  de  fe  cacher  auprès 
w  d'elle  la  brillante  multitude  des  Pléiades. 
t(  La  vivacité  de  fon  teint  reffemble  à  la  nei- 
s<  ge  meflée  avec  l'ecar latte  Phénicienne,  8c 
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nulle  chofe  ne  luy  peut  eftre  mieux  com- 
parée que  cet  Aftre  rayonnant,  tel  que  le 
Berger  épris  de  ion  amour ,  le  confidere  fi 
louventavec  cette  rougeur  3grcable  quand 
il  ameine  le  jour.  Heureux  lafon ,  puifque 
tu  es  échappé  des  horribles  embraffemens 
d'une  femme  enragée,  à  qui  ta  main  ne 
pouvoit  faire  descareffes,  fans  te  donner 
de  l'effroy  j  Pren  à  cette  heure  une  fille  de 
Grèce  ;  8c  dévie  n  fon  efpoux  avec  le  gré 
de  l'un  6c  de  l'autre  bcau-pere.  Divertiriez  - 
vous,  jeunes  gens,  avec  desgayctezpcr- 
miiés ,  8c  jettez  de  vers  en  tous  lieux  ,  bien 
que  la  jufle  licence  en  foit  rarement  permi- 
ie  vers  les  Souverains.  Généreux  entant  de 
Bacchus  qui  porte  le  thyrfe  en  fa  main  ,  il 
eitoit  à  propos  n'agueres  d'allumer  le  Pin 
entouré  de  plufieurs  mèches;  toutesfoisà 
prefent  il  en  faut  éteindre  le  feu  folemnel 
de  tes  doigts  languiffans.  Que  les  vers  des 
Felccnnins  qui  font  toufiours  pleins  de 
railleries  8c  de  bons  mots.foient  recitez  par 
lesenfans.  Que  tout  le  monde  prenne  part 
à  cette  réjoiiiflancc  ;  8c  fi  c'eft  encore  quel- 
que fugitive  qui  efpoufe  un  mary  étranger, 
qu'elie  s'en  approche ,  quand  toutes  les  lu- 
mières feront  éteintes ,  <£*  J«e  riin  ne  trow 
blera-  lefilence  de  la  rituel. 
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I  je  ne  me  trompe ,  le  Peintre  n'a  pas  fuivy  exacte- 
ment le  fujet  de  fbn  Tableau,  félon  la  penfée 
d'Ovide,  qui  dit  que  les  Argonautes  fous  la  con- 
duite de  Jafbn  ,  ayans  vaincu  lesincommoditez 
&  les  dangers  de  la  Mer,  entrèrent  dans  le  canal 
du  Phafis  ;  qu'ils  furent  faluer  Aëta  Roy  de 
Colchos  ;  qu'après  luy  avoir  franchement  dé- 
couvert le  deflein  de  leur  voyage,  on  leur  enfitconnoiftreleperil; 
que  Medce  conceut  en  fon  cœur  une  fecrette  flâme  pour  Jafon,  qu'el- 
le ne  pût  eftouffer ,  quelque  refiftance  qu'elle  y  puft  apporter;  qu'el- 
le luy  enfeigna  les  moyens  de  vaincre  tous  les  obftades  quis'oppo- 
foient  à  fon  deflein,  fans  y  oublier  le  fecoursdes  herbes  propres  à  la 
magie ,  Se  de  certaines  paroles  charmerefTes  ;  &  que  le  jour  que  l'en- 
treprife  fe  deubt  exécuter,  le  peuple  s'aflembla  dans  un  champ  con- 
facré  à  Mars,  &  s'arrangea  tout  au  tour,  où  eftoit  auffi  le  Roy  en 
vertement  de  pourpre,  affis  fur  un  trône  élevé,  tenant  fonfeeptre 
d'y  voire  à  la  main,  avec  les  Princefles  &  les  Grands  de  fàCour  au- 
près de  luy.  Tout  cela  neparoift  point  icy  de  la  forte:  &Ieschofes 
s'y  difpofent  tellement  d'une  autre  façon ,  que  les  Héros,  fans  fortir 
du  vaifleau,  en  regardent  partir  Jafon,  le  bouclier,  fur  un  bras,  & 
l'efpée  à  la  main  droite,  pour  aller  combattre  les  fiers  Taureaux  aux 
pieds  d'airain ,  qui  jettent  feux  &  fiâmes  par  la  bouche ,  &  par  les 
nazeaux.  Vulcain  les  avoit  libéralement  donnez  au  Roy ,  pour  luy 
conferver  la  riche  Toifon,  à  laquelle  eftoient  attachées  la  tranqui- 
lité  &  la  gloire  de  fa  famille;  comme  Mars  luy  avoit  donné  pour  le 
mefme  fujet,  le  Dragon  furieux  qui  fetortille  autour  de  l'arbre  fatal 
où  le  trefor  cft  fufpendu.  Ces  deux  Tritons  qui  s'élèvent  à  my  corps 
hors  de  l'eau ,  fe  fervent  de  leur  cornet  pour  fonner  la  charge  :  Se 
quand  le  brave  Jafon  ,  qui  ne  s'eftonne  point  dans  un  combat  fi  ha- 
zardeux,  &  qui  va  droit  où  la.gloire  l'appelle ,  aura  furmonté  les  fu- 
rkux  animaux  qui  fumants  fans  cefle,  efFroyent  les  Argonautes  de 
leurs  terribles  mugifTements,  il  les  accouplera  fous  le  joug,  lescon- 
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traindra  de  tirer  à  la  charrue ,  &  leur  fera  labourer  le  champ  de 
Mars,  où  le  foc  n'eftoit  jamais  entré.  Ilyfemera  les  dents  du  ferpent 
de  Cadmus:  &  de  cette  femence  venimeufe,  fe  lèveront  auflî-tofl: 
des  foldats  armez  qui  l'attaqueront  avec  furie  :  mais  qui  fe  déferont 
eux-mefmes  par  une  eftrange  guerre  civile,  dés  que  Jafon  aura  jette 
une  grofle  pierre  parmy-eux.  Les  Grecs  après  une  fi  noble  victoire, 
feront  des  acclamations  dejoye,  viendront  embrafler  le  vainqueur, 
&  Medée  qui  en  voudroit  bien  faire  autant,  en  rendra  grâces  aux 
Dieux  :  puis  le  valeureux  guerrier ,  par  le  moyen  du  fuc  de  quelques 
herbes,  avec  certains  mots  qui  ont  une  vertu  fecrette  d'afToupir  tou- 
tes chofes,  &mefmes  de  calmer  les  plus  rudes  tempeftes,  endormira 
le  Dragon  gardien  de  l'arbre  où  pend  la  Toifon  :  &  finalement  s'eftant 
enrichy  des  dépouilles  precieufes,  il  s'en  retournera  glorieux  en  fon 
pais,  avec  Medée  le  fécond  trophée  de  fa  conquefte.  Tout  cela  nous 
apprend  que  le  prix  de  la  vertu  ne  fe  remporte  point  fans  de  grands 
combats  :  qu'une  valeur  intrépide  eft  feule  digne  de  prétendre  à  la 
recompenfe  de  la  gloire  :  que  noftre  propre  valeur  n'eft  pas  toufiours 
fuffifante  pour  furmonter  les  grands  périls  ;  &  qu'il  ne  faut  pas  que  la 
vanité  nous  empefche  d'implorer  un  fecours  eflranger. 
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JJSON.']    Ovide  décrit  amplement 
tout  ce  qui  appartient  à  ce  Héros  qui 
conquit  la  Toiion,  c'eftauy.  livre  de 
fes    Metamorphofes.     Apollonius    Rho- 
dius  ScValeriusFlaccus  en  ont  aufii  com- 
potë  des  Poèmes  entiers  ;  mais  afin  de  ne 
r'envoyer  pas  la  curiofité  du  Lecleur  à  ces 
feuls  ouvrages  pour  en  eftre  éclaircy  ;  je 
diray  que  deTyro  fille  de  Salmonee ,  for- 
tirent  deux  enfans  qu'elle  eut  de  Neptu- 
ne ,  fçavoir  Nelée  8c  Pelias  ;  puis  ayant 
cfpoufe  Cretbée  fils  d:Eole,  elle  en  eut 
vEfon  père  de  Jafon ,  Phcres  père  d'Ad- 
met  ,  8c  Amythaon  père  de  Mtlampe.  Ja- 
fon fut  élevé  par  Chiron  le  Centaure ,  qui 
luy  apprit  les  nobles  exercices  de  la  guerre, 
8c  luy  donna  beaucoup  de  belles  connoif- 
fances,  8c  entre  autres  celles  de  la  Méde- 
cine ,  où  il  s'appliqua  avec  allez  de  loin. 
Cependant  fon  père  jEfon  quitta  le  Ro- 
yaume de  Theffilie  à  fon  frère  Pelias  pour 
le  gouverner,  attendant  le  retour  de  Jafon  ; 
mais  Pelias  fut  adverty  par  l'Oracle  de  le 
donner  de  garde  de   celuy  qui  n'auroit 
qu'un   foulier  :  8c  comme  Jafon  fut  en 
âge  de  prendre  le  gouvernement  de  fes 
Eflats ,  &  de  le  retirer  des  mains  de  fon 
oncle,  efhnt  fur  la  rive  du  fleuve  Anau- 
re ,  il  y  fit  rencontre  de  Junon  ,  fous  la 
forme  d'une  vieille  qui  feignoit  d'eftreen 
peine  de  paffer  l'eau  ,  dont  Jafon  eut  pi- 
tié, 8c  l'ayant  chargée  fur  fes  épaules,  il 
la  porta  de  l'autre  cofté  ;  mais  en  traver- 
fant  la  rivière  ,  il  laiffa  un  de  fesfouliers 
dans  la  fange,  8c  s'en  alla  ainfi  à  la  ville 
avec  un  pied  nud  ,  où  Pelias  qui  facrifioit 
en  public  ,  l'ayant  apperceu  ,  fe  reffou- 
vint  de  l'Oracle  ,   8c  demanda  franche- 
ment à  Jafon  ce  qu'il  feroit  d'un  homme 
dont  il  auroitefté  adverty  qu'il  feroit  tué 
un  jour,  s'il  fe  prefentoit devant  luy  en 
l'eftat  qu'il  le  voyoit  ?  Jafon  infpiré  par  la 
Deefle  qu'il  avoit  portée  fur  ies  épaules  , 
luy  répondit  :  Je  l'envoyerois  à  la  con- 
quefte  de  la  Toifon  d'or.    Ce  fut  donc 


quoy  Pelias   fe  refolut  :    il  luy  cnjoi- 
gnoit  d'en  entreprendre  le  deffein ,    8c 
mefmes  d'y  reiiffir.  Surquoy  Jafon  ayant 
fair  baftir  le  navire  d'Argo  qui  avoit  la  ca- 
rène babillarde ,   lî  Orphée  en  doit  eftre 
crû,  parce  qu'elle  eftoit  faite  d'un  cheihe 
de  Dodone ,  qui  avoit  accouftumé  de  ren- 
dre des  Oracles ,  8c  l'ayant  muny  de  tout  ' 
ce  qui  eftoit  necefTaire ,  il  s'y  embarqua 
avec  quarante   neuf  des  plus  braves,  8c 
des  plus  avantureux  Guerriers  de  toute  la 
Grèce,  8c  ainfi  il  fit  voile  en  Colchos , 
où  le  Roy  Mxa  luy  promit  de  le  mettre  en 
poflèflion  de  la  riche  Toifon  ,  s'il  pouvoit 
réduire  fous  le  joug  les  Taure  uix  aux  pieds 
d'airain  qui  jettoient  feu  8c  fiâmes  parla 
bouche  8c  par  les  nafeaux ,  8c  s'il  leur  pou- 
voit faire  labourer  la  terre  qu'il  enfemen- 
ceroit  des  dents  du  ferpent  de  Cadmus , 
dont  Minerve  luy  avoit  prefent.  Tandis, 
Medée  fille  du  Roy,  s'eltant  laifiee  vain- 
cre par  les  grâces  8c  par  la  bonne  mine  de 
Jafon  ,  de  forte  qu'elle  en  devint  éperduë- 
ment  amoureule,  luy  donna  des  remèdes 
puifians  pour  le  garantir  de  la  rage  8c  du 
feu  des  Taureaux ,  8c  par  certains  charmes 
qu'elle  luy  donna  pour  endormir  le  fer- 
pent qui  gardoit  le  riche  trefor ,  elle  l'en 
fit  pofleflcur  dans  l'efperance  qu'elle  eut 
de  l'efpoufer,   fur  la  parole  qu'il  luy  en 
avoit  donnée  ;   de  forte  qu'elle  le  fuivit 
avec  fon  frère  Abfirthe  qu'elle  démem- 
bra pour  arrefter   les  pourfuites  de  fon 
père  ;    mais   depuis ,  l'impiété    de  cette 
ibeur  dénaturée  fut  punie  par  l'infidélité 
de  fon  amant  ,   qui  l'abandonna  pour 
Creiife.    Toutesfois  Medée  s'en  vangea 
fi  bien  qu'elle  fit  périr  Creonavec  fa  fil- 
le Creiife  ,    8c  toute   la  famille  de  Ja- 
fon.   Apollonius  8c  Valerius  traitent  ce 
cy   tout  au  long  ,  comme  nous  avons 
défia  dit. 

Medée  conceut  en  fin  eœur  une  fecrette fir- 
me d'amour.']  Ovide  repreiente admirable-  Oviosî 
ment  cet  amour  dans  la  7.  livre  de  ks  Me- 
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tamorphofes  aufli  bien  que  dans  fon  Epi- 
flre  à  Jafon. 

Concipit  interea  validas  Metits  ignés. 
Mais  entre  ceux  qui  ne  l'on  fait  que  tou- 
cher en  paflant  ,  gt  qui  ont  parlé  de  Ces 
charmes ,  de  là  rage ,  &  de  fon  abandonne- 
IIora-  ment}  Horace  deteflant  le  goufl  de  l'ail , 
'  E*        dit  ;  Quand  Medée  eut  admiré  entre  tous 
"les  Argonautes,  les  grâces  Scia  beauté  de 
"  celuy  qui  en  eftoit  le  chef  ,  fans  doute 
"qu'elle  frotta  de  gouttes  d'ail  Jafon,  qui 
"  devoit  combattre  contre  les  Taureaux  in- 
"  domtez  :  5c  pour  fe  vanger  de  fa  rivale  , 
"  elle  en  parfuma  les  dons  qu'elle  luy  fit  en 
"  partant ,  quand  elle  s'en  alla  tirée  fur  fon 
"  char  par  des  ferpens  ailez.  C'eft  dans  l'E- 
"pode  3. 

Ut  Argonaut  as  pr  jeter  omnes  candidum 

Medea  mirât  a  e[i  duc  cm , 
Igfiota  tauris  iliigaturumjuga 

Perunxit  hoc  Jafontm  : 
Hoc  delibutis  ulta  donis  pelliccm 
Serpente  fugit  alite. 
«'Dans  l'Epode  f.  D'où  vient,  dit-il,  que 
"  qu'ont  point  icy  de  force  les  deteftables 
«'  poifons  de  la  barbare  Medée ,  par  lefquels 
«'  s'eftant  vangée  de  fa  rivale  fuperbe  fille  du 
•■  grand  Creôn  ,  elle  prit  la  fuite  ,  après 
"  qu'elle  eut  fait  périr  la  nouvelle  efpouié  de 
"Jafon  dans  un  fatal  embrafement,  parle 
•'prefent  d'une  robe  envenimée  ? 

Quidaccidtt  ?:  car  dira  bar bar  je minus 

Venena  Medea  valent , 
Qttibujfuperbamfugit  ultapellicem , 

Magni  Creontis filiam , 
Quum  pal/a ,  tabo  munus  irnbutum,  novam 
Incendia  ?mptam  abjlulit  ? 
»(Et  dans  la  16.  Là,  les  vaifTeaux  n'ont 
»  point  efté  pouffez  à  force  de  rames ,  com- 
te me  le  fut  autresfois  le  Navire  des  Argo- 
«,  nautes ,  ny  une  Medée  impudique  n'y  mit 
«.jamais  le  pied. 

Non  hac  Argoo  contendtt  rémige  pimu , 
Neque  impudica  Qolchis  tntultt  pedem. 
Le  mefme  dans  fon  art  poétique  veutque 
Medée  foit  reprefentée  dépite  5c  inflexible. 
Sit  Mfdtafcrox ,  mviclaqut* 
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Il  ne  veut  pas  qu'elle  maffacre  fes  enfans  à 
la  vené  du  peuple. 

Necpueros  coram  populo  Medea  trucidet. 

Tibulle  parle  des  proprietez  des  herbes  n  bu l, 
malignes  de  Medée.  le, 

Sola  tenere  malas  Medea  dicitur  herbus. 
Tib.  Eleg.  2. 1. 1.  &  dans  la  4.  du  1.  liv.  il 
joint  enfcmble  les  poifons  de  Circé  8c  de 
Medée. 

Qwdquid  habet  Circé,  quidquid  Medea 
<veneni. 
Properce  dans  fa  1.  Elégie  protefte  de  croi-  p  R  „. 
re  aux  paroles  de  certaines  Magiciennes,  perçz. 
8c  leur  dit  qu'il  ne  doutera  point  qu'elles 
ne  puiffent  par  leurs  charmes  comparables 
à  ceux  de  Medée,  mener  où  il  leur  plaira 
les  rivières  êc  les  Aftres. 

Tune  ego  crediderim  vobis ,  &  Jldera ,  $* 
amnes 
Pojfe  Cytaeïs  ducere  carmmibus. 
Car  il  entend  Medée  par  le  mot  Cytaeis,  ou 
Cyttinis ,  pour  direPrinceffedeColchos, 
parce  que  Cytaïe  eftoit  une  des  villes  prin- 
cipales de  ce  Royaume-là.  Dans  la  t. 
Elégie  du  2.  livre ,  il  fait  allufion  aux  vaif- 
feaux  de  cuivre  dont  Medée  fe  fervoit  pour 
faire  fes  decoftions  magiques. 

Colchis  Ctlchiacis  urat  ahenafocif. 
Dans  la  24.  du  mefme  livre  :  Medée,  dit- 
il ,  qui  connut  affez  le  Navire  de  Jafon, 
fut  abandonnée  feule  par  fon  Amant  qu'el- 
le avoit  confervé  avec  tant  de  foin. 

"Jam  tihjafqnia  nota  ejl  Medea  canna , 
Et  modo  fcrvatofola  relicla  viro. 
Dans  la  dixième  du  3 .  livre  :  La  Princeffè 
de  Colchos  a  mis  ious  des  jougs  dédia-  , 
mant,  des  Taureaux  qui  vomiffoient  des  „ 
fiâmes ,  elle  a  jette  en  terre  une  femence  M 
des  gens  armez,  8c  a  fermé  l'affreux  go    , 
fier  du  ferpent  gardien  d'un  grand  trefor, 
afin  que  la  Toifon-d'or  fuft  portée  en  la,, 
maifon  du  père  de  Jafon. 

Colchis  flagranttif  adamantin*  fub  juga 
tauros 
Egit ,  &  armigera  praliafevit  humo  : 
Cujlodiiifftie  feros  claujit  ferpentis  hiatus , 
Iret  utAefofiias  aurea  lana  domos. 

Dans 
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"Dans  la  18.  Elégie  du  mefme livre.  Il  ne  ] 
"  fçait  ce  qu'il  doit  dire  de  Medée  quand 
•c  l'excez  defon  amour  expia  fa  colère,  par 
"  le  maflacre  de  fes  propres  enfans. 

Hvn  quid  Medt*  refera?» ,  qut  tempore 
rnatfU 
lram  natorum  cœdepiavit  amor  ? 
i«  Dans  la  y.  du  4.  liv.  Il  conjure  Cynthie , 
tt  que  les  reproches  de  Medée  à  Jalon  ,  ne 
««la  dele&ent  point,  ayant  cfté  la  première 
«  qui  ait  ofé  la  prier  après  avoir  fouffert  des 
«  mépris. 

Non  te  Medeœ  délectent  probrafeqnacif  : 
Nempe  tulitfaflus  aufa  rogareprior. 
«•  Il  dit  dans  la  z  1.  Eleg.  du  2.  liv.  Qu'autres- 
««  fois  Jafon  trompa  la  PrincefTc  de  Colchos, 
««qu'il  lachafïà,  2c  qu'il  retint  Creiifeenfa 
««maifon. 

Colchidafic  hofpes  qnondam  decepitjafon  : 

EjetJa  efî  :  tenuit  namque  Creùfa  domum. 

Dans  la  33.  Elégie  du  mefme  livre.  La 

Princeffe  de  Colchos  ne  fuivit-elle  pas  un 

mary  inconnu  ? 

Cslchis  &  ignotum  nonne fecista  viritm  tflî 
llN-  Lucain  qui  en  parle  en  divers  endroits ,  dit 
au  fujet  de  la  Theffdie.qu'elle  y  vint  cueil- 
lir de  Colchos  des  herbes  qui  luy  eftoient 
neceffaires  pour  fes  charmes. 

_ ■  Et  terris  hofpitaColchit 

Leçit  in  H<emo?iits ,  quas  non  adduxerat 
herb<ts. 
««  Et  dans  la  dixième  livre  il  deferitainfi  fa 
««cruauté,  quand  elle  déchira  fon  frère  A  b- 
««  firte.  La  cruelle  Medée  craignant  le  van- 
««  seur  d'un  Royaume  defolé  ,  &  de  la  fuite 
«  qu'elle  prenoit,  arrefta  fon  père  avec  l'ef- 
««  pée,  8c  avec  la  tefte  de  fon  frère. 
_  — .  Sic  barbara  Qolchk , 

Creditur,  ultorem  metuens  regmque,fug*- 

que, 
Enfefuo ,  fratrifque  fimul cewice parafa , 
ExptBaJfepatrtm 
■  R-  Martial  parlant  de  Carpophorusdans  fon 
,x"   liv.  des  Spectacles,  efcritj  qu'il  euftpû 
vaincre  les  Taureaux,  dont  les  pieds fai- 
foient  rejaillir  des  fiâmes,  fans  lefecours 
de  la  Princeffe  de  Colchos. 

Jgnipcdes  poffet  fine  Qolchilde  viwtre  Tau- 
ros. 
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Le  fécond  Chœur  de  la  Medée  de Sene- Sîke. 
que,  parle  ainii  du  voyage  des  Argonau- ^  E* 
tes.  Celuy-là  fut  bien  hardy  qui  entreprit» 
le  premier  avec  un  fi  fragile  vaiffeau  ,  de>» 
couper  les  vagues  perfides,  qui  voyant»» 
derrière  loy  fa  terre  Se  fon  pays ,  abandon-  »» 
na  fa  vie  aux  vents  légers,  2c  qui  dans  la  >» 
courfè  incertaine  d'un  voyage  entrepris  fur  >» 
les  eaux ,  pût  fe  fier  à  un  bois  furt  mince ,  >» 
faifant  tout  l'intervalle  qui  s'y  rencontre-» 
entre  la  vie  8c  la  mort.  Alors  nul  homme»» 
n'avoit  encore  laconnoiffance  des  Aftres,  »» 
on  ne  pouvoit  encore  attribuer  aucun  ufa-  » 
ge  aux  Eftoiles  qui  peignent  le  Ciel  :  les»» 
navires  ne  pouvoient  éviter  les  pluyes ,  ny  » 
les  tempeftes  que  les  Hyades  excitent ,  ny  » 
la  conftellatron  d'Amalthee,  ny  celle  qui»» 
tourne  autour  du  Pôle,  ny  Bootes  ce  vieil-»» 
lard  pareffeux  qui  conduit  le  chariot  de»» 
l'Ourfe  :  ny  Borée ,  ny  Zephire ,  nravoient  >» 
point  encore  de  nom.  Enfin  Typhis  fut  »> 
cet  homme  audacieux  ,  qui  ofa  déployer  »» 
des  voiles  fur  la  Mer,  8c  preferire  aux  vents  »» 
des  loix  nouvelles.  Tantoft  il  mettoit  les  » 
toiles  avec  toute  leur  eftenduë,  tantoft  il  »» 
les  élargiffoit  feulement  vers  le  bas  pour»» 
prendre  les  vents  obliques ,  quelquesfois  il  » 
abaiffoit  les  antennes  vers  le  milieu  du  »> 
mats,  8c  quelquesfois  il  les  attachoit  fur  >» 
la  pointe ,  comme  fait  le  Nocher  avide ,  >» 
quand  il  veut  avoir  de  fortes  haleines.  8c  j» 
qu'il  voit  que  la  voile  de  la  hune  qui  s'en-»» 
fie,  ne  fait  qu'émouvoir  légèrement  le» 
vaiffeau.  " 

Atidaxniniium ,  qui fréta  primm 

Rate  tamfragiliperfida  rupit , 

Terrafquefuaspoji  terga  videns , 

Anîmam  levibra  credidit  auris  j 

Dubioquefecans  aquore  cttrfu , 

Potuit  tenmfidere  hgn» , 

Inter  -vit œ  mortifque  viaf, 

Nimium  gracili  limite  duBo  : 

Nondum  quifqnam  ftdera  norat , 

Stelhjque,  qmbus  pingiter  ather* 

Non  erat  ttfm ,  nondum  pluvias 

Hyadas  porteront  ijitare  rates  ; 

Non  Oleniœ  Jtdera  capr<e  : 

Non  quœ  fequitur  ,flecîttquefenexr 

Arftica t ardus plauftra  Bootes: 
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Nondum  Boreas ,  nondum  Zetphirus  , 

Nomen  bibebant. 

Aujus  Typbit  pandere  vuflo 

Ctrbafa  ponto ,  legefque  novas 

Scribere  vends.  Nunc  lina  pintt 

Tendere  toto  :  nunc  prolato 

Pede  tranfuerfos  capture  notos  : 

Nu?ic  antennas  medio  tut» 

Poiiere  milo  :  nunc  infummt 

Re/igare  loco ,  cum  jam  totos 

Avtd'if  nimium  navitaflatics 

Optât ,  &  alto  ruhicunda  tremunt 

Suppura  vélo 
Et  en  fuite.  Nos  pères  ont  veu  les  ficelés 
de  l'innocence  fort  éloignez  destrompe- 
"  ries  du  noftre.  Chacun  fans  fe  donner 
"beaucoup  de  peine,  fe  tenant  content  de 
"  fes  limites,  cftoit  riche  de  peu  de  biens  , 
"  ou  devenu  vieux  dans  les  héritages  de  fes 
"  anceftres ,  il  ne  connoiflbit  point  d'autres 
"  lichettes  que  celles  que  portoient  {es 
"  champs.  Le  Pin  de  ThefTalie  a  reiiny  le 
*:  monde  qui  eftoit  i\  bien  divifé ,  8c  forcé  la 
'«  Mer  de  ibuftrir  des  coups  de  rames ,  8c  l'a 
«*  fait  devenir  un  nouveau  fujet  de  nos  crain- 
"  tes ,  eftant  feparée  de  nous. 

Candida  nojiri  fiecula  patres 

Vider  e ,  procul fraude  remit  a , 

Sua  quifqut  piger  litora  tangent , 

Patrtfqnefenex  faBtu  in  arvo , 

Parvo  divcs ,  nifiquas  tulerat 

Natale folum ,  non  norat  opes. 

Bene  dijfepti  fardera  mundi 

Traxit  in  unum  Tbeffala  pintM , 

JuJJitquepati  verbera  pontum  j 

Tartemquc  metmfieri  nojiri 

Marefuppofîtum. 
Et  plus  bas  (car  il  y  a  icy  dix  vers  que  j'ob- 
mets,  lefquels  j'ay  rapportez  fur  ie  Ta- 
"bleau  des  Symplegades).  Que  fu  if -ce, 
f*  lors  que  la  vierge  de  Pelore ,  l'un  des  Pro. 
*'  monroires  de  Sicile,  ouvrit  toutes  les 
*'  gueules  de  fes  chiens  enragez  ?  Qui  n'eut 
'«  point  d'horreur  de  la  voir  de  la  forte  pouf- 
'«  fer  de  tous  {es  membres ,  comme  de  plu- 
.*•  fieurs  gofiers ,  des  abois  furieux?  Que 
"fut-ce,  quand  ces  exécrables  peftesavec 
"une  voixharmonieufe,  faifoient une  me- 
ff  lodie  fi  charmante  furlaMerd'Aufonie, 


lors  que  les  Sirènes  accouftumées  par  leur  „ 
chant  de  retenir  les  vaifleaux,  furent  à  pei-  „ 
ne  contraintes  de  fuivre  elles-mefmesOr- 1 
phée ,  jouant  de  fa  lyre  fi  agréable  aux,, 
Mufes  ?  Mais  quel  a  eux  le  prix  d'un  voya-  „ 
ge  fi  long  ?  c'eft  la  Toifon  dor  :  8c  Medée  „ 
qui  eft  un  plus  grand  mal  que  la  Mer ,  eft  „ 
la  digne  recompence  du  premier  de  tous,, 
les  vaifleaux.  Enfin  la  Mer  l'a  cedé,8c  fouf-  „ 
fre  toutes  les  loix  qui  luy  ont  elle  preferi- „ 
tes,  fans  qu'il  foit  déformais  beibin  de,, 
chercher  le  navire  i\  célèbre  ,  conllruit  par  „ 
Pinduifrie  de  Minerve,  où  les  rames  n'é-  „ 
toient  émues  que  par  des  mains  royales.  „ 
La  moindre  barque  eft  aujourd'huy  capa-  „ 
ble  de  voguer  fur  les  eaux;  de  forte  qu'il  „ 
n'y  a  plus  de  bornes  qui  nefoient  chan- „ 
gées ,  èc  des  villes  nouvelles  ont  elfe  bafties  „ 
en  des  pays  inconnus,  le  monde  devenu,, 
communicable  en  toutes  fes  parties,,, 
n'ayant  plus  de  lieux  cachez.  Ainfi  l'Indien  ,, 
fc  rafraifehit  dansl'Araxe ,  les  Perfes  boi- ,, 
vent  des  eaux  de  l'Elbe  &  du  Rhin:  8c  dans ,, 
un  fieclefort  éloigné,l'Ocean  le  relafchant,, 
des  bornes  qu'il  prelcrit  à  l'Univers ,  une  „ 
grande  terre  paroiftra,  8c  quelqu'autre  „ 
Typhis  découvrira  de  nouveaux  mondes;  „ 
de"  forte  que  Thulé  ne  fera  plus  la  dernière  „ 
des  Mes  que  nous  connoiflbns.  „ 

§luid  1  cum  Siculi  virgo  Pelori  ! 

Rabidos  utero  fucantla  canes , 

Omnes pariterfohit  hiatus  ; 

êluis  non  totos  horruit  artus , 

Toties  uno  latrante  malo  ? 

Qjiid  !  cum  Aufomum  dire  pefles 

Voce  canora  mare  mulcerent , 

Cum  Yieriarefojians  cithara 

Thracius  Orphetu  ,folitam  cantit 

Retmere  rates ,  pœne  coegit 

Sirenafequi  ?  quodfuit  huius 

Precium  curfus  ?aureapellù  ; 

Majufque  mari  Medea  malum , 

Merces  prima  digna  carin.i. 

Nunc  jam  cejjîtpontus ,  &  omnes 

Patitur  leges  :  no?i  Palladio- 

Compafta  tnanu  regum  referais 

Inclyta  remos  quœritur  Argo. 

Muœlibet  altum  cymba per errât  : 

Terminus  omnis  motus  :  &  urbes 

Mu- 
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Muros  terra  pofuere  novet. 
Nilqaafueratfede  reliqutt , 
Tefuius  orbis.  Inclut  gelidum 
Potat  Araxem.  Albin  Perfa, 
Phenumque  béant.  Ventent  annis 
Spécula  feris ,  quibm  Oceantis 
yincula  rertmt  laxet ,  &  ingens 
PateatielUtf  ,Typbifque  novos 
Detegat  orbes } 
Uecf%t  terris  ultima  Thulé. 

Cette  fin  eftune  efpece  de  prophétie  mer- 
veilleufe ,  de  la  découverte  de  l'Amérique 
dans  ces  derniers  fiecles ,  par  Chriftophe 
Colomb ,  qui  eft  le  Typhis  de  cette  admi- 
rable navigation,  auquel  fuccedaVefpu- 
cius  Americus ,  qui  eut  la  gloire  de  donner 
fon  nom  à  cette  grande  partie  du  monde 

llftmera  les  dents  du  ferment  de  Cadmus.'] 
Ce  fujet  eft  encore  bien  exprimé  par  Ovi- 
de dans  fon  7.  livre  des  Metamorphofes: 
cÀiN.mais  voicy  un  Heudu4.1ivredeLucain, 
"  qui  s'y  rapporte  admirablement  :  Ainfi  de 
"la  femence  de  Cadmus fortit une moiflbn 
«  armée  qui  reflèmblant  à  une  cohorte 
"  d'hommes .  fe  défit  d'elle-mefme  pour  fu- 
"  tur  prefnge  de  l'exécrable  guerre  emeuë 
"  depuis  entre  les  frères  Thebains  qui  fe  tue- 
«  rent  aufli  devant  les  murs  de  Thebes.  Ainfi 
"  ces  enfans  de  la  terre  qui  naquirent  les  ar- 
'*  mes  à  la  main  de  la  venimeufe  femence 
•«  des  dents  d'un  grand  ferpent ,  arroierent 
"de  leur  fang  les  champs  de  Colchos ,  que 
"  Jafon  avoit  labourez  par  le  fccours  des 
"vers  enchanteurs  que  Medée  murmura. 
u  Medée  qui  eut  mefmes  peur  que  les  herbes 
"  qu'elle  luy  avoit  données ,  n'euflent  pas  af- 
"  fez  de  vertu  pour  le  preferver  de  ce  danger, 
"  bien  qu'elle  y  euftadjoufté  la  force  magi- 
"  que  de  fes  charmes  puiflans. 


•  Jîc  fcrnine  Cadmi 


Emicuit  Dircaa  cohors ,  ceciditque fuorum 
VulneribtUydiram  Thebanùfratribus  omen. 
Phafidos  &  campit  infomni  dente  creati 
lerrigena ,  rrnjfa  magicvs  &  cantibus  ira , 
Cognato  tantos implérunt  fangu'mefulcos  ; 
Jpjaque ,  inexpert is  quodprimum  fecerat 

berbis, 
ExfavitMedeawfaf.  -■- 
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Au  refte  Cadmus  qui  tua  le  grand  ferpent 
qui  empefchoit  l'abord  de  la  fontaine  Ca- 
ftalie,  s'eftant  rendu  digne  par  cette  glo- 
rieufe  expédition  de  l'alliance  de  Mars 
&  de  Venus,  efpoufa  leur  fille  Hermione 
dont  ileut  plulieurs  enfans ,  8c  entre  autres 
quatre  filles ,  Semelé  mère  de  Bacchus,Ino 
femme  d'AthamasSc  merede  Melicerte, 
depuis  appelle  Palemon,  Auttonoé  mère 
d'Acteon,  Se  Agauémerede  Penthée.  11 
eut  aufli  un  fils  appelle  Polydore,  dont 
fortit  Labdacus  père  de  Laïus,  qui  engen- 
dra OEdipe  ,  de  qui  fortirent  Etheocle, 
Polinice  4  Ifmene ,  &  Antigone.  Ce  fut  ce 
mefme  Cadmus  qui  avec  Echionbaftit  la 
ville  de  Thebes,  dont  il  fut  Roy  :  il  ap- 
porta aufli  de  Phenicie  en  Grèce  l'inven- 
tion des  lettres  ,  d'où  Evandre  fugitif  de 
l'Arcadie,  les  fit  paflèr  en  Italie  ,  avec  fa 
mère  Carmenta   qui  predifoit  les  ehoiés 
futures.  De  là  vint  que  ces  lettres  s'appel- 
lerent  Cadmées ,  parce  que  la  première  in- 
vention s'en  attribuoit  à  Cadmus  ;  ce  qui 
donna  fujet  à  Aufone  de  faire  ces  petits  Ausone- 
vers. 

Mnigmatum  qui  cognitor 
Fuit  meorum ,  cùm  tibi 
Cadmi  nigellasfilias 
Melonis  albampaginam , 
Notafque  furnjfts  J<epiœ 
Cnidiofque  nodos  prodidit. 
Ces  filles  de  Cadmus  qu'il  appelle  Nigeilas , 
font  les  letttes  qui  font  noires.  Toutesfois 
Hérodote  les  appelle  Phéniciennes. 

La  Toifon-d'or.]  Cette  Toifon  venoit 
d'un  mouton  qui  avoit  h  laine  d'or,  que 
Neiphile  femme  d'Athamas  dont  elle 
avoit  eu  Phryxus  2c  Hellé,  amena  par  la 
permiffion  des  Dieux  pour  les  fauver  de  la 
fureur  de  leur  père  ,  &  les  porter  au  Royau- 
me de  Colchos  vers  iEta  fils  du  Soleil}  mais 
comme  ce  mouton  merveilleux  les  eut 
élevez  en  l'air,  6c  qu'il  eut  entreprisse 
traverfer  la  Mer  par  le  lieu  le  plus  étroit , 
Hellé  qui  en  fut  effrayée,  fe  laifla tom- 
ber dedans ,  à  caufe  de  quoy  cette  Mer  fut 
depuis  appellée  Hellefpont.  Toutesfois 
Phryxus  ne  laiffa  pas  de  continuer  fon  vo- 
yage, fe  tenant  ferme  fur  le  dos  du  mou- 
ton > 
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ton ,  8c  fe  rendit  enfin  au  lieu  où  fa  mère 
l'avoit  defh'né:  puis  fuivant  les  ordres 
qu'elle  luy  avoit  donnez  ,  il  fàcrifia  le 
mouton,  &.  en  appendit  la  riche  Toifon 
au  Temple  de  Mars.  JEta  receut  favorable- 
ment Phryxus ,  &  luy  donna  fa  fille  Chal- 
ciopé  en  mariage ,  dont  il  eut  des  enfans , 
laiflant  fa  foeur  Medee  à  pourvoir,  qui 
eftoit  refervee  pour  lefuccezdesavantu- 
res  de  Jalon.  Quant  à  l'origine  de  ce  mou- 
ton ,  Hyginus  l'attribue  à  Neptune ,  qui 
eftant  devenu  amoureux  d'une  Nymphe 
appellée  Theophané,  la  connut  fous  la 
forme  d'un  bélier ,  après  l'avoir  changée 
clle-mefme  en  brebis,  pour  éviter  les  im- 
portunes pourfuittes  de  quelques  gens  qui 
rechcrchoient  cette  fille  pour  en  obtenir 
quelque  faveur.  Toutesfois  d'autres  difent 
que  Chreteas  fils  d'Eole  &  frère  d'Athamas 
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eut  à  femme  Demodice,  qui  eftant  deve; 
nue  eperduément  amoureufe  de  Phryxus , 
&  voyant  qu'elle  n'en  pouvoir  rien  obte- 
nir ,  l'aceufa  devant  fon  mary  qu'il  l'avoit 
voulu  prendre  de  force,  dont  Chreteas 
fit  fes  plaintes  à  Athamas  pour  en  faire  luy- 
mefmele  chaftiment  ;  mais  que  Nephelé, 
e'cft  à  dire  une  nuée ,  s'offrit  à  propos  avec 
un  mouton ,  fur  lequel  Phryxus  monta 
avec  fa  fœurHellé.  Au  refte  ce  mouton, 
félon  Aratus  &  quelques  autres ,  eftceluy 
qui  fut  mis  au  Ciel  pour  eftre  le  premier 
figne  du  Zodiac.  D'autres  difent  que  ce 
fut  celuy-là  mefme  qui  guida  l'armée  de 
Bacchus  dans  les  deferts  fablonneux  de 
l'Afrique,  jufques  au  lieu  où  depuis  fut 
bafty  le  Temple  de  Jupiter  Hammon  ,  y 
ayant  enfin  trouvé  de  l'eau  dont  ils  cora- 
mençoient  de  defcfperer. 


TELE- 


quàcufpïde'vulnus' 


Senferat ,  hacïpfa  cufpïdefenfit  opem. 
Telephe.XLVIL  Propertius Eleg.  i.Jib.II. 
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TELEPHE. 


X  L  V  1 1. 


'A  U  T  H  E  U  R  de  ces  peintures  touche'  de  la 
paffion  qui  flatte  le  plus  agréablement  les  jeunes 
gens;  pour  l'exprimer  par  autant  d'emblefmes  qu'il 
y  a  de  Tableaux  dans  cet  Ouvrage,  n'y  voulut 
pas  oublier  celuy  de  Telephe  gueiy  par  le  fer  de  la 
lance  d'Achille  qui  l'avoit  bleffé ,  pour  faire  con- 
noiftre  que  la  médecine  trouve  bien  des  remèdes  pour  toute  forte  de 
maladies;  mais  qu'il  n'y  en  a  point  pour  l'amour  :  &  de  fait  Ma- 
chaon guérît  la  bleffure  qui  dura  fi  long-temps  à  la  jambe  dePhi- 
lo£tete;  Chiron  le  Centaure,  rendit  la  veuë  à  Phénix,  &  le  Dieu 
d'Epidaure  redonna  la  vie  à  Androgée ,  par  le  moyen  de  certaines 
herbes  qu'il  avoit  cueillies  en  Crète  :  mais  fi  quelqu'un  peut  arracher 
de  fa  fantaifie  les  traits  de  l'amour,  il  fera  feul  capable  de  mettre  des 
fruits  entre  les  mains  de  Tantale,  il  remplira  les  tonneaux  percez 
des  Danaïdes ,  afin  que  leurs  épaules  délicates  ne  fe  fatiguent  plus  à 
porter  de  l'eau  :  il  pourra  auffi  délier  les  bras  de  Promethée  attachez 
fur  les  rochers  du  Caucafe,  &  chaffera  l'oyfeau,  qui  luy  ronge  les 
entrailles  ;  mais  il  n'y  a  point  de  bonnes  herbes  pour  cela ,  &  tous 
les  charmes  n'y  fervent  de  rien. 

Voyez- vous  bien  ce  jeune-homme  nud  appuyé  du  coude  fur  le 
chevet  de  fon  lit ,  avec  une  couronne  &  un  feeptre  fur  une  petite  ta- 
ble auprès  de  luy  ?  C'eftle  Prince  Telephe  adopté  parTeutras  à  la 
fucceffion  du  Royaume  de  Myfie.  On  connoift  aifément  à  fon  action 
qu'il  fouffre  quelque  grande  douleur.  Il  appréhende  au iïi  l'appareil 
qu'on  veut  mettre  à  une  dangereufe  bleffure  qu'il  a  receuë  à  la  cuiffe: 
&  l'horreur  peinte  fur  fon  vifage,  auffi  bien  que  fes  poings  fermez 
qui  fe  retirent  en  arrière,  ne  nous  permettent  pas  d'en  douter.  Ce- 
pendant le  remède  qu'on  y  apporte,  efl:  tout  à  fait  extraordinaire: 
il  fe  tire  de  la  mefme  lance  dont  Achille  l'avoit  bleffé  dans  une  rencon- 
tre, pendant  le  fiege  de  Troye  :  &  ce  Chirurgien  en  fait  tomber  la 
rouille  fatale ,  dont  l'Oracle  d'Apollon  qui  fut  confulté  fur  ce  fujet, 
avoit  révélé  le  fecret  merveilleux.  Ileftfort  attentif  à  fon  ouvrage: 
le  vieillard  qui  eft  derrière  luy ,  ne  l'eft  pas  moins ,  tenant  une  phiole 
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de  la  main  gauche,  &  touchant  de  l'autre,  laplayedubleflé.  Mais 
le  jeune  guerrier  qui  tient  la  grande  lance  des  deux  mains,  l'appuyé 
fur  Ton  épaule,  parce  quelle  eft  fi  longue  &  fi  pefante,  que  le  plus 
robufte  des  Grecs,  fans  le  fecours  de  quelque  divinité  ,  eu  fl:  bien  eu 
de  la  peine  à  s'en  ayder.  C'eft  pourquoy  Patrocle,  après  l'avoir  eflayée, 
ne  s'en  fervit  pas,  &  fe  contenta  de  deux  javelots  bien  à  la  main, 
quand  s'cftant  reveftu  des  armes  d'Achille,il  combatif  fi  vaillamment, 
lejour  qu'il  fut  tué  par  Hector.  Cette  fameufe  lance  appellée  Pelias , 
parce  qu'elle  fut  formée  d'une  branche  de  frêne  couppéefurlePe- 
lion,  venoit  de  la  main  de  Chiron  qui  en  fit  prefent  au  père  d'Achille, 
pour  abattre  un  jour  tous  ceux  qu'elle  ateindroit  de  fes  coups.  Si  vous 
eftes  en  peine  de  fçavoir  comment  Telephe  qui  fouftenoit  le  party  des 
Troyens  contre  les  Princes  de  Grèce,  obtint  de  fes  ennemis  une  fa- 
veur fi  particulière,  jevousdirayquccefut  par  une  invention  que 
luy  donna  Clitemneftre,  lors  qu'il  menaça  de  tuer  le  petit  Orefte,  qui 
eftoit  encore  au  berceau,  fi  Agamemnon  n'employoit  fon  authorité 
pour  luy  donner  quelque  remède  à  fa  bleflure:  &  dailleurs,  parce 
que  les  Grecs  avoient  fceu  de  l'Oracle ,  que  Troye  ne  pou  voit  eftre 
prife  que  fous  la  conduite  de  Telephe ,  ils  fe  réconcilièrent  avec  luy , 
&  prièrent  Achille  de  le  guérir.  Mais  le  généreux  fils  de  Pelée  leur  fit 
refponfe  qu'il  n'eftoit  pas  Chirurgien  :  toutesfois  le  prudent  UlyfTe 
adoucît  fon  efprit ,  &  luy  dît  qu'Apollon  entendoit  feulement  parler 
de  fa  lance  qui  l'avoit  blefie.  Ainfi  Telephe  fils  d'Hercule  &  delà 
Nymphe  Auge  eftantguery  de  fa  cruelle  bleffure,  comme  les  Grecs 
le  conjurèrent  de  les  accompagner  à  la  prife  de  Troye ,  il  n'en  voulut 
rien  faire ,  parce  qu'il  avoit  efpoufé  Laodicc  fille  de  Priam  :   mais  afin 
de  ne  demeurer  pas  entièrement  ingrat  des  bien-faits  qu'il  en  avoit  re- 
ceus,  il  leur  fervit  de  guide,  leur  en  apprit  le  chemin  ,  &  fe  retira 
danslaMyfie,  où  Teutras  l'adopta  pour  eftre  fon  fucceifcur,  parce 
qu'il  l'avoit  maintenu  contre  Idas  fils  d'Apharée ,  qui  le  voulut  pri- 
ver de  fon  Royaume,   &  luy  donna  fa  fille  en  mariage,  c'eft  à  dire 
Auge  mère  de  Telephe  mefmes  qu'il  avoit  adoptée  pour  fa  fille,  s'e- 
ftant  réfugiée  auprès  de  luy ,  pour  éviter  la  colère  de  fon  pere  Alée , 
à  eau  fe  qu'elle  s'eftoit  laiffé  faire  un  enfant  per  Hercule.    Ils  nefecon- 
noiffoient  plus  tous  deux  :   mais  parce  qu'Auge  ne  voulut  point  per- 
mettre d^ftre  touchée  par  un  mortel,  elle  confpira  de  tuer  fon  mary 
qui  eftoit  fon  propre  fils,  fans  le  connoiftre  ,  &  en  fut  empefehée 
par  la  vifion  d'un  j;rand  dragon  qui  fe  mit  entre  deux  :  &  comme  Te- 
lephe eut  aufli  deuein  de  fe  vanger  d'une  action  fi  noire ,  elle  implora 

le 
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le  fecours  d'Hercule  qui  l'avoit  violée  :  &  dés  le  mefme  moment,  fa 
mère  luy  fut  connue ,  &:  s'en  retournèrent  enfemble  en  leur  pays. 

On  peut  entendre  par  cette  Fable,  que  les  playes  que  font  les 
Grands,  font  bien  fouvent  incurables,  fi  eux-mefmes  n'y  apportent 
les  remèdes  neceffaires  :  car  en  effet,  ils  font  feuls  capables  de  repa- 
rer les  torts  qu'ils  font,  &deguerir  beaucoup  de  maux  qui  fe  com- 
mettent fous  leur  authorité. 


ANNOTATIONS. 


rELEP  HE.']   J'ay  prefque  dit  dans 
la  delcription  que  j'ay  faite  de  ce  Ta- 
bleau tout  ce  qui  fè  trouve  de  l'hiftoire  de 
Telephe  fils  d'Hercule  8c  d'Auge  Roy  de 
A-Myfiedans  les  livres  des  Anciens,  Horace 
parlant  à  Canidie  dans  l'Epode  1 7.  dit  de 
et  luy;  Tourne,  tourne  d'un  autre  coflé  ton 
«  fabotqui  pirouette  fort  vifte.  Telephe  pût 
"  bien  autresfois  émouvoir  le  courage  du  pe- 
<c  tit-fils  de  Nerée  ,  quand  il  envoya  fiere- 
«  ment  une  armée  de  Myfiens,  8c  qu'il  dé- 
<<  cocha  contre  luy  des  traits  aigus. 

Citumque  rétro  folve ,  folve  turbinem  : 
Movit  mpotem  Teîephus  Nereïum , 
In  quemfuperbus  ordinarat  agmina 
My forum,  &  in  quem  tela  acuta  îorferat. 

<f  Et  dans  l'art  poétique  ;  Quand  ,  dit- il , 
«c  Telephe  8c  Pelée  font  reprefentez  en  eftat 
<'  de  pauvres  8c  de  bannis ,  ils  rejettent  les 
ce  grands  mots  8c  les  paroles  empoulées  ,  s'ils 
*  ontfoucy  que  le  cœur  des  regardans  fojt 
<<  touché  de  leurs  plaintes. 

Teîephus  &  Peltus ,  cum  pauper  &  exul 

uterque , 
Pro\icit  ampuUœs,  &  fejquipedalia  verba, 
Si  curât  corjpetlantu  tetigijje  querela. 

Properce  dans  la  1.  Elégie  du  2.  livre  fait 
p  r  c  e.  une  fimilitude  de  Telephe  Prince  de  Myfie 
qui  trouva  la  guerifbn  par  le  mefme  fer  de 
lance  qui  l'avoit  blefle. 

Myfus  &  Hamonia  juvenit ,  qua  cufyide 
vulnus 
Senferat  ,  bac  ipfa  wfjiide  fenjît  optm. 


0 


Ovide  fur  le  mefme  fujet  au  1.  livre  de  {on  Ovide. 
Art;  La  lance,  dit- il,  du  fils  de  Pelée, ,, 
qui  fit  autresfois  une  fi  grande  bleffure  à  „ 
l'ennemy  d'Achille,     porte  à  la  mefme,, 
bleffure  le  remède  pour  la  guérir.  ,, 

Vulnus  AchiUœo  qu<e  quondam  fectrat  hofli 
Vulner'vs  auxilium  Pelias  hajia  tidit. 
Dansla  1.  Elégie  du  1.  livre  desTriftes,  il 
écrit;  ou  il  n'y  a  perfonne  qui  me  puiffe 
guérir ,  ou  celuy  qui  a  fait  ma  bleffure , 
a  l'exemple  d'Achille,  cil  feul  capable  de 
remédier  à  mon  mal. 

Namque  ea  vel  nemo ,  <vel  qui  mihi  vul- 
nerafecit , 
Soîus  jîchiUao  tollere  morepotejl. 

Dans  la  1.  Elégie  du  2.  livre  du  mefme  Ou- 
vrage, C'efH  dire  que  comme  à  celuy  qui 
tenoit  autresfois  fous  fa  puiffance  leRoyau- 
me  deTeuthras,  ainfi  une  mefme  chofe 
me  bleffe  8c  me  guérit. 

Scilicet ,   ut  quondam  Teuthrantia  régna 
tenenti , 
Sic  mihi  res  eadem  vulnus  opemque  tulit. 

Et  dans  la  i.  Elégie  du  5-.  livre  des  Trilles. 
Telephe  fuft  pery  peu  à  peu  d'une  langueur 
éternelle,  s'il  n'euft  elle  fecouru  de  la 
mefme  main  qui  l'avoit  bleffe. 

Thelephus  aterna  confumptus  tabeperiffet, 
Si  non,  qua  notait  dextra,  tidiljet  opem. 

Dans  la  9  Elégie  du  2.  livre  des  Amours. 

Que  n'a  point  fait  le  Prince  de  ThefTalie 

vers  celuy  qu'il  avoit  blefle  du  fer  de  fa 
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«c  lance?  Neluydonnat-ilpas  enfuiterout 
«clefecours  qu'il  pouvoit  fouhaiter  de  fa 
«  generofité  ? 

Quidnon ,   JEmonM  quem  cujpide  penu- 

lit  héros  : 
Cttmpetijt ,  ?nedicapojl?nodojuvit  ope  ? 

€<  Enfin  dans  le  13.  livre  des  Métamorpho- 
sas, Ovide  met  en  la  bouche  d'Vlyflè: 
"J'ayauec  ma  lance  furmonté  Telephe  qui 
*«  me  difputoit  la  gloire  du  combat ,  Se 
««  l'ayant  vaincu  ,  ic  i'ay  guery  à  fa  prière. 

'"  Telephon  hajla 

Pugnantem  domti,    vilfum  orantemque 
refeci. 

Q_.   S  e-  Qliintus  Severus  dit  de  quelqu'un  ;  qu'il 
verus.    fut  guery  comme  Telephe  par  la  lance  du 

Prince  de  Lariflc,  c'eft  à  dire  d'Achille  de 

la  ville  de  Lariffe  en  Theffalie. 

Ut  Larijfœacuratur  Teïephus  hajla. 
Se  ne-  Senequele  tragique  dans  fa  Troade.  Tele- 
q^e.  phe  exerçant  la  puiffance  abfoluë  fur  un 
"  Eftat  contraire  à  l'hofpitalité ,  quand  il 
"  refufa  l'entrée  de  la  M  y  fie  aux  Grecs, 
"  teignit  de  fon  fang  royal  une  main  robu- 
"  fte,  &  trou  va  douce  à  la  fin,  celle  dont 
"  il  avoit  fenty  la  roideur. 

Inhojpitali  Teïephus  regno  impotins  , 
Dnm  Myjiàeferocïs  introït  us  negat  ; 
Rtide?n  cruore  regio  dextram  imbuit  , 
Forternque  eav.demjmjlt ,   &  mitem  ma- 
num. 
Ce  que  Juvenal  efcritde  Pimmenfe  Tele- 
phe qui  ltiy  a  fait  employer   miferable- 
ment  toute  une  journée,   fc  doit  enten- 
dre, d'une  Tragédie  compofée  fur  le  fujet 
de  Telephe  par  quelque  mauvais  Autheur. 
•    ■    ■  ■  -  Jnibune  à'um   coxfiwjpferit  ingens 
Teïephus  f 
Stace  dans  l'une  de  fesSylves  pour  Rutili- 
usGalHcus.  Telephe,  dit-il,  ne  fut  pas 
pluftoft  guery  par  la  lance  qui  l'avoir  bleffé. 

Cïtïus  non  hafta  refeBus , 

Teïephus  Mmonut. 

C 1.  a  c-  ^  Claudien  nous  rapporte  en  quelque  lieu, 
diek.    que  Telephe  par  le  moyen  des  herbes  d' A- 
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chille ,  retourna  fain  en  fa  maifon. 

Sanus  ÂchiUa'u  mneavit  Teïephus  herbis. 
Car  on  ditqu'Achilleapprit  à  Telephe  le 
fecret  d'une  certaine  herbe  appellée  Syderis 
pour  guérir  fa  playe,  dont  Diofcoridea 
parlé  au  $3.  chap.  de  fon  4.  liure,  8c  Pli- 
ne au  5.  chap.  du  25.  liu.  Au  relie,  il  eft 
croyable  qu'  Achille  avoit  appris  de  Chiron 
beaucoup  de  fecrets  de  la  Médecine  &  de 
la  Chirurgie ,  qui  eftoit  pour  lors  en  ufa- 
ge,  félon  la  penfée  de  Martin  Dclrio, 
fur  les  Tragédies  de  Seneque.  Voyez  auffi 
Hyginus  chap.  101.  Ifacius  fur  Lyco- 
phron ,  Suidas  Se  Leonicus  dans  fon  hi- 
ll'oirediuerfe,  livre  premier  chap.  fi. 

jicbille.~\  Voicy  le  feul  endroit  où  nous 
avons  fujet  de  dire  quelque  chofe  de  ce 
vaillant  guerrier  fils  de  Pelée  8c  deThetis. 
Sa  mère  l'ayant  trempé  dans  l'ambrofie, 
8c  confervé  fous  le  feu  pendant  la  nuit , 
rendit  fon  corps  fée,  c'eftà  dire  invulné- 
rable, excepté  fous  la  plante  des  pieds, 
par  où  enfin  Paris  l'ayant  bleffé  luy  donna 
le  coup  de  la  mort.  Chiron  le  plus  fagede 
tous  les  Centaures ,  fut  chargé  de  fa  con- 
duite 5c  de  fon  inftruc~tion  ,  8c  fut  nommé 
Achille,  parce  qu'il  avoit  une  lèvre  attain- 
re  de  la  violence  du  feu  ,  qui  luy  fit  une  pe- 
tite marqur ,  car  ce  nom  vient  d'un  mot 
Grec ,  qui  lignifie  lèvre,  félon  le  témoig- 
nage d'Agameftor  dans  l'hymne  qu'il  lit 
fur  les  nopeesde  Pelée  8c  de  Thetfs.  Quant 
aux afh'ons  mémorables  d'Achille,  outre 
ce  qui  s'en  peut  lire  amplement  dans  les 
eferits  d'Homère  ,  8c  dans  un  Poème  illu- 
ftrede  cinq  liures  que  Stace  a  compofé  en- 
tièrement fur  ce  fujet  j  Voicy  ce  qu'en 
dit  Catulle,  dans  l'Epithalame  qu'il  fait  catuî.- 
chanter  par  les  Parques  aux  nopeesde  Pe-LE. 
Iée8cde  Thttis,  l'un  des  plus  beaux  ou- 
vrages, à  mon  avis,  qui  nous  fuient  de- 
meurez de  l'antiquité. 

Apres  que  les  Dieux  fe  furent  affis  au-  ,, 
tour  des  tables  fomptueufès ,  Iefquelles  on  ,, 
couvrit  de  plufieurs  fervices,  les  Par-  „ 
ques  en  fe  branlant  d'un  mouvement  de-  ,, 
bile,  entreprirent  de  faire  un  récit  de  cho-  „ 
fes  toutes  véritables.    Une  robe  blanche  ,, 

bordée 
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<t  bordée  de  pourpre ,  envelopoit  de  toutes 
t,  parts  leur  corps  tremblotant ,  des  bande- 
„  Jettes  qui  avoient  la  blancheur  de  la  neige , 
„  noiioient  leurs  cheveux  fur  le  haut  de  la 
„  tefte  qui  avoit  l'odeur  des  rofes ,  8c  elles 
„  s'exerçoient  fans  cefle  en  leur  labeur  eter- 
,t  nel.  Leur  main  gauche  tenoit  une  que- 
c,  nouille  couverte  de  laine  douce  ,  tandis 
H  que  la  droite  devuidant  le  fil,  le  formoit 
c<  de  Ces  doigts  renverlèz ,  8c  le  prefTant  d'un 
H  poulce  fouple  ,  elle  faifoit  tourner  embas 
((  le  fufeau  fufpendu.  Les  filandieres  tiroient 
«t  toufiours  quelque  chofe  avec  les  dents  pour 
<t  égaler  leur  ouvrage;  8c  la  laine  mordue 
tt  demeuroit  attachée  fur  leurs  lèvres  arides , 
m  la  quelle  auparavant  s'etendoit  dans  le  fil 
«c  délié.  Au  refte  des  paniers  de  jonc  enfer- 
(i  moient  à  leurs  pieds  les  douces  toifons  de 
<t  laine  blanche  ;  mais  enfin  repoufTant  ces 
ti  toifons  ,  elles  récitèrent  de  grandes  defti- 
«c  nées  en  termes  divins  d'une  voix  intelligi- 
tc  ble ,  8c  tels  que  les  fiecles  ne  les  repren- 
n  dront  jamais  de  fauffeté. 
«f  O  nompareil  honneur  des  Teflaliens , 
«  qui  partes  hautes  vertus  affermis  la  colom- 
««  ne  de  leur  Eftat  ;  Pelée,  à  qui  la  naiffance 
«  de  ton  fils  acquiert  une  gloire  immortelle, 
rc  écoute  l'Oracle  certain  que  prononcent  les 
tt  trois  fceurs  en  cette  journée  pleine  de  joyej 
tt  mais  vous  que  les  deftinées  fuiventinceffa- 
tt  ment.  Courez  fufeaux,  courez,  &  devui- 
t«  dez  la  trame. 

tt  Hefper  qui  eft  fur  le  point  de  paroiftre , 
t<  apportera  toutes  chofes  fouhaitables  aux 
.t  mariez.  L'Efpoufe  viendra  bien  toft  avec 
tt  le  doux  afpeâ:  de  cet  Aftre  favorable  :  Elle 
««  remplira  ton  ame  des  charmes  de  fona- 
4t  mour  fournis  à  tes  volontez  ;  elleeftauffi 
tt  préparée  à  jouir  auprès  de  toy  des  douceurs 
t<  dufommeil ,  fouftenant  ta  tefte  robufte  de 
te  ùs  bras  polis:  Courez  fufeaux,  courez,  & 
ci  devuidez  la  trame. 

«t  L'intrépide  A  chille  qui  naiflra  de  vous  , 
«  fera  connu  de  fes  ennemis ,  non  pas  en  leur 
«:  tournant  le  dos:  mais  en  leurprefentantle 
«  vifage.  Souvent  dans  les  combats,  fa  cour- 
te fe  victorieufe  luy  fera  devancer  les  pas  d'u- 
ne biche  légère  à  la  courfe,    quey  qu'ils 
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fufeaux ,  courez  >  &  devuidez  la  trame. 

Il  n'y  aura  point  de  Héros  qui  mette  fa  „ 
valeur  guerrière  en  comparaifon  de  la  „ 
fienne  ,  quand  les  fleuves  de  Phrygie  fè-  „ 
ront  rougis  du  fang  des  Troyens ,  8c  que  », 
letroifiémeheritierdu  parjure  Pelops  ren-  „ 
verfera  les  mursdeTroye,  après  les  avoir  ,, 
tenus  long-temps  afîiegez.  Courez  fit-  „ 
féaux ,  courez,  &  devuidez  la  trame.  „ 

Les  Dames  qui  afli lieront  aux  funerail-  „ 
'lesdeleur  fiis,  parleront  fouvent  de  fa  va-  „ 
leur,  8c  de  fes  exploits  merveilleux,  quand  „ 
elles  s'arracheront  les  cheveux  que  la  cen-  „ 
are  aura  blanchis ,  8c  quand  de  leurs  mains  „ 
débiles  elles  fe  meurtriront  le  fein.  Courez  „ 
fufeaux,  courez,  &  devuidez  la  trame.       ,, 

Cartoutainfiquele  moifibnneur  abba- ,, 
tant  les  épies  preflez  ,  dépouille  des  cam-  -., 
pagnes jauniflantes  fous  un  Soleil  ardent,  „ 
il  renverfera  de  la  mefme  forte  les  Troyens  » 
par  le  fer.  Courez  fufeaux ,  courez,  &di-  », 
vuides  la  trame.  ,, 

Le  Scamandre  qui  fe  dégorge  dans  l'Hel- ,  > 
lefpont,  fera  témoin  de  la  valeur  guer-  ,, 
riere:  fon  canal  retrefli  par  des  monceaux  », 
de  corps,  fumera  du  fang  des  maflacres ,» 
confus.  Coures  fufeaux ,  coures ,  &  devui-  » 
dez  la  trame.  ,, 

Enfin  la  vierge  conquife  defiinée  à  la  », 
mort  en  fera  témoin,  quand  Je  bu  (cher  », 
elevéen  pointe,  fouftiendrafon  beau  corps  », 
que  l'cfpée  aura  mis  en  pièces  enlevant  fon  j, 
ame.  Courez  fufeaux ,  courez,  &  devui- >, 
dez  la  traîne.  ,, 

Car  fi  toft  que  la  fortune  permettra  aux  », 
Grecs  fatiguez  de  détruire  l'ouvrage  de  » 
Neptune ,  renverfant  les  murs  de  Troye,  », 
ils  feront  rougir  les  grands  fepulchrcs  du  » 
fang  dePolixenequi  tombera  comme  une  ,, 
victime  fous  le  fer  trenchant,  8c  de  fes  ,» 
jarrets  pliez  ,  fon  corps  mutilé  s'en  ira  par  „ 
terre,  8c  ne  s'en  relèvera  jamais.  Courez  ,, 
fnjèaux,-  courez,  &  devuidez  la  trame.        ,, 

Faites  donc  ce  qui  eft  neceftaire ,  8c  que  », 
vos  cœurs  fuient  unis  d'une  amour  mu-  ,, 
ruelle:  Quel'F.fpoux  reçoive  laDeefleen  ,, 
fon  heureufe  alliance ,  8c  que  la  nouvelle  », 
Efpoufè  foit  mife  en  la  puiflance  de  fon 
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courez  ,    &  devuidez  la 


,c  Courez  fufeaux 
««  trame. 

tt  Demain  dés  que  le  jour  paroiftra  ,  fa 
„  nourrice  la  venant  viliter ,  ne  pourra  envi- 
<t  ronner  fa  gorge  du  mefine  fil  qui  eftoit  hier 
tt  capable  de  l'entourer.  Courez,  fufeaux,  cou- 
(i  rez  ,  &  devuidez  la  trame. 
<(  Lamereinquietten'a  point  de  fâcherie 
,c  que  fa  fille  rafle  mauvais  ménage,  avec 
n  fon  maiy ,  6c  fera  toufiours  dans  l'efpc- 
«(  rance qu'elle luy donnera  de  petits  enfans. 
et  Courez  fufeaux ,  courez  ,  &  devuidez  la 
,c  tra?ne. 

<c  Tel  fut  le  fujet  du  récit  que  les  Parques 
«i  chantèrent  autresfois  par  un  divin  prefage 
ci  dubon-heurdePdee.  Je  n'oferois  rappor- 
ter icy  les  vers  du  Poète  à  eau  fe  de  leur  lon- 
gueur ,  afin  de  conferver  auffi  quelque  pla- 
ce aux  témoignages  fui  vans. 
S  ta  ce-  Stace  commence  ainfi  fon  Achilleïde. 
tt  Deeffe  raconte- moy  les  avantures  guerrie- 
<(  res  du  valeureux  Achille,  8c  fa  naiflànce 
<c  redoutable  au  Dieu  qui  lance  le  tonnerre. 
u  Quoy  que  fes  grandes  actions  ayent  elle 
«  célébrées  par  la  bouche  d'Homère,  fi  eft- 
«  ce  qu'il  en  refte  encore  beaucoup  à  dire. 
et  Nous  marcherons  en  tous  lieux,  fi  tu  le 
«  trouves  bon,  fur  les  pas  de  ce  Héros  :  mon 
<t  cœur  fefent  touché  d'un  fi  noble  deffein  : 
<t  8c  avec  une  trompette  égalle  à  celle  du 
«  Prince  d'Itaque ,  nous  le  ferons  fortir  de 
u  l'Ifle  de  Schyros  où  il  eft  caché ,  8c  nous 
n  nefommespas  refolusdele  quitter  fur  le 
c<  corps  d'Hector  qu'il  a  traîné  autour  du 
tt  rempart,  mais  nous  le  conduirons  par 
u  joute  la  ville  de  Troye. 

Magnanimum  Macidem ,  formidatamque 

Tonanti 
Progeniem^patrio  vêtit  amfuccedere  cœlo, 
Diva  refer.  Quamquam  alla  viri  multum 

inclyta  cantu 
Mœonio.Sedplnra  vacant,  nos  ireper  omnem 
(Sic  amor  ejî)  heroa  velis ,  fcyrôque  la- 

te?item 
Dulichia  proferre  tuba.    Nec  m  He clore 

tratlo 
Sijlere;fed  tota  jwvenem  deducere  Troja. 

t'lll^°~  Pedo  Albinovanus  dans  fon  Elégie  à  Livie 
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fur  la  mort  de  Drufus.  Le  guerrier  Achille  ,i 
prefla  de  fes  os  brûlez  les  champs  d'Ilion.  „ 
Panope  foeur  de  fi  mère  en  arracha  fes  „ 
cheveux  azurcs  ,  8c  accrut  les  eaux  de  fes  ,» 
pleurs.  Cent  DeefTes  {es  compagnes  n  ,, 
firent  autant,  la  vieille  Efpoufedu  grand,, 
Océan,  le  père  Océan  luy-mefme,  8c,, 
Thetis  entre  tous  les  autres.  Mais  ny  cette  ,, 
belle  Thetis ,  ny  tous  enfemble,  ne  fu-  „ 
rent  pas  capables  de  changer  les  fatales  or-  ,, 
donnancesdu  Dieu  inexorable,  qui  n'af-  ,» 
fouvit  jamais  fon  defir  d'accroiftre  le  nom-  ,» 
bredefesfujets.  }i 

Contigit   hoc  etiam  Thetidi  :    populator 
AchiUes , 
lliaca  ambuflis  ojfihus  arvapretnit  i 
llli  caruleum  Panope ,  mater  ter  a  crincm 
Solvit ,   éf   immenfas  fletibus    auxit 
aquas. 
Confortefque  Dea  centum ,    longavaqm 
magni 
Oceani  conjux ,  Oceanufque  pater. 
Et  Thetis  ante  omnes ,  fed  net  Thetis  ipfa  , 
neque  omnes 
Mutarunt  avidi  trifiajura  Dei. 

Enfin  ne  pouvant  mieux  finir  toutes  ces  Penta- 
recherches  d'Achille  que  par  l'Epitaphedecius. 
ce  grand  Héros ,  en  voicy  une  d'un  ancien 
Poète  appelle  Pentadius.  Je  fuis  ce  fameux  »» 
fils  de  Pelée  8c  de  Thetis ,  à  qui  la  valeur  a  »» 
donné  un  nom  illuflre ,  ayant  tant  de  fois  » 
taillé  en  pièces  les  ennemis  par  mes  armes»» 
victorieufès ,  8c  mis  en  fuite,  bien  que  je  »» 
fuffefeul,  tant  de  vaillans  guerriers:  mais»» 
le  comble  de  ma  gloire  eft  d'avoir  abatu  le  >> 
grand  Hector ,  quiavoittantde  foisaffoi-  »» 
bly  les  forces  de  l'armée  des  Grecs  >  8c  » 
l'ayant  tué  de  ma  main,  j'ay  vangé  la>> 
mort  du  fils  de  Menecée.  Dés  lors  les  Per-  >» 
games  tombèrent  par  terre:  ma  victoire  »» 
fut  élevée  jufqu'au  Ciel  par  des  louanges  »» 
nompareilles ,  quand  je  fus  afTafïiné  en  »> 
trahifon ,  8c  que  je  preffé  de  mon  corps  la  j» 
terre  de  mes  ennemis.  »» 

Pelidesegofum  ,  Thetidi  s  notiffima  proies , 
Cui  virtus  clarurn  nomen  habere  dédit  : 

Quijlravi  toties  armis  viBricibus  hofles  .- 
Inquefugamfolus  millia  multa  dedi. 

HeBo- 


TEL 

HeBorèfub  magno  furmna  ejî  mihi  gloria 
cafô, 
Qui  fœpe  Argolicas  dtbilitavit  opes . 
llle  ïnterfeclus fub'iit  me  vindice  pœnas  : 
Pergama  tune ferre  procubuere  meo. 
Laudibus  immenjïs  viclor  fuper  ajlra  fe- 
rebar, 
Hojlikm  preffi  fraude perempttu  humum . 

x  ^_  Dans  le  Poème  du  moucheron  attribué  à 
île.  Virgile,  le  Poète  y  fait  ainfi  parler  l'ombre 
«  de  ce  petit  animal.  A  jax  petit-  fils  d'Eacus 
„  paroiflbitravy  dejoye,  pour  un  honneur 
«  glorieufement  acquis  :  6c  l'autre  Eacide 
«  ne  l'eftoit  pas  moins ,  pour  avoir  enfan- 
te glanté  la  campagne  Dardanienne,  lors  que 
«t  le  victorieux  Hector  purifia  de  fbn  corps 
«c  meurtrylesmursdeTroye,  dont  il  fit  le 
((  tour  à  la  queue  des  chevaux  de  fon  fuperbe 
,,  vainqueur.  Mais  ce  n'eft  pas  encore  afTez; 
«c  les  animofitez  s'augmentent  de  ce  quePâris 
„  tuè"  Achille,  8c  que  la  haute  valeur  deceluy- 
«  cy  périt  par  les  rufes  du  Prince  d'Itaque. 

Hoc  erat  JEaeides  alter  lœtatus  honore  : 
Darda?nœqne  alter ,  fufo  quod  favgu'me 

campis 
Hecîoreo  viBor  luf  ravit  corpore  Trojam. 
Rttrfus  acerba  femunt.  Paris  hune  quod 

lethat,  &hujuf 
Aima  dolis  Ithacivirtus  quod  concidit  icîa. 

]  RA_  Horace  dans  fon  Ode  8.  du  premier  liv.  en 
parlant  de  Sibaris  à  Lydie ,  luy  fait  ce  re- 
«  proche.  Qui  l'oblige d'eftre cache',  corn- 
et me  on  dit,  que  le  fut  autrefois  le  fils  de 
,e  Thetis ,  fur  le  point  de  la  ruine  déplorable 
«(  de  Troye  ,  de  peur  qu'un  habit  mafle  le 
«c  faifant  connoiftre ,  on  l'euft  contraint  d'al- 
«  1er  à  la  guerre  contre  les  Lyciens  ? 

Qitid  latet  ut  Marina 

Filium  ducunt  Ibetidis  ,  fub  îacrymo- 
fa  Trojœ 
Funera,  ne  virilis 

Quitus  in  cadem ,  &  Lyci.ts  proriper  et 
catervjs  ? 

«i  Le  commencement  de  lafixie'meOdedu 
«.  4  liv.  eft  tel.  Achille  le  plus  vaillant  des 
t(  Grecs,  mais  de  forces  inégales  aux  tien- 
nes, Apollon,  quoy  que  le  fils  de  Thetis 
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qui  a  l'empire  de  la  Mer  ,  euft  aiïez  de  » 
valeur  pour  ébranler  de  fa  lance  les  tours  >» 
Dardaniennes,  tomba  pourtant  fur  un  >» 
large  efpace;  8c  fa  tefte  s'abatit  dans  la  >» 
pouffiere  de  Troye,  comme  un  pin  frappé  " 
qui  tombe  fous  la  mordante  hache,  ou  »> 
comme  un  cyprès  qu'un  vent  Oriental  ar-  » 
rache  par  un  grand  effort-  Il  eft  bien  cer  » 
tain  qu'il  ne  fefuft  jamais  enfermé  dans  le» 
cheval,  qui  fut  prefenté  à  Minerve  dans  »» 
la  feinte  d'un  vœu  pour  tromper  les  >> 
Troyens  8c  tout  le  palais  de  Priam  ,  qui  ne  » 
penfoient  qu'aux  dances ,  8c  aux  diver-  j> 
tiflements,  8c  qui  mal  à  propos  s'aban-  » 
donneroient  dans  l'oyfiveté.  Mais  irnpi-  " 
toyableSc  cruel  aux  vaincus  (j'ay  horreur  »> 
de  le  dire)  il  euft  brûlé  dans  les  fiâmes  Ar-  >> 
gives  les  petits  en  fans  au  berceau  ,  8c  ne  fe  '» 
ruft  point  caché  pour  en  eftouffer  plufieurs  » 
dans  les  flancs  maternels  ,  fi  le  père  des  » 
Dieux  vaincu  par  tes  prières  ,  Se  par  celles  » 
de  Venus,  n'euft  accordé  à  la  fortuned'E-  j> 
née  des  murs  fondez  fous  un  plus  heu-»> 
reuxprefage.  3> 

Lucain  dans  fon  poème  à  Pifon.  On  Lvcaut. 
dit  que  le  fier  Achille  pinçoit  les  cordes  d'u-  „ 
ne  lyre ,  tandis  que  le  fils  de  Priam  brûloit  „ 
mille  navires  des  Grecs  :  8c  le  rude  cornet  „ 
bruyoit  au  mefme  temps  que  ce  guerrier  fi  ,, 
fameux  écoutoit  le  concert  des  cordes  me-  ,, 
lodieufes.  Enfin  le  Héros  fils  de  Pelée,  8c  j, 
de  la  divine  Nereïde,  fe  faifoit  redouter,, 
de  la  mefme  main  à  fes  ennemis,  dont  il ,, 
faifoit  n'agueres  des  accords  fi  doux.  „ 

Ipfefidem  mev'tffe  ferox  narratur  Achilles , 
Quamvis  mille  rates  Priame'ius   ureret 

Héros  : 
Et  gravis  objîreperet  modulât is  buccina 

■nervis, 
lïïo  dulce  mehs  Nereïus  extudit  Héros 
Pollice,  terribilii  quo  Pelias  ibat  in  hoflem  : 

Properce  dans  la  22.  Elégie  du  premierliv.  p  R  q. 
dit  que  Thefee  aux  Enfers,  Se  Achille  fur  rER  ce, 
la  Terre  ,    témoignent  l'affection  fincere  „ 
qu'ils  ont  portée,  celuy-cy  aux  fils  d'Ixion,  „ 
8c  cet  autre  au  fils  de  Menecée.  ,, 

Thefeus  infer?iis>  fuper  is  tejîatur  Achille  s , 
Hic  Ixionidcm  f  ïUe  Mmatiadem. 

Dans 
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,  Dans  la  3.  du  2.  liv.  La  beauté  d'Hclene  | 
,  fut  digne  qu'Achille  mouruft  à  fon  fujet, 
,  ou  que  Priam  fuft  tué  pour  elle  :   8c  la 
rcaufe  d'une  fi  grande  guerre  ne  fe  pouvoit 
,  blafmer. 

Digna  qu'idem  fades ,  pro  qua  vil  obiret 
dAckilles , 
VelPriamus,  belli  caujfa  probanda  fuit. 

Dans  la  huitième  du  mefme  liv.  Le  fa- 
meux Achille  fe  voyant  privé  de  fon  aman- 
te [de  Brifeïs']  fitdeflèin  de  quitter  les  ar- 
,  mes  dans  fes  pavillons.  Il  vid  bien  les 
,  Grecs  pouffez  en  fuite  fur  le  rivage  de  la 
.Mer,  &  le  camp  des  Grecs  embrazé  par 
,  les  feux  que  la  main  d'Hector  y  avoit  jet- 
iez: Il  vid  Patrocle  tout  défiguré,  eften- 
,  du  fur  beaucoup  de  fable,  8c  fa  cheveleure 
,  efparfe  tainte  dans  fon  fang ,  8c  fouffrit 
(toute  forte  de  difgraces  pour  l'amour  de  la 
.  belle  Brifeïs  ;  tant  il  fut  outré  de  douleur 
Scd'ennuy,  quand  elle  luy  fut  ravie.  Mais 
depuis  que  fa  captive  luy  fut  rendue  par 
une  repentance  tardive ,  il  tira  le  vaillant 
Heétoràla  queue  de  fes  chevaux  de  Thef- 
falie.  Or  comme  je  fuis  bien  inférieur  à 
cet  Achille  en  courage  >  &  en  valeurjguer- 
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riere ,  fe  faut-  il  émerveiller ,  s'il  efl:  facile 
à  l'amour  de  me  vaincre  ? 

Il  ne  faut  pas  aufii  oublier  ce  que  dit  le 
mefme  Autheur  dans  la  o.  Elégie  de  fon 
2.  livre  en  parlant  de  Brifeïs. Quand  Achil- 
le fut  mort,  dit-il,  Brifeis  embraffant 
fon  corps ,  fe  battit  le  vifage  d'une  main 
violente  :  8c  cette  illuftre  captive  pleurant 
amèrement,  lava  le  corps  fanglant  de  fon 
feigneur ,  dans  les  vives  eaux  de  Simoïs. 
Elle  fouilla  la  belle  cheveleure ,  8c  le  corps 
de  ce  fameux  guerrier,  8c  emporta  fes 
grands  os  dans  fes  petites  mains  ,  puis  que 
ny  Pelée,  ny  fa  divine  mère,  avec  fa  robe 
de  couleur  marine,  ny  la  belle  Deidamie 
de  Scyre ,  qui  venoit  de  perdre  fon  mary , 
ne  s'y  trouvèrent  pas. 

Nec  non  exanimem   ampleBens    Brifeïs 
zAchiilem , 
Candida  vefana  verberat  or  a  manu. 
Et  dominum  lavit  meerens  captiva  cruen- 
tum, 
Appofîtumfwviis  in  Simoenta  vadis. 
Fcedavitque  comas, &  tanti  corpus  AchiUis, 
Maximaque  in  parva  fuflulit   qffa 
manu,  8cc. 
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ENELOPE  fi  digne  des  recherches  de  tant 
d'amoureux  ,  a  donc  pu  vivre  vingt  années ,  fans 
faire  tort  à  fa  pudicité  ?  Elle  a  pu  différer  fon  ma- 
riage par  le  moyen  d'un  ouvrage  fuppofé,  defai- 
fantlanuict  fur  fa  toile,  ce  qu'elle  y  avoit  tiffu 
le  jour  j  de  forte  qu'elle  y  devint  vieille  dans  l'at- 
tente de  fon  Ulyfie ,  qui  devoit  revenir ,  bien  qu'elle  en  euft  entiè- 
rement perdu  l'efperance-  &  on  fera  force'  de  louer  une  Dame  qui 
ne  fçauroitfe  parler  de  la  compagnie  de  fonmary  ,  ou  qui  ne  fçau- 
rou  demeurer  un  jour  toute  feule?  Certes  fi  toutes  les  femmes 
eftoient  de  l'humeur  de  celle-cy,  l'Eftat  fe  pourrait  bien  vanter  de 
n'avoir  que  des  enfans  légitimes.  Mais  quoy ,  nous  foulons  aux 
pieds  ton  noble  orgueil,  genereufe  fille  d'Icare,  &  la  pudeur  cher- 
che rarement  aujourd'huy  quelque  delay  pour  fe  conferver!  Rien 
ne  pouvoit  obliger  Pénélope  de  négliger  tout  ce  que  le  bruit  com- 
mun luy  apprenoit  de  fon  mary,  &  de  confentir  aux  recherches 
amoureufes  d'Antinous  qui  fe  monftroit  fi  paffionné  pour  elle.  Vous 
la  voyez  parfaitement  bien  reprefentée  dans  ce  Tableau ,  avec  les 
marques  de  fa  grande  condition  &  de  fa  rare  modeftie,  devant  fon 
métier,  où  elle  a  travaillé  toute  la  journée.  Celuy  qui  eft  debout 
devant  elle ,  n'elt  pas  un  Amant  importun  ny  diffolu ,  quoy  qu'il 
paroifienud,  les  yeux  de  la  belle  qui  s'arreftent  fur  luy,  ne  le  pour- 
raient louffrir.  C'eft  quelque  Divinité  ,  &  je  m'imagine  que  le 
Peintre  a  voulu  figurer  Hymenée,  ou  l'Amour  conjugal,  &  certes 
fon  flambeau  allumé  dans  un  anneau  qui  l'attache  contre  ce  mur, 
&  cette  couronne  de  rofes  vermeilles  qu'il  porte  fur  fa  telle ,  ne  nous 
permettent  prefque  pas  d'en  douter-  de  là  vient  qu'il  eftfi  officieux 
qu'il  entame Iuy-mefme de  fon  couteau  l'ouvrage  commencé,  qui 
ne  doit  jamais  finir.  Cependant  prenez- vous  garde  à  ces  petits 
Amours  endormis  fur  leurs  carquois  derrière  le  fiege  de  Pénélope  ? 
H  y  a  bien  de  l'apparence  qu'ils  ne  font  pas  représentez  dans  cette 
pokure  fans  quelque  myftere.  Je  m'imagine  qu'ils  fe  font  laffez  à 
tirer  des  traits ,  dont  pas  un  feul  n'a  donné  dans  le  coeur  de  celle  qui 
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leur  tourne  le  dos  ;  ou  bien  n'attendent-ils  point  paifiblcment  l'heu- 
re oportune  delà  bleflèr,  fi  elle  quitte  le  travail,  ou  fi  elle  s'aban- 
donne tant  foit  peu  dans  l'oyfivcté  ?  Cela  ne  s'explique  pas  facile- 
ment •  mais  fi  pouvions  oùir  le  langage  des  Amans  de  la  Reyne  d'Ita- 
que,  quelqu'un  nous  diroit  :  Je  vous  conjure ,  petits  Amours, 
de  décocher  contre  moy  tous  vos  traits  pour  me  détacher  des  liens 
de  cette  vie  ;  mon  fang  vous  fera  une  palme  glorieufe,  &  quand  je 
mourray  en  la  fleur  de  mon  âge ,  Pénélope  fe  réjouira  de  ma  mort , 
&  triomphera  de  mon  fepukhre.  Mais  tout  cela  n'eft  point  capa- 
ble de  fléchir  la  Confiance  de  la  Reyne,  &  rien  ne  fçauroit  corrom- 
pre fa  pudeur.  Son  père  la  prefle  bien  de  fe  remarier,  luy  repro- 
chant que  Tes  beaux  jours  fe  paffent ,  attendant  un  homme  qu'il  croit 
ne  devoir  plus  revenir.  D'ailleurs  les  plus  Grands  du  païs  la  follici- 
tent  d'approuver  leur  recherche ,  &:  mangent  cependant  tout  le  bien 
d'Ulyffe ,  faifant  une  dépence  incroyable  dans  fa  maifon  ,  fans  qu'il 
foit  au  pouvoir  de  fon  fils  Telemaque,  nydu  bon-homme  Laerte 
de  les  chaffer,  ou  d'empefeher  l'iniblenceôc  le  ravage  qu'ils  y  font- 
mais  la  fage  Pénélope  fait  fi  bien  par  fes  prières ,  qu'on  luy  donne  en- 
core loifir  d'y  pen  fer,  &  mefmes  d'achever  l'ouvrage  de  fa  toile  ,  puis 
qu'elle  a  demandé  ce  terme,  pour  tout  deîay,  dans  la  refolution  qu'on 
veut  qu'elle  prenne  de  fe  marier.  SonEpiftrequi  efl:  la  première  des 
Heroïdes  du  fameux  Ouide,  nous  apprend  toutes  fes  inquiétudes  y 
&  fon  invention  pour  tromper  l'attente  de  fes  fâcheux  Amans ,  ôc 
nous  fommes  redevables  à  l'illuftre  Poème  d'Homère  de  la  belle 
defeription  qu'il  y  fait  de  la  vengeance  qu'en  prit  le  prudent  Uly fie, 
quand  il  fut  de  retour  en  fa  maifon.  Ainfi  la  lageffe  de  Pénélope  ac- 
quit beaucoup  de  gloire  &  de  réputation  à  fon  fils  Telemaque  ,  pour 
conferver  à  tout  le  monde  l'opinion  de  fil  naiffance  illuftre.  C'eft  icy 
le  plus  rare  exemple  que  les  anciens  Poètes  nous  ayent  donné  de  la- 
patience  &  delachafteté  d'une  Dame. 
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CHT)  E  N  E  L  0  P  £.]  ce  nom  que  les 
_L  Grecs  donnoient  à  certains  oy féaux 
appeliez  depuis  Meleagrides,  à  caufe  des 
fceursde  Méleagre  qui  en  prirent  la  forme , 
après  avoir  bien  plcuréla  mort  de  leur  frè- 
re, félon  la  fiction  des  Poètes,  fut  auflï 
donné  à  la  fille  d'Icare,  parce  qu'elle  fut 
élevée  par  leurs  foins,  ayant  efté  abandon- 
née de  fort  père  ,  fur  la  créance  qu'il  eut 
qu'elle  feroit  un  jour  le  des  honneur  de  fa 
famille,  comme  il  penfoit  qu'un  Oracle 
le  luy  avait  prédit,  quoy  qu'en  effet  fa 
mère  Peribéeeftant  grolfe  d'elle,  l'Ora- 
cle qui  fut  confulté  fur  la  nailfance  de  l'en- 
fant ,  n'a  voit  rien  refpondu  que  ce  vers. 
Peribe'e  a  la  gloire.  &  la  honte  des  femmes. 

Ce  qui  fe  trouva  vray  dans  un  autre  fens 
qu'Icare  Lacedemonien  ne  Pavoit  enten- 
du j  mais  la  deftinée  en  ordonna  autre- 
ment :   8c  Pénélope  qui  avoit  des  frères , 
fut  mariée  avec  Ulyfle  Prince  d'Itaque , 
dont  elle  eut  un  fils  appelle  Telemaque , 
auquel  après  le  retour  d' Ulyffe ,  quelques- 
uns  adjouftent  Polipote,  qui  fignifie  de- 
structeur de  villes.    Voyez  dans  les  Epi- 
ftres  d'Ovide  celle  de  Pénélope  àUlyiïè, 
pour  le   conjurer    de  hafter  fon  retour, 
n'ayant  jamais  voulu  écouter  les  importu- 
nes recherches  de  fes  Amants  5  c'eft  pour- 
' R  A"  quoy  Horace  dans  l'Ode  7 .  de  fon  premier 
«  livre  dit  à  Tyndaride.  Icy  dans  le  creux 
««  d'un  vallon  écarté  tu  éviteras  les  ardeurs  de 
«  la  canicule,  8c  tu  diras  fur  la  lyre  d'Ana- 
»  creon  les  amoureufes  peines    qu'eurent 
*«  pour  un  feul  Pénélope,  8c  la  belle  Circé. 

Hic  in  reduBa  valle ,  Cam'culœ 

Vit  obis  œjlus & fîdeTeïa 
Dices  laborantes  in  uno 
Penebpen  vitreamque  Circen. 

««  Et  dans  la  dixième  Ode  du  3.  livre,  il  dit 
«c  à  Lyce.  Ton  père  Tyrrhene  ne  t'a  point 
♦«engendrée  comme  une  autre  Pénélope, 
««fans  avoir  de  complaifance  pour  les  amou- 
«  reuxpourfuivans. 


Non  te  Penelopen  difficilemprocis 
Tyrrhenw  genuit  parens. 

Ce  que  ce  Poète  dit  de  Pénélope  dans  la  f. 
Satyre  de  fon  2.  livre,  eft  une  pure  raille- 
rie. Dans  la  féconde  Epiftre  du  1.  livre  ; 
Pour  nous  autres,  dit  il,  qui  ne  fervons  ,, 
que  de  nombre,    il  femble  que  nous  ne  jV 
foyonsnez  que  pour  la  dépence,  amou-  ,, 
reux  faineans  de  Pénélope  ;   8c  comme  ,f 
cette  jeunefle  d'Alcinoiis,    qui  pour  fe  „ 
maintenir  en  bon  point,  y  employoit  plus  ,, 
de  foin  qu'il  n'eftoit  neceffaire,  8c  faifoit  ,, 
gloire  de  dormir  jufques  à  midy ,  8c  de  ,, 
charmer  fes  foucis  au  fon  des  inftrumens.      „ 

Nos  numerus  fumus ,     &  fiuges  confu- 

mere  nati 
Sponjt  Penelopes  nebulones ,  Âlcinoique 
In  cute  curanda  plus  aquo  operatajuventtis 
Cui  pulchrumfuit  in  medios  dormir  e  dies  & 
4d  Jïrepitum   Citharœ   cejfatam   ducere 

curam. 

Sa  pudicité  eft  ainfi  marquée  par  Catulle  Cat tri  - 
dansl'Epithalamede  Manlius  8c  de  Julie,  LE" 
parlant  de  l'enfant  qui  naiftra  de  leur  heu- 
reufè  alliance.  Que  la  louange  des  vertus  ' 
de  fa  mère  prouve  la  noblefie  de  fa  race , 
comme  la  fagefle  de  Pénélope  acquit  be- 
aucoup de  gloire  8c  de  réputation  à  fon  fils  J 
Telemaque. 

Talis  lïïiui  à  bona  * 
Matre  laui  gentts  approbet , 
Qualls  unie  a  ah  optima 
Matre  Telemacho  manet 
Fama  Pendopœo. 

Cette  Stance  d'un  Autheur  tres-poly  n'a 
pas  toute  la  clarté  qu'il  feroit  à  délirer ,  8c 
n'eftoit  p2s  trop  facile  à  expliquer.  Ce  que 
Properce  dit  dans  la  9  Elégie  de  ion  2.  li-  pERRCE 
vre,  a  efté  imité  dans  noftre  defeription. 
Pénélope  fi  digne  des  recherches  de  tant 
d'Amans,  pouvoit  bien  vivre  vingt  années, 
fans  faire  tort  à  fa  pudicité;  elle  pouvoit 
différer  fon  mariage  par  l'entremife  d'un 
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ouvrage  fuppofé,  defaifantla  nuiél  fur  fa 
toile  ce  qu'elle  y  avoittiflu  le  jour ,  &  de- 
vint vieille  dans  l'attente  de  fon  Ulyffe  qui 
devoit  revenir,  bien  qu'elle  en  eult  entiè- 
rement perdu  l'efperance  : 

Pénélope  poterat  bis  denosfalvaper  annos 

Vivtre,tam  ?nuhisfiemina  dignaprocis, 
Conjugium  falfa  poterat  di  ferre  Miner  va 

Noclumo  folvens  texta  diurna  dolo. 
Vijiira  &  quamvk  ?}unquam  Jperant 
Vljfem , 
lllum  expeila?idofacîa  remctnjit  anm. 
Martial  dans  fon  i.  livre,  dit  d'une  femme 
qui  fut  aux  eaux  de  Baies  qu'elle  y  vint 
comme  Pénélope  ,  &  qu'elle  s'en  retourna 
comme  Hélène  :  Pénélope  venit,  abit  Hélène. 
Dans  l'onzième  livre,  ilditàPaulla ;  qu'il 
luy  eft  permis  d'eftre  Pénélope  fous  le 
Prince  Nerva. 

Pénélope  licet  elfe  tihïfub  Principe  Nerva. 
Auso-  Aufonedans  fa  13.  Epiftre  à  Paulus;  Ma 
*■■         table,  luy  dit- il,  n'elî  point  fomptueufe; 
<r  On  n'y  fert  point  de  viandes  exquifes  telles 
u  qu'un  faifoit  pour  les  feflins  des  gaîands 
frifezqui  recherchoisnt  Pénélope,  &  de 
t(  lajeuneffe  polie  qui  eftoit  à  la  fuite  d'Alci 
u  nous  pour  faire  grand'  cherejdans  la  mai- 
son d' Ulyffe. 

Non  mihi  nonj.iliare  epulum,    non  cœr.a 

dapàfit 
Qualem  Penelopte  nebulonum  menfa  pro- 

conrm 
Mcinoique  habuit ,    nitïda    cutis    untJa 

inventas. 

Et  dans  le  mefme  Poète,  il  y  a  un  fragment 

d'un  Poëmeentierqu'ilavoit  fait  dePene- 

*iLcj.\T.  lope.    Voicy  la  moralité  qu'André  Alciat 

ci  tire  de  ce  fujetdar,sfcs  emblèmes.   Penelo- 

«>pe  fouhaita  de  fuivre  Ulyffe,  quand  elle 

<c  luy  fut  promife ,  fi  l'on  père  Icare  n'ay- 

<<  moit  mieux  l'arrefter  auprès  de  foy.  L'un 

«  luy  offre  Itaque,  l'autre  Sparthe  ;  laVier- 

<<  ge  demeure  en  fufpens.    D'un  codé  ,    le 

«  père  la  retient,    de  l'autre,  la  mutuelle 

a  amour  d'un  mary  la  preffe  de  partir.  S'e- 

&C.  fiant  dencaflife  ,  elle fe  met  un  voile  fur 

Ù&gp,  &.  fe  bouche  les  yeux ,  c'eiioient  I 
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les  lignes  d'une  honte  modefte,  dont  lare 
connut  bien  qu'Ulyffe  luy  eftoit  préféré  ;  " 
&  par  cette  adtion  ,   Pénélope  fins  s'expli-  " 
quer  davantage,  éleva  un  Autel  à  la  pu-  " 
deur.  *     " 

»j 
Pénélope  dejponfa  fequi  cupiebat  Vlyffem  ; 

Nifecus  Icaritts  malle  t  haber  épater, 
llle  Ithacam ,    hic  offert  Spart  en ,  manet 
anxia  Virgo , 
Hinc  pater ,    inde   viri  mututts   urget 
amor. 
Ergo  fedens  velat  vuttus ,   obnubit  ocellos  : 

IJla  verecundi  Jîgna  pudoris  erant. 
Quels   fibi  pralatum    Icarius    cognovit 
Uljfem, 
Hocque  pudori  aram  Jchemate  conjli- 
tuit. 

Je  ne  diray  rien  de  la  peinture  que  Phiio- 
ftrate  a  faite  de  Pénélope  ,  parce  qu'elle 
refpond  fort  peu  à  fon  fujet,  qu'il  aban- 
donne prefque  dés  l'entrée  pour  parler 
d'une  toile  d'araignée. 

Uyfe]  de  qui  les  avantures  font  fi  con- 
nues par  le  moyen  des  deux  illuftres  Poè- 
mes d'Homère ,  eftoit  fils  deLaerte  Prince 
d'itaque,    &  d'Anticlée,    comme  nous 
l'avons  remarqué  fur  le  Tableau  des  Sirè- 
nes: 8c  naquit  à  ce  que  dit  Silène  de  Chio, 
comme  Anticlée  s\n  alloit   en   la  mon- 
tagne de  Nerit  près  d'itaque  ,  où  elle  trou- 
va un  pas  gliffânt  qui  la  fit  tomber,    & 
avança  l'heure  de  fin  accouchement.  Au 
refte  fa  vie  eft  affez  connue  ,  vuicy  quelque 
chofedecequej'en  ay  leu  dans  les  anciens 
Poètes ,  fans  parler  des  Grecs ,  ny  mefme 
d'Ovide  entre  les  illuflres  Latins  ,  qui  en 
traite  amplement  dans  fon  treizième  livre 
de  laMeramorphofe,  où  il  luy  fait  pro- 
noncer une  fi  belle  harangue  pour  obtenir 
les  armes  d'Achille  contre  Ajax,   qui  crût 
les  avoir  méritées  pluftoft  que  luy  :   mais 
enfin  l'éloquence d'Ulyffe  jointe  à  l'a  pru- 
dence Se  à  fes  fervi'ces  importans ,  luy  ac- 
quit ces  glorieufes  dépouilles.   Vous  pour- 
rez voir  auffi  du  mefme  Autheur  l'Èpiflre 
de  Pénélope  que  nous  avons  en  noftre  lan- 
gue, de  traduction  du  Cardinal  du  Perron. 
Virgile  ayant  deffein  en.  toutes  chofesde^j1^ 
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«  favoriferPorigine  del'extrac~r.iond'Augu- 
«c  fte  5c  de  h  nation  Romaine  qui  defcen- 
«  doit  d'iîne'e,  épargne  aflez  volontiers  les 
«  louanges  d'Ulyfife,  myant  eu  tant  de  fois 
<(  occafionde  parler  de  luy ,  &  fur  tout  au 
<c  fécond  livre  de  fon  Enéide  ,  où  il  dit  :  Qui 
a  feroit  celuy  en  parlant  de  toutes  ces  chofes , 
ci  fuft-ce  quelqu'un  des  Myrmidons  ou  des 
<«  Dolopes ,  ou  l'un  des  genf-  d'armes  de 
«  l'impitoyable Ulyffe,  quifepourroit  em- 
ci  pefcher  de  pleurer  ? 

■        qttis  talia  fando 
Myrmidonum ,  Dolopumve ,  aut  duri  mi- 
les UlyJJÎ 
Temperet  à  lacrymis  ? 

0R  a-  Horace  dit  à  Paris  qui  ravît  Hélène  :  Ne 
prens  tupointgarde  au  fils  de  Laé'rte.-  la 
ruine  de  ta  patrie? 

Non  Laè'rtiadem ,   exitium  tua  gentis  ? 

f(  Dansl'Epodedix-feptiémeàCanidie.  Les 
<c  compagnons  des  voyages  du  labourieux 
<r  Ulyffe,  dépouillèrent  bien  leurs  membres 
u  de  la  dure  peau  ,  &  de  la  foye  dont  ils  fu- 
<c  rentreveftusparle  pouvoir  deCircé,  qui 
<<  le  permit  de  la  forte,  fans  leur  denier  qu'ils 
<<  reprifîentleur  efprit,  leur  ton  de  voix  ,  & 
<t  l'honneur  du  mefme  vifage  qu'ils  avoient 
u  auparavant. 

Setofa  duris  cxnere  pellibus, 

Laboriofî  rémiges  Ulyffe i 

Volente  Ciné,    membra.-   tune  mens  & 

fontts , 
Relatus  ,  atque  notas  vultus  honor. 

««  Dans  la  3.  Satyre  du  2.  livre,  il  remarque 
"que  quand  Ajax  devint  furieux,  il  tua 
««  mille  brebis,  s'écmnt  qu'il  tuoit  le  brave 
«  U ly fie ,   M enelas  et  Priam . 

Mille  o-j'mm  infimts  morti  dédit  inclytum 
Ulyffem 

Et  Menelaum. 
««  Toute  la  y.  Satyre  du  mefme  livre  ,  eft 
«c  une  forte  de  Dialogue  que  le  Poète  intro- 
>(  duit  entre  Ulyffe  8c  Tirefias  ,  touchant  les 
«  divers  moyens  dont  il  faut  uferpoureftre 
«  mis  au  nombre  de  ceux  qui  prétendent  aux 
««  fuccefïions  des  gens  riches.  Il  appelle  en 
u  ce  lieu-là  UlyfTe  artificieux. 
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Jamm  dolofo  nonfatls  eft  Ithacam  revehi? 
Dans  la  2.  Epiftre  du  premier  liv.  après 
avoir  dit  que  les  Grecs  portent  la  peine  de 
la  folie  des  Roys ,  il  adjoufte  ;  Pour  nous  t, 
faire  voir  combien  ont  de  pouvoir  la  fageffe  » 
Se  la  vertu ,  on  nous  a  propofé  comme  un  s* 
exemple  très- utile  cet  Ulyffe  qui  domta  la  ,»• 
ville  de  Troye,  8c  qui  feeut  connoiiîre  » 
avec  beaucoup  de  prudence  les  villes  8c  les  >, 
mœurs  de  plufieurs  Nations.  Tandis  que  ,r 
pour  fes  compagnons  8c  pour  foy  il  difpo-  „ 
foit  de  fon  retour  au  travers  de  la  Mer,  il,» 
fouffrit  beaucoup  de  peines,  8c  fans  périr  ,* 
dans  les  flots,  de  fes  mi/ères ,  il  endura  des  », 
travaux  infinis.  Tu  connais  les  chants  des  Si-  » 
renés ,  8c  tu  fçais  quels  furent  les  breuvages  5» 
de  Circéi  s'il  euft  efté  fi  mal-avife'  que,, 
d'en  boire ,  félon  fon  defir ,  auffi  bien  que  „ 
fes  compagnons,  il  euft  perdu  le  cceur,  s, 
5c  fuft  tombé  fous  l'infâme  joug  d'une  s* 
maiftreffe  impudique ,  devenu  pour  le  ,3 
refte  de  fa  vie  quelque  chien  fordide  ,  ou  r, 
une  truye  amie  de  la  boue.  j, 

Q»id  virtus ,  '   &  quidf.i- 

fientia  pojjit , 
Utile  propofuit  nobis  exemphr  Ulyffem  : 
Qui  domitor  Trojœ ,    multorum  providus 

urbes 
Et  mores  hominum  ajpexit  :  ïatumque  fret 

œquor 
DumJIbi,     dum  foc  ils  redit  um  parât , 

ajpera  milita 
Pertulit,    adverfes   rerum    imrnerfabilis 

undis  .- 
S'rmum  voces ,   &  Circes pocula  nofli; 
Qji<e  Ji  cum  fociis  ftulîus ,    cupidufauz 

bïbijfet , 
Sttb  domina  vieretrice  fo/J'ct  turpis ,  & 

excors  : 
Vixijfet   canis    zm?nundus ,      vel   arnica 

lut  0  fus. 

Sur  la  fin  de  6.  Epiftre  du  mefme  livre  ,  il  - 
dit;  Nous  fommes  devenus  femblables  à  sî 
la  troupe  vicieufe  des  compagnons  d5U-,v 
lyffe ,  faifant  plus  d'eftat  des  plaifirs  def-  r* 
tendus  que  de  la  chère  patrie. 

— —  Remigium  vitiofum  Itbace?ij?s  Ulyffeij 
Qui  potiorpatria  fuit  interdiïia  voluptas. 

Bbb  3  Dans- 
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<{  Dans  la  fepti'emc  Epillre  du  mefme  livre. 
„  Telemaque  fils  du  patient  Ulyfle,  n'eut 
,,  pas  mauvaife  grâce,  quand  il  dît  que  le 
,,  terroir  d'Itaque  eft  mal  propre  aux  che- 
<t  vaux,  parce  qu'il  n'eft  pas  de  grande  c-ften- 
it  due,  &  qu'il  eit  peu  fertile  en  pafturages. 

Haud  virile  Tekmachm ,  proies  paticnùs 
Ulytfei 

Non  cjl  aprus  equis  Ithacœ  hais  .•  ut  ne- 
que  plan'is 

Porretfus  Jpatits ,  neqne  muît<e  prodigns 
herbœ. 
TiBtrL-  Maisvoicy  comme  Tibulle  en  parle  dans 
le  panegyi  ique  à  Meflala ,  où  il  dit  qu'en 
t<  ne  tient  point  que  Pyle  ou  Ithaque  ayent 
<c  jamaiseu  Ntftor  ou  Ulyfle,  qui  fut  un  ii 
<<  grand  ornementa  fà  petite  ville,  compa- 
ct râbles  au  mérite  ,  8c  à  la  valeur  de  Meflala, 
<c  quoyque  celuycy  fort  avancé  fur  l'âge, 
<c  ait  veu  pendant  trois  lîecles  les  cours  du 
<c  Soleil,  &  que  cet  autre  plein  de  courage 
*c  5c  de  hardieflè ,  ait  voyagé  en  des  lieux 
<c  inconnus,  &  des  pais  éloignez  ,  oùlater- 
«t  re  eft  renfermée  des  eaux  de  la  Mer  ;  car 
11  il  repoufla  parla  force  de  fes armes  les  Cy- 
««  coniens  qui  s'oppofoient  à  fa  valeur.  Le 
<«  doux  fruit  de  Lothos  ne  fut  pas  capable  de 
te  retarder  fes  voyages.  Le  fils  de  Neptune, 
ce  qui  habitoit  les  roches  du  mont  Etna  ,  fut 
ce  contraint  de luy  céder,  quand  il  perdit  la 
c<  lumière,  après  qu'ilfè  fut  envvré  d'un  ex- 
ce  cellent  vin  Maronite  ,  qui  luy  fut  prefenté. 
ic  Ulyfle  traîna  fur  le  paifible  empire  de  Ne- 
ce  rée  ,  les  vents  affujetis  au  ponvoir  d'Eole. 
ce  11  fut  chez  les  fauvages  Leftrigons,  &  dans 
c<  lamaifon  d'Antiphate,  où  s'écoule  l'on- 
ce de  gelée  du  rapide  Artacie.  Il  fut  Iefeul 
ce  que  les  breuvages  de  la  fçavante  Circé  ne 
ce  changèrent  point ,  qu'oy  que  cette  fille  du 
ce  Soleil ,  puft  changer  les  figures  des  corps 
<e  par  la  vertu  de  fes  herbes ,  ou  par  la  force 
ic  merveilleufe  de  les  charmes.  11  mit  auffi 
re  le  pied  dans  les  forterefles  obfcures  des  Ci 
nmerk.i-,  où  le  jour  ne  blanchit  jamais 
ee  chofe  quelconque  par  la  lumière  'naiflânte, 
ce  foit  que  Phebus  éclaire  fur  l'horifon  ,  foit 
te  qu'il  coure  au  deflbus.  Là,  il  Vid  les  en- 
<<  faotsdea  Dieux ,  parcourant  fous  des  om- 
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bres  légères  le  Royaume  fujet  au  Pluton  „ 
des  Enfers  :   gc  il  pafla  dans  un  prompt , 
vaifTcau  le  bord  des  Sirènes.    Comme  il 
voguoit  entre  des  écueils  qui  luy  firent  voir 
les  approches  de  deux  morts  afïreules,  ny 
l'impetuofédeScylle,  ne  luy  fit  point  de  )t 
peur,  quand  de  la  gueule  cruelle  de  fes 
chiens  enragez ,  elle  pou flbit  des  eaux  ra-  }J 
pides entre  les  détroits  dangereux;  ny  la  ,, 
violente  Caribde  ne  le  dévora  point  félon  fa 
couftume,    foit  qu'elle  s'élevait  du  fond 
avec  un  flot  impétueux  1  foit  qu'elle  fepa-  ,, 
rafl;  la  Mer  pour  découvrir  l'abyfme.  Au  n 
refle ,  nous  ne  fçaurionspafler  fous  filence  M 
les  pafeages  du  Soleil ,    quand  ils  furent  „ 
violez;  l'amour  de  Calipfô  fille  d'Atlas,  ., 
ny  fes  campagnes  fertiles,  ny  la  terre  des  „ 
Pheaciens  ,  lafin  de  fes  longs  travaux.  Or  }t 
foit  que  toutes  ces  chofes  ayent  efté  con-  ,, 
nues  parmy  nous,    foit  que  la  fable  ait,, 
donné  un  nouveau   monde  à  toutes  ces ,, 
avantures  ;  que  le  prudent  Ulyfle  joiiyfle  ,, 
enfin  delà  gloire  de  tous  fes  travaux,  pour-  ,, 
veu  que  ton  élequence  furpafle  la  fienne.      „ 

Non  Pyhs  aut  Ithace  tantos  genuijfe  fe- 

runtur 
Nejlora,  vel  par  va  magnum  decus  urbis 

Uljfem. 
Fixent  ille  fenex  quamvls ,    dum  terra. 

per  orbe?», 
Sœcula  fertilibw  Titan  decurrerit  horit  .- 
Vie  per  ignotas  anàax  erraverit  urbes , 
SQua  maris  extremis  tcllus  inchditurundis. 
Nam  Ciconumque  manus  advtrfis  reppulit 

armis  .• 
Non  vriluit  lotos  captos  avertere  curfus  : 
Ceffît  &  ALtnœœ  Neptunius  incola  rupis , 
Vicia  Maroneofccdatui  lumina  Baccho. 
Vexit  &  jEolios  plc.cidumper  Nerea  vtntos, 
Incultes  adiit  Lœjîrigonaf  ,  Anliphat<.nque 
N  obi  lis  Artaciœ  geliios  quos  irrigat  ttnda, 
Solum  nec  doclœ  vert er mit  pocula  Circes , 
Quantités  illa  foret  folis  gains ,    apta  vel 

htrbis, 
/Iptaque  vel  conta  veteres  mutare  fi- 
guras. 
Ctnmeriorum  cùavi  obf curas  accejjît  ad 

arces , 

Qtcs 
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Quels  nunquam  candente   aies  apparutt 

ortu. 
Sive  fupra  terras  Phccbus ,    feu  carrer  et 

infra. 
Vidït  ut  inferno  Plutoni  fnbdita  régna  , 
Magna  Dethn  proies  kvibxs  difcurreret 

umbris. 
Prœteriitque  cita  Sirenum  littora  puppi . 
lllum  mtergeminœ  nantem  confinia  mortis  : 
Nec  ScylU  fievo  conterrttit  impetu*  ore, 
Quum  canïbus  rapides  inter  fréta  ferpe- 

ret  nr.àtis , 
Nec  violent  a fuo  conpampfit  tnore  Carybdis  .• 
Vel  Jï  fublimis  flucîit  cotifargeret  imo , 
Velfi  interrupto  nudaret  gurgite  pontnm. 
Non  violât  a  vagi  fileantur  pafcua  folis, 
Non  amor ,  &  fœcunda  Atlantidos  arva 

Calypfus  y 
Finis  &  erroris  miferi  Ph<eacia  teUiis. 
<tAtque ,  h£C  feu  noflras  inter  funt  cogni- 

ta.  terras  ; 
Fabula  Jîve  novwn  dédit  his  erroribus 

orbem  , 
Sit  labor  illius ,  tua  dmnfacundia  major. 

.  o-      Properce  dans  la  6.  Elégie  du  fécond  livre  , 
RCE  dit  que  le  mariage  d' Admet  fut  heureux» 
&  que  le  lift  d'Uly  fTe  fut  honorable. 
Fttix  Admeti  conjux  &  letlus  UlyJJîs. 

f(  Dans  la  fixiéme  Elégie  du  troifiéme  livre. 
((  UlyfTe  dit-il ,  pleura  peu  à  peu  la  perte  de 
«  fes  compagnons  dans  fes  voyages  de  Mer , 
,(  où  fis  artifices  ne  fervirent  de  rien. 

Paulattm  fociùm  jatfuram flevit  Ulyffes , 
In  mare  cui  foli  non  valuere  doli. 

Et  dans  l'onzième  Elégie  du  mefme  livre, 
il  compare  Pofthume  à  UlyfTe,  à  l'égard  de 
fa  femme  nompareille  en  pureté:  8c  ad- 
joufte  ;  Les  longues  abfences  ne  luy  ont 
point  fait  de  tort  :  unfiegededix  années, 
le  mont  des  Ciconiens,  Ifmare,  Calpé, 
ton  vifage  brûlé ,  Polypheme,  Se  les  ru- 
fesdeCircé,  le  fruit  Scies  herbes  des  Lo- 
tophages,  qui  retenoient  les  gens  qui  en 
avoientune  fois  mangé,  Scylle  >  Se  Ca- 
rybde  où  les  eaux  s'entrecoupent  de  l'une 
^  en  l'autre,  les  bœufs  de  Lampetie,  qui 
tt  mugirent  dans  les  broches  de  1  Ithaquois 
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(car  Lampetie  les  avoit  nourris  pour  le  , 
foleil  fbn  père ,)  le  lict  évité  de  la  Nymphe  ■> 
Calypfo,  pleurant  dans  fbn  ifle  d'^Eée  pour  , 
l'arrefter ,  tant  de  nuits  8c  de  jours  em-  > 
ployez  à  la  navigation,  eftre  entré  dans  le  > 
noir  fejour  des  âmes  qui  gardent  le  filence ,  5 
n'avoir  point  évité  le  lac  des  Sirènes ,  8c  > 
s'y  eftre  engagé ,  en  bouchant  les  oreilles  5 
à  fes  compagnons,  avoir  éprouvé  de  nou-  ■> 
veau  les  vieux  arcs  pour  tuer  les  pourfui-  > 
vants ,  8c  terminer  ainfi  fes  ^pénibles  avan-  > 
tures  ;  certes  ce  ne  fut  pas  en  vain ,  puis  , 
que  fà  femme  eftoit  demeurée  chafte  en  fi  > 
maifon.  Aurefte,  la  vertu  de  Lxlia  ©alla  j» 
eft  au  deffus  de  la  fidélité  de  Pénélope.         j, 

foflhumus  alter    erit    miranda   conjuge 
Vljfes, 
Non  iïli  longœ  tôt  nocuere  morœ- 
Cajlra  decem  annorum ,  &  Gïconum  moits 
Jfmara,  Calpe 
Exuflaque  tua  mox  ,  Poljphe?ne,  gmx-- 
Et  Circa  fraudes ,  lotojque ,  htrbœque  te 
naces , 
Scyllaque ,    qjp  alternas-  fcïffa  Cha- 
rybdis  aquas : 
Lampetks  Ithacis  vendus  mugiffe  ju- 
vencos , 
(P avérât  hos  Phcebo  flia  Lampetie) 
Et  thalamum  JEeœ  fientis  fugiffe  puellœ , 
Tetqite  hiemis  nobles,    totque  nataffe 
dies , 
Nigrantefque    domos    animarum  intraffe 
filent  um , 
Sirenum  fur  do  rémige  adi_ife  lacus , 
Et  <veteres  arcus  leto  renouai] e  procorum  > 

Errorifque  f-ii  fie  Jlatuilfe  modum. 
Non  fruflra  :  quia  cafia  domi  perfederat 
v.xor. 
V.ncit  Per.elopes  Lœlia  Galla  fidem. 


Seneque  introduit  UlyfTe  dans  fa  Troade ,  S  s  n  e= 
8c  luy  fait  précipiter  d'une  tour  en  bas  le  ^  E* 
petit  Aftianax  fils  d'Heâor  8c  d'Andro- 
mache  5  8c  Martial  en  fait  cette  petite  Epi-  m  a  r- 
gramme  dans  fon  14.  livre:     l'Iliade  8c  ti  a:-- 
Uly  fïe  ennemy  du  règne  de  Priam  fe  trou- 
vèrent renfermez  enfemble  dansplufîeurs 
feuillets  de  parchemin. 
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llias  éf  Pri*nù  regins  inimicus  Ulyffes 
Multiplia  p.iriter  condtta  pelle  latent. 
Arso-  Aufone  en  a  fait  cette  Epitaphe;  Ulyfte 
fils  de  Laerte  eft  enfermé  fous  ce  tombeau. 
Voyl'Odiffée  de  l'un  à  l'autre  bout,  û  tu 
veux  ccnnoiftre  toutes  fes  actions. 

Ccnditîir  ho:  tumulo  Laerta  natus  Vlixts 
Perlege  Qdyjfean  ,  omma  nojfe  voient. 

E  m  r  y-  Sçxtus  Empvricus  au  \6.  chapitre  de  fon 
ir/re  contre  les  Mathématiciens,  ait  en 
pariant  de  la  mortd'UIyflè,  que  quelques- 
uns  ont  écrit  qu'il  fut  tué  fans  y  penfcr  par 
fm  fils  Telegonus  qu'il  avoit  eu  de  Circé , 
d'autres  par  Larus,  6c  quelques  autres 
qu'il  fut  mefme  changé  en  cheval  :  mais 
Ariftoteenfeigneque  fon  fepulchre  eft  en 
Italie  vers  le  pais  de  Tofcane ,  où  il  s'eftoit 
retiré  par  les  ordres  deNeoptoleme,  pour 
éviter  d'eftre  affaîiiné  par  fes  alliez  ,  &  par 
fes  proches.  Voyez  Ifaacius  ôc  Canterus 
fur  Lycophron. 

DanslePoëmedu  moucheron  attribué 
à  Virgile,  il  en  eft  parlé  en  cette  forte: 
Le  fils  de  Laerte  emporte  les  dépouilles  des 
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chariots  qu'il  a  renverfez,  5c  après  avoir 
vaincu  Rhefe  Prince  deThrace,  6c  Do- 
lon,  ilfe  glorifie  de  la  conquefte  qu'il  a 
faite  du  Palladion.  Puis  il  craint  les  Cico- 
niens,  &  tout  aulli-toft  il  eft  fu!i  d'hor- 
reur de  la  crainte  des  Leftrigons.  L'avide 
Scylla  environnée  de  fes  chiens  enragez, 
l'épouvante  horriblement,  aufll  bien  que 
leCyclope  du  mont  Etna,  la  redoutable 
Caribde,  Iesfombresmarets  de  Stix ,  8c 
les  lieux  croupiffans  de  l'enfer. 

Hn;c  gerit  nverfos  proies  Laerù.i  <vtdtus , 
Etjma  Strymomiy  Rbejî,  vît! orque  Dolonis 

■  is  jam  Uîaw.r  ovatu,    rurfufque 

tremifcit  : 
Jam  CtCùnas  ,  jam  jamqtie  horret  Lejlri- 

gonas  atros. 
iJJum  Scylla  rapax  canibus  fttctincia  Mo- 

IcJJls 
JEtnœufque  Cyclops  s  iïïurn  metuenda  Cha- 

rybdis  : 
Pal! ente/que  lac  us ,  &  fquàlida  Tari  ara 

terrent. 
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CASSANDRE.      XLIX. 

|  E  vous  fiez  point  aux  prefents  des  Grecs ,  ils  font 
trompeurs  :    ce  grand  cheval  de  bois  qu'ils  veu- 
lent faire  entrer  dans  vos  murailles,   vous  doit 
eftrefufpeft.  Cependant  pour  la  révérence  de  Mi- 
nerve ,  vous  elles  d'avis  de  le  recevoir  dans  fa  for- 
tereffe.    Ha  J  pauvres  citoyens ,    ne  foyez  point 
il  aveuglez  que  de  luy  ouvrir  vos  portes.  Ne  connoifTez-vous  pas 
encore  Ulyfle,  ou  pouvez  vous  croire  que  vos  ennemis  foient  fort 
éloignez  de  nous  ?   Il  y  a  certainement  dans  cette  machine  quelque 
ltrarageme,  que  vous  ne  fçauriez  deviner  :   ôc  les  vaiffeaux  de  My- 
cenes  ne  font  pas  loin  d'icy.  Voila  ce  que  dit  Caflandre  au  peuple, 
par  les  infpirations  du  Dieu  qui  la  poflede:  mais  de  tout  ce  qu'elle 
peut  dire,  îln'yapasunfeuldesTroyens  qui  la  croye,  ou  qui  ne 
senmocque,  &  qui  n'en  fafTe  des  railleries.  Celuy-cy  la  regarde  avec 
pitié,  comme  fi  elle  avoit  perdu  l'efprit ,  cet  autre  luy  applaudit 
d  une  hçon  ridicule,  &  quelques-uns  mefmes  en  perdant  le  refpeft, 
tontdesaaionsindecentesdevantelle,  fans  confidererfa  qualité  de 
PnncefTe  fille  du  Roy,  &  que  d'ailleurs  elle  eft  le  fujet  de  l'admira- 
tion de  fon  fiecle.    Cela  vient  d\ine  vangeance  d'Apollon ,    qui 
eltant  devenu  amoureux  d'elle,  à  eau fe  de  fa  rare  beauté ,  luy  ac- 
corda le  don  de  prophétie,  pourjouïr  de  fes  faveurs:  mais  parce  que 
la  chatte  Pnnceffe  qui  s'eftoitmifeen  la  protection  de  Minerve,  n'y 
voulut  pas  confentir,  le  Dieu  ne  pouvant  retirer  le  don  qu'il  avoit 
fait,  le  rendit  au  moins  inutile,  en  luy  oftant  toute  forte  de  créan- 
ce;  de  forte  qu'on  faifoittoufiours  le  contraire  de  ce  qu'elle  difoit  • 
ceftpourquoy,   elle  parle  encore  inutilement  à  ces  gens  affemblez 
devant  la  fumptueufe  porte  du  temple  de  Venus,  filaftatuë  de  cette 
Deefle  élevée  fur  fon  frontifpice,  nous  le  fait  bien  juger.  Voyez 
plus  loin  le  Palladion  dans  fon  dôme  fouftenu  decolomnesCorin- 
tiennes,  &  au  deçà,   la  fontaine  de  Neptune,  avec  un  autre  bafti- 
ment  magnifique,   joignant  une  Chappelle  ronde,    qui  pourroit 
bien  eftre  le  Temple  d'Apollon.   Tout  cela  en femble  nous  fait  con- 
noiftre  que  c'eft  le  dedans  de  la  forterelTe  d'Ilion,  comme  tout  ce 

C  c  c  qui 
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qui  paroift  au  delà  de  ces  murs  qui  joignent  à  une  groffe  tour ,  eft 
une  partie  de  cette  grande  Troye ,  qui  fut  fi  chérie  des  Dieux ,  le  fe- 
jour  des  délices,  &  la  gloire  de  toute  l'Afie.  Nous  la  découvrons 
comme  Ci  nous  eftions  élevez  fur  quelque  terraffe  du  palais  de  Priam  : 
nous  voyons  le  païfage  au  deflus  des  Pergames ,  avec  le  port  de  Sigée, 
leSimoïs,  &  le  camp  des  Grecs.  Quant 'à  cette  montagne  qui  pa- 
roift dans  Féloignement,  il  y  a  grande  apparence  que  c'eft  le  mont 
Ida,  fi  célèbre  par  le  raviffement  de  Ganimede  &  par  le  jugement 
de  Paris:  car  il  n'y  en  a  point  d'autre,  queceluy-ladans  une  diftan- 
ce  médiocre  de  cette  fituation.  Où  eft  maintenant  le  jeune  Corebe 
fils  de  Mygdonie,  qui  brûle  d'amour  pour  Caflandre:  il  eft  bien 
malheureux  dans l'efperance  qu'il  a,  d'eftre  gendre  du  Roy,  avec 
toutfon  puifïànt  fecours.  N'ayant  point  voulu  écouter  les  adver- 
tiflements  prophétiques  de  fa  maiftreffe  ,  il  fera  tué  tantoft  en  fa  pré- 
sence, fous  les  armes  d'Androgée,  comme  on  la  traînera  elle- mefme 
par  les  cheveux  dans  le  temple  de  Pallas ,  où  elle  ne  pourra  refifter  à 
la  violence  d'Ajax  :  de-là,  fon  fort  la  fera  tomber  entre  les  mains 
d'Agamemnonqui  la  mènera  à  Micenes,  dont  Clytemneftre  con- 
cevra tant  de  jaloufie ,  qu'elle  l'aiïbmmera  d'une  coignée  ,  auiïi  bien 
que  Ton  mary ,  pour  jou'ïr  paifiblement  de  l'inceftueux  iEgifte  , 
long  fujet  de  tant  de  tragédies  de  Sophocle  &  d'Euripide.  Les  mal- 
heurs de  Caffandre  dans  le  defir  qu'elle  eut  de  prédire  les  chofes  futu- 
res, nous  apprennent  qu'il  faut  appréhender  de  s'appliquer  à  une 
pareille  curiofité. 
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CAS$ANDRE.~]  J'ay  dit  l'hiftoire 
de  CafTandre  fille  de  Priam  &  d'He- 
cube  dans  la  defcription  que  je  viens  de  fai- 
re de  ce  Tableau  ,  8c  je  n'y  ay  pas  oublié  ce 
que  Virgile  en  dit  dans  le  i.  liv.  de  fon 
■■    Enéide,  où  il  écrit  que  les  Troyens  n'ad- 
K  jouftoient  point  de  foy  à  tout  ce  qu'elle  di- 
«  foit ,  quoy  qu'elle  ouvrift  fa  bouche  aux 
ce  deftinées  futures  parle  commandement  du 
ce  Dieu  qui  la  pofledoit. 

Tune  etiam  fatis  aferit  Cajfandra  futur'u 
Or  a,  Deijujù  non  unquatn  crédita  Teucris. 

,  En  fuite  ;  Le  jeune  Corebç.  fils  de  Mygdo- 
,  nie ,  eftoit  venu  à  Troye  depuis  peu  de 
(  jours  >  brûlant  d'amour  pour  CafTandre, 

M  8c  mal-heureux  dans  Tefperance  d'eftre 
,  gendre  du  Roy  ,  il  avoit  amené  un  feccurs 

),  conliderable  à  Priam  8c  aux  Phrygiens  ,  8c 
n'avoit  point  voulu  écouter  les  advertifle- 

c,  mens  prophétiques  de  fa  maiftrefie. 

juvenifque  Chorcebus 

Mygdonides,    illis   qui  ad '  Trojatn  forte 

diebus 
Veneraty  infano  Caffandra  incmfits  amore , 
Et  gêner  auxiiittm  Priamo  >  Phrygibufque 

ferebat. 
Jnfœlix  qui  non  Jponfœ  prœcepta  furentis 
ttAudierat. 

ec  Puis  le  Poète  décrivant  la  mort  de  Corebe 
(t  aufujet  de  Caflàndre,  adjoufte  ces  paro- 
M  les  par  la  bouche  d'Enée:  La  fortune  ayant 
(i  favorifé  nos  premières  armes ,  Corebe  en 
<tfutfiréjoiiy  que  dans  l'efperance  que  fon 
,  courage  conceut  de  ce  bon  fuccez;  Mes 
(1  compagnons ,  dit-il,  fuivons  le  chemin 
u  que  le  fort  des  armes ,  8c  la  force  de  nos 
w  bras  nous  prefente  pour  nous  fauver:  chan- 
M  geons  de  boucliers,  8c  prenons  les  échar- 
M  pes  8c  les  enfeignes  des  Grecs:  car  qui 
{{  démefle  jamais  fi  l'on  a  employé  la  vail- 
(  lance  ou  la  rufe  contre  les  ennemis?  Ceux- 
„  cy  mefmes  nous  prefteront  des  armes.  En 
„  parlant  de  la  forte ,  il  mit  fur  fà  tefte  l'ar- 


metd'Androgée  qui  avoit  un  panache  on-  ,, 
doyant,  il  prit  fon  riche  bouclier ,  8c  mit  „ 
fon  efpée  grecque  au  cofté.  Riphée  en  fit ,, 
autant ,  auffi  bien  que  Dymas  8c  le  refte  de  „ 
noftre  jeuneffe  ,    chacun  de  nous  eftant  „ 
bien-aife  de  s'armer  de  ces  nouvelles  dé-  ,, 
poiiilles.  Nous  marchions  mêlez  parmy  ,, 
les  Grecs  fous  une  autre  conduite  que  de,, 
noftre  prudence:   8c  nous  engageant  àdi-  ,, 
vers  combats  dans  l'obfcurité  de  la  nuidt , ,} 
nousenenvoyafmesun  grand. nombre  aux  ,, 
Enfers.  Quelques-uns  gagnèrent  le  port,,, 
8c  fe  retirèrent  en  leurs' vaifleaux,  les  autres  ,, 
par  une  peur  honteufe  remontèrent  dans  „ 
leur  énorme  cheval ,    8c  fe  renfermèrent  „ 
dans  fon  ventre  qui  leur  eftoit  connu.  Mais  „ 
helas!  ilnefefautaffeurerdequoy  que  ce,, 
foit  au  monde  contre  la  volonté  des  Dieux.  „ 
Nousvifmes  comme  on  traînoit  hors  du,, 
Temple  de  Minerve,    CafTandre  fille  de  „ 
Priam  qui  avoit  fes  cheveux  épars ,  8c  qui  „ 
levoit  inutilement  fes  yeux  au  Ciel;   je,, 
dis  fes  yeux  feuls ,  car  fes  mains  délicates  „ 
eftoient  preflees  par  de  durs  liens.  Corebe  ,, 
voyant  une  il  outrageufe  violence,  ne  la  pût ,, 
endurer:  8c  tout  tranfporté  de  fureur  ,  il,, 
fe  jetta  au  travers  de  la  foule  ennemie  à  ,, 
deffein  de  périr ,  où  nous  le  fuivifmes  tous:  „ 
8c  nous  ferrans  de   près ,    les  armes  a  la  „ 
main  ,  nous  les  afîàillifmes  vivement.  Icy  ,, 
du  haut  d'un  Temple  nous  fufmcs  chargez  ,, 
par  les  noftres  mefmes,  abufez  par  l'er-  „ 
reur  des  armes  5c  des  panaches  des  Grecs,,, 
d'où  vint  qu'il  fe  fit  une  déplorable  tuerie  : , , 
8c  puis  les  ennemis  dépitez  de  voir  echap-  „ 
perla Princeffe de  leuts  mains,  fe  r'allie-  „ 
rentdetoutes  partspour  nous  invertir,  8c  „ 
le  vaillant  Ajax  Se  les  deux  Atrides  vinrent  :, 
fondre  fur  nous  avec  tout  l'efcadron  des ,, 
Dolopes.  Comme  il  arrive  par  fois,  quand,, 
l'orage  fait  chocquer  les  vents  contraires    ,, 
&  que  par  les  violentes  haleines  de  Ze-  tt 
phire,  de  Notus ,  8c  de  l'Eure,    qui  fe  „ 
plaift  a  démefler  les  crins  des  courriers  de  3, 
l'Orient,  les forefts font  grand  bruit,  8c  „ 
Ccc  2  Ne- 
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<«  Nerée  plein  d'écume  agite  les  mers  avec 
ce  fon  trident,  &  les  fait  bouillonner  jufqu'au 
u  fond.  Ceuxaufïi  que  nous  avions  furpris 
««  de  nuit  par  noftre  adrefle,  &  que  nous 
<(  avions  pourfuivis  par  toute  la  ville,  fè 
f,  trouvèrent  là ,  &  reconnurent  d'abord  les 
u  boucliers ,  &  les  traits  menteurs  joints  à 
«t  la  différence  de  noftre  langage  qu'ils  re- 
n  marquèrent  fort  aife'ment.  Enfin  nous 
u  trouvant  accablez  par  le  nombre,  Corebe 
c«  tomba  le  premierpar  les  armes  de  Penelée 
u  au  pied  de  l'Autel  de  la  DeefTe  qui  a  la 
«  puifjancedes  armes,  &  fut  fuivy  de  Ri- 
c«  phée ,  perfonnage  incomparable  en  Jufti- 
€tce,  &  le  plus  homme  de  bien  qui  fut  ja- 
«tmaisparmy  lesTroyens;  mais  peut- eftre 
ic  que  les  Dieux  en  ont  j ugé  autrement ,  &c. 

Atque  hîc  exultans  fucceffu  >    animifque 

Chorcebiis  , 
O  focii,  qua  prima,  inquit,  fortunafalutU 
Monflrat  iter,   quaque ojlendit  fe  dextra , 

Jequamur. 
Mutemus  elypeos ,    Danaumque  infïgnia 

vobit 
t^Aptemut.  Dolus  anvirttu  qui*  in  hojie 

requirat  ? 
<±Arma  dabtmt  ipji.  Sic  fatus  dehide  co- 

mantem 
lAndrogei  galeam ,    ctypeique  infigne  dé- 
corum 
hiduitur  ,    laterique  Argi<vum  accommo- 
dât enfem. 
Hoc  Ripheui  ,  hoc  ipfe  Dytaar ,  otnnifque 

juventuf 
Latafactt:  Jpoliïs  fe  qui/que  recentibits 

armât. 
Vû.dimus  immixti   Danais   hand  numine 

nojlro  .- 
Multaqtteper  etcam  congrejfpralia  noclem 
€ovferimus ,    multos    Danaûm    demitti- 

mus  orco. 
Difugiuntalii  adnaves ,  &  Uttora  curfu 
Fida  petunt ,    pars    ingentem   formidine 

turpi 
Siandunt  ntrfm  equum,    &  nota,  con- 

duntur  in  aho. 
Mut  nïhil  invit'n  fas  quenquam  fidere 
diviil 
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Eue  trahtbatur  paffisPriamta  vint 
Crimbus  a  Templo  Cafandra  ,   adytifL 

Mmerva , 
Adcœlum  ttndens  ardentia  luminafrujtra  : 
Lumina  :    nam  teneras  arcebant  vineuù 

palmas. 
Non  tulit  hanc  fpeciem  furiata   mente 

Chorœbus  , 
Et  fe  je  médium  injecit  moriturttsinarmen 
Confequimur  cuntli ,     &  denfis  incurr'i- 

mus  armis. 
Bk primant  ex  alto  delubri  culmine  telis 
Nojlrorum  obruimur  :   oritmque  miftrri- 

ma  cades , 
Armorum  facie ,  &  Grajarum  more  ju- 

barum. 
Tum  Danai  gemitu ,  atque  erepu  Virgi- 
nia ira , 
indique  coUeaiinvadunt:  acenimus  Ajax 
Etgemini  Atridx  Dolopumque  exercitm 

omnis. 
Adverfi,  ruptocettquondam  turbine  vent: 
Configunt,  Zephyrufque,  Notnfque ,  & 

lœtus   Eois 
Eurtts  equis.-  Jlridunt  fyha ,  fcvitqus 

trïdenti 
Spumens ,   atque  imo  Nereus  ciet  aquora 

fundo. 
îlh  etiam ,  jîquos  obfcura  noBeper  umbram 
Fudimus  infdiis,  totaque  agitavïmus  urbe, 
Apparent  :  primi  clypeos  ,  mentit aque  tela 
Agnofamt,  atque  orafono  difcordiaftgnant. 
Lie  et  obrnimur  numéro:  primufque  Cho- 
rœbus 
Penelei  dextra  diva  armipotevtis  ad  aram 
Pncimbiî.    Cadit  &  Riphew ,   juftiffi- 

mrn  unuf , 
Qtùfiùt  in  Teucris,  & fervanùffmw  aqui. 
Dht  aliter  vifum. 


Dans  le  3.  Livre,  Anchife  parle  ainfi  de 
Cahandre&des  deftinées  de  Troye  à  fon 
fils  Enee.  Mon  fils,  que  les  deftins  de,, 
Troye  ont  éprouvé  tant  de  fois  ;  Cafiandre  „ 
ieule  me  predifoit  bien  toutes  ces  avan-  „ 
tures  (je  remets  à  prefent  en  mon  fouve-  „ 
nir  qu'elle  difoit  que  toutes  ces  chofes  de-  » 
voient  arriver  à  noftre  famille,  donnant  >, 
iouvent  au  Royaume  d'Italie  le  nom  d'He-  >, 

iperie) 


CASSANDRE. 


i  fperic)  mais  qui  euft  jamais  penfé  que  les 
■•  Troyens  dévoient  venir  de  fi  loin  en  cette 
•■  Hefperie  ?  Ou  qui  euft  pu  fe  laifièr  émou- 
voir aux  prédictions  de  Caffandre?    Ce- 
dons  à  l'Oracle  d'Apollon ,  Scfuivons  une 
■  meilleure  route ,   puifque  nous  en  fom- 
mes  avertis. 


— — — —  Nate  Iliacis  exercite  faut , 
Sola  mihi  taies  cafus  Cajfandra  canebat-. 
(Nunc  repeto  hac  gêner  i  portendere  débita 

noflroy 
Et  fepe  Hejperiam ,    f<epe  Itaïa   régna 

'vocare) 
Sed  qu'vs  ad  Hejperiœ    venturos   littora 

Teucros 
Crederet?  aut  qnem  tum  vates  Cajfan- 

dra  moveret? 
Cedamus  Phcebo ,    &  moniti  meïiora  fe- 

quamttr. 

Dans  le  7.  livre,  Iris  fous  l'apparence 
d'une  vieille  appellée  Beroé  pour  inciter  les 
Troyennes  à  brûler  les  vaiffeaux  dans  le 
t(  port  de  Drepane.  Il  m'a  femblé  cette  nuit, 
te  dit  elle,  que  je  voyois  en  fonge  l'image 
r<  de  Caffandre  qui  me  difoit  en  me  prefen- 
;«  tant  des  flambeaux  ;  allez,  cherchez  Troye 
-,  au  lieu  où  vous  elles .  Que  ce  Toit  icy  voftre 
:«  demeure  affeurée,  &  maintenant  il  eft 
;t  temps  d'y  travailler  fans  différer  davantage 
c  en  fuite  de  tant  de  prefages.  Voyez- vous 
e  quatre  Autels  élevez  en  l'honneur  de 
e  Neptune?  ce  Dieu  mefme  vous  animes,  6c 
1  vous  prefte  des  flambeaux. 

Nam  mihi  Cajfandra  per  fimnum  vatis 

imago 
Ardentes  dare  vifa  faces.-   hic  quœrite 

Trojam  .- 
Hic  domus  efl ,  inquit  vobis.   Nunc  tem- 

pus  agi  tes, 
Nec  tantis  tnora  prodigiis.  En  quatuer  ara 
Neptuno  ?    Deus  ipfe  faces ,  animumque 

miniftrat. 

Dans  la  dixième  livre.  Junon  dit  à  Jupi- 
ter, qu'Enée  eft  venu  en  Italie,  fous  la 
conduite,  des  Deftinées,  &  qu'il  y  a  efté 
pouffé  par  les  fureurs  de  Caffandre. 

tjîo  Cafandra  puïfus  furiit. 
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Properce  dans  fa  première  Elégie  du  qua-  P  R  0. 
tnéme  livre  à  la  ville  de  Rome.  Si  les  vers  ,  iercb, 
dit-il,  delaPrinceffedeTroye,  qui  pro- » 
phetifoit,  ont  efté  reconnus  un  peu  trop,» 
tard ,  contre  la  tefte  chenue  de  Priam  ,  „ 
remenez  voftre  cheval  de  bois,  difoit,, 
Caffandre  aux  Grecs  ,  voftre  victoire  eft  >» 
pernicieufe.  La  terre  d'Ilion  fubfiftera  tou-  „ 
fiours,  &  Jupiter  donnera  des  armes  à,, 
cette  cendre.  „ 

AutfiPergameafero  rata  carmina  vatist 

Longavum  ad  Priami  ver  a  f tiers  caput  : 
Vertite  equum  Danai ,  maie  vincitis :  Ma. 
tellus 
Vint,    &  huic  cineri  Jupiter  arma 
dabit. 

Priam.]  Tout  le  monde  fçait  qu'il  fut 
le  dernier  Roy  de  Phrygie,  de  la  race  de 
Dardanus ,  qu'il  vefeut  fort  long-temps  , 
&•  qu'il  eut  un  grand  nombre  d'enfans  : 
«eftoitfils  deLaomedon  fils  d'Ilion  ,  fils 
deTros,   fils  d'Erictonius,    fils  de  Dar- 
danus ,  fils  de  Jupiter  &  d'Electre,  com- 
me nous  l'apprenons  d'Homère  au  vingtiè- 
me livre  de  l'Iliade.    Il  efpoufa  Hecube 
filledeCifféeoudeDimante,  dont  il  eut 
dix-neuf  enfans,     Se  de  plufieurs  autres 
femmes,  ilen  eut  trente- un  ,  qui  font  en 
tout  cinquante ,    dont  pourtant   nous  ne 
fçavons  les  noms  que  de  quarante-  trois ,  fi 
ce  n'eft  qu'il  faille  adhérer  au  témoignage 
d'Hyginus,  qui  dans  le  chapitre  nonante 
de  ion  livre  des  Fables,  en  nomme  jufques 
a  cinquante-quatre:   mais  il  y  a  grande 
apparence  que  l'édition  en  eft  fort  corrom- 
pue, de  forte  que  pour  en  parler  avec  plus 
decertitude,  j'ay  efté  d'avis  de  fuivre  ce 
que  Bocace  en  a  recueilly  de  divers  Au- 
theurs,  il  les  nommeainfi.  Creiife  fem- 
me d'Enée,  8c  mère  d'Afcagne.   Virgile 
livre  fécond  :  Caffandre  qui  eut  le  don  de 
prophétie ,  mais  non  pas  celuy  d'eftre  crue 
en  tout  ce  qu'elle  difoit  :  elle  fut  violée  par 
Ajax,  dans  le  temple  de  Minerve,  8c  tuée 
par  Clitemneftre.  Uione  fut  femme  de  Po- 
Jymneftor  Roy  de  Thrace.  Laodice  la  plus 
belle  des  filles  de  Priam,  fut  femme d'He- 
licaon  fils  d' Autenor ,  Homère  Iliade  trei- 
Ccc  5  fiéme^ 
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fiéme,  8cQuintus  Cal.  1.  treizième.  Ly- 
caite  fut  femme  de  Poiidamas  fils  d'Ante- 
nor,  Medicatte  fut  femme  dePolypus  fils 
de  Numitor,     8c    félon    Homère  Iliade 
treizième ,  d'Imbrie  fils  de  Mentor.   Po- 
lixene  fut  immolée  fur  le   tombeau  d'A- 
chille. Pâlis  Alexandre,  qui  ravit  Hélè- 
ne, avoit  aymé  auparavant  la  belle  OEno- 
ne,  dont  il  eut  Daphnis  8c  Idus,  8c  tua 
l'invincible  Achille  dans  le  temple  d'A- 
pollon.   Hector  qui  d'Andromache  fon 
efpoufe,  eut  le  petit  Ail ianax  ou  Etyman- 
dre,  fut  tué  par  Achille,   Homère  Iliade 
14.  Virgile  Enéide  fécond,  laTroade  de 
Seneque.    Helenus  fut  grand   Prophète , 
Virgile  Enéide  troifiéme,  &  Paufanias  dit 
qu'il  fut  père  de  Ceftrin;  mais  on  ignore 
fifin.  Coonfuttuépar  fon  frère  Helenus 
àlachaffe,  fansypenfer,  Homère.  Troï- 
lusquiofacombatre  contre  Achille  qui  le 
tua,   Virgile  troifiéme.   Polydore  tué  par 
Polymneftor  Roy  de  Thrace  ,  Virgile  li- 
vre troifiéme.     Polydore    fécond,    que 
Priam  eut  de  Latoïs  fut  tué  par  Achille , 
Homère  Iliade  livre  vingt  8c  vingt-un.  Ly- 
caon  frère  du  fécond  Polydore ,    ne  pût 
obtenir  d'Achille  de  ne  le  faire  pas  mourir , 
8c  fut  précipité  dans  le  Scamandre ,  Ho- 
mère Iliade  vingt-un.  Efaque  fut  changé 
en  Plongeon,   s'eftant  précipité  dans  la 
Mer,  pour  le  regret  qu'il  eut  de  la  mort 
d'Hefperie  qu'il  aymoit ,    Ovide   Meta- 
morphofes onzième,  lfusbaftard,  8c  An- 
tiphus  légitime  ,  tuez  par  Agamemnon  au 
fiege  de  Troye,    Iliade  livre  onzième 
Teucer,  qui  fut  déchire  à  lachafTe  par  un 
grand  ours  ,   Homère.   Dimocoontes  ba- 
ftard  ,  tué  par  UlyfTe  pour  vanger  la  mort 
de  fon  amy  Lycus ,   Homère  Iliade  qua- 
trième.   Echemon  8c  Cromenon  ,  eftant 
l'un  8c  l'autre  dans   un  mefme  chariot, 
furent  tuez  parDiomede,  Homère  Iliade 
cinquième.  Gorgiton  fils  de  Priam  8c  de 
Caftimire,  tut  tué  par  Teucer  fils  de  Te- 
lamon ,    Homère  Iliade    huitième.    Ce- 
brion   bailard  ,    8c  charton   de  fon  frère 
Hector  ,  fut  tué  d'un  caillou  par  Patrocle , 
Homère  Iliade  feiziéme.     Phorbas  père 
d'Idinée,  qui  haranguoit  avec  tant  d'élo- 
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quence  ,  fut  tué  par  Menelas.  Doridcn 
ou  Doricle  baftard ,  fut  tué  par  Ajax , 
Homère  Iliade  deuxième.  Antiphones, 
qui  tua  Lycus  amy  d'Ulyflé,  fut  tué  luy- 
mefme  par  Ulyfié,  Homère  Iliade  qua- 
trième. Pamone,  Agaton  ,  Hyputoiïs  8c 
Agamon  n'ont  laifle  que  leurs  noms  dans 
le  vingt  quatrième  livre  de  l'Iliade.  Lao- 
coon  Preltre  d'Apollon ,  fut  celuy  qui 
donna  un  coup  de  lance  contre  le  ventre  du 
cheval  de  bois,  Virgile  Enéide  livre  fé- 
cond. Miftor  fur  tué  au  combat,  Homère 
Iliade  vingt-quatrième.  Iphates  ,  ScThe- 
ftorius jumeaux,  furent  tuez  par  Antilo- 
que fils  de  Neftor.  Deiphobemaryd'He- 
lene,  après  la  mort  de  Paris,  fut  tué  par 
la  trahifon  de  fa  femme  la  nuit  du  fac  de 
Troye,  Enéide  fixiéme.  Timetes  Pro- 
phète ,  confpira  contre  fon  père  Priam  , 
Virgile  parle  deluy  au  fécond  de  l'Enéide. 
Polyte  fut  tué  par  Pyrrhus  fils  d'Achille, 
en  laprefencedefonperequi  fut  aufii  tué 
enfuite  de  la  mefme  main ,  Virgile  Enéide 
deuxième.  Amphimedon,  Amafterites, 
Minus,  Deïopetes  8c  Tefiphon,  font  nom- 
mez par  Quintus  Calaber  au  1  j .  livre. 

Voicy  comme  Virgile  par  la  bouche  v  x  R 
d'Enée,  deferit  la  mort  de  Priam.  JevoisG1LI 
Neoptoleme ,  que  la  fureur  animoit  au  }, 
maflacre.  A  l'entrée  j'apperceus  les  deux  „ 
Atrides;  j'y  veis  aufii  la  Reyne  Hecube  n 
avec  cent  autres  Dames  toutes  honorées  „ 
de  l'alliance  de  fa  maifon  ,  8c  Priam  au-  „ 
près  des  Autels  qui  faifoit  rougir  de  fon  }3 
propre  fang  les  feux  qu'il  avoit  confacrez,  „ 
Il  avoit  cinquante  lits  pour  autant  d'hyme-  „ 
néesdefesenfansquiluy  donnoient  efpe-  „ 
rance  d'une  grande  pofterité  ;  mais  ils  fu- „ 
rentenun  moment  renverfez ,  aufii  bien  „ 
que  les  piliers  fuperbes  enrichis  de  l'or  8c  „ 
des  dépouilles  des  Barbares  ;  8c  ce  que  le  „ 
feu  n'avoit  pu  dévorer  ,  les  Grecs  eflâye-  „ 
rent  de  l'emporter.  Peut- élire  me  de-  „ 
mandera-t-on ,  quelle  fut  la  deftinée  de  ,, 
Priam  ,  après  qu'il  eut  veu  fa  ville  prife,  „ 
les  portes  de  fa  fortrcife  renverfées ,  8c  „ 
l'ennemy  régner  au  milieu  de  fon  Palais,  „ 
Il  chargea  en  vain  fes  épaules  tremblantes,, 
du  fardeau  de  fes  armes,  tout  vieux  qu'il  „ 

ettoit, 


Pelzdœ  genitori  .■  ïlli  mea  trijiia  fatla , 

Degeneremque  Neoj>tole7num  narrare  mé- 
mento. 

Nunc  mer  ère.  Jcœc  dicens  ait  aria  ad  ipja 
trementem 

Trâxit ,  c£"  in  multo  lapjantem  fanguine 
nati  : 

Implicuitqne  comam  lava ,  dextraque  co- 
rufenm 

Extulit ,  ne  lateri  capido  tenus  abdidit 
erfe??2. 

«  A  quoy  Virgile  adjoufte  :  Voila  quelle  fut 
«t  la  fin  de  Priam  ,  8c  quel  accident  borna 
«<  lacourfedefesans ,  après  avoir  veu  l'em- 
«  brafement  de  {avilie,  &  la  ruine  des  Per- 
«  games.  Ce  dominateur  de  l'Afie  à  oui  tant 
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(,  eftott,  quoy  qu'il  ne  fuft  plus  accoutumé 
,,  de  les  porter:  il  mita  fon  collé  un  glaive 
,<  inutile,    8c  s'en  alloit  chercher  la  mort 
C{  dans  la  méfiée  j  mais  laReyne  l'ayant  re- 
tenu, jugeantbienqueïbn  fecours  feroit 
déformais  inutile ,  le  bon  vieillard  prit  fa 
place  auprès  d'elle  fur  un  fiege  facré  au 
milieu  de  la  maifon  Royale ,  où  il  y  avoit 
un  grand  Autel  à  découvert ,  &  tout  pro- 
che un  antique  laurier ,  qui  de  fës  branches 
couvroit  les  Pénates  de  fon  ombre.  Et  de 
là  ,  quand  il  eut  veu  maffacrer  Polyte  un 
de  fes  enfans  par  la  main  de  Pyrrhe,    le 
bon- homme  jette  un  foibîe  dard  qui  ne 
porta  point  de  coup ,  parce  qu'il  fut  re- 
pouffe'  de  l'airain  fonnant,    8c  demeura 
inutilement  attaché  fur  le  haut  du  bou- 
clier ;   mais  Pyrrhe  infultant  aux  paroles 
de  ce  vieux  Prince  qui  luy  avoit  reproché 
<(  foniuhumanité;  Tu  porteras  donc,  dit-il, 
,,  ces  nouvelles  à  mon  père  Achille ,  8c  fans 
<c  oublier  de  luy  raconter  les  inhumaines 
,<  actions  quej 'ay  faites  en  ta  prefence  ,  tu 
,<  luy  diras  que  fon  fils  Neoptoleme  dege- 
«  nere.    Voila  le  coup  de  ta  mort.  Achevant 
ti  ces  mots,  il  le  traîna  tout  tremblant  aux 
,t  pieds  de  l'Autel,  tortilla  fes  cheveux  au- 
t,  tour  de  fa  main  gauche ,  quand  il  fut  tom- 
«ebédans  le  fang  de  fon  fils:  8c  tenant  un 
,«  poignard  flamboyant  en  fa  droite ,  il  l'en- 
te fonça jufques  à  la  poignée  dans  fon  fein. 

réfères  ergohœc,  &nuntiusibis 
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de  peuples  8c  tant  de  pais  furent  autresfois  „ 
fournis,  n'eft  plus  maintenant  qu'un  grand  ,, 
tronc  eftendu  fur  le  rivage,  la  tefte  d'un  „ 
cofté  feparée  des  épaules,  £c  le  corps  de  ,, 
l'autre,  duquel  on  ne  connoilîbit  plus,, 
le  nom.  ,, 

Hœc finis  Priamifatorum:  hic  exitus  illum 
Sorte  tulit ,    Trcjam  incenfatn ,    &  pro- 

Itipfa  iiiàtntem 
Pergama ,  tôt  quonda?n  populls   terri/que 

fuperbum 
Regîiatorem  Jlfiœ.    Jacet  ingens  lit  tore 

trimcrn , 
Avulfumque  humer  Is  caput ,  &  fine  no- 
mine  corpus. 

Surquoy  je  ne  puis  obmettre  ce  bel  en-  tvyr 
droit  de  la  dixième  Satyre  de  J.uvenal  :na  l. 
Priam  fans  avoir  veu  la  ruine  de  Troye ,  „ 
fuft  defeendu  aux  Enfers  en  grande  pom-  ,, 
pe ,  vers  les  ombres  d'AfTarace ,  fon  corps  ,, 
euftefté  porté  furies  efpaules  d'Hector 8c  „ 
de  fes  frères,  parmyles  pleurs  des  Dames,, 
Trcyennes ,  où  Cafîandre  euft  commencé  „ 
les  plaintes,  8c Polixeneeuft  paru  en  vefte-  ,, 
mens  déchirez  pour  témoigner  fon  deuil , ,, 
s'il  fuft  mort  en  autre  temps  que  lors  que,, 
Paris  entreprit  avec  beaucoup  d'audace  de  ,, 
fabriquer  fes  vaifleaux.  Que  luy  ont  donc  „ 
profité  fes  longues  années  ?  Il  a  veu  la  de-,, 
folation  de  toutes  chofes,  8c  l'Empire  de,, 
l'Afie  tombé  par  les  fiâmes  8c  par  le  fer.  j, 
Le  bon-homme  efrant  devenu  foldat,  >, 
quand  il  eut  quitté  la  thiare ,  endofTa  les  >, 
armes  en  tremblant ,  8c  fut  abatu  aux  pieds  j, 
de  l'autel  du  grand  Jupiter,  comme  un  >> 
vieux  bœuf  qui  prefentefa  tefte  defTeichée  j, 
aux  couteaux  de  fon  maiftre ,  ayant  efté  j, 
fatigué  fous  le  joug ,  pour  avoir  labouré  » 
la  terre  par  un  labeur  ingrat.  Toutesfois  j, 
cette  mort  fut  en  quelque  façon  humaine  :  >, 
mais  fa  femme  qui  le  furvécut ,  abboya  „ 
d'une  bouche  entre-ouverte,  commeune  ,, 
chienne  qui  fronce  fes  babines  en  arrière, ,, 
en  regardant  de  travers.  3> 

Jncolumi  TrojaPriamus  vemffet  ad  timbras 

Affaracu  magnls foltmmbus ',  HeEïorefunus 
Portante ,  ac  nîif.'.is  fratrum  cerviabus, 
inter 

Ma- 
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lliadum  lacrymas,  utprimos  edereplaniïus 
Caffandra  mciperet ,    fàjfaque  Polyxena 

palla, 
Si  foret  extintlus  diverfo  temporel  quojam, 
Cceperat  audaces  Paris  œd'ifcare  car  in  as  . 
Longa  dies  igitur  quid  contuht?  omiiia 

vidit 
Everfa,    &  flammis  Afam,  ferroque 

cadentem. 
Tune  miles  tremulus  pofta  tulit  arma  tiara, 
Et  mit  ante  aram  fummi  Jovis  ,  ut  ve- 

tulus  bos  t 
Qui  iomini  cultris  tenue  &   miferabiïe 

cottum 
Prœbet ,  ab  ingrato  jamfafiditus  aratro. 
Exitus  ille  utcunque  hominis  :  fed  torva 

canino 
Latravit  rittu ,    qu<e  pojî  hune  vixerat 

uxor. 

Ronfàrd  fait  allufion  à  tout  ce  que  nous 
avons  rapporté  cy-deffus  de  Caffandre, 
quand  il  dit  au  livre  de  Ces  A  mours. 

Je  ne  fuis  point,  maguerriere  Cafandre, 
Ny  Myrmidon .  ny  Dolope  foudart , 
Ny  cet  Archer ,  dont  l'homicide  dort 
Tua  ton  frère  &  mit  ta  ville  en  cendre. 


Un  camp  armé  pour  efclave  te  rendre ', 
Du  port  d' Aulide  en  ma  faveur  ne  part  ; 
Et  tu  ne  vois  au  pied  de  ton  rampart 
Pour  t' enlever  mille  barques  defeendre. 

Hélas  je  fuis  ce  Corebe  infenfé 
Dont  le  cœur  vit  mortellement  bleffe; 
Non  de  la  main  du  grégeois  Penele'e , 

Mais  de  coït  traits  qu'un  Archerot 
vainqueur  ; 
Par  une  voye  en  mes  yeux  recelée 
Sans  y  penfer  me  tira  dans  le  cœur. 

D'autre-part  parlant  de  (à  prophétie,  à  la- 
quelle on  n'adjouftoit  point  de  foy,  il  dit  j 
D'un  go  fer  mafche- laurier 

jf'oy  crier , 
Dans  Lycophron  ma  Caffandre, 
Qui  prophetife  aux  Troyens 

Les  moyens 
Qui  les  reduirout  en  cendre  ; 
Mais  ces  pauvres  obfinoz 
Definez 
Pour  ne  croire  a  leur  Sybille , 
Firent ,   bien  que  tard,   après 

Les  feux  Grecs 
Forcener  parmy  leur  ville ,    &c. 


L  E 


^yEthereamfervate  Deam^fervatihs  urbem. 
PalIadion.L.  OvicU,  Faft. 
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E  fuperbe  édifice  fouflenu  depilaftres&deco- 
lomnes  d'ordre  Dorique ,  eft  un  Temple  que 
baflit  dans  cette  illuftre  fortereffe  le  Roy  llus  qui 
luy  donna  fon  nom.  Les  places  &  les  grandes 
rues  qui  font  une  fi  belle  perfpective  entre  des 
baitimens  fomptueux,  n'y  font  point  oubliées, 
&  la  fymetriey  eft  par  toutobfervée  avec  tant 
d'art ,  que  la  veuc  s'arrefte  agréablement  fur  chaque  pièce  d'un  def- 
fein  fi  bien  entendu.  Voyez  ces  façades,  ces  obelifques ,  ces  autels, 
&  fur  tout  cette  ceinture  de  murailles;  pourroit-on  douter  que  des 
Divinitez  n'y  euffent  mis  la  main  ?  Ces  Pergames  furent  conftruites 
par  Neptune  &  par  Apollon  ,  fous  le  règne  de  Laomedon  ;  &  les 
itatuë's  de  ces  immortels  Architectes  qui  s'elevent  en  cette  place  de- 
vant ces  deux  grandsportiqu.es,  avec  ces  belles  fontaines  &ï'augufte 
Palais  qu'on  entrevoit  au  travers  du  Temple  de  Minerve  ,  marquent 
bien  la  magnificence  de  la  ville  de  Priam  fils  de  Laomedon.  Ce  Prin- 
ce le  plus  opulent  &  le  plus  heureux  dans  fa  famille  qui  fut  jamais , 
pouvoit  conferver  la  fplendeur  d'une  fi  belle  ville ,  s'il  y  euft  pu  gar- 
der le  Palladion  defcendu  du  Ciel.  C'eftoit  une  image  nairaculeufe 
de  Pallas  faite  des  os  dePelops,  comme  eelle  de  Jupiter  Olympien 
fut  faite  d'un  y  voire  des  Indes:  &dautant  que  l'artifice  en  eftoit  fi 
rare  qu'il  fembloit  qu'elle  remiioit  une  lance  qu'elle  tenoit  à  la  main  , 
&  que  fes  yeux  avoient  quelque  forte  de  mouvement;  on  confulta 
l'Oracle  d'Apollon  pour  fçavoir  l'opinion  qu'il  falloit  concevoir 
d'un  prefent  fi  exquis.  L'Oracle  fit  reponfe  que  la  ville  feroit  prife 
&  faccagée  fi  l'on  en  oftoû  l'image  ;  c'eft  pourquoy  llus  &  Laomedon 
la  gardèrent  fort  foigneufement  ;  mais  pendant  le  règne  dePriam, 
quand  Helenus  quifutprifonnierau  fiege  d'Arifbe,  eut  appris  aux 
Grecs  quelle  eftoit  la  deftinée  desTroyens,  &  qu'ils  n'auroient  de 
grandeur  &  de  puiffance  ,  qu'autant  qu'ils  pourroient  garder  le 
Palladion.  Ulyffe  &  Diomede  s'eftant  coulez  finement  dans  la  for- 
terefTe, dont  ils  tuèrent  les  gardes,  emportèrent  cette  image,  fatale ,  & 

Ddd  ren- 
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rendirent  en  fuite  l'armée  des  Grecs  capable  de  furprendre  Trôye ,  & 
de  la  ravager  après  un  liège  de  dix  ans.  Diomede  qui  s'en  cftoit  faifi , 
l'ayant  tenue  comme  un  fardeau  inutile  pendant  toutes  les  traverfes 
qu'il  endura  depuis  la  prife  de  cette  grande  ville,  l'offrit  à  Enée  qu'il 
vid  chezluyenpaffant;  &  ce  Prince  Troyen  la  porta  en  Ttalie,  où 
elle  fut  depuis  rcligieufement  gardée  dans  le  Temple  de  Veftaavec 
le  feufacré,  fans  queperfonne  euft  le  crédit  de  la  voir,  ny  d'y  tou- 
cher, excepté  une  vierge  Veftale  à  qui  le  foin  en  eftoit  commis.  Les 
Anciens  ont  fait  mention  de  deux  de  ces  images  tombées  du  Ciel ,  de 
celle  de  Troye  dont  nous  venons  déparier,  &  d'une  autre  d'Athè- 
nes, toutes  deux  gardées  dans  la  fortereffe  d'Ilion,  au  rapport  de 
Dionyfius;  la  première  enlevée  par  Ulyffe&  Diomede;  &  la  fécon- 
de emportée  par  Enée ,  la  nuiâ:  que  la  ville  fut  faccagée  par  les 
Grecs. 
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LE  PALLADlON.~\  Nous  avons 
employé  dans  noftre  deicription  l'hi- 
ftoirede  l'irmge  de  Pallas,  appellée 
Palladion  ,  qui  deicendit  du  Ciel  d'une 
façon  miraculeule,  fous  le  règne  d'Ilus, 
8c  que  ce  Roy  auffi  bien  que  Laomedon 
fon  fils,  confinèrent  avec  beaucoup  de 
foin ,  parce  qu'ils  eftimerent  par  la  ref- 
ponfe  de  l'Oracle  ,  qui  fut  confulté  fur 
ce  fujet,  que  delà  dépendent  la  deftinée 
de  leur  Eftn  ,  Se  que  le  trône  d'ilion  fub- 
fifteroit  auffi  long-temps  que  cette  image 
feroit  confervée  dans  le  temple  qui  luy 
fut  dédié. 

Crédit ur,  armigera  figr.um  cœlejie  Miner- 

Urbis  in  Iliade  defiluiffe  jughs . 
<ide.  Ovide  de  qui  nous  avons  tiré  cette  relation 
de  fon  6.  livre  dc-s  Fartes,  yadjoufteces 
mots  que  nous  avons  traduits  dans  noftre 

Idefrription. 
Confulitur  Smïntheus  ,    Iucoqtte  obfcurus 
opaco 
Hos  non  mentïto  reddidit  orefonos. 
JEtheream  fervate  Deam  ,  fervabitis  ur- 
ban  ; 
hnpermmfecum  tr.msferet  Ma  loci. 
Ce  Sminrheuseft  un  fur-nom  d'Apollon. 
\RGi-Voicy   comme  Virgile  au  2.  liv.  de  fon 
!■        Ëneide,  parle  de  cette  image  qui  fut  en- 
levée par  UlyfTe  Se  Diomedc,  fur  le  rap- 
port de  Sinon,  qui  femble  en  cela  n'eftre 
pas  fi  grand  menteur  qu'il  le  fut  en  tout 
"  le  refte.  Toute  l'efperance  des  Grecs ,  dit- 
"il,  &  toute  leur  attente,  depuis  que  la 
te  guerre  fut  commencée,  eut  toufiours  pour 
"appuy   le  fecours  8c  la  protection  de  la 
"  Deefie   Pallas.     Mais  depuis  que  l'impie 
"Diomede  ,  ce  UlyfTe  inventeur  de  toute 
"forte  de  crimes,  entreprirent  de  ravir  la 
"  fatale  image  de  fon  temple ,  Se  de  toucher 
'*  de  leurs  mains  facrilegues ,  les  pudiques 
"atours  de  la  vierge  divine,  toutefpoirde 
"  profperké  commença  de  les  quitter  5  leurs 


forces  diminuèrent,  Scia  DeefTe retirant,, 
d'eux  fes  faveurs ,  ne  leur  donna  point  de,, 
fignes  douteux  de  fon  couroux  ,  Se  de  fon  „ 
indignation.  A  peine  fon  fimulacre  fut,, 
apporté  au  camp  ,  que  fes  yeux  ouverts,, 
s'allumèrent  d'une  flâme  luifante  ,  une,, 
fueur  courut  par  tous  les  membres:  Se  par,, 
trois  fois  f  chofè  merveilleufe  à  dire!  ),, 
il  s'éleva  de  terre ,  faifant  branler  entre  fes ,, 
mains  fa  lance  8c  fon  bouclier.  Auffi-toft,, 
Calcas  prédit  qu'il  faloit  retenter  la  Mer  „ 
parlafuitte,  8c  que  les  murailles  Troyen-  „ 
nés  ne  pouvoient  eftrc  detruittes  par  aucun  „ 
effort  de  h  Grèce ,  fans  recourir  en  Argos  „ 
à  de  nouveaux  prefages,  Se  fans  remener  „ 
la  divinité  qu'ils  avoient  apportée  par  Mer  „ 
avec  eux  dans  leurs  vaiffèaux.  „ 

Omnisfpes  Danaihn ,  &  cetptifiducia  bclà 
PeUadis  auxihis  femperjletit.  Impius  ex 

qilO 

Tydides  fed  enim ,  feelerumque  inventov 

Ulyfes 
Fatale  aggreffifacrato  avellere  templo 
Palladium ,  défis  fummœ  euftodibus  arcis , 
Ctrripuere  facram  ejfîgiem ,  manibufque 

cruentis 
VirgineM  aujidivœ  cant  ingère  vit  tas  : 
Ex  illjflucre ,  ac  retrofublapfareferri 
Spes  Danattm  ;  fraïiœ  vires  ,  averfa  Dea 

mens. 
Nec  dtibiis  eafigna dédit  Trttoniamonjlm: 
Vix  pojitum  cajiris  Jitnulacrum  ,   arfere 

corufeis 
humimbas  fl imma  arre&is ,  falfufque  pet\. 

artut 
Sudor  Ht  :  terque  ipfafolo  {rnirabile  dtEîu  !) 
Emicmt ,  parmamque  ferens  ,  hajlamque 

trementem. 
Extemplo  tentandafuga  canit  aquora  Cal- 
chas  : 
Nec  pojfe  Argolicis  exjàndi  Pergama  telit , 
Omma  ni  répétant  Argïs ,  numcnqiu  re- 

ducant  , 
Quod  pelago,  eb"  curvis  jecum  advexere 

cariait. 

Ddd  a  Si- 
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Sinon  employoit  ainfi  une  vérité  connue 
dans  fon  difcours,  pour  tromper  par  ce 
moyen  plus  facilement  les  Troyens,  au 
iujet  de  la  machine  que  firent  les  Grecs, 
fous  la  figure  d'un  cheval,  fous  prétexte 
que  c'cfioit  un  prefënt  qu'ils  faiibient  à 
Minerve  pour  appaifer  ion  courroux  ;   8t 
que  iî  les  Troyens  ne  le  recevoient  dans 
leur  ville ,  ils  tomberoient  dans  l'indigna- 
tion   de    la  DeeiTes  c'eft  pourquoy  ils 
a  voient  jugé  à  propos  de  le  baftir  d'une 
grandeur  fi  demefurée,  qu'il  ne  puftpaf- 
"  1er  dans  les  portes  de  leur  ville.   Carii  vos 
"  mains  avoient  violé  le  prefem  de  Minerve, 
"dit  le  perfide  Sinon,  un  grand  malheur 
"  tomberoit  fur  l'empire  de  Priam  ,  &  fur 
"  tous  les  Phrygiens.    Que  fi  au  contraire 
"  vous  le  pouvez  faire  monter  dans  voftre 
"  ville,  il  ne  faut  pas  douter  que  l'Afie  ne 
"  foit  un  jour  capable  de  détruire  par  une 
"  puiflante  guerre  toutes  les  fbrtereflès  des 
"Grecs,    cette  deinnée  eftant  inévitable 
" pour  noftie pofterité. 

Nam  fi  veftra  manus  violaffèt  doua  Mi- 

nerva , 
Tarn    magnum  exitium  (quod  d'à  prias 

omen  in  ipfum 
Concertant)  Priami  imperio  Thrygibufyue 

futurum  : 
Sin  memibus  vejîrïs  vejlram  afcendijfet  in 

urbem , 
Vitro  Afiam  magno  Pelopeta  ad  tnœnia 

beïïo 
Vtnîwxm,  &noftr  osez  fut  aman  en  ne- 
potes. 
Dinsleo.livre,  Tumus touche  ainfi  l'en- 
lèvement de  cette  fiatuë,  dans  un  difeours 
qu'il  fait  auxRutulois,  pour  les  encoura- 
"  ger  à  la  guerre  contre  les  Troyens.  N'ont- 
"  ils  pasveu  tomber  dans  les  fiâmes  les  mu- 
"  railles  Troyennes,  bafties  par  Neptune? 
"Mais  qui  de  vous,  généreux  Guerriers, 
"  s'apprefte  par  le  fer  d'ouvrir  le  rampart? 
"Qui  s'empreffe  d'emporter  de  force  avec 
"  moy  lefort  qui  tremble  d:-fia  de  peur  ?  Je 
"  n'ay  pas  befoin  des  armes  dcVulc.ain,  ny 
"  de  mille  vaiiTeaux  pour  vaincre  les  Tro- 
"  yens  :  que  les  peuples  d'Etrurie  leurs  aflb- 
"  ciez  fe  joignent  avec  eux  j  fi  ne  doivent- ils 
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point  appréhender  les  ténèbres,  ny!ela->» 
fchc  voldelaftatuëde  Pallas,  quand  par» 
iurprilë,  on  auroit  aflaffiné  toute  la  garde  » 
endormie  du  chafteau,  &  cela  n'obligera  » 
perfonne  à  fe  cacher  dans  les  fombres» 
rhnes  d'un  cheval  de  bois.  Je  me  fuis  re-  » 
folu  en  plein  d'allumer  des  feux  autour  de,, 
leurs  murailles,  8c  de  leur  montrer  qu'ils  „ 
n'ont  point  à  faire  aux  Grecs,  ny  aux  jeu-,, 
nés  f>ldats  qui  furent  arreftez  dix  ans  par ,» 
Hecïor.  M 

an  non  videront  moeniz  Troja, 

Neptunifabricata  m,mu,confid-re  in  ignés? 
Sedvss  ô  leEii  ,firro  quit  Çcindere  vallum 
Apparat,  r>  mecummyadit  trépidant ia 

cajîra  ? 
Non  armls  mihi  Vole  mi ,  non  milh  carinis 
Ejî  opus  in  Teucros  ,  addant  ft proiinm  om- 

nés 
Hetrufcifocios  :  tenebras  &  hiertia  furt* 
Paliadii,  cœjîsfumma  cuflodibus  arcis , 
Ne  timeant ,  nec  eqm  caca  cwdemur  in 

alvo. 
Luce  palam  certum  ejî  ign'i  circundare  mw 

ros. 
Diomede.  ]  Je  parle  de  Diomcdefilsde 
Tydée  Se  de  Deiphileaufujet  du  vol  qu'il 
fit  de  l'image  de  Pallas  dans  le  Temple  de 
cette  Deeffe  accompagné d'UlyiTe,  dont 
nous  avons  parlé  fur  le  Tableau  de  Caiïin- 
dre.  Ccluy-cy  fe  iignala  merveilleuiëment 
au  iïege  de  Troye ,    &  mefme  il  bleiTa 
Mars  &  Venus  qui  fe  mirent  dans  la 
méfiée ,  au  rapport  d'Homère  dans  fon  $■. 
livre  de  l'Iliade,  en  punition  de  quoy  fa 
femme  .rEgiale  devint  fi    eperduement 
amoureufe  de   Comète   fils  de  Stenele, 
qu'eftant  de  retour  en  fa  maifon  il  faillit 
d'y  eftre  affafiîné  ,  8c  l'euff.  efié  en  effet  par 
les  confpirations  de  fa  mauvaife femme, 
fi  s'eftant  fauve  à  peine  vers  l'Autel  de  Ju- 
non  Argicnne,  il  ne  fe  fufi  encore  retiré 
vers  les   Dauniens  peuples  d'Italie,    où 
Daune  exerçoit  la  fouveraine  puiffancei 
mais  non  pas  fans  degran  Jes  traverfesqui 
l'obligèrent  de  prier  Diomedede  l'ayder 
de  ii   valeur  8c  de  fon  expérience  contre 
des  ennemis  redoutables  qu'il  avoit ,  à  con- 
dition que  s'il  en  efloit  victorieux  ,  il  luy 

don- 
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donneroit  la  moitié  de  fon  Royaume.  Il 
fecourut  les  Dauniens ,  les  délivra  du  fie- 
ge,  &  chaffa  leurs  ennemis:  puis  baftit 
une  ville  au  canton  que  Daune  luy  donna , 
8c  l'ayant  nommée  Argyripe  ,    il  y  éta- 
blit fa  cour  (c'elt  aujourd'huy  Benevent 
dans  le  Royaume  de  Naples  )  :  mais  de- 
puis par  une  mauvaife  intelligence  qui  luy 
fut  fufeitée  p~.r  A  Irène  fon  frère  baftard 
qui  aymoit  Eun'pe  fille  de  Daune,  ce  "rin- 
ce oublieux  des  fervices  que  Diomede  luy 
avoit  rendus ,   l'aflafîîna  comme  un  hom- 
me mal- heureux  qui  eftoit  tombé  dans  la 
diigrace  des  Dieux.  Les  Grecs  qui  l'avoient 
fuivy,    en  furent  fi  affligez  qu'à  force  de 
le  pleurer,   les  Dieux  en  eurent  pitié,  8c 
les   changèrent   en   oyleaux  appeliez  du 
nom  de  Diomede  ,  dont  Ovide  a  décrit  la 
fable  au  14.  livre  de  fes  Metamoi  phofes. 
«c      Enée  dit  de  luy  dans  le  «.  de  l'Enéide  : 
ttO  filsdeTydée  le  plus  vaillant  des  Grecs , 
«tn'ay-je  donc  pu  tomber  parta  main  dans 
aies  champs   dllion,  &    répandre  mon 
«ame  avec  mon  fangau  mefme  lieu  où  fut 
t  «  renverfé  le  fierHector  par  le  trait  d'Achille? 
«où  le  grand  Sarpedon  fut  tué ,  où  le  Simoïs 
<c  roule  fous  fes  eaux  tant  de  boucliers  & 
ti  d'armets,  avec  les  corps  de  tant  de  fameux 
te  guerriers  ? 

. 0  Danaùm fortiffime  gmtis 

Tydide  !  mené  lhacts  occumbere  eampis 
Nonçotuiffe}  tuaque  m'vmum Joanc efun- 

dere  dextra  ? 
Sanjus  ubt  JEacid'je  teïe  jacetHecîor ,  ubi 

ïngens 
Sarpedon,  uhitot  Simoïs  corrept  a fub  undis 
Scuta  virâm  ,geleajque ,  (y  fortia  cerpora 
<volvit. 
*'  Dans  un  autre  lieu  du  mefme  livre:  Ene'e 
"  confiderant  les  chofes  qui  elloient  repré- 
sentées dans  les  tapifîeries  du  Palais  de  Di- 
ndon,  reconnut  auprès  des  murailles  de 
"Troye,non  fans  quelque  tendreffe,  lespa- 
"villons  blancs  de  Rhele  livrez  au  courage 
lt  fanglant  de  Diomede,  qui  a  près  les  avoir 
"furpris,  comme  on  eiloit  encorcaupre- 
"  mier  fomne,  les  i.tccagca,  &  en  fit  élever 
"  en  f>n  quartier  !     chevaux  ardans ,  n-.  ant 
"  qu'ils  fe  rùlîtnt  pus  de  1  h  ibsge  de  Troye , 
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ou  que  les  eaux  de  Xante  leseuiTent  abreu-  >» 


vez.  »» 

Non  procul  Une  Rkefiniveistentoria  <velis 
Agnofcit  lacrjmans  :   primo  qu<e  proditm 

fomno 
Tydides  mulîa  <v*ftabat  cœde  cruentus , 
Ardent  efque  avertit  equos  in  cafira,  priuf- 

cjuxm 
Fabula  guftaffent  Trojœ  ,  Xanîumque  bi- 
bijfent. 
Et  fur  la  fin  :   La  mal  heureufe  Didon  s'ef-  „ 
forçoit  auffi  de  prolonger  la  nuit  en  divers  „ 
difeours,  8c  beuvant  à  longs  traits  le  poi- ,, 
ion  del'amour,  elle  s'enqueroit  de  beau- „ 
coup  de  chofes  touchant  les  déplorables  „ 
avantures  de  Priam  8c  d'Hector-,  Elle  de-,, 
mandoit  tantoit  de  quelle  façon  eftoient  t, 
faites  les  armes  du  fils  de  l'Aurore  quand  il  „ 
vint  à  la  guerre ,  &  tantoft  quels  eftoient ,, 
les  fameux  chevaux  de  Diomede,  8c  quel,, 
eftoit  le  grand  Achille.  ,» 

Nunc  cjuales  Diomedis  equi,  mine  quantus 
Achilles. 
Au  huictiéme  livre  de  l'Enéide  ;  Turnus,, 
fe  voyant  des  ennemis  redoutables  fur  les  „ 
bras,  afin  d'accroiftre  fesforces,  envoya,, 
Venule  à  la  ville  du  grand  Diomede  pour  » 
luy  demander  fecours ,  8c  luy  faire  enten- ,, 
dre  que  les  Troyens  eftoient  arreftez  au  » 
pays  des  Latins ,  où  Enée  arrivé  avec  une  „ 
puifTante  flotte ,  avoit  apporté  fes  Pénates ,» 
vaincus ,  8c  difoitqueles  Deftins  luy  pro-  » 
mettaient  le  Royaume:  Et  comme  beau-  » 
coup  de  gens  faifoient  alliance  avec  ces» 
Prince  Dardanien  ,  de  qui  le  noms'épan->» 
doit  défia  glorieuiement  par  toute  la  Pro-  » 
vince,  on  ne  fçavoit  ce  qu'il  projettoit» 
par  ces  commencemens  ,ny  quels  feroient  ,» 
{es  delTeins,  fi  après  une  bataille  gagnée,  la  ,> 
fortune  continuoit  de  luy  eftre  favorable  ;  » 
tontes  chofes  beaucoup  plus  claires  à  l'ef- ,» 
prit  de  Diomede ,  qu'à  celuy  de  Turnus  8c  » 
du  Roy  Latin.  35 

Mittitar  &  magni  f-'enuha  Diomedis  ad  tir- 

bem , 
Qui  petat  auxïlinm ,  &  Latio  confijîere 

Teucros , 
Advellum  JEneam  clajfi ,  viffofque  Péna- 
tes 

Ddd    3  h> 


^oo  L  E 

Inferrt ,  O-f.itis  rcgcmfe  dicere pofii , 
L  ioceaf.multafque  virofe  adjungere gentes 
■•~>io.&  iatcLatiû  increbrefcere  nom  en. 
flruat  bis  cœptis  ,  quem  fi  fortuit  a 
ftquatttr , 
Eventant  pugrue  cupiat  manifefïius  ipfi, 
glgam  JUrjto  regi,aut  régi  apparere  Latent, 
«  Dans  !e  lô.liv.  Venus  appelle  Turnus  un 
e ,  fortydcs  Arpes  d'Etholie. 
Ataite  itérant  in  Te  ucr  os  Ait  o  Us  fur  gis  a  b 
slrpH 

Tididts. 

....,._  .  I  -j    -*•»  """"""  ^av.  ic  ouiiuis   couvre;. 

Mais  le  difcours  que  je  vais  rapporter  fur  maintenant  de  feseaux)  il  n'y  en  a  point 

ce  fiijet  de  1  onzième  livre  de  l'Enéide,  qui  n'ayent  fouffert  des  peines extraordi-  1 

touchera  parfaitement  en  abbregé  toute  naires,  &  qui  n'ayent  elle  iifeverement ,' 

«lhiflom  de  Diomede.  Apres  que  le  Roy  chaftiez,  que  Priara   mefnes  en  auroit  ' 

x  Ambafladeurs  efté  touché  de  pitié.    L'Aiîre  de  Minerve 
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Nous  fufmes  ouis  patiemment ,  &  le  Prin-  » 
ce  nous  fit  cette  renonce  avec  beaucoup» 
de  civilité:  O  Nations  fortunées  qui  oc- ». 
cupez  le  Royaume  de  Saturne,  antiques», 
peuples  de  l'Aufonie;  quelle  fortune  s'ef-  », 
force  de  troubler  voftre  repos ,  5c  vous  „ 
follicife  d'émouvoir  des  guerres  incon-  „ 
nues  ?  De  tant  que  nous  fommes  qui  avons ., 
defolé  par  !e  fer  les  campagnes  Trovennes,, 
(je  ne  parle  point  des  travaux  foufferts  en  ., 
taifant  la  guerre  devant  les  murs  de  Troye,  „ 
ny   des  hommes  que  le  Simoïs   couvre,, 


"  retournez  de  la  ville  d'Etholie,  de  faire  le 
"récit  de  leur  voyage,  chacun  tenant  la 
"bouche  fermée,  Venule  ouvrit  la  Tienne 
"pour  obeïr  au  Roy,  &  parla ainfi;  Sei- 
"gneurs,  nous  avons  veu  Diomede,  Scies 
"villes  de  Grèce:  nous  avons  iurmonté 
<«  tous  les  difficiles  paflages  du  chemin  entre- 
«  pris,  5c  nous  avons  touché  dans  la  mefme 
"main  qui  a  renverfé  les  murailles  d'Ilion. 
'«  Ce  victorieux  Prince  baftiffoit  une  ville 
"  appellée  Argyripe ,  du  nom  de  fa  Nation , 
"dans  les  champs  de  Gargan,  en  la  pro- 
vince de  Japige,  où  après  que  nous  ful- 
mines entrez,  &  qu'on  nous  eut donnéau- 
"dience,  nous  offrifmes  nos  prefêntsj  dif- 
"mes  noiîre  nom,  Stceluy  de  noftrepays, 
ceux  qui  nous  faifoient  la  guerre ,  8c  quel 
fcjet  nous  amenoît  en  Arpos. 

Vidimus ,  Ô  Cives  Diomedem ,  Argivaque 

Caflra  : 
y/tque  iter  emenfi  cafuifuperavimtn  omneis, 
Conîigttnujque  tnanum ,  qua  conadtt  Ilia 
tellus. 

ISe  urbem  Argyripam  t  patrie  cognçnitnt 
gentil, 

J  iftor  Gargani  condebat  Japygis  agris. 
TofiqtumimrcgreJJi,  &  cor  am  data  copia 
fanât , 

Mimera  praferknut  ;  nom  en ,  patnamque 
docen 

tlltmt  tuiiderint ,  eptaeaufa  attr axe- 
nt Arpos. 


avec  Ion  trille  afpect  en  a  bonne  connoif-  „ 
fance  auffi  bien  que  les  roches d'Eubée,  „ 
Se  le  vangeur  Capharée.   Depuis  le  temps  „ 
de  cette  guerre  nous  fommes  jettez  fur  di- ,, 
vertes  codes  :   Mcnelas  filsd'Atrée  fouffre  ,[ 
le  bannilïement  de  ibnpaîs,  jufquesfous,, 
les  colomnes  de  Prothée  [c'eft  en  Egypte.J  ,, 
Ulylîè  a  veu  les  demeures  eflfroybles  des,, 
Cyclopes  fous  le  mont  Etna.  Remettra)--  „ 
je  icy  en  mémoire  le  Royaume  des  Neop-  „ 
toleme?  ou  la  maifon  d'Idomenée  uetrui-  „ 
te?  cm  les  Locres  qui  habitent  les  colles., 
de  ia  Libye?  oùleRoy  mefrnede  Myce- >, 
nés  qui  dans  l'armée  avoit  ta  lbuveraine  „ 
autorité  fur  tous  les  Princes  de  la  Grèce  ?  „ 
A  peine  fut-il  de  retour  en  fa  maifon  qu'il  „ 
y  fur  malîàcré  par  la  main  de  la  meichante  »» 
femme:  Se  l'Alïeeftint  détruite,  un  Adul-., 
tere  demeure  en  poflefiîon  delà  vic'toi-e.  »» 
Diray-je  auifi  comme  les  Dieux  m'ont  rc-  » 
fuie  le  bien  qu'après  mon  retour  je  pûiïc  » 
jouir  du  repos  fouhaite  dans  ma  famille, .» 
avec  ma  chère  Efpoufe ,  8c  revoir  les  murs  » 
de  la  belle  Calydon  ?  Helas!  des  prodiges  »» 
eflroyables  ne  celTent  point  encore  de  me  » 
pourluivre  :    mes  compagnons  s'eievent  >» 
en  l'air  fur  des  ailes  qui  lesfoufbennent  :  .» 
&  par  un  fupplice  inouy  elbns  devenus  »> 
oy  féaux,  ils  s'envolent  le  long  des  ri  vie  »» 
res  ,  8c  remplirent  les  rochers  de  leurs  voix  >» 
plaintives.  Je  pouvois  bien  m 'attendre  à»» 
cette  vangeance  dés  le  temps  que  dans  l'a-  » 

te 
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«veuglement  d'une  fureur  qui  me  pofle- 
"  doit,  je  bleflay  des  corps  celeftes  de  la  poin- 
te demondart,  8c  fisuneptayeà  la  main 
"  de  Venus. 

Audit  is  illehjec  plicido  ftcreddtdit  ore  : 
O  fort  unat  je  génies ,  Saturnia  régna  , 
Antiqui  Aufonii  \  quœ  vos  fort  un.i  juietdi 
Sollicitât  ,/Haaeta'ie  ignora  lacejfere  bella} 
Qnicunqv.e  jliacos  ferro  violavimus  agros  , 
(  Mittt  ta  qua  marie  bellando  exhaufiofub 

■    . 
QuosSimetspremit  illeviros  )  infandaper 

orbem 
Supplicia,  &  fcelerumpœnas expendimm 

otr.nes , 
Vel  Priimo  miferanda  m  anus    Scit  t  rifle 

Minerva 
Sjdus,  ô"  Luboiae  cautes,  ultorque  Q:*ph&- 

rem. 
Militia  ex  illa  diverfum  ad  tittus  adacîi , 
Atreides,Protei  Menelans  adufy  columnas, 
Exulat ,  JEtnsos  vidit  Qychpas  Ulyfjis. 
Régna  Neoptolemireferam,verfofqûe  Pen.i- 
tes  (cros? 

Idomenei1.  Libycove  htbitantesTittore  Lo- 
Jpfe  Mycenœui  magnortim  duHor  Achivûm, 
Conjugis  infandœ  prima  intra  limma  dex- 

tra 
Oppetiit  :  devicli  Afiafabfedtt  adu'ter. 
bividiffe  deos ,  patrtis  m  redditu-t  oris , 
Conjugium  optatum,  &pulchram  Oalydo- 

na  vider  em  ? 
Nunc  et  i  Ara  borribiîi  vifu  port  enta  fequun- 

tur  : 
Etfocii  amiljipetierunt  £thira  pennU , 
Fluminibufque  vagantur  aves  (  heu  dira 

meortim 
Supplicia  \)  &  fctpulos  ïacrymojis  vocïbus 

implent. 
H*c  adeo  ex  illo  mihi  jam  fperanda  fuerunt 
Tempore ,  cmn ferro  cœleflia  corpora  démens 
Appétit ,  &  fin  tris  violavi  vulnere  dex- 
tram. 
«Et  pourfuit  en  cette  forte.  Nemefullici- 
"  tez  point  de  grâce  ,  de  prendre  part  en  cet 
"te  guerre:  je  ne  fouhaite  point  d'en  avoir 
"  avec  les  Troyens ,  depuis  que  les  Pergames 
«ont  efté  ruinées;  nyje  ne  me  veux  point 
«'non  plus  iouvenir  de  leurs  anciennes 
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!  playes,  que  je  m'en  veux  réjouir.  Au  refte, ,» 
I  les  prefens  que  vous  m'apportez  de  voftrei» 
païs,  offrez- les  de  bon  cœur  à  Enée  que  je» 
connois  parfaitement.  J'ay  louftenucon-  >» 
tre  le  violent  effort  de  fes  traits  :  5c  comme  » 
j'en  fuis  venu  aux  mains  avec  luy  ,  jefçiy» 
par  ma  propre  expérience  les  avantages  » 
qu'il  prend  fous  le  bouclier  qui  le  couvre ,  » 
8c  avec  quelle  roideur  il  brandit  un  jave-  » 
lot.  Que  fi  la  Province  du  mont  Ida  euft» 
encore  mis  au  monde  deux  hommes  tels" 
que  luy  ,  aflèurément  les  Dardaniens  nous  »> 
eufîènt  prévenus,  en  fe  rendant  maiftres» 
des  villes  de  Grèce,  ils  euffent  changé  les  » 
deftinées,  8c  maintenant  la  Grèce  gémi-» 
roir  :  ce  qui  nous  arrefta  fi  long- temps» 
devant  les  murs  de  Troye,  8c  cequire.» 
tarda  la  victoire  des  Grecs ,  qui  ne  fut  rem-  >» 
portée  qu'après  dix  ans  de  fiege,  ne  fut,» 
que  la  main  d'Hector  Se  d'Enée,  tous  deux  j> 
Princes  de  grand  cœur ,  8c  tous  deux  fis;na-  ,> 
lez  par  leurs  glorieux  faic~b  d'armes ,  bien  „ 
qu'Enée  fuft  le  premier  en  pieté.  ,, 

Ne  vero ,  ne  me  ad  taies  impellite  pttgnas  , 
Nec  rmhi  cum  Teucrts  ullupoft  eruta  hélium 
Pergama,nec  veterum  memim  Utorve  ma- 

lorum. 
Mimera ,  quapatriis  admeportatis  ob  oris , 
Pèrtite  ad  Mneam ,  ftetïmus  tela  ajpcra 

contra  , 
Contulimrifque  mania:  expert 0  crédite» 

quantm 
In  clypeum  affurgat ,  quo  turbine  torqueat 

haflam. 
Si  duopr^terea  taies  ids.i  tuli  ffet 
Terra  vïros,ultro  lnachias  venïffet  adurbes 
Dardanus ,  &  verfis  lugeret  Graciafatisi 
Quidqttid  apv.d  durœ  cejfaium  cfl  nueni» 

Trojœ 
HeBoris  JEncaque  manu  vitloriaGrajâm 
H<ejit,  &  in   decimum  vejligia   rettuht 

annum. 
Ambo  animis,  ambo  injïgnes -prajîantibm 

armis  : 
Hicpietateprior ,  coeant  in  fœdera  dextrœ* 
Quà  datw  :  ajl ,  armis  concurrent  arma , 

cavete. 
Et,  refponfajtmul  quœfint,  rex  optime  regu9 
Audijîi ,  &qux/i;  migno  J 'entent ia  bello. 

Ho- 
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Hora-  Horace  dans  l'Ode  quinzième  du  premier 

livre,   dit  à  Paris.    Voicy   le  véhément 

Diomede,  plus  redoutable  que  fon  père, 

qui  eft  dans  une  impatience  enragée  de  te 

trouver.  Mais  comme  un  cerf  qui  s'oublie 

de  paiftre  dans  la  valée,  quand  il  a  vu  le 

(  loup  d'un  autre  cofté,  tu  prendras  lafche- 

ment  la  fuitte  devant  luy ,   ne  pouvant 

4(  prefque  refpirer,  encore  que  tu  n'euiïcs  pas 

ci  tait  de  telles  promelTes  à  celle  que  tu  ay  mes 

iï  chèrement. 

Eccefurit  te  reperire  atrsx 


f  V  TE- 

[.'  A  h. 


TyâideSi  welior pâtre 
Quem  tu  ,  ccwns  uti  vallis  in  altéra 
Vtftm  parte  lupumgraminU  iinmemor , 
Sublitmfugies  mollit  anhelitu 
Non  hoc pollicitm  tiu>, 
«  Et  dans  la  6.  du  mefme  livre.  Qui  parle- 
"  roit,  dit-il,  avec  allez  de  mérite  du  Dieu  de 
«  la  guerre  ,  armé  d'une  cuiralîe de  diamant? 
««  ou  de  Merion  tout  noir  de  poudre  au  fiege 
«  de  Troye?  ou  de  Diomede  égal  aux  Dieux, 
«  par  le  fecours  de  Pallas  ? 

Sluts  Martem  tunica  teclum  adamantina 
Digne Jcripferit  ?  aut  pulvere  Troie o 
Ntgrum  Merionem  ?  aut  ope  talladif 
Tydidem  fuperts  parern  ? 
"Dans  la  cinquième  Satyre  du  premier  liv. 
"il  dit  que  Canufe  ville  delaPouïlle,  fut 
«  baftie  par  le  vaillant  Diomede. 

Nam  Cnnujïlapidêftu  aquœ  non  ditior  urna, 
Qui  locus  à  fort  i  Diomede  cf.  condittis  ohm. 
"Dans  la  feptiéme  Satyre  du  mefme  liv.  Si, 
"dit-il,  la  difeorde  met  la  vengeance  au 
"  cœur  des  armes  lafehes ,  ou  il  le  combat  fe 
"donne  entre  deux  hommes  inégaux  com- 
"  me  entre  Diomede  8c  Glaucus  de  Lycie,  le 
"plus  timide  fera  des  prefents  à  l'autre  qui 
"  cil  beaucoup  plus  valeureux ,  8c  demande- 
"  ra  congé  de  fe  retirer. 

■ Duofi  difeordia  vexet  inertes , 

Autjt  dijparibm  hélium  incidat, ut  Diomedi 
Cura  Lycio  Glauco  difeedat  pigrior  ultro 
Muneribui  ?nijfs. 
Ju vénal  dans  fa  première  Satyre,  deman- 
de s'il  ne  feroit  pas  bien  plus  liant  d'écrire 


des  labeurs   d'Hercule,  ou  des  exploits 
guerriers  de  Diomede  ? 

■  Sed  qiudmagis  Heracleas , 

Aut  Diomedeas ,  8cc. 
Et  dans  la  quinzième  Satyre,  ilparlede 
certaines  pierres  qui  n'eftoientpas  fi  grof-  " 
fes  que  celles  dont  fe  fervirent  Ajax  8c  " 
Turnus ,  ny  fi  pefantes  auiïï  que  le  caillou  " 
de  Diomede ,  quand  il  bleflfa  Enée  à  la  " 
hanche.  " 

Nec  hune  lapidem ,  quali  fe  Turnus ,  " 

&  Ajax , 
Velquo  Tydides  pereuftt  pondère  coxam 
&nax. 
Voicy  l'Epitaphe  qu'en  a  fait  Aufone.  Icy  Attsoke; 
repofe  Diomede,  plus  excellent  que  fon 
père  qui  avoit  beaucoup  de  mérite.  Ils  s'é-  " 
loigna  de  ion  pays  à  caufe d'un  crime  de" 
fa  femme,  vint  en  Italie  où  i!  battit  Argv-  " 
i  ipe  5c  Arpos ,  qui  eut  tant  de  réputation ,  " 
Se  le  lignala  davantage  par  fa  ville  nouvel-  " 
le,  ques'il  fe  fuit  contenté  de  fon  ancienne" 
demeure.  " 

Conditur  hiegenitorebono  Welior  Diomedes,  " 
Cnmen  ob  uxoris  pu/fus  dotahbus  agris  ; 
Argyripam ,  clarofque  wris  qui  co?ididit 

Arpos, 
Clarior  urbe  nova  ,  patrie  quamfedt  ve* 

tufta. 
DionjfiM.]  C'eft  un  Poète  Grèce,  quia 
fait  un  poème  de  la  Cofmographie. 

Images  tombées  du  Ciel.  J  C'eft  de  tout 
temps  que  la  fuperftion  a  fuggeré  aux  peu- 
ples de  femblables  opinions,  qui  ne  font 
gueres  plus  certaines  les  unes  que  les  au- 
tres j  8c  c'eft  une  extrême  limplicité  de 
croire  qu'il  fe  faiTe  des  fculptures  dans  le 
Ciel  j  &  que  de  là  il  nous  en  ioit  jamais  ve- 
nue aucune ,  pour  l'adorer,  ou  pour  y  met- 
tre noftre  confiance,  outre  que  pour  l'or- 
dinaire elles  font  li  mal  faites,  que  c'eft 
avoir  mauvaife  opinion  des  efprits  celeftes, 
de  s'imaginer  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  au- 
cun qui  le  foit  mêlé  d'un  meftier,  qu'il  en- 
j  tendent  fi  peu ,  8c  dont  les  ouvrages  ont 
,  efté  fi  contaires  aux  deffeins  de  Dieu. 


TA- 


For ïb us  laque i  religavit  vinculafumm'is , 


Infervitque  caput  -'fedtum  quoque  verjus  adïllam  cft. 
^Atque  omis  infœlïx  elifâfaucepcpendit- 


Iphis.  LI« 


Ovid.  14.  Meta  m. 
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L  n'eft  rien  de  fi  laborieux  au  monde  que  la  vie 
d'un  Amant:  &  quand  celle  qu'il  adore,  letrait- 
temal,  ou  qu'elle  femocque  de  fes  plaintes,  on 
peut  dire  qu'elle  n'eft  pas  moins  criminelle,  que 
ii  elle  avoit  fouille  fes  mains-de  quelque  meurtre. 
L'inhumaine  Anaxareteeuft  efté  ravie  que  le  pau- 
vre phis,  qui  eftoit  fi  pafïionné  pour  elle,  euft  efté  précipité  de 
quelque  haut  rocher,  ou  qu'il  euft  avallé  du  poifon.  Tous  ces  lieux- 
cy  font  deferts ,  quoy  que  vous  y  voyez  la  reprefentation  d'un  orand 
Falais:  mais  on  n'y  découvre  rien  qui  réponde  à  celuy  qui  nVueres 
y  raifort  ces  plaintes.  D'oùcommenceray  je,  difoit  il,  belle  A&naxa- 
rete,  a  dépeindre  voftre  extrême  rigueur?  N'ay-je  donc  pu  méri- 
ter la  moindre  complaifance  pour  tous  les  fervices  que  je  vous  ay  ren- 
dus ?  Et  mes  larmes  n'ont-  ellesjamais  pu  amollir  la  dureté  de  voftre 
cœur?  Et  bien,  je  me  veux  glorifier  de  vos  rudefles  :  ôcquoyque 
vous  ayez  eftetoufioursinfenfible  pour  moy,  je  ne  laifferay  pas  en 
mourant  de  vous  donner  des  marques  queje  vous  ay  toufiours  aymée: 
j  obéis  lans  murmurer  aux  volontez   d'une  Dame  imperieufe.  Il 

E  e  e  ad- 
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adjoufta  là  deffus  une  prière  aux  Dieux  immortels ,  pour  avoir  quel- 
que fou  venir  de  fa  mi  (ère.  Faites,  leur  dit-il ,  que  l'hiiloire  lamen- 
table de  mes  infortunes  Te  publie  partout:  qu'elle  ferve  d'entretien 
aux  fiecles  à  venir,  &  que  les  jours  qui  auront  efté  dérobez  à  ma 
vie,  foientdonnezàla  Renommée  de  ma  ridelle  confiance  qui  fe 
trouve  fi  mal  reco  m  pen  fée.  Achevant  ces  paroles,  il  leva  les  yeux 
au  Ciel:  &  au  mefmelieuoùil  avoit  attaché  plusieurs  fois  des  cou- 
ronnes des  fleurs  ,  il  attacha  un  cordeau  funefte,  &  fe  mit  enfin  en 
l'eftat  déplorable  qu'il  fe  voit  icy  dépeint.  Certes,  ce  fujet  dont 
l'ingénieux  Ovide  tire  un  exemple  pour  mettre  en  la  bouche  de  Ver- 
tumne,  qui  fous  la  forme  d'une  vieille  nourrice  effayoit  de  gagner 
lecœurdelabellePomone,  prefente  d'abord  une  image  à  l'clprit, 
quin'eft  pas  la  plus  agréable  chofe  du  monde,  quelque  magnificen- 
ce que  le  Graveur  ait  voulu  exprimer  dans  la  façade  de  ce  baftiment 
fomptueux.  Cette  perfpective  d'une  ville  fuperbe  au  delà  de  ce  beau 
jardin  qui  paroiftau  travers  de  ces  deux  portiques,  où  l'ordre  d'Ar- 
chitecture eft  fi  bien  obfervé ,  n'y  fert  de  rien ,  quoy  que  le  deffein 
de  l'Autheur  de  cet  ouvrage,  ait  efté  de  marquer  par  là  que  celle 
dont  les  beautez  avoient  allumé  tant  de  fiâmes  d'amour  dans  le  cœur 
d'Iphis,  eftoit  de  haute  qualité:  car  il  eft  bien  vray  qu'elle  eftoit 
dufangroyaldeTeucer,  au  lieu  que  la  naiffance  d'Iphis  eftoit  ob- 
feure.  Mais  enfin,  après  que  la  fierté  d'Anaxarete  l'eut  mis  au  de- 
fefpoir,  &  qu'il  eut  finyfes  jours,  comme  ce  Tableau  le  reprefente, 
fa  mère  qu'il  avoit  encore  au  monde,  luy  rendit  les  honneurs  de  la 
fepulture  :  &  il  arriva  daventure  que  comme  la  pompe  funèbre  paf- 
foit  devant  la  maifon  d'Anaxarete ,  cette  femme  à  qui  un  Dieu  van- 
geur  avoit  défia  mis  dans  l'ame  le  remors  deconfeience ,  voulant 
voir  les  obfeques  de  fon  Amant  infortuné,  n'eut  pas  pluftoft  jette 
le  veuë  fur  fon  corps  qu'elle  devint  immobile,  &  fut  changée  en 
rocher  qui  s'eftveu  long-  temps  depuis  dans  la  ville  deSalamine,  où 
gardant  l'image  qui  fe  forma  du  corps  d'Anaxarete ,  il  fut  adoré 
fous  le  nom  de  Venus ,  fi  les  Poètes  en  doivent  eftre  crus.  Mais 
cela  me  femble  une  belle  figure  de  l'endurciflement  du  cœur  de 
ceux  qui  regardent  fans  pitié,  les  larmes  &  les  plaintes  des  mal- 
heureux. 
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PHIS    ET    <lAN  AXARETE.~\ 
Il  y  a  peu  de  chofès  à  remarquer  fur 
les  amours  8c  le  defefpoir  d'Iphis  ,  au  fujet 
de  la  belle  Anaxarete  du  généreux  fang  de 
'ide.   Teucer,  au  rapport  d'Ovide  dans  fon  qua- 
torzième livre  de  la  Metamorphofe.  Auiïi 
eft-ce  le  feul  lieu  des  Anciens  ,  où  il  efl: 
parlé  de  cette  Fable  ,    qui  pourroit  bien 
eftre  un;  conte  de  l'invention  de  ce  Poète: 
du  moins  n'en  ay-je  rien  leu  autre  part. 
«Anaxarete,   dit-il,    plus  cruelle   que  la 
«  Mer,    quand  elle  s'enfle  pour  engloutir 
«t  une  flotte ,  plus  infènfible  qu'une  lame  de 
ce  fer  trempée  ,  &  réduite  dans  un  fourneau, 
«  8c plus  dure  qu'un  rocher,  ne  méprifoit 
«  pas  feulement  les  plaintes  Scies  pleurs  d'I- 
ci phis  ;  mais  elle  s'en  mocquoit ,  8c  Por- 
te gueil  de  fes  paroles  faifoit  croiftre  l'impie- 
*t  té  de  fon  crime.   Les  douleurs  d'Iphis 
ci  eftoient  fes  délices  ,    8c  n'avoit  point  de 
h  plus  grand  plaifir  que  d'oiïir  fes  cris  8c  fes 
te  plaintes ,  8c  de  le  mettre  au  defefpoir. 

Sav'wr  illa  freto  /urgente ,  cadentibus 
Aujîris , 

Durior  &  ferro  quod  Noricus  excoquit 
ignhsi 

Et  faxo  3  quod  adhuc  vivum  radiée  te- 
netut , 

Spernit ,  &  irridet ,  faBifque  imrniti- 
bus  addit 

Verbafuperbaferox ,  &  Jf>e  quoque  frau- 
dât amant  em. 

c«  Enfin  après  les  dernières  plaintes  d'Iphis 
«c  que  nous  avons  rapportées  dans  noftre 
te  defeription  ,  il  fe  pendit  à  la  porte  du  lo- 
c«  gis  de  fon  impitoyable  maiftreffe:  8c  du 
<c  bruit  qu'il  fit  avec  les  pieds  en  fe  debatant 
et  aux  aflauts  de  la  mort ,  il  fit  fortir  les  valets 
c<  de  fa  cruelle  meurtrière ,  aufquels  bien 
<i  qu'il  n'euft  plus  nyameny  amour,  ilfem- 
«  bla  fe  prefenter ,  lors  qu'ils  ouvrirent  la 
ce  porte,  car  il  avoit  le  vifage  tourné  de  ce 
ce  cofté-la.  Et  le  refte  comme  nous  avons 
«e  eflayéde  le  deferire  en  peu  de  mots,  eft 


tiré  du  lieu  des  Metamorphofes  que  j'ay  ,, 
défia  cité.  ,, 

Sed  tum  quoque  verfts  ad 


iïïam  efl , 

Atque  cnus  infilix  eîifa  fauce  pependit, 
Iblapedum  ?netu  trepidantum ,   &  milita 

timentum 
Vif  a  dedi/fe  fonum  ejl ,  adapertaque  ja}iua 

faBum 
Prodidit ,  exclamant  famuli ,  8c c. 

Or  cette  fable  eftant  racontée  par  Ver- 
tumne ,  fous  la  forme  d'une  vieille ,  à  la 
belle  Pomone  dont  il  eftoit  amoureux  ; 
outre  ce  qui  s'en  voit  dans  Ovide  au  1 4. 
de  fa  Metamorphofe,  jediray  ce  qui  s'en 
trouve  dans  les  autres  Poètes. 

Vertumne]   Eftoit  une  divinité  particu- 
lière à  l'Italie,    aufiî  bien  que  Pomone, 
pour  avoir  foin  des  faifons  8c  des  fruits. 
Vertumne  fut  apporté  de  Tofcane  à  Ro- 
me, où  il  eut  un  temple,    félon  le  té- 
moignage de  Varron ,    8c  fon  image  fut 
mife  fur  l'autel  d'Opis  8c  de  Gères.  Voicy 
ce  qu'en  eferit  Properce  dans  fa  féconde  p  R  0- 
Elegie  du  4. liv.  Pourquoy  t'émerveilles-  perce- 
tu  de  tant  de  formes  que  je  prens  en  un  >> 
feul  corps?   apprens  qu'elles  ont  efté  les  » 
marques  différentes  que  la  Patrie  a  données  » 
au  Dieu  Vertumne,    afin  de   le  recon-  „ 
noiftre.  »> 

Quidmirare  mea-s  tôt  in  uno  corpore  formas  ? 
Accipe  Vertum?ûfgnapaterna  Dei. 

A  quoy  iladjoufte.  Je  fuis  Tofcan  ,  parce,, 
que  je  tire  mon  origine  de  la  Tofcane.  Je  „ 
ne  me  repans  point  d'avoir  abandonné ,  à  „ 
caufe  de  la  guerre,  lesmaifons  des  Volfi- ,, 
niens.  Ny  la  foule  ne  me  plaift  point ,  ny  ,, 
jenemerefioùispas  beaucoup  de  demeu-,, 
rerdans  un  temple  enrichy  d'y  voire.  Ce  ,, 
m'eftbienaffez  que  je  puiffe  voir  la  ville,, 
de  Rome  ,  où  l'on  tient  le  marché.  Le  3, 
Tibre  prenoit  autresfois  par  là  fon  cours ,  „ 
8c  l'on  dit  que  le  bruit  des  rames  fut  oiiy  ,, 
en  ce  lieu- la,  quand  les  vaifllaux  y  paf-  „ 
Eee  :  foient 
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c(  foient  le  trajet  Mais  depuis  qu'il  eut 
„  laiffé  autant  d'efpace  au  peuple  qu'il  luy 
«,  en  faloit  pour  fc  promener  commodé- 
«,  ment  fur  fis  bords  ,  je  pris  le  nom  de 
«<  Dieu  Vertumne,  du  fleuve  qui  avoit  va- 
m  rie  fon  cours . 

Thufcus  ego,    &  Thufcis  or  ter ,  nec  pce 
nitet  inter 
Vrœlui  Volfcinos  deferuife  focos  : 
Nec  me  turba  juvat ,     nec  templo  Utor 
eburno  , 
Romannm  fatis  ejîpoffe  videre  forum. 
Hac  quondam  Tiberinus  iter  faciebat ,   & 
ajunt 
Kemorum  auditos  pervadapulfafottos. 
\At  pofiquam  il/e  fuit   tantum  concefjit 
alitmnis , 
Vertumnus  verfo  dicor  ab  amneDeus. 
„  Ou  bien  parce  que  nous  recueillons  les 
tt  fruits  de  l'année  qui  varie ,   l'on  a  crû  qu'il 
f(  devoit  y  avoir  un  jour  confacré  à  Ver- 
<ctumne    Premièrement,  quand  les  raifins 
,t  commencent  à  meurir,  lors  qu'ils  pren- 
(f  nent  une  couleur  livide,  ils  font  pour  moy 
tt  une  agréable  diverfité,    5c  la  cheveleure 
,f  des  efpics  s'enfle,  quand  le  grain  qu'elle 
ït  enferme,  n'eft  encore  que  du  laid.    Icy 
tt  tu  vois  lescerifes  douces  8c  les  prunes  d'Au- 
4<  tomne;    tu  y  vois  rougir  les  meures  en 
(t  Efté.  Celuy  qui  fait  des  entes,   rend  icy 
tt  fes  vœux  avec  une  couronne  de  fruits, 
t,  quand  un  poirier  porte  des  pommes  con- 
t(  trele  naturel  de  fa  tige.   Tu  m'es  préjudi- 
ciable,   Renommée  menfongere;  il  y  a 
„  quelqu'autre  chofe  qui  fait  connoiftre  les 
„  raifonsdu  nom  que  je  porte.   Adjouftefoy 
t,  maintenantaux  paroles  d'un  Dieu  ;  mon 
M  naturel  elt  propre  à  toute  forte  de  figures. 
,c  Tourne- moy  de  quelque  façon,  que  tu 
t,  voudras ,  j'auray  bonne  grâce. 

Seu  quia  veruntis  fmaumpercepimus  anni , 

Vertmmù  rurfus  credidit  efie  facrum. 
Prima  mihi  variât  hveniibus  uva  racemis , 

Et  coma  latent i  Jpicea  fruge  tumet. 
Hic  dulces  ccrafos  ,    hic  autumnalia  pruna 

Ctrnis  ,    $-  œjlivo  mora  rubere  die. 
l/ijitor  hic  folvit  ptmjà  vota  corona, 
Çutm  pims  invito  Jlipitt  mafa  tulit. 


I       S. 

Mendaxfama  noces,  alius  mihi  nominu 
index , 
Defe  narrant!  tu  modo  crede  Deo. 

Opportuna  mea  ejî  cunclis  naturafiguris  ; 
In  quacumque  voles  verte,  decorus  erol 
Habille-moy  d'effoffe  deCo,  je  feray  de 
1  humeur  des  filles  qui  ne  font  pas  fort 
cruelles  j  Se  fi  je  prens  la  robe  d'un  Ci- 
toyen, qui  niera  que  je  ne  lois  un  fort 
bonnette  homme?  Donne-  moy  une  faulx 
a  la  main  ,  &  mets  fur  ma  telle  une  botte 
de  foin  tortillé,  tu  jureras  que  ces  herbes 
auront efté  coupées  de  noftre  main.  J'ay 
autresfois porté  les  armes,  2c  je  me  fou- 
viens  d'en  avoir  obtenu  des  louanges.   J'e- 
flois  moiflbnneur,  fi  je  me  chargeois  du 
fardeau  d'une  corbeille.  Je  fuis  fobre  quand 
il  faut  démefler  quelque  procez;    mais  \ 
quand  on  m'a  paré  d'une  couronne,  tu  \ 
du-ois  que  les  fumées  du  vin  me  font  mon-  , 
tées  au  cerveau.  PrefTe  mon  front  d'une , 
mitre,  je  reflembleray   auffi-tofi:  à  Bac- , 
chus  ;  je  prendray  l'air  d'Apollon ,    fi  tu  , 
me  donnes  fon  archet. 


Indue  me  Cois,  fiam  non  durapuella, 
Atqut  virum  Jumpta  quis  neget  efe 
toga  ? 
Da  falcem,   &  torto  frontem  mihi  com- 
prime fœno  : 
furalis  noftra  gramina.  fecîa  manu. 
Arma tuli  quondam,   c>,  memini ,  latt- 
dabar  ab  illis; 
Corbis  &  impofito  pondère  me  for  eram. 
Sobrius  ad  lites:    at   quum  ejî  impojla 
corona , 
Clamabis  capiti  v'ma  fubiffe  meo. 
Cinge  caput  mitra,  Jpec'mnfurabor  Jacchi. 
Fmabor  Phœbi,  f.modopleclra  dabis. 
Je  vais  à  la  chafie ,  fi  mesépaules  font  char- 
gées de  rets,-    &  avec  le  chalumeau  à  la  ' 
main  ,  je  deviens  le  Dieu  Faune  qui  fe  ' 
plaid  au  vol  des  oyfeaux.    Vertumne  eft  ' 
auffi  uneefpecede  cocher,  6c  il  faute  le-  ' 
gerementd'un  cheval  fur  l'autre.  Qu'on  ' 
me  donne  ce  qu'il  faut,  je  pelcheray  des  ' 
poifions  avec  le  rofeau  ;   8c  fi  je  fuis  en  ' 
robe  déceinte,   j'iray  comme  un  garçon  ' 
de  marchand  qui  a  beaucoup  de  propreté:  û  J 

on 
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<t  on  me  prefte  une  houlette ,  jepourraybien 
««  reflèmbleraunberger  pour  avoir  foin  du 
«  troupeau  ,  ou  pour  porter  des  rofes  dans 
««  de  petits  paniers  au  cœur  de  l'Efté ,  quand 
ce  il  y  a  le  plus  de  pouffiere.  Que  puis- je  ad- 
tc  joufler  à  cecy  pour  en  tirer  une  grande 
tc  gloire?  Ne  cheris-je  pas  les  prefens  des 
««jardins  que  je  porte  entre  ces  mains?  Le 
ce  concombre  de  couleur  marine,  8c  la  con- 
(<  gourde  au  ventre  bouffi  ,  aufîî  bien  que  les 
«  choux- pommez  liez  avec  de  jonc  fouple, 
tt  font  connoiftre  qui  je  fuis:  &  il  n'y  a  point 
«t  de  fleur  qui  pouffe  dans  les  prez,  qu'il 
te  n'y  en  ait  quelqu'une  de  chaque  efpece  qui 
«  faniffe  fur  mon  front,  où  elle  a  elle  mife 
<(  pour  luy  fervir  d'ornement.  Enfin  de  ce 
<c  que  je  fuis  le  feul  qui  me  change  en  toute 
c<  forte  de  formes  ,  la  patrie  m'a  donné  un 
<t  nom  en  fa  langue  tiré  de  l'événement,  8c 
«,des  effets  d'un  nom  il  capricieux. 

Cajfibus   impoftis  venor  :  fed  arundine 
fmnpta , 
Faunus  phimofo  fum  Deus  aucupio. 
Ejî  etiam  aurigœ  jfrecies  Vertumnus  ,    & 
ejtts 
Trajictt  alterno  qui  levé  pondus  equo . 
Suppetat  hoc ,    pif  ces  calamo  prxdabor^, 
&  ibo 
Mundus  demi  (fis  inftitor  in  tunicis. 
Pajiorem  ad  baculum  pofj'um  curare ,  vel 
idem 
Serpiculis  medio  pulvere  ferre  rofam. 
Namquidego  adjiciam  de  quo  mihi  maxi- 
tna  fama  eji, 
Hortorum  in  ma?iibtts  dona  probata  meis? 
Caruleus  cucumis ,    tumidoque  cucurbita 
ventre 
Me  notât,  &juncobrajfica  njinîîa  levi. 
Nec  fios  ullm  hiat  pratis  ,    quin  iUe  de- 
center 
Impofitm  fronti  langueat  ante  meœ. 
zAt  mihi ,    quod  formas  mus  vtrtsbar 
in  omnes 
Nomen  ab  eventu  patria  ïivgua  dédit. 

«  Quant  à  toy,  Rome,  tu  as  donne'  des 
«  recompenccsdefervicesà  mes  chers  Tof- 
«ccans,  d'oùlaruè'Tofcaneapris  fon  nom 
t ,  qu'elle  porte  encore  aujourd'huy  du  temps 
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que  Lucomedius  fejoignit  avec  les  troupes  ' 
amies  pour  venir  à  noftre  fecours ,  8c  qu'il  " 
eut  l'avantage  fur  les  armes  àes  Sabins  " 
commandées  par  lefierTatius  ;  je  vis  les  " 
ennemis  tourner  le  dos  dans  une  honteufe  " 
fuite.  Opère  des  Dieux,  fay  que  le  peu-  " 
pie  Romain  paffe  toufiours  devant  moy,  " 
avec  la  longue  robe.  Il  me  refte  encore  fix  " 
vers.  Toy  qui  cours  à  une  aflîgnation ,  je  " 
ne  te  veux  pas  retenir.  Enfin  voi'cy  la  der-  " 
niere  craye  dont  je  veux  me  fervir  dans  Te-  ' 
tendue  de  mes  efpaces. 

±At  tu,    Roma,   meis  tribuijli  prœmict 
Thufcis , 
Vnàe  hodie  viens  nomina  Thufcus  habet. 
Tempore   quo    faiis    venit   Lucomedius 
armhs , 
Atqtie  Sabinaftri  contudit  arma  Tatî: 
Vidi  ego  labentes  acies ,   &  tela  caduca , 
Atque  hojles  turpi  terga  dediffe  fugœ. 
Sedfacias  Divum  fator ,  ut  Remaria  per 
œvum , 
Tranfeat  ante meos turba  togatapedes. 
Sexfuperant  verfus.    Te,  qui  ad  vadi- 
monia  curris , 
Nonmoror,    hac  Jpatiis ultima  creta. 
meis. 

J'eflois  une  fouche  d'Erable ,  façonnée  à  „ 
la  hafteavec  uneferpe ,  un  Dieu  bien  pau-  „ 
vre  avant  le  règne  de  Numa ,  dans  une  „ 
ville  qui  m'eftoit  agréable.  Mais  quant  à  „ 
toy  ,  Mamurius ,  excellent  Graveur  en  „ 
bronze  ;  que  la  terre  Ofcienne  ne  preffe  „ 
point  tes  mains  induftrieufes ,  ayant  trouvé  „ 
l'art  de  me  fondre  en  tant  de  manières  „ 
pour  des  ufages  fi  différents.  C'eft  tou-  „ 
fioursunmefmedeflein:  maison  nerend,, 
pas  toufiours  à  l'ouvrage  unmefmehon-  ,3 
neur. 

Stipes  acernus  eram  properanti  fake  dolatus, 
Ante  Numam  grata  pauper  in  urbe 
Devs. 
At  tibi ,  Mamuri  formœ  cxlator  ahena, 

Te  lins  artifices  ne  terat  Ofca  manus  • 
Qtii  me  non  doeikis  potuijii  fundere  in  tifits , 
Umtm  opus  ejî,    speri  non  datur  unue 
honos. 

Eee  3  Hor^ 


Hora- 
ce. 


TlBUL- 

LE. 


Catul- 
le. 
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Horace  marque  bien  les  changemens  de 
Vertumne,  quand  il  dit  dans  la  7,  Satyre 
du  1.  livre  en  parlant  de  Prifcus  qui  menoit 
une  vie  fort  inégale,  qu'il  fembîoit qu'il 
eftoit  né  en  dépit  de  tous  les  Vertumnes 
qui  ayment  le  changement. 

——Vertumnis,  quotquot  font  natus  iniquis. 
Et  touchant  le  Temple  qu'il  avoit  à  Rome 
auprès  de  celuy  dejanus,  où  eftoit  le 
quartier  des  Libraires ,  le  mefme  Horace 
dans  la  20.  Epiftre  dit  à  fon  livre:  Mon 
livre  à  cette  heure  que  tu  as  efté  bien  poly 
avec  la  pierre  ponce  des  Sofiens ,  il  femble 
que  tu  regardes  Vertumne  Stjanus  pour 
eftre  mis  en  vente. 

Vertmnnum ,     Janmnqv.e    liber  Jpeclare 
vicier ts , 

Scilicet  ut  profies  Sofiorum  pumice  mundtts. 

Mais  voicy  comme  le  décrit  en  peu  de 
mots  lepolyTibulle  dans  fon 4.  livre,  en 
parlant  des  louanges  de  Sulpicie  à  Mars. 
Tel  dans  l'éternel  Olympe  l'heureux  Ver- 
tumne fe  pare  de  mille  ornemens  divers } 
6c  de  mille  robes  différentes. 

Talis  in  atemofelix  Vertumnus  Olympo 
Mille  habet  ornatus,  mille  decenter  habet. 
Quelques-uns  ont  pris  le  Vertumne  des 
Tofcans  pour  le  mefme  que  le  Priape  de 
Lampfaqueàqui  le  foin  des  vergers  6c  des 
jardins  eftoit  commis ,  peut-eftre  à  caufe 
de  fes  changemens  de  forme  qui  avoient 
beaucoup  de  rapport  à  ceux  de  Vertumne , 
8c  qu'il  eftoit  reprefenté  à  peu  près  de  la 
mefme  façon ,  témoin  cette  defeription 
qu'en  fait  Catulle.  Enfans,  je  vous  diray 
que  n'eftant  qu'un  chefne  aride  façonné 
'  avec  une  congnée  ruftique ,  j'ayconfèrvé 
ce  lieu  8c  ce  petit  village  couvert  de  joncs  8c 
de  faifeeaux  d'herbes  aquatiques  ,  afin  que 
la  fertilité  des  années  allaft  toufiours  de 
mieux  en  mieux. 

Hune  ego  \u-venes  locum  ,  villuUmque pa- 

lujlrem 
Tecfam  'viminejunceo,  caricifque  maniplis, 
Qnercus  arida  ,  rujlica  conjormaia  fectiri, 
Nutrivi  :  magis  &  magis,  ut  beata  quot- 
annis. 
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Les  maiftres  de  ce:  quartiers  me  révèrent , 
comme  un  Dieu.  Le  père  de  famille,  £c  , 
le  fils  dans  leur  petite  cabane,  l'un  m'ho- 
norant  d'une  diligence  tellement  affidue  , 
qu'il  ne  fouffrepas  le  moindre  herbage  ru-  . 
de  autour  de  ma  chappelle,  l'autre  m'ap-  , 
portant  toufiours  quelques  petits  prefents  , 
d'une  main  libérale.  Premièrement  au  , 
Printemps  quand  les  champs  f< int  fleuris , . 
on  me  donne  une  couronne  peinte  dedi- , 
verfes  couleurs:  on  n'y  oublie  pas  en  fui- 
te le  tendre  Epie  orné  de  pointes  verdoyan-  , 
tes  qui  l'arment  dés  fa  naiflance:  lesvio-, 
lettes pourprées,  le  pavot  doré,  les  con- , 
gourdes  paliffantes  ,  les  pommes  qui  ont , 
uns  agréable  odeur ,  8c  le  raifin  qui  rougit , 
en  grolTiiîant  à  l'ombre  des  pampres  verts. , 

Hujus  nam  domini  colunt  pie ,    Deumque 

Jhlutant , 
Pauperis  tugurii  Pater  ,  filiufqut. 
<iAlter  parafèrent  manu  femper  munira 

larga 
Florido  mihi  ponitur  piH a  vere  corolla 
Primitu ,    &  tenera  virent  ffrica  mollit 

arijla  : 
Lute*  viol*  mihi ,  hteumve  papaver , 
Pallentefque  cttburbiU  ,  &  fuave  olenti'ct 

mala , 
Vvapampinea  rubent  educatafub  timbra. 

Le  jeune  bouc  barbu  (mais  vous  n'en  direz  . 
rien)  teint  l'Autel  de  fon  fang  auffi  bien  : 
que  la  chèvre  avec  fes  pieds  cornus.  Il  eft: 
neceffaire  de  rendre  tous  ces  honneurs  à  : 
Priape  pour  garder  le  jardin  8c  la  vigne  du  ■ 
maiftre.  Enfans  abftenez- vous  donc  icy  , 
de  toutes  fortes  de  rapines.  Le  voifin  eft , 
riche  ,  8c  le  Dieu  négligé  eft  aflez  puiffant , 
pour  s'en  vanger.  Retirez-vous  d'icy ,  ce  ; 
fentier  vous  conduira  hors  de  l'enclos. 

Sanguine  hanc  etiam  mihi  (Jed  tacebitis) 

aram 
Barbatus  Imet  hirenhs,  cornipefqne  capella, 
Pro  queif  omnia  honoribits  hœc  neceffePriapo 
Prtflare  ,  $*  domini  hortulum ,  vineam- 

que  tueri. 
Quare   hinc ,    S  pueri ,  malas  abfinete 

rapinas. 

ri- 
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Vtcinus  prope   dwes  eft ,     negligenfque 


Prtapus. 
Inde  fumite ,  femita  hac  deinde  vos  fe- 
rtt  ipfa. 

«  Et  dans  un  autre  endroit.  PafTant ,  dit-il 
«  luy-rnefme ,  je  garde  ce  champ  que  tu 
<c  vois  à  main  gauche  avec  ce  petit  village 
«  &  ce  jardin  d'un  pauvre  homme,  quel- 
<«  que  Peuplier  aride  que  je  fois,  façonné 
«  d'une  main  groffiere,  &  j'éloigne  d'icy 
««  celles  des  larrons. 

Ego  hac ,  ego  arte  fabricata  ruftica 
Ego  arida ,    o  viator ,    ecce  popuïus 
jigeUulum  hune ,  finiflra  tute  quem  vides 
Herique  •v'iïïulam  ,  hortulumque  pauperis 
Tuor ,    maïafque  furis  arceo  manus. 

<«  On  me  donne  au  Printemps  une  couron- 
«<  ne  peinte  de  diverfes  couleurs  3  quand  le 
«t  Soleil eft ardent,  on  m'en  façonne  quel- 
"  qu'une  d'epics  meurs  ;  en  Automne  les 
«  douces  grappes  de  rai  fin  parent  ma  tefte , 
"  avec  leur  pampre  verdoyant,  6c  pendant 
«  larigeur  du  froid ,  l'Olive  perfe  environne 
«  mon  front. 

Mihi  coroiïa  biEîa  vere  ponitur  : 
Mihi  rtibens  arijia  foie  fèruido  : 
Mihi  •virente  dulcis  uva  pampino  t 
Mihique  glauca  duro  Oliva  fiigore. 

tc  Là  une  chèvre  nourrie  délicatement  dans 
„  mes  pafeages,  porte  à  là  ville  fes  mam- 
„  melles  pleines  de  laict ,  l'agneau  engraiffe 
,<  dans  mes  parcs ,  renvoyé  à  la  maifon  la 
,,  main  de  fon  maiftre  chargée  de  quelque 
cc  pièce  d'argent ,  8c  la  tendre  genifte  répand 
„  fon  fang  devant  les  temples  des  Dieux , 
(<  tandis  que  la  mère  pouffe  de  longs  mu- 
te giffémens.  C'eft  pourquoy,  Paffànt,  ru 
t,  auras  du  refpecr.  pour  cette  Divinité,  & 
«£  tu  en  retireras  ta  main.  Cela  ne  te  fera  pas 
(t  inutile;  car  il  y  a  quelque  chofe  qui  te 
ci  tourmente.  Je  le  voudroisde  bon  cœur, 
,,  dis-tu,  maisdeboneceur.  Voicy  venir  le 
u  Ruftaut,  à  qui  une  branche  robufte  à  la 
,{  main  fert  d'une  redoutable  maffuë. 
Meis  capella  delicata  pafeuis 
In  urbem  adulta  laile  portât  ubern  : 
Meijque  pinguit  agnut  ex  wilibu* 
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Graver»  iomum  remittit  are  ekxteram , 
Tenerque ,  mettre  mugiente ,  vaccula 
Deum  profundit  ante  Templo  fanguinem. 
Proin  viator  hune  Deum  vereberis  , 
Manumqwforfum  habebis,  hoc  tibi  expedit. 
Parafa  narnque  cru» ,  fine  arte  menttda» 
Velimpol,  inquit:  atpolecce,  vtllicus 
Venit }  valente  cui  revulfa.  braehio , 
Fit  tpfa  mentula ,  apta  clava  dextera. 
Et  ailleurs  quelqu'un  luy  parle.  Je  tedcdie>» 
ce  bois,  ô  Dieu  des  jardins  ,  Scjelecon-» 
facre  en  ton  honneur,  foitque  ta  maifon  >» 
te  retiene  à  Lampfaque ,  ô  Dieu  des  jar-  >> 
dins  :  foit  que  tu  te  plaifes  en  quelqu'autre  1  » 
bocage  délicieux:    car  le   bord  de  l'Hel-  1» 
lefpont  plus  fertile  en  huîtres  que  tous  les  » 
autres  rivages  maritimes ,  te  révère  dans  fes  » 
villes  entre  toutes  les  autres  divinitez.  » 

Hune  lucum  tibi  dedico  conjecroqne,  Priape , 
Qua  dormis  tua  Lampfaci  eft ,    quaque 
fylva,  Priape,    8c c. 

Tibulle  luy  fait  ainfi  parler  quelqu'un  qu'il  Tibul.- 
ne  nomme  point.  Laboureur  que  je  fuis  LE- 
d'un  petit  héritage,    de  ménager  que  je 
fus  autresfois  des  deniers  publics ,   je  te 
dedïe  ce  temple,    divin   Priape,    eftant 
affèz  connu  de  toy.   Mais  fi  pour  ces  bons 
offices,  tu  m'en  donnes  le  congé,  divi- 
nité vénérable,  je  me  tiens  fi  afféuré  de 
tespromeffès,  que  je  puis  efperer  que  tu  >> 
ne  feras  point  marry  d'eftre  le  perpétuel  >> 
gardien  &  protecteur  de  mon  champ  ;  de» 
forte  que  fi  un  méchant  y  fait  quelque  >» 
dommage;  fou  viens  toy....  Mais  je  n'en  >» 
diray  pas  davantage  ,    8c  je  penfè  que  tu  >» 
n'ignores  pas  ce  qui  fuit.  » 

Viïïicus  ararii  quondam  nunc  cuîtor  ageïïi  > 

Hac  tibiperjpetlus  templa,  Priape,  dict- 

Pro  quibus  officiis  ,  fi  fas  tjî  fanBe  pa- 

eifeor ,  8cc. 

Il  luy  adreffè  la  quatrième  Elégie  de  fon 

premier  livre  ,   laquelle  il  commence  en 

cette  forte  : 

Sic  umbrofa  tibi  continuant  teila ,  Priape, 
Ne  capitifoks,  ne  noceantque  nives,  8cc. 
Puiffes-tu  avoir  toufiours  un  couvert  qui 
te  fafle  de  J'ombre,   divin  Priape,  afin  " 

que 
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«queny  le  Soleil,  ny  la  neige  n'apportent 
«  point  d'incommodité  à  ta  tefte  !  De  quelle 
<«  gentilleflees-tu  orné  pour  te  rendre  ii  ay- 
««  niable  aux  jeunes  gens  qui  ont  de  la  beau- 
<«té?  Certainement  ny  la  barbe  n'eft  pas 
««  fort  propre,  ny  tes  cheveux  ne  font  pas 
«c  trop  bien  peignez ,  tu  te  mocques  des 
<t  froidures  de  l'hy  ver  eftant  tout  nud  ,  & 
*«je  ne  voy  pas  que  tu  fois  mieux  deflfendu 
•  «  contre  les  ardeurs  de  l'Efté.  Je  luy  tenois 
«un  tel  difeours,  quand  le  fils  de  Bacchus 
««avec  fa  rufticité  naturelle,  le  Dieu  armé 
«de  fa  faulx  recourbée,  me  fit  une  telle 
««refponfe,  8c  c. 

Sic  ego,  tum  Bacchirefponâit  rnftica  proies 
Armât  ta  curvajîcmikifalce  Dem. 

«  On  luy  attribue  encore  cecy.  Au  Prin- 
,,  temps  je  fuis  orné  derofes,  en  Automne 
„  de  fruits  ,  en  Efté  on  me  pare  d'epics":  il 
«c  n'y  a  que  l'Hyver  qui  eft  pour  moy  une 
<t  horrible  pefte:  car  je  crains  le  froid  ,  & 
,,  j'appréhende  qu'eftant  un  Dieu  du  bois, 
c,  il  ne  m'abandonne  entre  les  mains  des  vil- 
<t  lageois  ignorans ,  pourmejetterau  feu. 

Vere  rofo,    autumna  pemis ,   ajiatefre- 
quentor 
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Spicis  ,    uncl  'mihi  ejî  homda  pejîis 
biems ,    Sec. 


Cette  pièce  qui  fe  trouve  dans  les  Cata-  Cata- 
lectes,  futeicriteen  fon  honneur  par  un  lecte»; 
A  utheur  incertain.  Dodone  eft  confacrée  m 
à  Jupiter,  Samos  à  Junon,  Mycenes  à  » 
Pluton  8c  Tenareau  Roy  de  la  mer  5c  des  >» 
eaux  Pallastientenfa  protection  les  for-  „ 
terefles  d'Athènes  -,  Apollon  chérit  Del-  » 
phes  ,  le  nombril  de  la  terre  :  Diane  ayme  >■ 
Crète  8c  les  collines  de  Cynthe  ,  8c  Faune  >» 
a  foucy  de  Menale  8c  des  forefts  d'Arcadie.  » 
Rhodes  fe  tient  heureufe  d'eftre  en  la  gar-  >» 
de  du  Soleil ,  comme  les  Gades ,  8c  l'hu-  » 
mide  Tivoli  fe  glorifient  d'eftre  en  celle  » 
d'Hercule.  Cylene  couverte  de  neiges,  au 
les  mefmes  fentimens  pour  le  Dieu  de  qui  » 
la  promptitude  eft  fi  merveilleufe  :  8c  la ,» 
chaude  Lemnos  eft  la  terre  du  monde  la  >» 
plus  agréable  à  celuy  "qui  eft  lent  à  mar-  >> 
cher.  Les  filles  d'année  [c'eft  autour  du  » 
mont  Etna]  viiitent  fouvent  le  temple  de  ,» 
Ceres.  Cilique  fertile  en  huiftres,  honore  ,> 
la  DeefTe  qui  fut  ravie.  Gnide  8c  Paphos  » 
révèrent  la  belle  Venus  :  8c  les  hommes  »> 
t'ont  dédié  Lampfaque.  >> 

Dodona  ejî  tibi  Jupiter  facrata ,  8c c. 


O  R- 


avidufque  videndi 
Flexit  amans  oculos ,  O'protims  Ma  relapfa  efl. 


Orphée.  Lïl. 


Ovid,  io>  Metam, 
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RPHE'E  avoit importuné  mille  fois  lesCieux 
|  de  Tes  plaintes ,  quand  il  perdit  fa  chère  Eurydice , 
s  parla  piqueure  d'un  ferpent,  comme  elle  fuyok 

les  pourfuites  d'Ariftée  jeune  Prince  d'Arcadie, 
'  qui  en  eftoit  devenu  amoureux  ,  &  n'y  avoit  rien 
W^^^W^  gagné.  Mais  s'eftant  refolu  de  defcendre  auxEn- 
iers ,  par  cet  horrible  précipice  qui  eft  en  Laconie ,  à  cofté  du  mont 
lenare,    pour  eflayer  de  reconquérir  ce  qu'il  avoit  perdu,    il  s'y 
rendit  au  travers  d'une  affreufe  obfcurité.  Il  y  vid  l'epouventable 
Roy  des  morts,    accompagné  des  dures  puiflances  quine  fe  biffent 
point  fléchir  aux  prières  des  mortels.  Lesefprits&  les  fantofmes  des 
corps  privez  de  la  lumière,  s'émeurent  dans  leurs  fieges  profonds , 
a  la  douceur  de  fes  chants.  Les  abyfmes  duTartare  où  la  mort  ha- 
bite, en  furenrfatfis  d'eftonnement  :    les  ombres  s'en  émerveillè- 
rent ,  &  1« ;ames  vulgaires  fe  prefferent  des  épaules  pour  l'écouter, 
dont  il  ne  le  faut  pourtant  pas  eftonner,  puis  que  la  befte  à  cent 
Jettes ,  ravie  par  la  douceur  de  fes  airs ,    abbaiffa  bien  fes  oreilles 
iombres  pour  l'ouïr,  &  que  les  ferpents  tortillez  dans  les  cheveux 
des  Eumenides  s'y  rendirent  attentifs.  Onadjoufte  mefme  que  Pro- 
metnee,  &  que  le  père  de  Pelops  trouvèrent  quelque  relafcheà  leurs 
peines,  par  la  mélodie  de  fes  fons,  queCerbere  en  retint  fes  trois 
gueules,  voulant abbayer,  qu'Ixion  &  Titye  en  pouffèrent  quel- 
ques founs,  que  les  Danaïdes  charmées  d'une  fi  grande  douceur, 
s  oublièrent  de  mettre  l'eau  dans  leurs  cruches,  &  qu'Orion  pour  y 
avoir  preftel  oreille,  n'eut  plus  de  foucy  de  chaffer  dans  les  Enfers, 
aux  lyons&  aux  onces  peureux.  Enfin  il  eftoit  échappé  de  tous  les 
perilsdelabas  :   & Euridice queluy  fut  rendue,  revenoit  pour  re- 
fpirer  1  air  d  icy  haut ,  le  fuivant  pas  à  pas  (car  Proferpine  ne  luy  en 
avoit  donne  le  congé  qu'à  cette  condition)  quand  tout  à  coup  in- 
difcretement  faifi  de  fa  folle  paffion  (pardonnable  à  la  vérité ,  fi  l'En- 
te fçavoit  pardonner)  il  s'arrefta  fans  fe  fouvenirdecequ'ildevoit 
obferver:  &  vaincu  d'impatience,  helas!  aux  premiers  atomes  de 
lueur  qui  parurent,  il  perdit  Eurydice,  en  fe  retournant  pour  la 

Fff 
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regarder.  Icy  s'évanouit  tout  le  fruit  de  Tes  peines  :  en  ce  moment 
deviennent  inutiles  toutes  les  promettes  de  l'impitoyable  Tyran  :   le 
chien  qui  épouvante  de  Tes  abbois  l'empire  du  filence ,   empefche 
l'ame  chérie  de  parler  plus  avant  :  quelque  démon  inhumain  l'em- 
braflant  par  derrière,   l'enlevé  de  force:  &  par  trois  fois  Eurydice 
en  s'ecriant  d'une  voix  grefle;   Orphée,  dit-elle,  qui  m'as  perdue  , 
&  qui  t'es  perdu  en  mefme  temps ,  d'où  vient  une  fi  effrange  fureur  ? 
Voy  les  Deftins  cruels  qui  me  remportent  encore  une  fois  au  mefme 
lieu  d'où  je  viens  j  de  forte  que  le  fommeil  referme  défia  mes  pau- 
pières languiflantes  :   &  contrainte  de  te  dire  adieu  pour  jamais ,  je 
fuis  enlevée  de  force  dans  les  ténèbres  d'une  nuit  profonde.  Orphée  , 
je  ne  fuis  plus  à  toy ,   &  c'eft  en  vain,  helas,  que  je  te  tens  mes 
mains,  qui  n'ont  plus  de  vigueur  !   Achevant  ces  mots ,  elle  difpa- 
rut  à  fes  yeux,  comme  une  fumée  qui  fe  diflîpe  en  Pair  :  &  s'enfuyant 
par  un  chemin  contraire ,  elle  ne  le  vid  plus  aum.  Cependant  il  em- 
braffoit  inutilement  des  vapeurs  :  &  comme  il  témoignoit  un  defir 
extrême  de  luy  parler ,  le  Naucher  infernal  ne  voulut  plus  permettre 
qu'il  panait  l'eau ,  qui  fert  de  limites  à  l'empire  des  morts.  Qu'euft- 
il  pu  faire?  où  fuft-il  allé,    après  la  perte  defachereepoufe,  qui 
luy  fut  ravie  une  féconde  fois  ?  Par  quelles  larmes  euft-il  pu  émou- 
voir les  ombres  infernales?  Et  par  quelles  prières  fléchir  les  puilfan- 
tesdivinitez?  L'infortunée  Eurydice  devenue  froide  par  les  glaces 
de  la  mort,  repaffoit  le  Styx  dans  la  barque  de  Caron.  On  dit  qu'Or- 
phée fut  fept  mois  entiers  au  pied  d'une  haute  montagne ,  fur  la  rive 
defertedeStrymon  dans  la  froide  voûte  d'un  rocher,  où  il  pleuroit, 
&renouvelloitfansce{Teàfonefpritcetrifte  fouvenir  de  fes  ennuis. 
Il  charmoit  la  cruauté  des  Tygres:  &par  la  douceur  de  fes  airs,  il 
amolliffoit  les  chefnes  les  plus  durs;  tel  que  Philomele  à  l'ombre 
d'un  peuplier,  affligée  pour  la  perte  de  fes  petits,  qu'un  impitoya- 
ble villageois ,  après  les  avoir  long  temps  épiez ,  luy  a  dérobez  dans 
le  nid,  avant  qu'ils  euffent  des  plumes:  la  pauvrette  paffe  toutes  les 
nuits  en  dueil  :   &  attife  fur  quelque  branche  d'arbre ,  où  d'un  chant 
lugubre,  elle  redit  fi  fouvent  fa  mifere,  elle  remplit  tous  les  lieux 
d'alentour  des  accents  de  fes  plaintes.   Jamais  depuis  ce  temps-là, 
aucun  Hymenée  ne  fut  capable  de  luy  toucher  le  cœur.  Il  demeu- 
roit  feul  autour  des  glaces  Hyperborées ,  le  long  des  rives  de  Tanaïs 
couvertes  de  neiges ,  &  dans  les  plaines  que  le  voifinage  des  monts 
Riphées  ne  laiffe  point  fans  frimats  ,   où  il  s'afnigeoit  inceflamment 
de  fa  perte,  &  ne  ceffoit  jamais  de  fe  plaindre  des  vaines  faveurs  de 
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Pluton.  Dclàvint  le  mépris  qu'il  fit  des  Dames  Ciconiennes,  dont 
elles  furent  lî  offenfées,  que  durant  les  folemnitez  qu'elles  cele- 
broient  de  nuit,  en  l'honneur  de  Bacchus,  elles  le  déchirèrent  cruel- 
lement en  la  fleur  de  fa  jeunefTe ,  &  femerent  en  divers  endroits  de  la 
campagne  les  parcelles  de  fon  corps.  Sateftefeparéedefoncol,  fut 
entraînée  par  le  courant  de  l'Hebre  :  &  comme  l'ame  s'en voloit ,  la 
bouche  &  fa  langue  froide ,  appellant  le  nom  d'Eurydice,  ha!  pau- 
vreEurydice!  les  rives  du  fleuve  l'imitant ,  firent  refonner  tout  au- 
tour le  mefme  nom  d'Eurydice. 

L'exemple  d'Orphée  nous  apprend  que  c'eft  en  vain  que  nous 
pleurons  la  mort  de  nos  amis ,  qui  ne  fe  peuvent  rappeller  à  la  vie, 
par  tous  nos  foupirs  &  toutes  nos  larmes ,  que  néanmoins,  il  faut 
bien  s'empefcher  de  fe  défier  des  promefles  divines,  à  quoynoftre 
curiofité  exceffive  nous  apporte  fouvent  un  grand  empefehement. 
Cette  Fable  eftoit  receuë  entre  les  premiers  Chreftiens ,  pour  leur 
fervir  d'une  excellente  figure  du  divin  Sauveur,  qui  par  la  douceur 
de  fa  parole ,  fè  fait  écouter  de  tous  les  hommes ,  comme  Orphée  le 
faifoit  fuivre  de  tous  les  animaux ,  par  les  charmes  de  fa  voix. 


ANNOTATIONS. 


ORPHE'E.~]  Il  y  a  diverfes  opinions 
touchant  la  naiflànce  d'Orphée- 
mais  la  plus  commune  eft  qu'il  fut  fils 
d'Apollon  8c  de  la  Mufe  Calliope,  fur 
quoy  l'on  cite  une  authorité  d'Afclepiade 
de  Myrlée  en  Bithynie.  D'autres,  com- 
me Apollonius  Rhodius  dans  fon  premier 
livre  des  Argonautes ,  le  font  fils  d'OEa- 
gre  8c  de  Calliope.  Un  certain  Menechme 
le  fait  bien  fils  d'Apollon  j  mais  il  ne  dit 
point  le  nom  de  fa  mère.  Quelques-uns 
attribuent  fa  naiflànce  à  OEagre  8c  à  Po- 
lymnie,  les  autres  àMenippé,  les  autres 
à  Thamiris.  Ceux  qui  maintiennent  la 
première  opinion  ,  luy  donnent  deux  frè- 
res ,  Jalene  8c  Hymenée.  Toutesfois  nous 
apprenons  de  Lilius  Giraldus  dans  fon  2. 
dialogue  de  l'hiftoire  des  Poètes ,  qu'il  y 
en  a  eu  cinq  de  ce  nom  ,  quoy  que  d'au- 
tres en  ayent  remarqué  jufques  à  fept ,  8c 
les  autres  deux  feulement ,  l'un  Poète  8c 


l'autre  Argonaute ,  félon  Hérodote,  bien 
qu'Ariftote  8c  Ciceron  ayent  eftimé  qu'il 
n'y  ait  jamais  eu  d'Orphée,  en  quoy  /îilian 
les  a  fuivis ,  difant  que  les  Thraces  ont  rou- 
fîours  efté  fort  ignorans ,  8c  que  c'eft 
maintenir  une  fable ,  d'écrire  qu'Orphée , 
qu'on  dit  avoir  efté  fi  fçavant ,  fuft  jamais 
forty  de  leur  païs.  Tant  y  a  que  le  premier 
Orphée ,  félon  Lilius  Giraldus ,  fut  un 
Poète  illuftre  de  la  ville  de  Libetris  en 
Thrace ,  8c  qu'il  fut  fils  d'Apollon  8c  de 
Calliope ,  ou  de  Polymnie.  Qu'au  refte 
Orphée  le  Crotoniate  dont  nous  avons  le 
Poème  des  Argonautes ,  s'eft  dépeint  dans 
fon  Poème  fous  le  nom  du  premier,  s'e- 
ftant  appelle  fils  d'OEagre  8c  de  Calliope, 
8c  ces  deux  icy  font  confondus  enlèmble. 
Le  fécond  eftoit  d'Arcadie ,  félon  quel- 
ques-uns, 8c  félon  d'autres,  de  Bilàltie 
ville  de  Thrace,  plus  ancien  qu'Homère, 
8c  mefmes  devant  la  guerre  de  Troye ,  au- 
Fff»  quel 
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quel  on  attribue  les  hymnes  que  nous  a- 
vons  fous  le  nom  d'Orphée,  bien  qu'il  y  ait 
plus  d'apparence  qu'elles  font  d'un  Philo- 
iophe  appelle  Proclus  de  Lycie.  Le  3 .  Or- 
phée fut  d'Odrifie  que  l'on  fait  Autheur 
de  quelques  Poèmes ,  bien  que  Dionyfius, 
au  rapport  de  Suidas ,  eftime  qu'il  n'ait 
jamais  efté.  Le  quatrième  eftoit  le  Cro- 
toniatedu  temps  de  Pififtrate,  félon  le  té- 
moignage d'Afclepiade  dans  fon  6.  livre 
des  Grammairiens,  &  c'eft  celuy  qui  a 
compofe  l'ouvrage  des  Argonautes ,  8c  un 
autre  des  avantures  d'Orphée,  quoy  que, 
félon  Ciceron  dans  fon  1 .  livre  de  la  Na- 
ture des  Dieux ,  on  l'attribue  à  Cecrops 
Pythagoricien.  Enfin  le  dernier  fut  un  ex- 
cellent Poète  de  Camarine,  duquel  on  a 
dit  qu'il  defeendit  aux  Enfers;  mais  fans 
parcourir  toute  l'hiftoire  de  la  vie  des  uns 
6c  des  autres,  que  je  tiens  mefmes  à  pro- 
pos de  confondre  icy  tous  enfemble ,  nous 
en  apprendrons  allez  de  belles  particulari- 
tez  des  authoritez  des  Poètes  que  nous  al- 
lons citer.  J'ay  pris  une  partie  de  ce  que 
j'en  ay  dit  dans  ma  defeription  ,  de  ce 
qu'Ovide  en  écrit  dans  la  dixième  livre  de 
fesMetamorphofes,  parlant  de  fa  defeen- 
teaux  Enfers ,  après  la  perte  qu'il  fit  de  fa 
chère  Eurydice ,  que  la  picqueure  d'un 
ferpent  fit  mourir. 

Touchant  les  divins  accords  de  fa  lyre 
qui  avoient  le  pouvoir  d'attirer  mefmes  les 
E>  chofesinfenfibles,  Virgile  fait  dire  à  Da- 
<<  mete  dans  la  3.  Egl.  qu'Alcimedon  luy 
<<  avoit  fait  deux  vafes ,  où  il  avoit  plié  au- 
«  tour  des  ances  une  délicate  branche  urfi- 
cc  ne ,  &  là  mefmes  il  avoit  reprefenté  un 
te  Orphée  au  milieu ,  avec  les  forefts  qui 
«  le  iuivent  : 

Et  nabis    idem  nsflcimeden    duo  pocula 

fecit  , 
Et  molli  ciratm  eji  anf-ts  amplexus  a- 

cantho : 
Qrpheaque  in  medio  pofuit ,    fylvafque 

Jequentes. 

t(  Dans  la  fuivante  qu'il  fit  à  la  louange  de 
u  Pollionj  O  que  j'ay  de  pafTion,  dit- il, 
u  que  la  dernière  partie  d'une  longue  vie  me 
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refte  avec  afiez  de  force  pour  dire  tes  bel-  , 
les  actions!  Je  ne  ferois  point  furmonté  , 
parles  vers  duThracien  Orphée,  ny  par, 
les  agréables  Poéfies  de  Line,  bien  que  la  , 
mère  de  celuy- cy  ,  8c  le  père  de  cet  autre, , 
Gilliope  d'Orphée,  8c  le  bel  Apollon  de  , 
Line ,  euûent  deffein  de  les  authorifer  de  , 
leur  faveur.  , 

O  mihi  tam  Ionga  maniât  pars  ultima 

vita , 
Spiritut  <&  quantum  fut  erit   tua  dicere 

faSîa  s 
Non  me  carminibus  vincet ,    non  Thra- 

cius  Orphetts , 
Nec  Linus .-  hmc  mater  quamvis,   atque 

huic  pater  adjit  : 
Orphei  Caïliopea ,  Lbio  formofus  sfpollo. 

Dans  la  6.  Eglogue  :  Vous  euflîez  veu  ,. 
dancer  aveemefure  les  Faunes ,  8c  les  ani- 
maux  i  8c  les  chefnes  les  plus  durs ,  en 
firent  trémouffer  leurs  cimes  ;  de  forte  " 
queleParnafTe  ne  fut  jamais  fi  refioiiy  en  ' 
la  prefence  d'Apollon  ,  ny  les  monts  de  ,. 
RodopeScd'Ifmare,  n'admirèrent  jamais  , 
tant  la  mufique  d'Orphée. 

Tum  vero  in  numerum  Faimofque ,  fe- 
ra/que videres 

Ludere  :  tum  rigidas  motare  cacuminet 
quercus. 

Nec  tantum  Phtcbo  gaudet  Pama/fia 
rupes  : 

Nec  tantum  Rodope  miratur ,  &  Ifm/t- 
rus  Orphea. 

Dans  la  8.  il  dit  par  impollible  ;  que  les  „ 
hiboux  difputent  avec  les  Cignes  pour  la  „ 
douceur  de  la  voix ,  que  Tityre  foit  Or-  „ 
phée ,  cet  Orphée  fi  fameux  dans  les  fo-  „ 
refis,  ou  bien  Arionparmylesdaufins.      ,, 

Certent  &  cignis    uluU  :   Jît    Tityrus 

Qrpheus  : 
Orpheut  infylvls ,  inter  deîphinas  Arioyu 

Dans  le  6.  de  l'Enéide  il  touche  l'avanture  „' 
de  fa  defeente  aux  Enfers,  quand  il  dit,, 
par  la  bouche  d'Enée  ;  fi  Orphée  ,  fans  „ 
autre  appuy  que  de  fa  lyre  Thracienne  8c  „ 

de 
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tt  de  Ces  cordes  harmonieufes,  a  pu  retirer 
«  fa  femme  des  Enfers. 

Si  potuit  mânes  arceffere  conjugis  Orpheus, 
Tkreicia  frétas  cithara ,    fidibufque  la- 
noris. 

f(  Et  vers  la  fin  du  mefme  livre:  Le  divin 
,(  Poète  de  Thrace  vertu  de  longue  robe , 
«  y  fait  refonner  avec  mefure  fept  différons 
a  accords  de  voix,  fait  que  les  cordes  de 
«c  fa  lyre  foient  pincées  de  fa  main ,  ou 
«  qu'elles  foient  touchées  avec  fon  archet 
«  d'yvoire. 

Nec  non   Threîcius  longa  cnm  vejîefa- 

cerdos , 
Obloquitur   numeru  feptem    difcriminn 

vocum  : 
Jamque  eadem  digitu ,  jam ptbline pul- 
fat  eburno. 

.  Horace  defcrit  les  charmes  de  la  voix  d'Or- 
phée, dans  fon  Odeia.  du  premier  livre 
^àAugufte.  OClio,  quel  Héros,  ou  quel 
homme  fameux  entreprens-tu  de  célébrer 
fur  la  lyre,  ou  fur  la  fîufte  éclatante  ?  De 
quel  Dieu  veux-tu  parler  dont  le  nom  foit 
répété  par  l'image  enjouée  de  la  voix,  fur 
les  coftes  ombreufes  d'Helicon ,  ou  fur 
les  cimes  de  Pinde,  ou  fur  l'Heme  froi- 
dureux  ?  Delà  ,  les  forefts  ont  fuivy  Or- 
phée de  leur  bon  gré ,  charmées  par  les 
douceurs  de  fa  voix  :  &  la  force  de  l'art  de 
fi  mère  [c'eft  Calliope]  eut  tant  de  pou- 
voir, qu'il  retardoit,  par  fon  moyen  le 
cours  des  rivières,  &  la  légèreté  des 
vents  :  &  comme  fi  les  chefnes  euffent  eu 
des  oreilles }  il  les  attiroit  par  l'harmonie 
de  fon  luth. 

Quem  virum,  aut  Heroa  lyra ,  vel  aeri 
Tibia  fumes  celcbrare  Clio  ? 
Que?»  Deum  ?  eujut  recïnet  jocofk 

Nomen  imago , 
Aut  in  umbrojîs  Heliconk  omy 
Afafuper  Pindo,  gelidove  in  Hamo? 
XJnde  vocalem  temere  infequutœ 

Grphëa  fj'lva. 
Arte  materna  rapides  morantem 
Flumimm  lapfw,  celeresvt  ventos, 
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Blandum  &  cturitas  fidibus  canoris 
Ducere  quercus. 

Dans  la  2y.  Ode  du  mefme  livre.  Helas, 

dit-il  à  Virgile,  tu  demandes  Quintilius ,  " 

que  ta  pieté  ne  fçauroit  obtenir  des  Dieux ,." 

bien  que  tu  touches  la  lyre  plus  doucement  " 

qu'Orphée,    qui  obligeoit  les  arbres   à 

l'écouter. 

j> 

Tu  fruflra  pins  (heu)  non  ita  credïîum 

Pofcis  ÔuintiÏÏum  Deos. 

Quid  fi  Thre'icio  blandius  Orpheo, 

zAuditam  moderere  arboribus  fidem,  Sec. 

Et  dans  fon  art  poétique ,  il  dit  que  le  di- 
vin Orphée  interprète  des  Dieux  a  retiré  " 
du  meurtre  ce  de  la  barbarie  les  hommes 
fauvages,  cequiluya  donné  le  bruit  d'à-  " 
voir  trouvé  l'invention  d'adoucir  les  ty-  " 
grès ,  8c  les  lyons  furieux. 

Sylvestres    homines  facer ,     ïnterprefque 

Deorum , 
Cœdibus  ,  &  viclu  feedo  deterruit  Or- 

pheut  : 
DiBus  ob  hoc  lenire  tigres,   rabidojque 

leones. 

Ovide  dans  l'une  de  fes  Elégies  du  3 .  livre  Ovidz, 
des  Amours ,  en  plaignant  la  mort  d'un  ,} 
grand  Poète  ;  Que  fervit-il  à  Orphée,  't 
dit-il,  fi  connu  autour  du  mont  Ifmare  ' 
de  Thrace,  d'eftre  fils  d'Apollon  8c  de  ',] 
Calliope,  8c  d'avoir  eftonné  les  animaux  " 
vaincus  par  la  douceur  de  fes  airs  ? 

quid  mater  profuit 


Quid  pafier  lfmario 
Orpheo  ? 

Carminé  quid  viBas  obftupuife  feras? 
Properce  dans  la  1 .  Elégie  du  2.  livre  .•  On  P  r  e- 
dit  qu'Orphée  avec  le  fon  de  fa  lyre  dePERCï' 
Thrace,  arrefta  les  animaux  fauvages,  & 
qu'il  fit  demeurer  ferme  pour  l'oùir,  le 
rapide  cours  des  rivières. 

Orpheo,  det'muiffe  feras ,    &  concita    di- 
cunt 
Flumina  Threîcia  detinuijfe  lyra. 

Lucain  dans  fon  9.  livre  écrit  que  le  Cer-  LxrcArw.: 
bere  adoucit  les  fiflemens  de  fes  couleu- 
vres à  l'ouye  des  airs  d'Orphée. 

•    F  f  f  j  Cev- 
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Cerberut  Orpheo  lenivit  Jîbila  cantu. 

Semé-  Voicy  comme  Seneque  en  parle  dans  le 
QJTE.     fécond  chœur  de  fon  Hercule  furieux: 
„  Orphée  pût  fléchir  par  fes  airs  8c  par  fes 
ti  prières  les  impitoyables  puiffances  desom- 
,(  bres  ,  quand  il  impetra  le  retour  de  fa  che- 
„  re  Euridice.   La  mefme  mufique  qui  avoit 
t(  attiré  les  oyfeaux,  les  arbres,  8c  les  ro- 
4<  chers ,  arrefté  le  cours  des  rivières  ,  8c  re- 
,t  tenu   la   colère  des  pins  fiers  animaux , 
lt  adoucit  les  rigueurs  de  l'Enfer;  8c  refbn- 
(l  nantplus  agréablement  8c  plus  diftincte- 
<(  ment  qu'elle  ne  fit  jamais ,  dans  ces  lieux 
„  pleins  de  filence  8c  d'effroy  ,  les  filles  de 
„  Thrace  déplorèrent  l'infortune  d'Eurydi- 
„  ce.   Les  larmes  que  les  Divinitez  les  plus 
(l  difficiles  verferent  de  leurs  yeux,  témoi- 
gnèrent aflèz  qu'elles  en  furent  emeuës: 
<(  Et  mefmes  les  Juges  qui  avec  un  front  trop 
<tfevere,  font  la  recherche  des  crimes,  8c 
<£  puniffent  les  coupables,     n'entendoient 
u  point  Thiftoire  du  malheur  d'Eurydice 
,(  fans  compafiion.  Mais  enfin  l'Arbitre  de 
u  la  mort  en  fut  touché  de  pitié,  8c  recon- 
tt  noiffant  les  defirs  de  tous  les  fujets  de  fon 
„  Empire,  il  ufa  de  ce  difeours.  Orphée, 
€C  puifquetu  nous  as  vaincus  par  la  douceur 
,,  de  ta  voix ,  retourne  au  monde  avec  l'om- 
,c  bredeta  chère  moitié  >  mais  à  condition 
(t  quetefuivant  pas  à  pas,  tu  ne  tourneras 
ti  point  le  vifage  pour  la  regarder,  devant 
„  qu'un  beau  jour  t'ait  fait  paroiftre  le  Ciel , 
,  ou  que  tuayes  pafTé  la  fortie  du  gouffre 
,(  de  Tenare  qui  n'eft  pas  loin  de  Sparthé. 
u  C  e  furent  les  paroles  du  Dieu  des  Enfers  j 
,f  mais  une  amour  véritable  qui  nefçauroit 
tl  fouffrir  de  delay ,    fit  prendre  à  Orphée 
t  un  mauvais  confeil ,  8c  perdit  en  un  in- 
t(  fiant  la  douce  recompence  de  les  travaux  , 
,,  pour  s'eftre  trop  précipité  dans  l'extrême 
,,  defir  qu'il  eut  de  lavoir.  Or  fi  les  Enfers 
„  ont  pu  céder  aux  chanfons  d'Orphée ,  ne 
<t  pourront- ils  pas  élire  vaincus  par  les  for- 
„  ces  d'Hercule? 

Inimités  potuit  fie&ere  cantibus 
Umbrarum  dominos ,   &  prece  fuppUci 
Orpheu/  ,  Eurydicem  dum  repetit  fuam. 
Qtuejylvas,  &  aves  >  faxaque  traxerat 
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Ars ,  quœ  prabuerat  fluminibus  moras\ 

Aà  cujuf  foriitum  confiiterant  fera  j 

Muket  non  folitis  vocibui  inferos , 

Et  fur  dis  refonat  clarius  in  lotis. 

Défient  Eurydicem  Tbreiciœ  mtruf , 

Défient  &  lacrymis  difficiles  Dii  j 

Et  qui  front  e  nimis  criminel  tetricci 

Quœrunt ,  ac  veteres  excutiunt  reos , 

Fientes  Eurydicem  jnridici  fedent. 

Tandem  mortes  ait ,  vmeimur ,  arbiter  ; 

Et  vade  ad  fuperes ;  lege  tamen  data: 

Tu  pojl  terga  tui  perge  <viri  cornes; 

Tu  ?wn  amte  titam  rejpice  conjugem , 

Quam  cum  clara  deos  obtulerit  dies , 

Sparthanique  aderit  janua  Tœnari. 

Odit  ver  us  amor ,  nec  patitur  moras. 

Munm,  dum  properat  cei-nere  ,  perdidit. 

Quœ  •vinci  potuit  regia  cantibus , 

Hac  vinci  poterit  regia  viribus. 
Stace  dans  la  Sylve  du  fécond  livre  qu'il  Stace. 
adreffe  à  Surentinus  ,  luy  dit ,  faifant  al-  j, 
lufion  à  la  mufique  d' A  rion  ,  d' A  mphion,  „ 
8c  d'Orphée  ;  Que  la  main  du  Poète  de  ,» 
Methymne  te  le  cède,  auffi  bien  que  la  ,, 
lyre  de  Thebes ,  8c  la  gloire  de  l'archet  „ 
de  Thrace.  Tu  donnes  également  avec  „ 
eux  de  l'émotion  aux  rochers  :  8c  les  fo-  ,, 
refis  te  fuivent.  » 

Jam  Methymnœi  vaths  manus»    &  che- 
lys  un* 

Tkbaif,    &   Getici    cedat   tibi  gloria 
pleBri. 

Et  tu  faxa  moves ,  &  te  nemorti  alta 
fequuntur. 
Martial  dans  fon  livre  des  Spectacles  parle  Mar- 
ainfi  d'Orphée.  L'Amphiteatre  ,  ô  Ce-  T 
far ,  te  reprefente  tout  ce  qu'on  dit  que  „ 
Rodope  fit  voir  d'Orphée  fur  fon  théâtre,, 
naturel.  Les  rochers  fe  mouvoient,  8c  „ 
une  foreft  merveilleufe  accouroit  toute,, 
telle ,  qu'on  eftime  que  fut  autresfois  le  „ 
bocage  des  Hefperides,  les  animaux  fau-„ 
vages s'y trouvoient méfiez  avec  les  belles,, 
domeftiques,  8c  on  voyoit  autour  du  di-  „ 
vin  Poète  plufieurs  oyfeaux  fufpendus;,, 
mais  enfin  Orphée  fut  déchiré  par  un  ours  „ 
ingrat.  Toutesfois  comme  cecy  fut  une,, 
chofe  réelle ,  l'autre  ne  fut  qu'une  fiction.  „ 

Qu'td- 
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Quidqmd  in    Orpheo    Rhodope  Jpeftaffe 
theatro 
Dicitur ,  exhibuit ,  Cafar ,  arena  tibi. 
Repferunt fcopuli ,   tnirandaqw  fylva  cu- 
currtt , 
Quale  fttiffe  nemus   creditttr  Hejperi- 
dum. 
jidfiùt  tmmixtum  pecudum  genus  omne 
fer  arum , 
Et  fupra  vatem  multa  pependit  avis. 
Ipfe  fed  ingrat  o  jacuit  lacérât  us  ab  urfo , 
Hœc  tamen  ut  res  ejî  fatla,  ita  fiel  a 
alia. 

Dans  un  autre  endroit  du  mefme  livre , 
il  dit  que  l'habitant  de  Rhodope  vint  du 
mont  iEmus  d'où  eftoit  Orphée. 

Ver.it  ab  Orpheo  cultor  Rhodopeius  Hœmo. 

Dans  la  19.  Epigramme  du  10.  livre,  il 
dit:  Tu  verras  fur  le  haut  du  théâtre  hu- 
mide, un  Orphée  tout  trempé  ,  des  ani- 
maux ravis  en  admiration  ,  8c  l'oyfeau  du 
Roy  qui  porta  au  Dieu  des  tonnerres  le 
.  jeune  Phrygien  qu'il  venoit  de  ravir. 

Illic  Grphea  protinus  videbis 
Udi  vertice  hbricum  theatri , 
Mirantefque  feras,  avemque  Régis, 
Raptam  quœ  Phryga  pertttlit  tonanti. 

.  Dans  la  85.  Epigramme  de  l'onzième  li- 
t  vre  parlant  de  la  cruauté  du  Barbier  An- 
.  tiochus ,  il  dit  que  Penthée  s'enfuiroit 
.  pluftoft  à  fa  mère ,  8c  Orphée  aux  Mena- 
.  des  qui  les  ont  déchirez,  que  d'ouïr  feu- 
lement le  bruit  inhumain  des  cifèaux 
s  d'Antiochus. 

Ad  matrem  fngiet  Pentheus ,    ad  M<tna- 
das  Orpheus , 
Anhochi  tantum  barbara  tela  fonent. 

;  En  quoy  Ovide  au  commencement  de 
;  l'onzième  livre  de  fes  Metamorphofes  a 
,  fuivy  la  penfée  de  Virgile ,  quand  il  dit  : 
:  Que  tandis  que  le  divin  Poète  deThrace 
;  charmoit  les  cœurs  des  beftes  fauvages , 
,  8c  qu'il  attirait  autour  de  foy  les  bois  8c  les 
,  rochers  enchantez  de  la  douceur  de  fes 
:  airs,  les  Dames  du  pais  armées  de  peaux  , 
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8c  animées  des  fureurs  de  Bacchus ,  ac- 
coururent fur  luy ,  8c  le  déchirèrent  mife-  ' 

rablement ,  8c c. 

u 

Carminé  dum  tali  Çylvas ,  animafqui 
ferarum 

Threicius  vates ,   &  faxa  fequentia  ducit, 

Ecce  nurus  Ciconum ,  teila  lymphata  je- 
rvïvs 

Peclora  velltribus,  tumuli  de  vertice  cer- 
nant 

Orphea,  percujjis  fociantem  carmina  ner- 
vis ,   8cc. 

Virgile  dans  fon  moucheron  parle  ainfi  V  1  r- 
d'Orphée ,  8c  de  (a  chère  Eurydice  qu'il  GILE' 
met  dans  les  champs  Elyfiens.   Voila,  dit-  », 
il,  entre  les  autres  la  pauvre  Eurydice  qui  ,, 
fe  retire  outrée  d'un  regret  fi  cuifant  ;  ce  „ 
qui  te  donne  encore  au)ourd'huy  tant  de  ,, 
peine,  Orphée,  pour  l'amour  qtie  tu  luy,, 
portes.   Certes  celuy-là  eft  bien  hardy  qui  ,, 
s'eft  jamais  pu.  periùader  que  Cerbère  ait  „ 
eu  quelque  douceur,    ou  que  la  divinité  „ 
de  Pluton  n'a  point  eflé  implacable,    8c  ,, 
qui  n'a  point  craint  la  furie  de  Phlegeton  ,, 
qui  roule  des  flots  brûlants ,  le  Royaume  „ 
du  Prince  infernal  enduit  d'une  rouille  ob-  „ 
feure ,    les  maifons  enfouies  dans  les  en-  ,, 
traillesde  la  terre  ,  les  aby  fines  du  Tartare  ,, 
enveloppez  d  'une  nuit  fanglante,    8c  les  „ 
tribunaux  du  Prince  des  ombres ,    qu'il  „ 
n'eftpas  facile  d'éviter,  fans  fubirlafen-  „ 
tence  des  Juges ,  je  dis  des  Juges  qui  après  ,, 
la  mort  puniflent  les  mauvaifes  actions  de  , 
la  vie:  mais  la  fortune  puifïànte  avoit  ren-  , 
du  Orphée  audacieux.  Défia  lesfleuves  ra- , 
pides  arreftoient  leurs  cours,    8c  les  ani- , 
maux  qui  l'avoient  fuivy  en  foule,  char-  , 
mez  par  la  douceur  de  fa  voix,  fe  trouve-, 
rent  aux  lieux  où  il  devoit  pafièr.  Le  chef- 
ne  avoir  défia  ébranlé  fès  racines  profon- 
des; les  rivières  s'efroient  arreftées  ,  8c  les, 
forefts  éprifes  de  fa  mélodie ,  prenoient  de 
leurécorceamere  toute  la  douceur  de  fes , 
chants.    La  Lune  arrefta  aufii   fes   deux  „ 
courriers  qui  tiraient  fon  char  dans  la  ré- 
gion des  Êftoiles:   Tu  les  arreftas ,  dis-je  , 
au  milieu  de  leur  couriè  ,  vierge  qui  mar-   t 
ques  les  mois  j  pour  ouïr  les  accords  de  fa  3) 

lyre , 
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t  lyre ,  ayant  abandonné  le  foin  de  la  nuict  ! 
,  Cette  mefme  lyre  te  pût  vaincre  delà  mef- 
,  me  forte,  divine  Epoufe  de  Pluton,  8c  t'o- 
,  bligea  en  effet  de  rendre  volontairement 
,  Eurydice ,  fans  quoy  il  eftoit  impofiîble 
,  de  la  fléchir  elle- mefme  pour  la  ramener  à 
(  la  vie,  8c  la  retirer  des  mains  de  la  mort  ! 
t  Ayant  donc  éprouvé  trop  long  temps  la 
(  feverité  des  Enfers,  cette  Nymphe  fui- 
,  voit  bien  la  route  qu'on  luy  avcit  prefcrite, 
(  fans  détourner  fes  yeux  avec  trop  de  cu- 
t  riofité,  8c  fans  avoir  goufté  des  fruits  de 
(  Proferpine  ;  mais  ce  fut  toy ,  Orphée  in- 
(  humain  ;  ouycefuttoy,  cruel  Orphée. 
(  qui  demandant  des  baifers  de  ta  chère  Ef- 
{  poufe,  violas  les  ordonnances  des  Dieux. 
(  Certes  ,  ton  amour  eftoit  digne  de  par- 
(  don  ,  fi  les  Enfers  euffent  appris  à  pardon- 
,  ner  une  faute  légère. 

Quin  mijêra  Euryâice  îanto  mœrore  re- 

cejftt, 
Pcenaque  reJpeBuf ,    $*  nnne  manet  Or- 

pheus  in  te. 
ttAndax  HU  quidem ,    qui  mitem  Cer- 

beron  unquam 
Credidit ,  aut  ulli  Ditis  placabile  Numen  : 
Nec  thmiit  Phegethonta  furentem  arden- 

tibus  undis , 
Nec   mœjîa  obtutu  diro ,     &  ferrugine 

régna , 
Defo fa/que   domos ,    ac    Tartant   mcls 

cruenta 
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Ob/îta ,  nec  facileis  Ditis  fine  judicefedes, 
fudice  qui  vita  pojî  mortem  vindicat 

affa  i 
Sed  fortuna  valens  audacem  fecerat  Or- 

phea. 
Jam  rapidi  Jleterant  amnes ,    &  turbx 

ferarum 
Blinda  voce  fiquax  regionem  infederat 

Orphei  : 
J- antique  imam  viridi  raiieem   moverat 

ahe 
Quercut  humo ,  Jieterantque  amnes ,  fil- 

V£que  Jonora 
Sponte  fua  cantits rapiebant cortice  amara. 
Labentes  bijuges  eùam  per  Jtdera  Lima 
PreJJit  equos  :    &  tu,  currenteis  menjïrua 

virgo 
AttàUura  fyram  tenuijii  noble  reïicla. 
Hœc  eadem  potuit  Ditis  te  vincere  conjux , 
Eurjiicthque    ultro   ducendam    reddere: 

non  fas , 
Non  erat  in  vitam  Div-e  txorabiîe  nu- 
men. 
Ma  quidem   mmium  mânes  experta  fe- 

veros , 
Praceptumjignabat  iter ,  necretulitintut 
Lumina,     nec  Diva    corrupit    muner* 

l'mgua. 
Sed  tu  crudelit ,    crudelis  tu  magis  Or- 

pheu  ! 
Ofcula  cara  petens   rupijii  juffît    De«- 

runti  8cc. 
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Hinc  exaudirïgemïtus  -,  &  pevafonare 
Verbera ,  twnjlridorferri ,  îra£iaqu,e  catena. 
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Virgil.  6.£neid« 
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E  palais  de  l'invincible  Roy  des  morts  ouvre  icy 
Ton  entrée;   &  là ,  par  l'emboucheure  d'une  pro- 
fonde caverne,  un  gouffre  horrible  élargit  fagueu- 
'le  béante  pour  faciliter  la  defcente  des  Enfers  à 
'tous  les  peuples  du  monde.  Le  chemin  quienefl 
'extrêmement frayé,  n'eftpas  tout  à  fait  remply 
d'obfcurité en  fon  commencement;    une  foible  blancheur  de  la  lu- 
mière laiffée  derrière ,   &  quelque  douteufe  fplendeur  des  rayons  du 
'Soleil  s'y  perdent  peu  à  peu ,   &  trompent  les  yeux ,  comme  les  cre- 
pufcules  du  matin  ou  du  foir  ont  accouftumé  d'éclairer  le  monde. 
Delà,  on  fe  trouve  dans  la  vafte  eftenduë  de  plufieurs  grands  efpa- 
ces,  où  fe  perdent  tous  les  hommes,  qui  y  font  une  fois  defcendus. 
Il  n'eft  pas  difficile  d'y  aller,  le  chemin  fouvent  battu  y  conduit  tout 
droit,  &  l'air  qui  s'y  engouffre,  avec  l'avidité  du  cahos  qui  dévore, 
tout,    en  précipite  la  cheute;  de  mefme  que  cette  eau  qui  couvre  des 
abyfmes,  entraine  fouvent  à  fond  les  vaiffeaux,    en  dépit  du  foin 
&  du  travail  des  Mariniers:  mais  de  retourner  fur  fes  pas ,  l'opinia- 
ftreté  des  ombres  ne  le  fouffre  jamais ,  &puis  le  fleuve  Lethé  qui 
s'écoule  lentement  dans  un  large  fein,  yofte  toute  forte  de  foucis: 
ôc  comme  le  Méandre  dont  l'onde  inconftante  qui  l'emporte  çà  &  là, 
le  femble  faire  rétrograder  du  cofté  de  fa  fource,  il  fait  plufieurs  de- 
tours  pour  interdire  aux  hommes  le  pouvoir  de  lerepaffer.  Le  pa- 
reffeux  Cocy  te  fait  auffi  en  ce  lieu-là  un  marais  plein  de  bourbe ,  au- 
tour duquel  on  n'entend  que  les  cris  du  vautour,   &les  gemiffemens 
du  hibou  &  de  la  chouette,  trilles  augures  du  malheur  :  *&  tout  au- 
près des  branches  d'Yf,  qui  font  toufiours  funeftes,  heriffant  leurs 
noires  cheveleures ,  font  un  ombrage  fort  épais,  fous  lequel  habi- 
tent le  pefant  Sommeil,  la  Faim  qui  témoigne  fa  rage  par  les  con- 
tournements  de  fa  gueule  pleine  de  fang  corrompu  ,  &  la  Honte  tar- 
dive qui  porte  un  voile  fur  le  front.   La  Crainte ,  la  Mort  &  la  Dou- 
leur y  font  auffi  leur  demeure  ordinaire,  accompagnées  du  Dueil, 
des  Maladies,  des  Guerres  veftuës  de  fer,   &  de  la  débile  Vieilleffe 


qui  fouftient  fes  pas  avec  un  bafton. 
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Les prez  n'y  renouvellent  jamais  leur  verdure:  les  moifTons  n'y 
ondoyent  point  fous  les  haleines  de  quelque  doux  Zephire:  on  n'y 
voit  point  d'arbres  qui  portent  des  fruits  :  la  terre  y  eft  toufiours  fte- 
rile,  &  Tes  vaftes  campagnes  croupiflent  éternellement  fous  une  re- 
lante  moiteur  ,  avec  la  déplorable  fin  des  chofes ,  &  lts  bornes  de  l'U- 
nivers. Mille  fpectres  affreux  &  de  formes  diverfes ,  font  fufpendus 
à  la  voûte  de  ces  lieux  conftruite  d'une  roche  dure.  L'Air  ne  s'y  meut 
jamais ,  &  la  Nuit  n'en  tire  point  fes  ténèbres  que  par  les  feux  dévo- 
rants. Le  Dueilôc  le  Defefpoir,  y  rendent  tout  horrible;  de  forte 
que  le  lieu  de  la  Mort  eft  beaucoup  pire  que  la  Mort  mefme. 

Aurefte,  dans  ce  noir  empire,  il  y  a  un  lieu  où  les  ténèbres  font 
fi  épaifles ,  qu'il  eft  bien  difficile  de  l'appercevoir.  Deux  fleuves  y 
naiffent  d'une  mefme  fontaine ,  lefquels  font  bien  de  différente  natu- 
re. L'un  qui  eft  le  Stix,  traine  lentement  fes  eaux  mortes,  par  les- 
quelles les  Dieux  craignent  de  jurer,  &  de  fauffer  leur  ferment: 
l'autre  roulant  des  rochers  fous  fes  vagues ,  eft  l'Acheron  qui  précipite 
tellement  fon  cours,  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  le  remonter.  Ainfï 
l'horrible  palais  de  Pluton  ,  eft  enfermé  de  deux  grandes  eaux,  & 
^ombragé  tout  autour  d'un  bois  fort  épais.  Quant  à  fon  abord  qui  eft 
très- facile ,  on  y  arrive  par  un  antre  fpacieux  ,  qui  eft  le  chemin  des 
ombres:  &  devant  la  porte  par  où  elles  fe  peuvent  rendre,  au  lieu 
où  eft  le  trône  du  Prince  de  la  Nuit,  il  y  a  un  grand  champ  où  le 
Tyran  eft  affis  pour  faire  arranger  autour  de  foy  les  efprits,  avec  un 
œil  fuperbe,  &  une  majefté  bien  pleine  de  rigueurpour  un  Dieu. 
Son  front  couronné  de  fer ,  eft  farouche  :  &  toutesfois  peu  diffé- 
rent de  fes  frères,  portant  beaucoup  de  marques  de  l'illuftre  race  dont 
il  eft  forty,  fon  vifage  eft  le  mefme  que  celuy  de  Jupiter,  mais  de 
Jupiter  foudroyant  :  &  Roy  des  Enfers,  dont  il  eft  luy- mefme  une 
bonne  partie,  il  fait  craindre  fes  regards  à  quoy  que  ce  foit  qu'on  re- 
doute. Minos  eft  écouté  en  cette  place:  Radamante  l'eft  en  celle-là, 
&  en  cette  autre  le  beau-pere  de  Tethis ,  entend  les  aceufitions  qu'on 
luy  fait.  Chacun  fouffre  la  punition  des  maux  qu'il  a  commis  :  le 
crime  redemande  toufiours  fon  autheur ,  &  le  criminel  eft  condamne 
fur  la  convi£Hon  de  fes  forfaits.  Il  y  a  plusieurs  Princes  cruels  enfer- 
mez dans  d'eftroites  prifons ,  &  des  Tyrans,  dont  les  épaules  font 
déchirées  par  les  mains  du  peuple.  Le  Prince  indulgent ,  &  les  Roys 
protecteurs  de  l'innocence,  qui  n'enfanglantent  point  leur  feeprre 
parla  mort  de  leurs  fubjets  ,  mais  qui  pardonnent  facilement,  qui 
o'abufent  point  de  leur  authorhe,  ôcquifontjuftes  j  quandilsont 

achevé 
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achevé  le  cours  de  leurs  règnes  fortunez ,  ou  leurs  efprits  montent 
au  Ciel,  ou  futures  puiffances  des  ombres,  ils  vont  prendre  leur 
place  dans  les  bocages  délicieux  des  champs  Elyfiens ,  éternelles  de- 
meures des  bien-heureux.  Ixion  attaché  fur  une  roue ,  tourne  icy 
fans  ceffe  avec  une  viftcffe  merveilleufe  :  Là,  un  grand  rocher  pefe 
toujours  fur  les  épaules  de  Sifyphe.  Tantale  perpétuellement  altéré 
au  milieu  d'une  rivière,  cherche  l'eau  quiluy  mouille  le  menton  : 
&  bien  qu'il  foit  incelfamment  deceu ,  fi  eft-ce  qu'il  promet  toufiours 
quelque  confolation  à  fon  tourment,  mais  cette  eau  en  febaiffant, 
trompe  fa  foif,  comme  les  pommes,  qui  tombent jufques dans  fa 
bouche,  en  fe  hauffant ,  femocquentdefafaim.  L'eftomac  de  Ti- 
tius ,  fournit  toufiours  de  nouvelles  paftures  à  l'oy feau  qui  le  dévore. 
Les  Danaïdespenfent  éternellement  remplir  leurs  tonneaux  percez  , 
&  n'en  fçauroient  venir  à  bout.  Les  impies  filles  de  Cadmus  n'y  quit- 
tent point  leur  fureur ,  &  les  gourmandes  Harpies  y  infectent  con- 
tinuellement les  tables  de  Phinée.  Icy,  unfunefle  rocher  s'avance 
bien  avant  dans  les  mortes  eaux  de  Stix,  &  au  mefme  endroit  où  il 
les  fepare,  un  mal-propre  vieillard,  horrible  d'habillement  &  de 
figure,  garde  le  paflage  de  cette  rivière ,  &tranfporte  les  nouveaux 
efprits  de  l'autre  collé.  Sa  barbe  n'efl  jamais  peignée,  un  gros  nœud 
refTerre  fon  fein  que  la  crafTe  &  la  vieillerie  rendent  tout  défiguré  ;  la 
couleur  de  fes  joues  hâves  &  enfoncées ,  retire  beaucoup  à  celle  du 
feu,  &  porte  un  fort  long  aviron  ,  dont  il  régit  fa  barque ,  faifant 
écarter  la  foule,  &  n'y  reçoit  pas  tous  ceux  qui  défirent  y  entrer. 
Voyez  au  delà  le  trône  de  Pluton  où  Proferpineeftaffife  auprès  de 
luy,  &Libitine  qui  écoute  les  plaintes  de  ceux  qui  font  tourmen- 
tez par  les  Furies.  Il  y  a  tout  auprès  un  chien  qui  épouvente  les  om- 
bres ,  en  fecoiiant  les  trois  telles  qu'il  porte.  Les  couleuvres  qui  luy 
pendent  fur  le  col ,  lèchent  autour  de  fes  mâchoires  le  fang  corrompu 
dont  il  eil  marqueté  :  les  vipères  fe  mêlent  dans  fa  crinière ,  &  fa 
queue  dont  il  fait  plufieurs  nœuds ,  cil  un  dragon  fiflant  d'une  pro- 
digieufe  longueur.  OMort,  épargne  ceux  qui  feront  bien-  toit  faits 
fujets  de  ton  empire!  Nous  te  fommes  un  butin  qui  ne  te  peut  fuïr: 
&  bien  que  tu  fufTes  lente  à  nous  attraper,  nous  courons  au  devant 
de  tes  pas,  &  la  première  heure  qui  nous  donne  la  vie,  nous  ache- 
mine vers  toy. 
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'ENFER."]  Je  rapporteray  fur  ce 
fujet  ce  que  j'en  ay  trouvé  dans  les 
Poètes,  8c  fi  l'efpace  de  cette  Annotation 
n'y  fuffit  pas,  nous  l'eftendrons  dans  les 
quatre  fuivantes,  dont  les  Tableaux  font 
autant  de  dépendances  deceluy-cy,    où 
nous  n'avons  rien  employé  dans  ladefcrip- 
tion  que  nous  en  avons  faite,    de  ce  que 
Virgile  en  a  écrit  dans  fon  fixiéme  livre 
de  l'Enéide ,  nous  eftans  contentez  de  plu- 
sieurs penfées  de  Seneque  dans  fon  Her- 
cule furieux,  qui  reviennent  le  mieux  du 
monde  au  deffèinde  cette  peinture.  C'eft 
pourquoyafin  de  n'obmettrepas  une  pie- 
ce  fi  coniîderable,     nous  efTayerons  d'en 
faire  icy  quelque  recueil  des  plus  beaux 
endroits,  &  pour  commencer ,  après  que 
1  *"    cet  admirable  Poète  a  décrit  l'abord  du 
;e  Prince  Enée  en  Italie  ,  Se  fa  vifite  à  la  Si- 
«{  byledeCumes,   il  luy  fait  dire  ;   O  Vier- 
«  ge ,  il  n'y  a  pas  une  forte  de  travaux  qui 
t(  me  foit  nouvelle,    ou  qui  me  furprenne 
,,  l'efprit:  j'ay  prémédité  toutes  ces  choies; 
tl  mais  puifque  c'eft  icy,    comme  on  dit, 
«,  l'entrée  du  Royaume  des  Enfers,  où  s'e- 
,,  pandl'Acheron  autour  d'un  profond  ma- 
„  rais,  je  vous  prie  que  par  voftre  moyen, 
,t  il  me  foit  permis  d'y  aller  voir  mon  cher- 
,t  père.    Trouvez  bon  de  m'en  apprendre 
«c  le  chemin,  8c  de  m'en  ouvrir  hs  portes 
««  facrées,   &c. 

-doceas  iter ,  &facra  ojliapan- 


d.rs,  Sec. 

€<  La  Sibyle  luy  repond  :  Prince  fils  d'Anchi- 
t(fe,  quieftesfortydu  fang  des  Dieux,  la 
((  defeente  de  l'Averne  eft  ai  fée ,  le  noir 
„  Pluton  en  tient  les  portes  ouvertes  jour 
M  8c  nuit  ;  mais  de  retourner  fur  Ces  pas  pour 
<{  fe  retirer  de  ce  lieu-là,  8c  derefpirer  en- 
g|  coreune  fois  l'air  d'icy  haut,  l'entreprife 
„  en  eft  bien  hardie,  8c  Je  travail  difficile. 
u  Peu  de  perfonnes  l'ont  pu  faire,  qui  font 
<{  chéris  de  l'équitable  Jupiter  ,  ou  que  l'at- 
|tdeur  d'une  vertu  fublime  a  élevez  juf- 
„ qu'aux  Eftoiles,    £c  qui  font  enfans  des 


Dieux.    De  grandes  forefts  occupent  ces  „ 

triftes  demeures  que  le  Cocyre  environne,, 

d'un  canal  couvert  de  brouitlars  8c  d'obf-  „ 

curité.    Que  fi  tranfporté  d'une  paftion  „ 

véhémente,    voftre  ame  fe  fent  touchée  ,, 

d'un  fi  grand  defir  de  traverfer  par  deux  ,, 

fois  les  eaux  de  Styx  ,  8c  de  voir  par  deux  „ 

fois  le  ténébreux  Tartare,  8c  que  vous  fo-  „ 

yezbien-aife  de  vous  charger  d'une  entre-  „ 

prife  qui  n'eft  pas  moins  hardie,  qu'elle  ,, 

eft  laborieufe;  écoutez  ce  qu'il  eft  à  pro-  „ 

posque  vous  faflîez  auparavant ,  Sec.  Et,, 

après  que  les  moyens  luy  en  furent  propo-  ,, 

fez,  qu'il  eut  cueilly  le  rameau  d'or,  8c  „ 

qu'il  eut  fait  les  obfeques  de  Mifene,    il  „ 

prefenta  fes  facrifices  aux  Dieux  des  En-  ,, 

fers,  8c  la  Sibylle  luy  dît  ;   Prince,  tirez  vo-  „ 

ftre  efpée  hors  du  fourreau ,  Se  entrez  dans  „ 

la  route.  C'eft  maintenant  que  vous  avez  * 

befoin  de  tout  voftre  courage  ,    8c  qu'il ,, 

faut  que  vous  u  fiez  de  voftre  grand  cœur.  ,, 

Et  fans  tenir  un  plus  long  difeours,  com-  „ 

me  fi  elle  euft  eftéfaifie  de  fureur,  ellefe  „ 

jetta  dans  l'autre  fpacieux  ;  8c  luy  voyant,, 

avancer  fa  guide,  l'accompagna,  8c  la  fui-  „ 

vit  d'un  pas  affairé.  Et  plus  bas;  Ils  alloient  „ 

donc  couverts  d'obfcurité  dans  des  lieux  ,, 

fombres ,  où  la  nuict  fait  fon  fejour  au  tra-  „ 

vers  des  demeures  vuides  de  Pluton,  8c  de,, 

fes  Royaumes  vains.  ti 

lbant  obfcurifoîafub  noBeper  timbras , 
Perque  domos  Ditis  -vacuas ,    fr  innviA 
régna. 

Puisiladjoufte.  Au  devant  du  Veftibule»  „ 
8c  à  la  première  gueule  de  l'Enfer,  le  Deuil  „ 
8c  les  Soucis  vangeurs  ont  eftably  leur  de-  „ 
meure.  Les  Maladies  qui  caufent  la  pâ-  „ 
leur ,  &  la  trille  vieillefle ,  habitent  en  ce  ,, 
lieu-là,  où  refident  aufii  la  Crainte,  la,, 
Famine  mauvaifè  confeillere ,  8c  la  vilaine  , 
Pauvreté  (vilages  difformes ,  8c  fpectres  „ 
horribles  à  voir)  avec  la  Mort ,  le  Travail , , 
le  Sommeil  frère  de  la  mort,  Se  les  faux,, 
plaifirs  d'une  mauvaifè  confeience.  De,, 
l'autre  cofté  fe  trouve  la  guerre  funefte,  „ 

Scies 
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(t  &  les  couches  de  fer  des  Eumenides:  On 
É-,  y  rencontre  laDifcorde  enragée  qui  noue 
,,fes  cheveux  de  vipères  de  liens  enfanglan- 
<(  tez  :  &  au  milieu  de  cet  efpace ,  un  grand 
tc  orme  fort  épais  ouvre  fes  rameaux  8c  les 
(c  vieil  lez  branches ,  où  l'on  dit  que  les  Son- 
,,  ges  vains  ont  leur  place ,  &  fe  tiennent  at- 
tachez fous  toutes  les  feuilles.  Autour  de 
tt  la  font  auffi  plufieurs  monftres  de  divers 
,c  animaux  ,  les  Centaures  y  font  etablez aux 
<t  portes,  lesScylesà  double  forme,  Bria- 
fc  rée  qui  a  cent  bras ,  la  belle  de  Lerne  avec 
„  fès  horribles  fiflemens,  la  chimère  armée 
f(  de  fiâmes  ,  les  Gorgones ,  les  Harpyes  » 
,<  8c  le  fpeétre  affreux  de  l'ombre  de  celuy 
(<  qui  eut  un  triple  corps. 

Vefiibuhm  ante  ipfum ,  primifqueinfau- 

cibus  Orci , 
LuBus  &  ultrices  pofuere  cubilia  cura  : 
PaUentefque    habitant   morbi,     trijiifque 

Se?ieBus  ; 
Et  Metui  ,   &  male-fuada  Famés  t   & 

turpis  Egejias  , 
Terribiles  vifu  forma  >    Lethumque ,  La- 

borque  : 
Tum  confanguineus  Lethi  Sopor ,  &  mala 

mentis 
Gaudia ,    mortiferumque  adverfo  in  limi- 

ne  Beïïum, 
Ferreique  Eumenidum  thalami,  &  Difcor- 

dia  démens , 
Viper eum  crinem  vittis  innexa  cruentis. 
In  medio  ramos  annofaque  brachia  pandit 
Vhnus  opaca>    ingens,  quam  fedem  fom- 

nia  <vulgo 
Vana  tenere  ferunt ,  foliifque  fub  omni- 
bus harent. 
Multaque  praterea  variarmti  monfrafe- 

rarum , 
Centauri  in  firièus  fabulant ,    Scyilaque 

biformes , 
Et  centum-geminm  Briareus ,   ac  beîiua 

Lerna  , 
Horrendum  Jlridens ,  flammifque  armât  a 

Chimara, 
Gorgones,    Harpyiaque,    &  jorma  tri- 

corporis  innbra. 

i(Là,  Enée  furpris  d'une  crainte  foudaine. 
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fe  faifit  de  fon  efpée,  8c  en  prefenta  la  „ 
pointe  à  ceux  qui  s'avançoient  vers  luy ,  „ 
8c  fans  que  fa  guide  expérimentée  l'adver-  ,, 
titque  c'eftoient  toutes  vies  légères,  qui  ,, 
n'ayant  point  de  corps  ,  voletoient  ainfi  „ 
fous  l'image  creufe  de  leur  première  for-  „ 
me,  fans  doute,  il  fefuft  jette  deffus,  8t  „ 
euft  en  vain  frappé  ces  ombres  avec  le  fer.     „ 

Corripit  hic  fubita  trepidm  formidine 
ferrum 

Mneas ,  JiriBamque  aciem  vmientibm 
offert. 

Et  ni  doBa  cornes  tenue  is  Jîne  cor  pire  mit  as 

Admoneat  <volitare  cava  fub  imagine 
forma  y 

Irruat }  &  frujîra  ferro  diverberet  tim- 
bras. 

Delà,  fe  monftre  le  chemin  qui  conduit  „ 
aux  bords  d'Acheron.  Un  gouffre  bour-  „ 
beux  qui  s'y  élargit  dans  une  horrible  pro-  „ 
fondeur,  bouillonne  fans  cefTe,  8c  jette  „ 
beaucoup  de  fable  dans  le  Cocyte.  Caron  „ 
tout  affreux  par  la  craffe  qui  luy  couvre  le  „ 
vifageeft  l'horrible  Nocher  qui  garde  ces  „ 
fleuves»  8c  a  foin  du  paflàgede  leurs  eaux.  ,, 
Une  barbe  chenue  8c  négligée  luy  couvre  » 
le  menton,  fes  yeux  fans  filler  s'allument ,, 
d'une  flâmeobfcure,  un  fale  habillement ,, 
refferré  d'un  nœud,  luy  pend  de  deffus  „ 
les  épaules.  Ainfi,  avec  fon  aviron,  ils, 
pouffe  fa  barque ,  8c  la  muniffant  de  voi-  „ 
les,  elle  luy  fert  continuellement,  toute  ,, 
envieillie  8c  moifie  qu'elle  eft,  pourpaf-  3, 
fer  les  phantofmes  descorps  :  8c  quoy  qu'il  j> 
foit  Dieu  fort  âgé ,  fi  eft-ce  que  fa  vieiiefTe  „ 
eft  encore  bien  robufte  8c  bien  vigoureufe.  j» 

Hinc  via ,    Tartarei  qua  fert  Acherontis 

ad  undas- , 
Turbidus  hic  cceno,    vajlaque  moragine 

gurges 
JEfuat  ■>    atque  omnem  Cocyto    eruBat 

arenam. 
Portitor  has  horrendm  tiquas ,  &fiumi- 

na  fermât 
Terribili  fqualore  Charon  >    cui  plurima 

mento 
Canidés    incuba   jacet  :     fiant   lumintt 

fiamma  : 
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Sordidut  ex  humer Ls  nodo  depeniet  amiBtis . 

Ipfe  ratem  conto  fubigit ,  velifque  minijhat, 

Et  hrruginea  fubveBat  colora,  cymba  , 

"Jam  fenior  t  fed  cruda  deo ,    viridifque 

feneBus. 

e  Là,  unegrand'foules'epandoitfurlebord, 

(  femmes  &  hommes  privez  de  vie,    des 

<  magnanimes  Herôs ,  des  enfans,  des  fil- 

i  les  à  marier ,   de  jeunes  perfonnes  mifes 

fur  les  bûchers  funèbres  ,  à  la  veuë  de  leurs 

:  parens,  en  aufiî  grand  nombre  que  de  feùil- 

;  les  tombent  dans  les  bois  aux  premiers 

:  froids  de  l'Automne,    ou  bien  que  l'on 

:  void  d'oy/eaux  s'amafTer  fur  les  coftes, 

■  lors  que  la  froide  faifon  les  oblige  à  pafler 

t  la  Mer  pour s'arrefter  en  des  pais  chauds. 

:  Ilsfetenoient  là  debout  en  fuppliant  pour 

i  palier  les  premiers  ,  8c  tendoient  les  mains 

i  dans  l'impatient  defir  qu'ils  avoient  d'eftre 

:  portez  de  l'autre  codé:  mais  le  trifteNo- 

;  cher  reçoit  tantoft  ceux-cy ,    8c  tantoft 

:  ceux-  là ,  8c  par  fois  il  en  éloigne  plusieurs 

i  de  la  rive ,  avec  beaucoup  de  feverité. 

Hue  tmnis  turba  ad  ripât  ejfufa  ruebat, 

Matres,  atqrte  v'rri ,  defunBaque  corpora 

<vitâ 
Magnammûm  Heroum ,  pueri ,  hmupta- 

que  puella , 
Impojitique  rogis  juvenes  ante  ora  p.iren- 

tum  : 
Quam  multa   in  Jyfois  autumni  frigore 

primo 
Lapfa  cadunt  folia  :  aut  ad  terrain  gur- 

gite  ab  alto 
Quam  multa  glomerantur  aves ,  ubi  fri- 

gidus  annus 
Trans  pontum  fugat ,  &  terris  immittit 

apricis. 
Stabant  orantesprimitranfmitttre  etirfum, 
Tendebantque  m  anus  ripa  uherioris  amore. 
Navita  fed  trifiis  nunc  hos ,    mine   acci- 

pit  illos: 
z*A[l  alios  loiige  fummotos  arcet  areria. 

,  Et  plus  bas,  la  vieille  Preftrefle  dit  au  fils 
d'Anchife.  Vous  voyez  l'étang  profond 
duCocyte,  Çcle  marais  de  Sryx  par  qui 
les  Dieux  craignent  de  jurer  &  de  faufler 
leur  ferment.  Toute  cette  multitude  que 


vous  confiderez,  e(r.  indigente,  8c  n'a  »» 
point  efté  inhumée:  ce  Nocher  s'appelle  » 
Caron  :  à  ceux  qui  paffent  l'eau,  on  a»» 
rendu  les  devoirs  de  la  fepulture,  autre-  » 
ment  il  ne  leur  feroit  pas  permis  d'eftre  » 
tranfponez  fur  les  rives  hideuies ,  au  tra-  » 
vers  des  flots  enrouez,  &  les  autres  de  qui  »> 
les  os  ne  repofent  pas  encore  dans  le  tom-  >> 
beau,  font  errans  l'ci'pace  de  cent  ans,  &" 
voltigent  autour  de  ces  rivages:  puis  enfin  » 
ils  font  receus  dans  la  barque,  8c  s'en  vont" 
revoiries  eftangsdefirez.  >> 

Anchtfa  gêner  ate ,  De ûm  certijjima proies  ! 
Cocyti  Jlagna    alta    vides ,     Stygiamque 

paludem  ; 
Du  cujus  jurare  timent,  &  fallere  numen. 
Hùc  omnis,  quam  cernis,  mops,  inhuma- 

taque  turba  ejl  : 
Portitor     ille    Char  on:      ht    quos  ijeh'it 

unda ,  fepulti. 
Nec  ripas   dattir  horrendas ,    née  rauca 

fluenta 
Tranjportare  prias ,    quam  fedibus  ojfa 

quierunt. 
Centum  errant  annos ,    'volitantque  kac 

httora  circirm: 
Tum  demum  admijfi  Jlagna  exoptata  re- 

vifunt. 

Puis  ayant  deferit  la  rencontre  de  Leucafpe, 
d'Oronte,  8c  de  Palinure ,  le  Nocher  ayant 
fait  du  commencement  difficulté  de  le  re- 1 
cevoirdansfi  barque,  le  Poète  adjoufte:,, 
La  Sibyle  découvrit  le  rameau  qu'elle  te-  M 
noit  caché  fous  fa  robe  :  &  le  cœur  du  vieil- 
lard  qui  eftoit  bouffi  de  colère,  fe calma 
en  un  inftant;  de  forte  que  fans  tenir  un  , 
plus  long  difeours  ,  admirant  le  vénérable  f 
prefent  de  la  fatale  branche  qu'il  n'avoit 
point  veué  depuis  fort  longtemps,    il  t 
tourna  la  barque  livide  ,  8c  l'approcha  de 
la  rive.   11  chafla  rudement  toutes  les  âmes  , 
qui  eftoient  aflîfes  fur  les  bancs ,   nettoya 
le  tillac,    &  receut  le  grand  Enée,  fous 
le  poids  de  qui  gémit  le  freflevaiffeau  ,  re-   t 
coufu  de  pluiïeurs  pièces ,  8c  qui  prit  beau- 
coup  d'eau  marefeageufe  par  les  fentes  que 
l'ufuie  8c  le  temps  y  avoient  caufées.  Ce 
qui  n'empefehapas  toutesfois"  leNauton-  tf 

nier 
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«  nier  de  pafler  heureufement  èla  Sibyle  8c  le 
«  Prince  de  l'autre  cofté  du  fleuve,  oubeau- 
<<  coup  de  fange  fe  méloitavec  le  bleu  fom- 
(i  bre  de  quelques  herbes  aquatiques. 

■ ■  lïïe  admirans  venerabile  donurn 

FataJis  «jirgœ ,    longo  poft  tempore  vifum 
CaruUam  advertit  puppim  ,  ripaque  pro- 

pinqmt. 
Inde  alias   animas ,    qua  per  juga  longa 

fedebant , 
Deturbat ,  laxatque  foros .-  Jimul  accipit 

aheo 
Ingentem  jEneam  :    gemuit  Jub  pondère 

cymba 
Sutiliâ  s   &  multam  accepit  rimofa  pa- 

ludem. 
Tande?»  trans  fluvium  mcohmes  vatem- 

que ,   virumque , 
Informi  limo ,  glaucaque  exponit  in  uîva. 

1 1  Là  ,  dans  un  antre  oppofé  le  Cerbère  cruel, 
i(  qui  eft  d'une  grandeur  énorme,  avec  les 
{<  abbois  de  fes  trois  gueules  ,  eftonne  tout 
<(  le  Royaume  des  morts:  à  qui  la  Sibylle 
tt  voyant  que  les  couleuvres  de  fes  teftes  com- 
tt  mençoientde  fe  herifler ,  jetta  une  pièce 
«  de  pain  détrempée  avec  du  miel  8c  certaines 
m  drogues  afibupifiantes  pour  luy  envoyer  le 
tt  fbmmeil.  Aufli  ne  l'eut-il  pas  pluftoit  de- 
«  vorée  avec  fes  trois  gueules  béantes,  que 
«  la  faim  n'abandonne  jam. lis,  qu'il  fe  laiflà 
<c  tomber  ,  &  fe  couchant  fui  le  dos  s'alon- 
«  géant,  il  remplit  tout  fon  antre  de  fon 
«  vafte  corps. 

Cerberui  hac  ingens  htraturegna  trifatui 
Perfonat ,  adverfo  recubans  immanis   in 

antre. 
Cui   vates  horrere  videns  jam  colla,  co- 

lubrii  , 
Meïïe  foporatam >    &  medicatU  frugibut 

offam 
Objicit.     lSe  famé  rabida  tria  guttura 

pandens , 
Corripiî  objetlam.-    atque  immania  terga 

refolvit 
Fufus  humi ,     totoque  ingens  extenditur 

antro. 

«  Enée  voyant  cette  garde  endormie ,  s'em- 
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para  de  l'entrée ,  8c  monta  d'un  pas  léger  ,, 
fur  le  bord  de  l'eau  qui  ne  fe  reparte  jamais.  ,, 
Dés  cette  première  avenue  s'entendirent  „ 
des  voix  gemiflantes  mêlées  de  cris  d'en-  ,, 
fans ,  de  qui  les  âmes  éplorées  fe  plaig-  ,, 
noient  de  leur  courte  vie ,  un  jour  funefte  „ 
les  ayant  privées  des  doucenrs  de  la  lu-  ,, 
miere ,  en  les  raviflant  cruellement  de  „ 
la  mammelle,  pour  les  précipiter  dans  le  ,, 
tombeau.  ,, 

Auprès  de  ces  enfants  font  les  hommes  >.• 
condamnez  à  mort  fous  de  faufîes  aceufa-  >, 
tions:  mais  les  lieux  qu'ils  occupent ,  ne  5, 
font  point  fans  quelque  fort ,  ou  forme  de  ,, 
juftice.  Là,  Minos  qui  s'inftruit  de  leur  }, 
vie  paflé'e ,  8c  de  leurs  deportements ,  re-  „ 
mue  un  vafe  qu'il  tient  en. fa  main ,  8c  5, 
affemble  le  confeil  des  efprits  qui  gardent  >, 
le  filence,  pour  s'informer  de  leurs  actions,  j> 
8c  pour  apprendre  les  crimes  dont  ils  font  >, 
accufèz.  „ 

Les  demeures  proches  de  celles-là  ,  font ,, 
occupées  par  des  perfonnes  triftes,  qui  fe ,, 
font  frappez  de  leur  propre  main  ,  pour  fe  „ 
donner  le  coup  de  la  mort ,  encore  qu'elles  ,5 
fu fient  innocentes  ,  fe  trouvant  ennuyées  „ 
de  voir  la  lumière ,  elles  ont  avec  beau-  ,» 
coup  de  violence  charte  leurs  âmes  de  leurs  ,, 
corps.  O  que  maintenant  en  refpirant  l'air  „ 
d'enhaut,  elles  voudraient  bien  fouffrirlaj, 
pauvreté,  8c  les  peines  les  plus  dures  :  mais  j» 
ledefiins'yoppofe  j  le  marais  que  l'on  ne», 
peut  repafier ,  les  enferme  de  fon  onde  » 
morne ,  8c  le  Stix  qui  fe  replie  fur  elles  3, 
par  neuf  fois ,  les  reflerre  dans  un  efpace  5> 
fort  eftroit.  ,, 

Non  loin  de  là ,  fe  cécouvre  de  toutes  3, 
parts  la  fpacieufe  eftenduë  des  champs  de  j, 
Deuil  (car  c'eft  ainfi  qu'ils  font  appeliez)  >, 
où  ceux  qu'une  violente  amour  a  fait  périr  ,. 
par  une  cruelle  bleffure ,  font  cachez  en  » 
des  lieux  détournez,  fous  l'ombrage  épais  ,, 
d'une  forefl:  demyrthe,  fans  que  les  fou- „ 
cis  les  abandonnent  mefmesdansla  mort.  ,, 
Enée  y  apporceut  Phèdre  ,  Procris,  8c  la,, 
trifte  Eriphile,  qui  monftroit  encore  les  >> 
playes  qu'elle  avoit  receuës  des  mains  cruel-  ,> 
les  de  fon  propre  fils,  auffi  bien  qu'Euadné,  ,, 
8c  Pafiphaé  qui  ayoit  Laodamie  pour  com-  r> 

pagne. 
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pagne,  avec  Cenee,  autresfois  jeune- 
"  homme,  &  maintenant  fille,  qui  par  h 
*'  puiflance  du  Deftin,  a  repris  là  première 
"  forme.  Entre  ces  Dames ,  Didon  Phe- 
*'  niciennc  paroiflbit  encore  avec  la  bleflu- 
'*  re.  Sec.  Et  plus  bas. 
'«  En  continuant  le  chemin  entrepris,  ils 
'•  n'arrefterent  pas  long- temps  à  Ce  rendre 
"dans  le  dernier  champ,  où  les  illuftres 
"  Guerriers  ont  leur  demeure  feparée:  Là  , 
"  Tydéevintà  fa  rencontre;  là,  fe  prefen- 
"  terent  à  luy  le  valeureux  Parthenopée  , 
"  l'image  d'Adrafte  qui  confervoit  encore 
"  une  grande  pâleur ,  8c  tous  les  Troyens 
"  tuez  à  la  guerre  qui  furent  tant  regretez 
««  par  ceux  qui  refterent  au  monde.  Quand 
"  Enée  en  vid  un  fi  grand  nombre  autour  de 
"  luy  ,  fon  cœur  fut  emû  ,  8c  plaignit  le 
"  fort  qui  avoit  réduit  en  cet  eftat  Glauque, 
r'  Therfiloque ,  8c  Medon  les  trois  fils  d'An- 
<c  ténor,  Polybete  confacré  au  fervice  de 
«  Ceres ,  8c  Idée  qui  fembloit  encore  tenir 
*<  Ces  armes  8c  conduire  fes  chariots.  Ainii 
n  s'emprefioientàfes  coftez  toutes  ces  âmes 
<c  guerrières  qui  ne  fe  contentoient  pas  de 
«  l'avoir  veu  une  fois:  elles  vouloient  de- 
"  meurer auprès  de  luy,  8c  avoient  defTein 
««  de  le  fuivre ,  pour  apprendre  le  fujet  de 
«<  fa  defcente  aux  Enfers;  mais  quand  les 
«  Princes  Grecs ,  8c  toutes  les  troupes  d'A- 
tt  gamemnon  le  virent,  à  la  faveur  de  fes  ar- 
««  mes  qui  brilloient  dans  Pobfcurité,  elles 
<f  fè /émirent  failles  d'une  lî  grande  crainte  , 
te  que  les  unes  prirent  la  fuite,  comme  elles 
«  firent  autresfois ,  quand  elles  fe  retirèrent 
«<  dans  leurs  vaifTeaux  ;  8c  plufieurs  en  pouf 
«<  fant  une  voix  grefle,  ouvrirent  leur  bou- 
te che  vainement  pour  crier ,  Sec. 


'         pars  toi! ère  njocem 

Exiguam  :     iticeptus    clamor  frujlratur 
hïantes ,    Sec. 
Enfuite  la  Sibylle  qui  accompagnoit  le 
Prince  Troyen  ,  luy  fit  quitter  l'entretien 
de  Deiphobedont  il  fit  rencontre  dans  le 
champ  des  guerriers,  8c  luy  dit:   Lanuidl 
tombe  d'en  haut  dans  ces  lieux  profonds,,, 
tandis  que  nous  employons  les  heures  à  „ 
pleurer.  C'eft  icy  l'endroit  où  le  chemin  fe  „ 
divife  en  deux  parts ,  la  droite  par  où  nous  „ 
devons  marcher  pour  aller  aux  champs  „ 
Elyfiens,meine  auffi  à  la  forterefle  du  grand  „ 
Pluton,  8c  la  gauche  qui  fert  pour  exercer  „ 
la  peine  des  méchants ,  les  envoyé  au  fond  „ 
du  Tartane  mal-  heureux.  Et  plus  bas.  Enée  ,„ 
regardant  de  tous  coftez  ,  apperceut  fous  „ 
une  roche  à  main-gauche  une  forterefle  ,, 
enfermée  d'un  triple  mur  que  le  rapide  „ 
•Phlegeton  environne  de  fes  flots  allumez,  „ 
où  ce  fleuve  du  Tartare  fait  beaucoup  de  „ 
bruit  contre  les  cailloux  qu'il  pouffe  avec  „ 
une  extrême  impetuofité.    La  porte  de  „ 
cette  place  s'avance  d'un  front  fuperbe  à  „ 
caufedes  colomnes  de  diamant  qui  h  foû-  „ 
t  iennent  de  chaque  codé  j  il  n'y  a  point  de,, 
force  humaine,  ny  mef  me  de  puiflance  des  „ 
Dieux  capable  de  l'ébranler.  Une  tour  de  „ 
fer  s'y  eleve  dans  les  airs ,    8c  Tyfiphone  „ 
affife  avec  fa  robe  fanglante,  y  veille  jour  „ 
8c  nuiél:  pour  en  garder  l'entrée.    De  là  ,, 
s'entendoient  les  gemiflemens  8c  le  fon  des  ,, 
coups  qui  faifoient  des  bleflures  cruelles.  „ 
On  pouvoitaifémentdifcerner  le  bruit  du  ,, 
fer  8c  des  chaînes  traînées. 

Nous  dirons  fur  l'autre  Tableau  ,  ce 
qu'il  yadereflefur  ce  fujet  dans  le  fuié- 
me  livre  de  l'Enéide. 
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E  Deiiil  &  la  TriftefTe  tiennent  compagnie  à  tous 
ceux  qui  defcendent  dans  l'horrible  fejour  qui  fe 
reprefente  icy.  Quel,  de  grâce,  peut  donc  eftre 
l'efprit  de  celuy  qui  parmy  beaucoup  d'inquiétu- 
des ,  ayant  perdu  la  lumière  du  jour,  fent  que 
toute  la  terre  l'enfevelit  fous  Ton  poids  ?  Un  cahos 
épaifïl,  qui  ne  fe  meut  jamais,  des  ténèbres  impures,  la  damnable 
couleur  de  la  nuiét,  le  filence  d'un  monde  taciturne ,  ôclevuide 
imperceptible ,  retiendront  là  bas  éternellement  enferrez  tous  ceux 
qui  y  font  defcendus  une  feule  fois.  O  Dieux .'  que  feulement  une 
extrême  vieillefïe  nous  ouvre  donc  la  porte  d'une  fi  dure  prifon. 
Perfonne  ne  fçauroit  arriver  trop  tard  dans  un  lieu ,  où  quand  il  efl 
une  fois  parvenu  ,  il  n'eft  plus  en  fon  pouvoir  d'en  reflbrtir.  C'eft  le 
difcours  de  ceux  qui  adjouftent  foy  au  langage  tragique ,  ou  qui  font 
perfuadez  de  tout  ce  que  les  Héros  tels  que  Protefilas ,  Thefée ,  le 
chantre  de  Thrace,  la  femme  d' Admet ,  Ulyffe,  Enée,  &  la  Si- 
bylle de  Cumes,  qui  en  font  autresfois  retournez,  en  ont  raconté, 
ou  qui  reçoivent  comme  des  oracles,  les  divines  poëfies  d'Homère 
&  de  Virgile.  Cette  contrée  d'où  il  n'eft  permis  à  quelque  ame  que 
ce  foit  de  retourner  au  monde,  fi  ce  n'eft  pour  des  caufes  fort  ex- 
traordinaires ,  eft  arrofée  de  fleuves  dont  les  feuls  noms  font  de  l'hor- 
reur, leStix,  lePhlegeton&leCocyte,  fans  parler  de  l'Acheron, 
qui  fait  un  grand  marais  qui  fe  prefente  à  l'entrée ,  d'où  s'exhale  une 
vapeur  fi  grofliere ,  que  les  âmes  mefmes  des  oyleaux  ont  de  la  peine 
àvolerpardefîùs.  Un  Batelier  y  reçoit  inceffamment  ceux  qui  abor- 
dent à  la  rive ,  parce  qu'il  eft  fi  profond ,  &  fi  large ,  qu'on  ne  le 
peut  ny  paffer  à  gué ,  ny  le  traverfer  à  la  nage.  Tout  contre  la  des- 
cente, il  y  a  une  porte  de  diamant,  gardée  par  Eacus  couûn-ger- 
main  de  Pluton,  en  la  compagnie  de  Cerbère  chien  à  trois  telles, 
qui  fait  de  grandes  carreffes  à  ceux  qui  entrent;  mais  qui  abboye 
terriblement  contre  ceux  qui  elfayent  d'en  reflbrtir.  Au  delà  de  ce 
marais  où  aboutiffent  les  arches  du  pont  rompu,  que  la  perfpe6tive 
fait  voir  dans  l'éloignement ,   chargé  deplufieurs  fantofmesqui  le 
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battent,  eft  une  efpece  de  prairie arrofée  d'un  fleuve ennemy de  la 
mémoire,  qu'on  nomme  Lethé.  C'efl:  où  font  d'un  cofté  les  champs 
de  pleurs,  &  de  l'autre  le  fejour  des  bien-heureux,  qui  nefe  dé- 
couvrent point  dans  ce  Tableau,  non  plus  que  le  trône  de  Pluton 
ôcdeProferpine,  qui  ont  pour  miniftres  de  leur  puiflance  abfoluë 
dans  les  Enfers,  les  Peines,  les  Terreurs  &  les  Furies,  fans  parler 
de  Minos  &  de  Radamanthe ,  qui  rendent  feverement  la  iuftice.  Ils 
envoyent  les  gens  de  bien  aux  champs  Elyficns ,  &  deftinent  les  mé- 
chants à  des  tourments  éternels,  les  uns  dans  le  feu,  les  autres  fur 
des  gibets ,  ou  fur  des  roué's ,  &  quelques-uns  dans  l'eau  bourbeufe. 
Celuy  cy  pend  aux  rayons  d'une  roue  fur  le  fommet  de  cette  mon- 
tagne; cet  autre,  pour  fon  fupplice,  y  roule  un  grand  rocher  :  Il 
y  en  a  qui  puifent  de  l'eau  dans  une  cruche  percée,  &  Tantale  entre 
autres  ,  s'y  voit  plongé  bien  avant  dans  un  marefeage ,  fans  qu'il  y 
puiffeétancherfafoif ,  parce  que  l'onde  s'abaiflfe  au  pris  qu'il  en  ap- 
proche fa  bouche,  comme  le  fruit  de  l'arbre  fatal,  qu'il  voudroit 
prendre  pour  affouvir  fa  faim  ,  fe  hauffe  à  proportion  qu'il  effaye  d'y 
toucher,  des  dents  ou  de  la  main  j  &  afin  de  rendre  fon  tourment 
plus  fenfible,  un  ver  luifant  qui  fe  fouftient  fur  de  petites  ailes  au 
pied  de  l'arbre,  éclaire  l'un  &  l'autre  d'une  foible  lueur,  &  le  fait 
defefperer.  Telle  punition  d'un  grand  Prince  fils  d'Imole  Roy  de 
Lydie,  qui  pour  avoir  efté  fi  impie,  que  de  tenter  les  Dieux  qui 
l'eftoient  venus  vifiter ,  en  leur  faifant  manger  de  la  chair  de  fon 
propre  fils  Pelops ,  appreftées  en  diverfes  manières ,  Jes  Dieux  pour 
punir  un  homme  fi  dénaturé,  le  précipitèrent  aux  Enfers ,  pour  en- 
durer le  fupplice  dont  nous  venons  de  parler  :  mais  le  feul  Dieu  qui 
mérite  qu'on  l'adore,  deftine  de  bien  plus  grandes  peines  aux  Ty- 
rans, qui  fuccent  le  fang  des  peuples;  &  qui  fans  fujet ,  abandon- 
nent les  Nations  innocentes  à  la  licence  des  foldats  enragez . 
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AN  TA  LE.]  Je  ne  repeteray  point 
icycequej'ayditde  la  Généalogie  Se 
des  crimes  de  Tantale,  qui  obligèrent  les 
Dieux  de  le  punir  aux  Enfers,  comme  le 
décrivent  les  Poètes.    Nous  rapporterons 
cy-apres  ce  que  Virgile  en  écrit,   fans  le 
nommer,  dans  fon  6.  livre  de  l'Enéide, 
en  continuant  le  deflein  que  nous  nous 
fommes  propofez  au  commencement  de 
noftre  Annotation  fur  le  Tableau  des  En- 
V  1  r-    fers.    La   Sibylle  dans  Virgile  continue 
g  ii.£.    Jonc  à  parler  ainfi  àEnée,  luy  faifant  la 
a  deicriptiondel'eftatdeceuxqui  font  dans 
k  les tourmens.  C'eft  là,  dit-elle,  que  les 
<c  Titans  qui  font  les  premiers  enfans  de  la 
*(  Terre,   font  boulleverfez  par  la  foudre 
«jufquesau  fond  des abyfmes.  J'yay  veules 
t<  corps  immenfes  des  deux  Aloïdes  qui  ofe- 
«c  rent  entreprendre  avec  leurs  mains  de  ren- 
«<  verfer  le  Ciel ,  8c  d'arracher  Jupiter  de  fon 
t' trône.  J'yay  veu  pareillement  Salmonée 
<<  quifouffre  d'étranges  peines,  pour  avoir 
c«  imité  les  fiâmes  de  ce  Dieu ,    8c  pour  avoir 
«<  contrefait  le  bruit  de  fes  foudres.  Celuy-cy 
<<  porté  fur  un  chariot  attelé  de  quatre  che- 
«<  vaux  de  front ,  8c  fecoiiant  une  torche  ar- 
t<  dante,  alloit  par  toutes  les  villes  de  Grèce , 
««jufques  dans  celle  d'Elide,  environné  d'une 
"  pompe  triomphale  pour  fe  faire  attribuer 
«  des  honneurs  divins.  Pauvre  infenfé,  qui 
«  par  la  courfè  de  fes  chevaux  qu'il  faifoit 
et  galoper  fur  un  pont  d'airain ,    avoit  ofé 
t«  contrefaire  les  orages  8c  le  bruit  des  ton- 
<f  nerres  que  nul  ne  fçauroit  imiter  ;  mais  au 
«travers  d'un  nuage  épais,  le  père  qui  peut 
«  toutes  chofes,  luy  darda  un  trait  éclatant 
«  de  fa  foudre  bien  autre  que  ce  brandon  fu- 
<<  meux,  ny  que  ces  torches  allumées  ;  8c 
«  d'un  horrible  tourbillon ,    il  le  precipata 
«  dans  les  Enfers. 

Hic  gemu  antiquum  terra  Titania  pubes , 
Fulmine  dejeili ,  fundo  volvuntur  in  imo. 
Hic  &  Aloidas  geminos  immania  vidi 
Corpora  :   qui  manibus  magnum  refein- 
4ere  cceîum 


dggrejfi,     fuperijque  Jovem   detrudere 

regnis. 
Vidi  &  crudeles  dantem  Salmonea  panas, 
Dum  flammas  Jovis  ,    &  fonitw  imi- 

tatur  Olympi. 
Quatuor  hic  inveilus  eqttis ,    &  lampa- 

da  quaffans , 
Per  Grajiim  populos ,  mediœque  per  Eïidis 

urbem 
îbat  ovans ,    dïvumque  jtbi  pofcebat  ho- 

norem  : 
Démens   qui  nimbos ,    ç£*  non  imitabik 

fulmen 
Mre  i    &  cornipedum  curfu  Jimularat 

equorum. 
zsît  pater  omnipoîens  denfa  inter  nubihi 

telum 
Contorfit  (non  ille  faces ,  nec  fume  a  tœdis 
Lumina)  prœcipitemque  immani  turbins 
adegit. 
Près  de  là  fe  monftroit  Titye ,  que  la  Terre  >t 
mère  commune  avoit  nourry,  fon  corps  }} 
étendu  couvre  neuf  arpens ,  8c  un  horri- 
bleVaultour  avec  fon  bec  crochu  ne  ceffe  }> 
point  de  luy  déchirer  le  foye  qui  ne  peut  „ 
eftre  confumé:  il  ronge  fes  entrailles  fe- ,, 
condes  en  douleurs  ;  8c  demeurant  au  fond  „ 
de  fa  poictrine,  il  fe  paift  de  fa  chair,  à  „ 
mefure  quelle  revient ,  fans  luy  donner  un  M 
feul  moment  de  repos.  Quête  diray-  je  desJ} 
Lapithes,  d'Ixion,  8c  dePirithoiisfurqui  )t 
panche  un  fombre  rocher ,  qui  errant  preft  „ 
à  tomber,  femble  menacer  leurs  telles?      tl 

Nec  non  &  Tityon ,  terra  omniparentit 

alumnum , 
Cerner  e  erat:  per  tôt  a  novem  cui  pigera 

corpus 
Porrigitur ,     rojlroque    immanis   iiultur 

obunco 
lmmortale  jecur    timdens ,   fœcundaqut 

pœnis 
Vifcera,   rïmaturque  epulis ,   habitatqut 

fub  alto 
Peclore:  nec  fbris  requies  datur  ulla  re- 

ftatis. 
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Quid  memorem  Lapithas ,  Ixiona ,  Piri- 

thoumque , 
Quos  fuper  atra  filex  jam  jam  lapfura , 

cadentique 
Imminet  ajjimùis.  ■■- 

«,  Ce  qui  fuit ,  defigne  affeurément  Tantale  : 
,«  Là,  reluifentles  fuperbes  colomnes  d'or 
„  des  lifts  drefïez  pour  le  feftin  d'une  grande 
«,  rejouïffance.  Les  viandes  appreftées  avec 
,,  un  royal  appareil  font  prefentées  à  la  bou- 
«,  che  de  plufieurs  ;  mais  la  pire  de  toutes  les 
«,  Furies  affife  en  leur  compagnie,  les  em- 
«,  pefche  d'y  toucher;  8c  s'elevant  avec  la 
,,  torche  allumée  qu'elle  tient  à  la  main  ,  elle 
«  pouffe  de  fa  gueule  un  cry  fi  véhément 
h  qu'ils  en  font  effrayez. 

lucent  gcniahbus  alt'vs 

Aurea  fulcra  toris ,    epuUque  ante  ora 

parafa 
Rcgifco  luxu,  furiarum  maxhna  juxta 
zyfccubat ,    £9»  manibits  prohibet  co?2tin- 

gere  menfis  : 
Exurgitque  facem  attolkns ,  atque  ivto- 
nat  on. 
w  Là  ,  font  encore  ceux  qui  pendant  leur  vie 
,,  onteftéennemis  de  leurs  frères,  qui  ont 
f(  battu  leurs  parens;  ceux  qui  ont  tramé 
w  quelque  fraude  à  leurs  parties ,  ou  qui  ont 
<t  voulu  jouir  feuls  de  leurs  bien  amaffez, 
t(  fans  en  faire  part  à  leurs  amis,  dont  lenom- 
<{  breefl:  très  grand.  Ceux  aufîi  qui  ont  violé 
<(  la  foy  promife  entre  les  mains  de  leurs  mai- 
tc  ftres.  Tous  ceux-là  ainfi  renfermez  atten- 
„  dent  les  peines  qu'ils  ont  méritées. 

Hicquibus  invif fratres ,  dum  vit  a  ma- 

nebat  , 
Pulfatufue  parew,  &fraus  innexa  clienti  : 
Aut  qui  divitiis  foh  ïncttbtiere  repertis, 
Nec  partem  pofuere  fuis  :   qu<e  maxima 

turba  ejî. 
Quiqne  ob  adulterium  cœjï ',  quique  arma 

fecuti 
Impia ,     7iec    veriti    dominorum    fallere 

dextraf , 
Inchtjt  pœnam  expeefant.  — — — 

ti  Et  plus  bas  :  Les  uns  roulent  inceffam- 
nment  de  grand  rochers,    les  autres  pen- 
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dent  aux  rayons  de  quelque  roué'.où  ils  font 

attachez ,  l'infortuné  Thefée y  eft  encore,  " 

6c  fera  éternellement  affis,  &  Phlegias  le  " 

plus  miferable  de  tous  y  admonefte  fans  " 

ceffeen  s'écriantau  travers  des  ombres  avec  " 

une puiffante voix  ;  O  Mortels,  apprenez" 

à  faire  juftices ,  8c  à  révérer  les  Dieux. 

>> 

Saxum    ingens  vohunt   alii ,     radiifque 

rotarum 
DiJlriSîi   pendent,    Jedet ,    aternumque 

fedebit 
Infeîix   Ihefeus  :    Phhgiafque  miferrimus 

omnes 
Admonet ,    &  magna  tejîatur  voce  per 

timbrai  .- 
Difcite  juflitiam  moniîi  ér  non  temnere 

divos. 

Celuy-cy  vendit  fa  patrie  au  poids  de  l'or ,  ,, 
8c  l'affujettit  à  un  Tyran  ,  il  fit  des  loix  en  „ 
fe  laiffant  corrompre  ,  8c  puis  les  abolit; ,, 
Cet  autre  abufa  du  lift  de  fa  fille,  8c  entra,, 
dans  une  alliance  deffenduë;  de  forte  qu'il ,, 
n'y  en  a  pas  un  feul  qui  n'ait  commis  quel-,, 
que  horrible  mefehanceté ,  ou  qui  n'en  ait  „ 
euledeffein.  Fn  vérité,  quand  j'aurois  „ 
cent  langues  8c  2utant  de  bouches ,  avec  „ 
une  voix  de  fer ,  encore  ne  pourrois-je  re-  ,, 
prefenter  toutes  les  f  >rtes  de  crimes ,  ny  le  ,, 
nom  de  toutes  les  peines.  }, 

Vendidit  hic  aura  patriam,  dominumque 

petentem 
Impofuit  :  fxit  leges pretio,  atque  ref.xit  : 
Hic  thalamum  invajît  natte  ,    vetitofqus 

hymeneos  s 
Aufi  omnes  immane  nef  as  ,  aufoque  potiti. 
Non  ?nihi  Jî  linguœ  centmn  Jînt ,    oraque 

centum  , 
Ferrea  vox  ,  omnes  feehrum  co?nprehen- 

dere  formas , 
Omnia  peenarum  percurrere  nomnapojftm. 

La  vieille  Preftreffe  d'Apollon  ayant  achevé  „ 
fondifeours,  le  reprit  en  cette  forte:  Sus,, 
donc,  Enée,  luy dit- elle,  il  fe  faut  dé-  „ 
pefcher,  8c  vous  mettre  dans  le  bon  che-,, 
min.  Achevez  l'entreprife  commencée,  „ 
j'apperçois  défia  les  murs  qui  ont  elle  tirez,, 
des  fourneaux  des  Cyclopes ,  Se  vis  à  vis  „ 

les 
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les  portiques  voûtez  où  il  nous  a  efté  or- 
donné de  mettre  ces  prefens:  Alors  ils 
marchèrent  enfemble  au  travers  de  l'epaif- 
feur  des  ombres ,  tenant  l'efpace  mitoyen  ; 
8c  quand  ils  furent  arrivez  aux  portes, 

'  Enée  en  occupa  tout  au  flî  toft  l'entrée,  ou 
après  qu'il  fe  fut  lavé  d'eau  pure  ,  il  planta 
le  rameau  devant  lefeiiil;  Puis  ayant  ren- 
du fes  devoirs  à  la  Deefîé ,  ils  arrivèrent  au 
fejour  des  bien-heureux,  où  font  les  lieux 

'  de  délices ,   parmy  les  agréables  verdures 

des  bois  fortunez. 
t 

Dixerati&paritergrejjîper  opaca  rjiarum, 

Corripiunt  Jpatium  médium,    foribufque 

propinquant , 
Occupât  JEneas   aditum ,    corpufque  re- 

centi ,  --Spargit  aqua,  8c  c. 

t  Là ,  un  air  gracieux  dore  les  campagnes 
c  d'une  lumière  éclatante:  ils  ont  leur  So- 
c  leil ,  6c  connoiflent  leurs  Eftoiles.  Une 
c  partie  s'exercent  fur  la  verdure ,  aux  diver- 
t  tiffemens  de*  la  lutte,  où  il  fe  rencontre 
c  par  fois  quelque  plaidante  difpute  dans  le 
c  jeu  ,  en  fe  renverfant  fur  la  fable ,  tandis 
c  que  les  autres  foulent  la  terre  de  leurs  pieds 
c  en  dançant ,  8c  difent  des  chanfons. 

Largior  hic  campos  ather  &  lumïne  veftit 
Purpureo  y  fokmque  fuum  ,  fua  fydera 

tiorunt  : 
Pars  in  gramineis  exercent  membra  pa- 

lejïris ,  8cc. 

u  Enfuite  le  Poète  fait  une  admirable  déf- 
it cription  des  champs  Eiyfiens:  8c  de  deux 
u  portes  des  fonges  qu'il  y  avoit  aux  Enfers, 
it  le  bon- homme  Anchifefaitfortirfon  fils, 
rt  8c  la  Sibylle  par  celle  d'yvoire ,  d'où  vien- 
ts  nent  icy  haut  les  fonges  faux,  comme 
<<  nous  dirons  fur  le  dernier  Tableau.  Voicy 
i«  néanmoins  une  partie  du  premier  difcours 
i'  d'Anchife  à  fon  fils  Enée  qui  peut  fervir  à 
«r  noftre  propos.  Apres  donc  avoir  parlé  de 
c«  l'origine  de  toutes  les  chofes,  il  adjoufte: 
"  Il  faut  que  les  âmes  foient  exercées  par  des 
«t  peines  diverfes,  8c  qu'elles  endurent  des 
«  fupplices  pour  leurs  vieilles  fautes.  Les 
*  unes  pendent  en  l'air  expofées  aux  vents 
«  légers  :  les  autres  font  lavées  de  la  fouilleu- 
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re  de  leurs  crimes  au  fond  d'un  gouffre,  où 
elles  font  plongées ,  où  bien  le  feu  en  con- 
fume  toute  la  courruption  ;  de  forte  que 
chacun  de  nous  fouftre  fes  tour  mens.  Puis 
on  nous  envoyé  dans  cet  ample  fejour  des 
champs  Eiyfiens ,  où  nous  fbmmes  bien 
peu  qui  en  polTedions  les  délices  ;  8c  après 
plufieurs  jours,  le  temps  ayant  achevé  fon 
tour,  efface  la  tache  emprainte  en  nos 
efprits ,  8c  n'y  laiffe  rien  que  le  fens  pur  qui 
tire  fon  origine  du  Ciel  avec  le  feu  qui  s'al- 
lume dans  un  air  qui  n'efl:  point  meflangé: 
Ainfi  quand  par  l'efpace  de  mille  ans  ces 
âmes  ont  accomply  leur  courfe;  Dieu  les 
appelle,  à  grandestroupes ,  au  fleuve Le- 
thé ,  afin  que  perdant  la  mémoire  des  cho- 
fes pafTées,  elles  aillent  revoir  la  lumière 
celefte ,  oc  que  derechef  elles  foient  tou- 
chées du  defir  de  retourner  dans  les  corps. 

Ergo  exsrcevtur  pcenls ,  veterumque  ma- 

lorum 
Supplicia  expendunt .-  alue  panduntur  inanes 
Sujpenfœ  ad  vent  os  :  ali'vs  fubgurgite  vajïo 
InfeBûm  eluitur  fcelut ,    aut    exuritur 

igni.  occ. 

A  cette  heure  jediray  ce  qui  fe  trouve  de 
Tantaledans  quelques  autres  Poètes.  Ho-Hora- 
race  dans  la  28.  Ode  du  1.  livre,  dit  par  es- 
ta bouche  d'Archytas,que  le  père  de  Pelops,  >> 
c'eft  à  dire  Tantale ,    qui  fut  receu  à  la  table  » 
des  Dieux,  mourut  auffi  bien  que  les  au-  » 
très  hommes ,  8c  que  Tithon  qui  fut  élevé  » 
audelTusdel'air,  8c  Minos  qui  fut  admis  » 
aux  fecrets  de  Jupiter,   ne  furent  point» 
exempts  de  la  mort.  » 

Occidit  &  Peïophs  genitor,  conviva  Deorum, 

TithsmijQjue  remotm  in  auras  , 
Etjovls  arcanis  Minos  admijfw 

A  quoy  il  adjoufie.  Les  Enfers  ont  Pitha-  „ 
goredefeendu  une  féconde  fois  dans  leur  5y 
abyfme  profond  ,  bien  que  par  le  bouclier  t> 
détaché  de  la  colomne  d'un  temple ,  il  euft  }t 
donné  des  preuves  qu'il  vivoit  du  temps  de  „ 
la  guerre  de  Troye,  n'ayant  rien  laiffe  à  t> 
la  trille  mort,  que  des  nerfs  8c  delà  peau.  M 
Au  refte ,  ce  perfonnage  eft  recomman-  }y 
dable  à  ton  propre j  ugement ,  pour  n'avoir  M 
Hhh  3         point 
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««point  erté  médiocre  à  I'eftude  des  chofes 
«<  naturelles ,  Se  en  la  recherche  de  la  vérité. 
««  Mais  une  nuietfunefte  doit  arriver  à  tous 
"les  hommes,  Se  chacun  doit  fouler  une 
««  fois  le  chemin  de  la  mort.  Les  Furies  don- 
«  nent  les  uns  à  l'impitoyable  Mars,  pour 
«<  luy  fervir  de  fpedacle  :  la  Mer  eft  fouvent 
*(  le  tombeau  des  avares  Nochers  :  les  fune- 
«c  railles  des  jeunes  Se  des  vieux  s'amoncellent 
<<  &  fe  mêlent  enfemble  :  &  pas  une  tefte  ne 
««  peut  échaper  la  rigueur  de  Proferpine. 


Habentque 


Tartara  Pantheiden ,  itennn  orco 
Demiffum  :  quamvis  clypeo  Trojana  refixo 

Tempora  teftatus ,  nihtl  ultra 
Nervos  atque  cutem  morti  concelferat  atr*  : 

Indice  te,    non  fordidus  autor 
Katura ,    merique.    Sed  omnes  ma  ma- 
net  nox , 
Et  calcanda  femel  via  lethi. 
Dant  altos  furia  torvojpeiïacula  Marti  : 

Exitio  eft  avidis  mare  Nautù  .■ 
Mifta  fenum  ac  juvenum  denfantur  fa- 
nera: nuUum 
Sava  caput  Proferpina  fugit. 

«cDansla  20.  du  2.  livre.  La  terre,  dit-il, 
««  ouvre  également  fon  fein  au  pauvre,  & 
«c  aux  enfans  des  Roys  :  &  le  Nocher  de  Plu- 
ie ton ,  qui  ne  s'eft  point  JaifTé  corrompre 
«  parlesprefens  ,  pourrepafler  le  rufé  Pro- 
ie rnethée,  reflerrele  fuperbe  Tantale  8c  fa 
«  pofterité:  &  foitqu'il  écoute  les  prières  du 
«c  pauvre,  foitqu'il  ne  les  écoute  pas,  il  le 
««  retire  des  miferes  de  cette  vie. 


P  E  RCI. 


■  ^Equa  tell  us 


Pauperi  reditcitur, 

Regumque  pueris  ,  nec  fatelles  Orci 
Callidum  Promet hea 

Rêve  xi  t  auro  cap  t  tu.  Hic  Juperbum 
T.ntt  aluni  atque  Tmtali 

Genus  coercet:  hic  Icvare  funclum 
Pattperem  labortbus , 

Vocatus  atque  non  l'ocatus  au  .lit, 
«t  Dans  la  18.   Epode.    L'infidelle  Tantale 
u  peredePclops,  toufioors  necefilteux  d'u- 
.,  ne  viande  qui  luy  eft  libéralement  offerte, 
«,  fouhaitele  repos. 


TALE. 

Optât  quiet em  Pelopls  mfidus  pater, 
Egetis  beritgn*  Tantalus  femper  dapvs. 
Et  dans  la  première  Satyre,  il  appelle  un  ,, 
avaricieux,  Tantale  altéré,  qui  de  fes  lé-  „' 
vres  efl'ayc  de  prendre  en  vain  le  fleuve ,] 
qui  le  fuit. 

Tantalus  à  labrisftiens  fugientia  captât 
Flumina. 

Tibulledansla  ?.  Elégie  de  fon  premier  li-  Tibul- 
vrefaifant  une  brieve  defeription  des  En-  LE- 
fers,  dit  que  Tantale  y  eft  aufïi  environné 
de  marefeages  :  mais  que  lors  qu'il  y  penfè 
boire ,  eftant  cruellement  altéré ,    l'onde 
le  quitte  aufli-toft. 

Tantalus  eft  illic ,  &  circum  ftagna ,  fed 
acrem 
Jam  jam  poturi  deferit  undajitim. 

Properce  dans  la  première  Elégie  du  2.  li-  p 
vreditque  fi  quelqu'un  peut  luy  arracher 
un  certain  vice  de  l'cfprit ,  il  fera  feul  capa- 
ble de  mettre  des  fruits  entre  les  mains  de 
Tantale. 

HocpquU  vitium  potuitmihi  demere,  frfus 
lantaleœ  poterit  tradere  poma  manu. 

Dans  la  17.  Elégie  du  mefme  livre.  Tour-  " 
ne-toy,  luy  dit- il,  vers  le  fleuve,  avec» 
un  pareil  fort  que  celuy  de  Tantale,  afin  » 
que  l'eau  trompe  ta  foif,  en  s'éloignant" 
de  ta  bouche  altérée.  « 

Vel  tu  Tant  aléa  moveare  ad  flumina forte, 

Ut  liquor  arentif allât  ab  oreptim. 

Et  dans  la  dernière  Elégie,    il  fait  dire  à  „ 

l'ame  de  Cornelie  ,•  Onde  trompeufe ,  fois  „ 

enfin  prife  par  Tantale.  „ 

Fallax  Tantaleo  corripiare  liquor. 

Ovide  dans  le  quatrième  livre  de  fes  Meta- 
morphofes,  fait  une  telle  defeription  des 
Enfers.  Ilya,  àkil,  une  defeente  om- 
bragée de  funeftes  branches  d'If,  par  la- 
quelle au  travers  d'un  filence  ennuyeux, 
on  defeend  aux  Enfers.  Les  eaux  mortes 
du  Stixyenvoyent  toufiours  des  vapeurs, 
Sctoufiours  la  terre  luy  fournit  de  nouvel- 
les ombres,  qui  Tiennent  de  laifler  frai- 
fchement  leurs  corps  puur  defeendre  là-  j 

bas. 
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bas.  Les  pafles  tremblemens ,  la  frayeur 
Scie  froid  ,  ont  une  longue  eftenduè'  dans 
ce  rude  chemin ,  où  les  ténèbres  font  fi 
t  épaifTes  ,  qu'à  peine  les  nouveaux  éfprits 
e  fe  peuvent  rendre  dans  ce  noir  Royaume, 
c  8c  trouver  l'entrée  de  l'horrible  palais  de 
t  Pluton.  C'eft  pourtant  une  grande  ville  , 
t  à  laquelle  il  y  a  plus  de  mille  avenues ,  Se 
c  des  portes  ouvertes  de  tous  coftez.  Comme 
t  la  Mer  reçoit  tous  les  fleuves  de  la  terre  , 
(  ainfi  ce  lieu-là  reçoit  toutes  les  âmes  du 
s  monde,  6c  fi  pour  quelques  peuples  qui 
c  y  puiiTent  aller  ,  iln'eft  jamais  trop  petit, 
t  8c  la  prefle  n'y  fait  point  d'empefchement. 
t  Les  habitans  fans  corps  8c  fans  os  ,  y  errent 

<  de  toutes  parts.  Les  uns  y  fréquentent  le 
c  barreau  de  leurs  Juges  aufleres:  les  autres 
c  vont  faire  la  cour  à  leur  Roy  ténébreux  : 

<  d'autres  s'exercent  aux  mefmes  métiers 
c  qu'ils  ont  fait  autresfois  durant  la  vie,  8c 
«  les  autres  font  retenus  dans  lesjufl.es  fuppli- 

<  ces  que  leurs  crimes  ont  méritez. 

Ejî  via  declivis  funejîa  nubila  taxo  , 
Dticit  adinfernas  per  muha  Jilentia  fedes  .• 
Styx  nebulas    exhalât   iners ,    umbr -aque 

récentes 
Dtfcsndunt  iïïac ,   Jtmulachraqne  funBa 

fepulchri , 
Pallor ,    hyemfque  tenent  la  te  loca  [enta , 

novique, 
Quajîtiter,   mânes,  Stygiam  quod  ducat 

ad  urbem  , 
Ignorant,  ubi fît  nigri fera  regia  Ditis. 
Mille  capax  aditus ,  &  apertas  undique 

portas 
Urbs  habet ,  ut  que  freium  de  tôt  a  flumina 

terra , 
Sic  omnes  animas  locus  accipit  iUe ,   nec  utti 
Exigutts  populo  ejlyturbamve  accederefentit. 
Par/ que  forum  célébrant ,   pars  imi  teila 

Tyranni , 
Pars  aliquas  artes ,    antiquœ  imitamina 

vitœ , 
Exercent,  aliam partemfua  pcena  coercet. 

ci  Le  Poète  adjoufte.  Junonyfut,  8c  à  fon 
««arrivée,  fon  pied  facré  faifant  trembler 
«<  lefeiiil  de  la  porte,  fit  ouvrir  les  trois  gueu - 
««  les  de  Cerbère,  dont  il  fit  trois  cris  tout 
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d'un  coup.  Elle  appella  les  fœurs,  impla-  „ 
cables  DeeflTes  filles  de  la  nuit ,  qui  eftoient  „ 
afïifes  devant  les  portes  des  prifons  fermées  ,, 
à  clefs  de  diamant,  où  elles  peignoient  les  ,, 
noirs  ferpents  de  leurs  cheveux.  Auffi-toft  ,, 
elles  fe  levèrent  de  leur  fiege ,  qu'on  appel-  ,, 
le  le  fiege  d'horreur  8c  de  méchanceté.         ,, 

Snflimt  ire  il/ne  ,  ccelejli  fede  relïcla , 

(Tantuyn  odiis  traque  dabat)  Saturnia 
funo. 

Quo  Jimul  intravit ,  facroque  a  corpore 
prejfum 

Intremuit  Innen ,  tria  Cerberm  extulit 
ora,  8cc. 
Là,  Tityeeflenduprefentoit  fes  entrailles,, 
au  Vaultour,  qui  les  rongeoit,  8c  de  fon  }> 
corps  monflrueux  en  grandeur ,  il  cou-  „ 
vroit  neuf  arpens  de  terre.  Là  ,  Tantale  ,, 
en  vain  efïàyoit  derafraifehir  fa  bouche  de  ,, 
l'eau  qu'il avoit  au  menton,  ou  de  pren-  ,, 
dre  le  fruit  qui  luy  venoit  pendre  fur  la  Jt 
tefte.  Sifyphe  rouloit  fa  pierre ,  ou  cou-  ,, 
roit  après.  Ixion  tourné  fur  une  roué,  en,, 
mefme  temps  fefuivoit,  8c  fe  fuyoit  foy-  ,, 
mefme  ;  8c  les  cruelles  Danaïdes ,  qui  ,, 
oferent  fe  plonger  dans  le  fang  de  leurs  ,t 
coufins-germains,  fe  peinoient  à  puifer ,, 
de  l'eau  dans  des  cribles,  qui  ne  la  pou-  „ 
voient  retenir.  „ 

Vifcertx  prabebat  Tityus  lanianda ,  vo- 
•vemque , 

Jugeribw  diJlraBu)  erat ,  tïbi ,  Tanta- 
le,  ?jull<£ 

Deprehenduntur  aqu<e ,  quaque  imminet , 
eff'ugit  arbor ,  8cc. 
Dans  le  dixième  livre  du  mefme  ouvrage,    - 
parlant  de  la  defeente  d'Orphée  aux  Ln- 
fers ,    il  dit  qu'elle  fe  fit  par  cet  horrible 
précipice ,  qui  eft  en  Laconie ,  à  cofté  du   f 
mont  Tenare ,  8c  que  ce  dî  vin  Poète  ayant 
traverfé  la  foule  de  ces  trifles  peuples,  qui  ft 
ne  font  plus  qu'ombres  légères  parmy  les 
ténèbres,  ilfe  rendic  devant  le  trône  de 
Proferpine ,    8c  de  l'épouventable  Prince 
qui  porte  le  feeptre  des  Morts:  qu'il  fit  re-    f 
fonner  en  leur  prefence  les  plus  doux  ac-  }f 
cords  de  fa  lyre ,    pour  les  émouvoir  à  >f 
quelque  pitié  j    ce  qu'il  accompagna  de  )f 

£oû- 
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«cfoûpirs,  8c  de  toutes  les  tendres  plaintes, 
•  i  dont  une  douleur  comme  la  fienne,  pou- 
«c  voit  animer  fa  voix,  8c  les  cordes  de  ion 
»<  luth. 

Quam  fatis  ad  fuperas  pojï  quant  Rodo- 

pe'ius  aurjs 
Deflevit  vates,  ne  non  tentaret  in  timbras, 
Ad  Styga  Tœnarta  ejî   aufus  defeendere 

porta  t  8cc. 

<{  Et  plus  bas,  après  qu'il  eut  fait  le  récit  de 
tf  fès  plaintes ,  le  Poète  adjoufte  ;  Il  chan- 
t(  toit  d'une  voix  lî  douce  8c  fi  plaintive,  qu'il 
<c  faifoit  trouver  des  larmes  pour  pleurer  aux 
,(  âmes  dépouillées  de  leurs  corps  qui  eftoient 
<c  autour  de  luy.  Tantale  tout  ravy  durant 
tl  qu'il  chanta,  ne  penfa  point  à  fafoifqui 
c<  ne  fe  peut  efteindre,  8c  n'elTaya  point  de 
t{  mouiller  fes  lèvres  dans  l'eau  qui  le  fuit.  La 
4C  roué"  d'Ixion  demeura  fans  fe  mouvoir  ; 
ft  les  Vautours  qui  rongent  le  cœur  de  Titye, 
t,  s'oublièrent  lors  de  le  bequeter.  Les  filles 
f,  de  Belus  ne  fe  peinèrent  point  à  remplir 
c,  leurs  vaiiTeaux ,  8c  Sifyphe  pour  ouïr  Or- 
„  phéeplusà  fon  aife,  s'affit  fur  fa  pierre, 
ft  fans  la  rouler  comme  il  fait  toufiours.  On 
,,  tient  mefmes  que  les  Furies,  dont  les  yeux 
tl  n'avoient  jamais  éprouvé  ceque  c'eftoit  de 
<t  verfer  des  larmes ,  fentirent  alors  leurs 
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joués  mouillées ,  8c  felaiflerent  vaincre  à  »» 
la  douceur  de  fes  vers.  „ 

Talia  attentent ,  nervofque  ad  verba  tno- 
'ventent , 

Exangues  flebant  anima.    Nec  Ta?ttalus 
undam 

Captavit  refugam,fiupuitque  Ixionis  orbis, 

Nec  carpfere  jecur  volucrts ,  umifque  va- 
câruîit 

Belides,  inque  tuofedtjîi,  Sifyphe,  /axe. 

Tu?ic  primum  lacrymu  vitlarum  carminé 
fama  eji 

Eumenidum  maduiffé  gênas. 
Virgile  dans  fon  moucheron  le  defigne  v 
ainfi.  Entre  les  âmes  malheureufes  qui  G  x  L  E" 
font  aux  Enfers ,  à  peine  celuy  qui  profana  „ 
les  viandes  des  Dieux  détrempées  dans  le  „ 
nectar ,  y  trouve-t-  il  un  peu  d'eau  dans  te  „ 
Stix  où  il  eit  abyfmé ,  pour  eilancher  la  3, 
cruelle  foif  qui  le  brûle.  „ 

— — —   Vtx  ultimus  amni 

Rejiat,    neBareas  Divum  qui  prodidit 
efeas , 

Gutturis  arentirevohtus  in omniafenfu. 
Enfin  vous  pourrez  voir  touchant  Tantale, 
leThyeftedeSeneque,  où  faifant  l'un  des 
perfon nages  de  cette  excellente  Tragédie, 
il  y  eft  amplement  parlé  de  luy . 


IXION 


lllic  Junonem  tentare  îxionis  atifî 
Ver  (mit  tir  celer  ï  noxia  membra  rota. 


Ixion  LV. 


(TibiilIus  Eleg.  3  \h.  1. 
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L  V. 


C  Y  tournent  donc  inceflàmment  fur  une  roue 
les  membres  criminels  d'Ixion  ,  qui  eut  l'audace 
d'attenter  à  la  pudicité  de  Junon  ?   Ixion  fils  de 
Phlegias ,    ayant  affaiUné  en  trahifon  fon  beau- 
pere  Leontée ,  erra  long-temps  de  part  &  d'autre, 
fans  pouvoir  trouver  un  feul  de  tous  les  hommes 
ny  des  Dieux,  qui  le  vouluft  purger  d'un  fi  grand  crime:  mais  enfin 
Jupiter  fut  touché  de  pitié  pour  luy,  &  le  retira  au  Ciel,  après 
avoir  expié  fa  faute ,  &  le  combla  de  bien-faits.  Toutesfois  la  pro- 
fperité  ne  le  rendit  pas  meilleur ,  &  il  n'en  devint  que  plus  infolent. 
Il  perdit  le  fouvenir  des  grâces  qu'il  avoit  receuës ,  &  s'oublia  fi  fort, 
qu'il  entreprit  mefmes  de  faire  l'amour  à  Junon ,  dont  la  beauté  luy 
toucha  le  cœur.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  luy  déclarer  fa  paflion  ;  mais 
il  fe  porta  à  de  fi  grands  excez,  qu'il  voulut  uferde  violence;  dont 
la  Deeffe  fut  tellement  offenfée ,  qu'elle  le  dît  à  fon  Mary.  Sur  quoy 
Jupiter  voulant  éprouverjufqu'où  pourroit  monter  fon  audace ,  luy 
prefenta  une  nuée  fous  la  forme  de  Junon,  pour  condefcendre  à  fa 
volonté.  Ixion  connut  la  nuée,  dont  il  eut  un  enfant  hay  des  Hom- 
mes &  des  Dieux.  Le  deteftable  père  croyant  avoir  fait  une  fort  belle 
aclion,  s'en  vantoit  par  tout,  dont  le  Roy  du  monde  fe  trouvant 
doublement  indigné ,  l'accabla  d'un  coup  de  foudre,  &  le  précipita 
au  fond  des  Enfers,  où  ,  à  caufe  de  fon  impieté,  il  le  fit  attacher 
avec  des  ferpents  fur  cette  roue  qui  tourne  fans  ceffe.    Admirez  l'agi- 
lité de  cette  Furie  enragée  qui  luy  donne  le  mouvement.  Ces  deux 
autres  pertes  qui  fe  montrent  à  my-corps  du  fond  d'un  antre  affreux , 
luy  preftent  la  main  tour  à  tour:  la  vipère  qui  fert  de  ceinture  à  ce 
miferable,  luy  mord  les  flancs ,  &  des  afpics  volants  enfoncent  leurs 
dents  venimeufes  au  bout  de  fes  pieds.  Cependant  un  feu  obfcur  qui 
l'environne,  luy  roftit  les  coftes  :  &  fon  corps  en  tournant,  fepref- 
fe  continuellement  contre  les  cailloux  d'une  voûte  fort  baffe.  Au 
refte ,  pour  l'affliger  davantage ,  prenez  garde  à  la  caufe  de  fon  fup- 
phce  reprefenté  en  bas  relief  fur  les  deux  piliers  où  s'ammanche 
raixieu  de  la  roue.  Icy  on  le  peut  voir  aflis  à  la  table  des  Dieux  :  Là, 

I  i  i  ca» 
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carcflant  la  nuée  qui  reprefentejunon  ,  &  en  cet  endroit  les  Centau- 
res qui  ont  pris  l'origine  du  fils  de  ce  malheureux,  qu'on  dit  d'ailleurs 
qu'il  fut  père  de  Pirithoùs.  Toutesfois  Lucien  &  quelques  autres , 
maintiennent  que  Pirithoùs  fut  fils  de  Jupiter  &  de  Die  femme 
d'Ixion.  Que  ceux  qui  fe  vantent  de  leur  impieté,  apprennent  de 
cet  exemple  à  redouter  les  puifTances  fupremes ,  &  que  la  Fable  don- 
ne de  l'initruclion  à  ceux  qui  n'écoutent  pas  la  voix  de  la  vérité. 


ANNOTATIONS. 


Il 


XION."]  Les  Poètes  ont  fait  de  cet 
Ixion  un  exemple  mémorable  de  la  co- 
lère des  Dieux  ,  pour  les  crimes  qu'ils  ont 
punis,  dont  nous  avons  aiïez  parlé  dans 
noftre  defeription ,  fur  quoy  il  ne  nous 
refte  plus  qu'à  voir  les  témoignages  des 
Anciens,  &  puis  nous  reprendrons  la  con- 
tinuation de  ce  qu'ils  difent  des   Enfers. 
»  j  R_  Virgile  au  commencement  de  fon  troifié- 
'j  i  l  e.  me  livre  des  Georgiques  eferit  en  faveur 
t(  d'Auguire,  que  la  malheureufe  envie  crain- 
,c  dra  les  Furies  ,  le  rigoureux  Cocyte ,   les 
<t  fefpents  retors  d'Ixion,  fa  roué  énorme, 
,t  8c  le  caillou  que  nul  labeur  ne  fçauroit 
i:  furmonter. 

Iv.vidia  infelixfieriaf,  amneriiquefenjerum 
Cocpi  meittet ,   tortofque  Ixionis  angues , 
Immantmqm  roîam ,   c^  ?itm  exuperabile 
faxum. 

«,  Et  vers  la  fin  du  4.  livre  il  dit  qu'à  l'oiiie 
n  des  doux  airs  d'Orphée  ,  la  roué  d'Ixion 
,,  cefla  de  tourner. 

Jllqiit  Ixionei  vtnto  rota  conjîitit  orbis. 

<5vit>E.  Ovide  en  parlant  du  mefme  Orphée  dans 
(,  le  dixième  livre  de  fes  Metamorphofes, 
,,  dit  prefque  la  mefme  chofe.  Stnpuitque 
u  Ixiovis  orbis .  Et  dans  le  4.  livre  décrivant 
,{  les  peines  des  méchants  dans  les  Enfers  ; 
,«  Ixion,  dit-il,  tourné  fur  une  roué  ,  fe 
4,  fuit  8c  fe  fuit  foy- mefme. 

Vohitur  Ixion,  &  fefcqu.iturc[ue,fugitque. 
>■.  Et  plus  bas  ;  Junon  regarda  tous  ces  crimi- 
>(  nels  de  travers ,  8c  fur  tous  Ixion. 


Qaos  mîmes  fade  pojlquam  Satnrnia  lerva 
Vid:t ,   éf  anîe  omr.es  Ixiona. 

Horace  dans  l'Ode  onzième  du  troifié- HoRA" 
me  livre  parlant  encore  d'Orphée,    dit  c 
qu'Ixion  8c  Titye  en  jetterent  quelques 
foûris  forcez. 

Quin  &  Ixion,   Tttyofque  vultu 
Rijit  invita. 

Et  dans  l'art  Poétique,  il,  appelle,  Per- 

fde  Ixion. 

Properce  fait  dire  à  l'ombre  de  Cornelie.  P  r  0- 

Que  la  roue  d'Ixion  celle  de  tourner.  perce. 

Taceant  Ixionis  orbes- 

Lucain  dans  fon  6.  livre ,  eferit  que  ce  fut  Lucain. 
en  Theiïâlie  qu'une  nuée  grotte  desem-  :, 
braflements  d'Ixion  ,  enfanta  dans  les  an-  „ 
très  Poletroniens ,  les  fiers  Centaures  de-  >> 
my-hommes  8c  demy-chevaux.  ,, 

Iliic  femiferos  Ixionidas  Centaures 
Testa  Polethroniis  nubes  ejfuàit  in  antris. 

Reprenons  noftre  difeours  des  Enfers.  En 
voicyun  témoignage  illuftre  du  Mouche-  M  °  v 
ron  de  Virgile ,  où  il  introduit  l'ombre  de  DE  yIR. 
ce  petit  animal,  qui  apparoit  en  fonge  à  êile. 
celuyquil'avoitécache,  gcluydit.  Quel-,, 
le  punition  ay-je  méritée?  ou  à  quelle  in-  ,, 
fortune  eftoisje  refervé  pour  eftrc  obligé  ,, 
fi-toft  d'aller  au  lieu  d'où  l'on  ne  retourne,, 
jamais?  Tandisquetaviemefutplus  che- ,, 
re  que  la  mienne  propre ,  je  fus  enlevé  par  ,, 
les  vents  qui  m'agitèrent  dans  le  vuidede  ,, 
l'air.  Tu  reprens  tes  forces  par  le  lommeil ,, 

pai- 
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«  paifîble,  eftantparmon  moyen  retiré  de 
«  l'horreur  des  peines  de  la  mort  :  mais  la 
"  puiffance  des  Enfers  m'oblige  à  pafftr  au 
c<  travers  des  eaux  deLethé.  Je  fuis  devenu 
«  laproyedeCaron.  Vois-tu  comme  toutes 
**  les  lumières  qui  éclairent  dans  ces  lieux 
"/ombres ,  ne  font  que  des  torches  funeftes  ? 
««  Tifiphone  de  qui  les  cheveux  font  autant 
«  deferpents,  fe  prefente  devant-moy  ,  8c 
««  quifecouëfes  fiâmes,  &  les  fouets  inhu- 
"  mains  des  peines  qu'elle  donne.  Cerbère 
"  avec  fa  triple  gueule  fait  ouïr  inceffamment 
««  Ces  abbois  enragez.  Les  ferpents  de  fon 
t«  afFreufe  crinière  fe  heriffent  fur  fon  col ,  8c 
«  font  eftinceler  leurs  yeux  d'une  lumière 
t*  fanglante. 


■  Quid  meritus ,  ad  qua  delatas 

acerbas 
Cogor  adiré  vices?  Tua  dum  mihi  carior  ipfa 
Vita  fuit  vit  à ,   rapiorper  inania  ventis  : 
Tu  lentus  refoves  jucttnda  membra  quiète 
Ereptw  tetrls  &  cladibus  .-  at  mea  mânes 
Vt fiera  lethaascogunî  tranfnareper  undas: 
Prœda  Char  ont  is  agor.     Viden'  ut  fla- 

grantia  tedis 
Lamina  coîîucent  'mfefiïs  omnia  templis  ? 
Obvia    Tifiphone ,    ferpentibtn    undique 

compta , 
Et  flammaî ,    &  fava  quatit  mihi  ver- 

bera  pœna  : 
Cerberus  &  diris  flagrant  latratibus  ora  3 
çylngiùbus  hinc  atque  hinc  horrent  cui 

colla  reflexis , 
Sanguweique  micant  ardorem  luminis  orbes. 

„  Et  plus  bas.  J'ay  veu  la  mort  dont  un  autre 
tl  eftoit  menacé  :  8c  je  n'ay  point  confideré 
it  le  péril  de  ma  vie  pour  te  la  conferver.  J'ay 
<(  eulemefmefort  que  j'apprehendois  pour 
„toy.  Je  fouffre  pour  avoir  mérité ,  6c  je 
„  péris  pour  la  peine  que  j'ay  prife.  Au 
<{  moins  que  pour  ma  bonne  volonté,  on 
M  m'euft  rendu  un  office  égal  à  celuy  qu'on  a 
(l  receu  de  moy  !  Cependant  je  fuis  empor- 
l€  té  dans  des  lieux  inacceffibles  entre  la  fom- 
iC  bre  horreur  des  bois  Cimeriens ,  autour 
,tdefquels  les  triftes  peines  s'épaifliffent. 
(,Othus  de  qui  la  taille  eft  fi  prodigieufe, 
„s'y  voit  attaché  fur  un  fiege  avec  des  chaî- 
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nés  de  ferpent ,  d'où  il  regarde  de  loin  , 
avec  une  trifteffe  incroyable  fon  frère  E  , 
phialte enchaîné  de  la  mefme  forte,  l'un  , 
8c  l'autre  s'eftant  autres-fois  efforcez  de  , 
brûler  le  monde.  On  y  voit  Titye,  fe  , 
fouvenant  toufiours  dans  fes  detreffes  de 
ta  colère  implacable,  divine  Latone,  8c  , 
fervant  de  pafture  immortelle  à  un  oyfeau  , 
cruel. 


■  Infiantia  vidi 


Alteriws,fine  rejpetlu  mea  fat  a  reUnquens. 
Ad  partiels  agor  eventus .-  fit  pœna    me- 

renti , 
Pana  fit  exitium  :   modo  fit  dum  grata 

voluntas , 
Exifiatpar  officium.  Fer  or  avia  carpent, 
Avia  Cimmerios  inter  dijlantia  lucos  : 
Quem  circa  trifies   denfantur  in   omnia 

pœna , 
Nam  vinclus  fedet    immams  ferpenti- 

bus  Othos , 
Deviftum    mœfiits  procul  adjpiciens  E- 

phialten , 
Conati  quondam  cum  Jint  incendere  mun- 

dum. 
Et  Tityos,  Latona,  tua  memor  anxius  ira 
(Implaeabilis  ira  nimis)jacet  alitis  efea. 

Je  fuis  empefché  par  l'effroy  de  ces  ombres  ,, 
énormes  d'avancer  chemin.  A  peine  ce-  „ 
luy  qui  profana  les  viandes  des  Dieux  de-  „ 
trempées  dans  le  nectar,  trouve-t-il  un  „ 
peu  d'eau  dans  le  Stix ,  où  il  eft  abifmé  ,, 
pour  eftancher  la  cruelle  foif  qui  le  brûle.,, 
Que  diray-je  de  celuy  qui  fur  une  mon-  „ 
tagne  oppofite,  roule  inceffamment  un,, 
rocher,  8c  de  qui  la  douleur  violente  eft  „ 
une  conviction  toute  entière  qu'il  a  mé-  3, 
prifé  les  Dieux ,  cherchant  en  vain  le  repos  „ 
qu'il  ne  peut  trouver?  Retirez- vous  de,, 
moy,  filles  mal-heureufes ,  de  qui  les,, 
torches  nuptiales  furent  allumées  par  un  „ 
trifte  Erinne,  comme  Hymenée  mefme  „ 
les  rendit  funeftes,  adjouftant  une  troupe  „ 
infortunée  à  une  foule  de  crimes.  Je  voy,, 
la  Princeffe  de  Colchos  en  qualité  de  mère ,  „ 
confpirant  la  mort  de  fes  propres  enfans  par  „ 
une  impieté  barbare.  Je  voy  les  filles  de ,, 
Pandion  dont  la  race  fut  fi  déplorable  avec  „ 
Iii  2  leur 
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«  leur  voix  plaintive,  parce  que  le  Roy  de 
ce  Thrace  qui  les  avoir,  furvefcuës,  devint 
««  luy-mefme  un  vilain  oyfeau  qui  porte  une 
"  huppe  fur  la  telle,  après  qu'il  eut  mangé 
««  fon  propre  fils ,  il  en  ibupire  entre  les  au- 
»«  très  oyfeaux.  Je  voy  auffi  dans  la  famille 
<«  deCadmus,  les  frères  divifez  qui  fe  don- 
ce  nent  des  playes  mortelles,  Se  qui  ont  les 
«  mains  rougies  de  leur  propre  fang.  Helas.1 
<c  jeur  labeur  ne  doit  jamais  changer. 

Terreor  à  tantit  infîflere ,  rerreor  umbris, 
Ad  Stygias  revocatus  aquas.    Vix  ulti- 

mus  anm 
Reftat,    neElareas  Divùm   qui  prodidit 

efeas  : 
Gutturis  arenti  révolu  tus  in  omniafaifti. 
Qmd ,  faxum  procul  adverfo  qui  monte 

revolvit ,        , 
Gontempfiffe  dolor  quem  nttmina   vincit 

acerbus , 
Otia  quxrentem  fruftra  ?  vos  itepuelU, 
Ite  quibus  tedas  accendit  triftis  Erynnis, 
Sïcut  hymen  prœfata  dédit  connubia  mortls: 
z*Atque  alias  alio  denfat  fuper   agmine 

tnrmas. 
Impietate  fera  vecordem  Colchida  matrem, 
Anxiafollicitis  meditantem  vulneragnatis: 
Jam  Pandionias  miferandas proie  pue  lias, 
Quarum  vox  &  Ityn ,   ç>  Ityn  qnod  Bifto- 

mus  Rex 
Orbiif  Epops  mœret  volucreis  eveBus  in 

auras. 
At  di [cordantes  Cadmeo  fanguine  fratres 
Jam  truculent  a  ferunt ,    infeflaque  vuî- 

mra  corpus 
z^lter  in  alterius  :   jamque  adverfatus 

uterque , 
Tmpia  germant    metnat     quoi  fanguine 

dextra , 
ESeu  ,  mutandus  numquam  labor  ! 

tt  Je  fuis  emporté  en  divers  lieux.  Je  voy  des 
cc  divinitez  fort  loin  de  là,  8c  on  me  contraint 
.,  de  pafler  l'eau  pour  entrer  dans  les  champs 
tl  Elyfiens.  Periephone,  que  je  rencon- 
tre en  mon  chemin,  preffe  les  Heroides 
u  qui  font  à  fa  fuitte  de  porter  les  torches 
'u  nuptiales  dont  elles  font  brûlées.  Alceftis 
, ,  de  qui  la  foy  ne  tut  jamais  violée,  efl;  exem- 


O       N. 

pte  de  tous  ces  foucis ,  ayant  fait  retarder  * 
par  fes  propres  deftine'es  celles  d'Admet  " 
fon  mary  qui  eftoit  fur  le  point  de  mourir  " 
Voila  auffi  la  femme  du  Prince  d'Itaque,  " 
l'honneur  de  la  maifon  d'Icare ,  de  l'orne-  " 
ment  des  femmes  pudiques,  8c  plus  loin" 
la  multitude  incommode  des  jeunes  pour-  " 
fuivans  percez  à  coups  de  traits.  Voila  en-  " 
tre  autres  l'infortunée  Eurydice  qui  fe  " 
retire,  Sec. 


Auferor  ultra , 


lu  diverfa  magk  ;    dftantia  nttmina  cerno> 
Eljfiam  tranandus  agor  delatus  admdam. 
Obvia  Perfephone  comités  Her aidas  urget 
Adverfat  perf erre  faces  :  Alceftis  aUmni 
Inviolata  vacat  cura ,    quodjava  mariti 
Ipja  fuis  fatis  Admeti  fatamorata  efl. 
Ecce  Ithaci  conjux  femper  dectis  Icariotis , 
Fœmineum  buorruptci  decus  manet,    & 

procul  illam 
Turbaferox  juvenum  telis  confixaprocorum. 
Quin  ?ni  fer  a  Eurydice ,  Sec. 

Voyez  ce  que  j'ay  dit  d'Euridice  fur  le  Ta- 
bleau d'Orphée.   Puis  le  Poète  fait  une  telle  * 
defeription  des  champs  Elyfiens.  A  l'op-  " 
pofite,  dans  la  demeure  des  bien-heureux,  " 
fejourne  la  compagnie  des  Héros.    Là ,  * 
font  les  deux  Atrides ,  Pelée  &  le  valeu- 
reux Telamon,  quife  refiouyflent  des  fa-  " 
veurs  de  leur  père  Eacus  qui  les  met  en  " 
feureté.   Quand  leurs  nopees  furent  celé-  ' 
brées ,  Venus  Se  leur  valeur  acquirent  à  " 
leurs  alliances  une  gloire  nompareille.  La  " 
vaillance  fit  chercher  à  Telamon  les  occa-  " 
fions  guerrières  5   Thetis  ayma  Pelée  :    Se  " 
le  jeune  Achille  affis  auprès  de  luy,    eft  '| 
compagnon  de  leur  gloire:   l'autre,  eft* 
Ajaxquiavccfa  fierté  naturelle,  eftouffa  ' 
dans  les  navires  des  Grecs,  les  feux  Phry- ' 
giens  qu'He&or  y  avoit  jettez.    Qui  fe  \ 
pourroitabftenirde  parler  des  divers  com- 
bats que  virent  les  Troyens  8c  les  Grecs ,  ' 
pendant  une  longue  guerre ,  quand  la  terre  ' 
de  Phrygie  fut  trempée  de  fang ,  8c  que  les 
eaux  de  Xante  8c  de  Simoïs  en  furent  rou- 
gies avec  les  rivages  de  Sigée  ;  quand  les  ' 
Troyens ,  par  la  colère  du  vaillant  Hector , 
parièrent  le  fer  Se  le  feu  dans  les  vaifleaux'^ 

des 
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des  Grecs?  car  Ida  puiflante  à  favorifer  l'a- 
']  nimofité  de  fes  voifins,  leur  preftoit  des 
**  flambeaux  des  branches  de  pins  qu'elle 
"  nourriflbit  fur  fes  fommets ,  afin  que 
"  toute  la  cofte  de  Rhœtée  fuft  mife  en 
][  par  l'embrafement  déplorable  de  la  flotte 
"cendres,  des  Grecs.  Deçà,  le  Prince  fils 
't'de  Telamon  fouftenoit  de  fon  bouclier 
"  le  rudeaflàut,  8c  de  là,  le  brave  He&or , 
"u  l'honneur  des  Troyens ,  attaquoit  yigou- 
,' reulement:  l'un  &  l'autre  guerrier  fa- 
rineux, l'un  8c  l'autre  redoutable,  com- 
((rae  le  bruit  d'un  tonnerre,  qui  fe  fait 
„  ouïr  du  Ciel;  celuy-cy  ferme  à  décocher 
't  des  traits ,  8c  a  mettre  le  feu  ,  8c  cet 
ct autre  vigoureux  8c  prompt  à  le  repouf- 
]tfer.  Ajax  petit- fils  d'Eacus  paroifibit  ra- 
<t  vy  de  joye ,  pour  un  honneur  glorieufe- 
t,  ment  acquis:  8c  l'autre  Eacide  ne  l'eftoit 
\,  pas  moins ,  pour  avoir  enfanglanté  la 
t(  campagne  Dardanienne ,  lors  que  le  victo- 
(t  rieux  Hector  purifia  de  fon  corps  meurtry 
<c  les  murs  de  Troye,  dont  il  fit  le  tour  à  la 
„  queue  des  chevaux  de  fon  fuperbe  vain- 
fcqueur.  Mais  ce  n'eft  pas  encore  tout  ;  les 
,e  animofitez  s'augmentent  de  ce  que  Paris 
(t  tuë  Achille ,  8c  que  la  haute  valeur  de  ce- 
„  luy-cy  périt  par  les  rufes  du  Prince  d'Ita- 
<c  que.  Le  fils  de  Laerte  emporte  les  dépoiiil- 
tt  les  des  chariots  qu'il  a  renverfez  ;  8c  après 
,,  avoir  vaincu  Rhefe Prince  deThrace,  8c 
„  taillé  en  pièces  Dolon  ,  il  fe  glorifie  de  la 
f,  conquefte  qu'il  a  faite  du  Palladion.  H 
c<  craint  enfuite  les  Ciconiens ,  8c  tout  aufîi- 
«  toft  il  eft  faifi  d'horreur  de  la  crainte  des 
ccLeftrigons.  L'avide  Scylla  entourée  de  fes 
,t  chiens  enragez ,  l'épouvante  horrible- 
«c  ment ,  aurfi  bien  que  le  Cyclope  du  mont 
,t  Etna  ,  la  redoutable  Caribde ,  les  fombres 
„  marais  de  Styx ,  8c  les  lieux  croupiflans  de 
<t  l'Enfer.  Là  ,  fe  voit  aufli  le  grand  Atride, 
«d'ornement  de  la  race  de  Tantale,  8c  la  lu- 
„  miere  de  la  Grèce ,  fous  le  règne  duquel, 
,c  la  flâme  renverfa  les  fortereffes  Troyen- 
(t  nés  :  mais  Troye  en  fut  bien- toft  vangée , 
lt  8c  plufîeurs  Grecs  périrent  dans  les  vagues 
„  de  l'Hellefpont.  Ce  grand  nombre  de  gens 
«  armez  témoigna  bien  autresfois  l'incon- 
iS  ftance  des  chofes  humaines ,  pour  mon- 
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ftrer  que  perfonne  ne  fedoit  fier  aux  pro-  » 
fperitezde  fa  fortune,  8c  que  le  trait  de  », 
l'envie  n'eft  jamais  loin  de  nous,  pour  » 
nous  mettre  en  pièces.  Toutes  les  forces  » 
de  la  Grèce  s'en  retournoient  donc  par  » 
Mer,  après  s'eftre  enrichies  des  dépouil- •» 
les  de  Troye.  Un  vent  favorable  leur  te-  » 
noit  compagnie  fur  la  M  er  paifible  ,  quand  >> 
Neree  donna  le  fignal  fur  les  eaux  ,  8c  que" 
tout  d'un  coup  on  vit  changer  le  Ciel ,  foit  »» 
queleDefiinl'euftainfi  ordonné,  ou  que  >> 
c'euftefté  l'effet  d'une  certaine  conftelia-  » 
tion.  Tant  y  a  que  de  tous  coftez  l'orage  >» 
fe  leva  fî  furieufement  que  les  flots  de  la  » 
Merfembloient  en  quelque  façon  s'élever,» 
jufques  aux  Eftoiles ,  8c  le  Soleil  8c  les  » 
Aftreseftoient  menacez  de  tomber  en  de-  »> 
faillance,  outre  qu'un  étrange  fracas  tom-  „ 
boit  du  Ciel  fur  la  Terre.  Ainfi  la  mort  fe  « 
faifoit  voir  de  tous  coftez,  8c  les  troupes  » 
guerrières  fe  trouvèrent  preflees  de  leur  >> 
mauvais  deftin  :  elles  périrent  fur  les  flots  >  >r 
8c  contre  les  roches  Capharées  ,  le  long  » 
des  coftes  d'Eubée ,  8c  des  rivages  d'Herée,  » 
perdant  tout  le  fruit  des  conqueftes  de  >» 
Phrygie  ,  que  le  naufrage  fit  voguer  fur  »> 
les  eaux.  Là ,  font  auffi  en  repos  les  autres  » 
Héros  égaux  en  honneur ,  pour  la  recom-  » 
penfe  qui  eft  due  à  leur  vertu.  Ils  font  tous  » 
aflîs  fur  des  fîeges  illuftres ,  ils  font  tous  « 
grands,  8c  Rome  en  tire  fa  gloire  ,  eftant  » 
admirez  de  tout  le  monde:  Les  Fabiens,  » 
les  Decies ,  les  braves  Horaces ,  Camille  » 
de  qui  l'antique  Renommée  ne  mourra  ja-  » 
mais  ,  Curfe  qui  fe  précipita  jadis  dans  un  >» 
gouffre,  au  milieu  de  la  ville,  pour  ac-  » 
quérir  à  fa  patrie  la  victoire  d'une  guerre, > 
importante ,  Mucius  à  qui  céda  la  puiffan-  » 
ce  d'un  Roy  juftement  vaincue,  peur,, 
avoir  enduré  conftamment  fur  une  partie,, 
defon  corps  l'ardeur  des  fiâmes  cuifantes,  « 
Curius  infeparable  d'une  valeur  infîgne ,  » 
Se  Flaminius  qui  dévoua  fon  corps  aux  flâ-  „ 
mes.  C'eft  donc  à  bon  droit  que  ceux-là,, 
occupeutlefejourdelapieté,  pour  y  re-  „ 
cevoir  l'honneur  qui  leur  eft  deub,  avec,, 
les  Scipionsquiont  commandé  tant  d'ar- „ 
mées ,  8c  par  qui  les  murailles  de  Cartage , ,, 
deftinées  pour  une  infinité  de  Triomphes,  }> 
Iii  3  ont 
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«c  ont  acquis  tant  de  réputation.   Que  ceux- 
«c  làjouyfTent  de  leur  louange;  pour  moy  je 
tt  fuis  contraint  d'aller  au  marais  bourbeux 
•<  de  l'Enfer  que  le  Soleil  n'éclaire  jamais  de 
<c  fa  lumière ,    8c  d'endurer  les  peines  du 
c<  vafte  Phlegeton  ,  où  le  prudent  Minos  fe- 
«  pare  les  liens  des  criminels  du  fejour  des 
•c  bien- heureux.    Or  les  peines  vangereflès 
h  me  contraignent  maintenant  avec  leurs 
t<  fouets,  d'aller  dire  devant  le  Juge  les  cau- 
««  fesdema  mort:  mais  comme  tu  ne  t'en 
«  fens  point  coupable ,  8c  qu'en  te  fouvenant 
it  de  toutes  ces  chofes,  tu  les  écoutes  fans 
«foucy,  voyantbienauffique  mes  plaintes 
««  s'en  vont  au  vent ,  je  me  retire  fans  efpoir 
«  de  retour.     Cependant  habite  autour  des 
«t  fontaines,  dans  les pafeages  délicieux,  8c 
<«  dans  les  forefts  verdoyantes ,  8c  que  mes 
«c  paroles  s'évanouyffent  en  l'air.  Il  parla  de 
«  la  forte  :  8c  fe  retira  fort  trifte ,  achevant 
«  ces  derniers  mots.  Je  n'oferois  rapporter 
icy  les  vers  du  Poëtc ,  de  crainte  qu'il  n'y 
euft  pas  de  la  place:  mais  pour  ne  rien  ob- 
mettre  des  authoritez  fur  ce  fujet  qui  fe 
peuvent  tirer  de  fes  immortels  ouvrages , 
il  dit  vers  la  fin  du  fécond  livre  de  fes  Geor- 
«  giques  :    Que  celuy-là  eft  heureux  qui 
«  peutconnoiftrelescaufesdetoutce  qui  eft 
<<  au  monde,  8c  qui  avec  le  Deftin  inexora- 
ble, 8c  le  bruit  de  l'avide  Acheron,  a  mis 
«<  toute  crainte  fous  les  pieds. 

Félix  qui  pot  Hit  rerum  cognofeere  cattfas, 
dtque  metus  omveis ,  &  inexorable  fatum 
Subjecit  pedibus ,  Jîrepitumque  z^fcheron- 
tis  avari. 


i  R-  Nous  avons  obmis  fansypenfer  fur  IeTa- 
1  L  E-  bleau  précèdent ,  ces  paroles  du  6.  livre 
"  de  l'Enéide.  Or  fur  ce  que  le  Prince 
**  Troyen  voulut  fçavoir  de  la  Sibylle  quelles 
"  fortes  de  crimes  eftoient  punis  en  ce  lieu-là, 
w  8c  de  quels  tourmens  les  démérites  y 
"eftoient  chaftiez,  la  Sibylle  luy  dit:  11 
"  n'efl  permis  à  nul  homme  de  bien  de  s'ar- 
"  refter  à  la  porte  du  fejour  des  mefehans; 
"  mais  quand  Hécate  me  commit  pour  la 
««  garde  des  bois  facrez  de  l'Averne,  elle 
«■  m'apprit  les  peines  que  les  Dieux  font  fen- 
"  tir ,  8c  eut  le  foin  de  me  conduire  par  tout. 
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LeGnofienRadamante  qui  eft  Souverain  ,, 
de  ce  dur  Empire,  chaftie  les  fraudes  qu'il  „ 
a  découvertes,  8c  contraint  ceux-là  de,, 
confeffer  leurs  péchez,  qui  par  une  vaine», 
diffimulation  les  tenant  cachez  au  monde ,  „ 
ont  remis  à  s'en  purger  au  dernier  moment  „ 
de  la  vie.  La  vangerefle  Tifiphone  tenant ., 
un  fouet  à  la  main,  en  frappe incefîam-  >, 
ment  les  coupables  qu'elle  foule  aux  pieds  ;  >, 
8c  tandis  que  de  fa  main-gauche  elle  jette  >, 
contre  eux  fes  effroyables  ferpents,  elleap-  ., 
pelle  à  fon  ayde  la  troupe  impitoyable  de  » 
fes  fœurs.  M 

Continuo  fonteis  ultrix  accinBa  flagello 
Tijïphone    quatit   infultans ,     torvofque 

Jïnijlra 
lntentans  angues ,     vocat  agmina  f<ev* 

fororum. 

Alors  s'ouvrirent  les  portes  exécrables,  „ 
en  fremifTant  fur  leurs  gonds  enrouez: 
8c  la  Sibylle  en  continuant  Ion  difeours  : ,' 
Voyez- vous  quelle  garde  eft  affife  auprès  )' 
de  cette  porte?  Quelle  face  de  monftre  en  " 
conferve l'entrée?  Une  hydre  épouvanta-  " 
ble  ouvrant  cinquante  gueules  à  la  fois ,  8c  ,', 
plus  cruelle  que  toutes  les  Furies ,  eft  logée  ) 
au  dedans.  Puis  on  y  voit  le  Tartare  qui  fe  „ 
précipite  en  bas ,    8c  s'enfonce  deux  fois  „ 
autantfous les  ombres  infernales,  qu'il  y 
d'efpace  en  regardant  le  Ciel  vers  le  Cercle  " 
eftoillé. 


Tum  demum  horrifono  Jlridentes  card'me 

facvte 
Panduntur  porta  :  emiis  cujîodia  quaïis 
Vejiibulofedeat?  faciès  qu<e  liminafervet? 
Quinquaginta    atris     immanis    hiatibus 

hydra 
Sdvior  intus  habet  fede?n.    Tu?n  Tarta- 

rus  ipjè 
Bis  pat  et  in  prœccps  tantum ,    tendit  que 

fub  timbras  , 
Quant  us    ad   JEthermn   cœli  fufpciïtts 

Olympum. 

Dans  le  y.  livre  de  l'Enéide,  où  il  défait  „ 
la  colère  de  Junon  ,  il  adjoulîe:  Quand  ,, 
la  Deefle  eut  parlé  de  la  forte,  elle  s'a-  n 
baiffa  en  terre  avec  le  courroux  qui  la  n 

tranf- 
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<t  tranfportoit ,  &  appella  des  ténèbres  de 
<(  l'Enfer ,  8c  de  l'horrible  fejour  des  Furies  > 
«  la  lugubre  Alecto,  à  qui  peuvent  eftre 
<f  feulement  agréables  les  guerres  triftes , 
«  les  animofitez  ,  les  fraudes ,  8c  les  cri- 
««  mes  nuifants.  Pluton  père  des  puifTances 
«  infernales,  a  mefme  de  la  haine  pour  ce 
<i  monftre,  fesfœursla  hayffent  aufli  ,  tant 
«  fa  face  cruelle  fe  change  en  diverfes  for- 
<i  mes  qui  donnent  de  l'effroy ,  8c  tant  fa 
t<  teftefombre  pullule  en  ferpentSj  qui  luy 
<c  fervent  de  cheveux. 

Hac  ubi  dicta  dédit,    terres   horrenda 

petivit  : 
Luclificam  Alefto  dirarum  àb  fedeforomm 
Infemifque  ciet  tenebrls .-  eut  tri  fia  bel/a , 
Irœque,  infdiaque,  &  crimina  noxia  cordi. 
Odit  &  ipfe  pater  Pluton ,  oderefôrores 
Tartareœ  monfrum  :  totfefe  vertit  in  or  a  ; 
Tarn S<£V*  faciès,  m  pullulât  atra  cohbr'ps. 

Et  après  avoir  décrit  les  ravages  que  fit 

Alefto  par  lescommandemens  de  Juncn  , 

8c  la  Deeffe  luy  ayant  ordonné  de  fe  retirer , 

le  Poète  reprend  ainii  fon  difcours .  Quand 

«  la  fiUede  Saturne  eut  parlé  de  la  forte,  la 

«'  Furie  éleva  fes  ailes  fremiffantes  par  les 

«  fifflemens des ferpens ,   8c  abandonnant  les 

"  hauts  lieux  qui  luy  eftoient  incommodes , 

«  elle  s'abaiffa  dans  fa  demeure  du  Cocyte  : 

Talels  dederatSatunnavoces. 

Ma  autem  attollit f  rident  eis  ar.guibus  alas, 
Cccjiique  petit  fedem ,  fripera  ardua  lin- 
quens. 

«<  A  quoy  il  adjoufte  :  Il  y  a  vers  le  milieu  de 
«  l'Italie  au  pied  des  hautes  montagnes  un 
«c  endroit  célèbre  appelle  Vallée  fainéte ,  que 
«,  la  lifiere  fombre  d'une  foreft  preffe  d'un  Se 
tt  d'autre  cofté  avec  un  feuillage  fort  épais. 
«  Là  ,  un  torrent  impétueux  qui  fait  du 
,t  bruit  entre  les  rochers  ,  s'engouffre  dans 
ti  un  abyfme,  où  fe  montre  auflî  un  antre 
„  horrible  qui  fert  de  fcufpirailà  l'inhumain 
,«  Pluton,  8c  là  s'ouvrent  les  goziers  empe- 
4{  ftezd'Acheron,  oùfe  cacha  cette  Erinne 
,,  qui  délivra  la  terre  8c  le  Ciel  d'une  grande 
«peine,  quand  elle  enfevelit  fon  odieufe 
„  Divinité. 
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Ejî  locus  Italia  in  medio ,   fub  montibus 

altii , 
Nobilù,  &fama  multls  memoratw  in  oris, 
^Amfancti  valks.  Denfs  hum  frondibus 

atrum 
Urget  «trinque  lattis  nemorU  ,    médiocrité 

fragofus 
Dat  fonitumfaxis,  &  torto  vertice  torrens. 
Hic  Jpecus  honendum ,  .<&  fievi  Jpiracula 

Ditis 
Motif  rantur .-   ruptoque  ingens  Acheronte 

vorago 
Pefiferas  aperit  fauecs  ;     quels   conditet 

Erynnis 
Invifumnumen,  terras,  ccclumquelevabat. 

Et  fur  le  grand  Bouclier  que  lePoëtede- 
ferit  fi  heureufement ,  vers  la  fin  de  fon 
huitième  livre  de  l'Enéide,  Vulcain  y . 
avoit  dépeint  entre  autres  chofes  les  abyf- 
mes  du  Tartare ,  le  profond  fejour  de  Plu- 
ton ,  les  peines  des  criminels  ;  toy  Catili- 
na  pendu  à  un  rocher  menaçant ,  8c  tou- 
fiours  effrayé,  par  le  regard  des  Furies, 
£c  les  gens  de  bien  feparez  de  ceux-là, 
aufquels  Caton  preferit  la  loy. 


Hinc  procul  addit 


Tartareas  etiam  fedes ,  altaof  ia  Ditis , 
Etfcelerumpœnas,  &  te,  Catilina,  mmui 
Pendentem  feopulo  furiarumque  ora  tre- 

mentem  : 
Secretofquepios.  His  dantemjura  Catonem. 

Tibulledansfa  3-  Elégie  du  premier  livre 
après  avoir  dit  :  Comme  j 'ay  toufiours  efté 
enclin  aux  tendreffes  de  l'amour,  Venus 
me  guidera  elle- mefme  aux  champs  Ely- 
fiens.  Là,  les  dances  8c  les  chanfons  ne  fi- 
niffent jamais,  8c les  oyfeaux  voletants  çà 
oc  là ,  y  refonnent  des  airs  mélodieux.  Les 
champs  fans  efere  cultivez ,  y  portent  la  ca- 
nelie  odorante ,  8c  la  terre  y  eft  fi  bénigne , 
quelesrofesquifententbon  ,  y  fleuriffent 
en  tout  temps.  Les  jeunes  gens  fe  mêlant 
avec  les  tendres  pucelles,  s'y  divertiffent 
agréablement,  8c  l'amour  y  feme  conti- 
nuellement de  doux  combats  8c  des  difpu- 
tes  agréables.  Là  ,  demeure  quiconque  a 
efté  furpris  de  la  mort ,  quand  il  eft  amou- 
reux , 


TlBUÎ 
LE. 
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«  reux,  8c  porte  fur  fa  belle  tefte  une  cou- 
««  ronnedemyrthe. 

Sedme  quodfacilis  teneroftmfemper  amori, 

Ipfa  Venus  campos  ductt  in  Elyjlos. 
Hic  choreœ  ,    cantujque  vigent ,   pajjïm- 
que  vagatites , 

Dulcefonant  tenuigutture  carmen  aves. 
Fert  cafiam  non  cuba  feges ,  totofque  per 
agros 

Fîoret  odoratis  terra  benigna  rofis. 
Ac  jwvenum  feries  teneris  immiflo.  puellis 

Ludit ,   &  ajjîduè  prœlia  mi/cet  Amor. 
lïïic  eft  yCiticunque  rapax  mors  venit Amanti, 

Et  gerit  infîgni  myrteajerta  coma. 

«  Iladjoufte;  Mais  le  fejour  des  crimes  eft 
«  caché  dans  l'efpaifleur  d'une  profonde 
<c  nui£t,  autour  duquel  des  fleuves  fombres 
«t  font  ouïr  un  grand  bruit  :  Tifiphone  qui 
«  ne  fe  peigne  jamais ,  y  excite  la  colère  aux 
««  furieùfes  vipères  qui  luy  fervent  de  che- 
«  veux  ,  8c  la  foule  impie  y  prend  la  fuitte  de 
«c  part  8c  d'autre.  L'affreux  Cerbère  y  frémit 
«c  à  l'entrée  avec  toutes  fes  gueules  de  ferpens, 
<c  oùilefttoufioursengarde  devant  les  por- 
«  tes  d'airain.  Là,  tournent  inceflamment 
«<  fur  une  roue  les  membres  criminels 
«  d'Ixion  qui  eut  l'audace  d'attenter  à  la 


O       N. 

pudicitédejunon.  Titye  étendu  fur  neuf 
arpensde  terre,  y  paift  de  fes  noires  en- 
trailles des oyfeaux  immortels.  Tantale  y 
eft  aufli  environné  de  marefeages;  mais 
quand  il  penfe  boire,  eftant  cruellement 
altéré,  l'onde  le  quitte,  8c  les.Danaïdas  - 
qui  ont  offenfé  la  Divinité  de  Venus ,  y 
portent  continuellement  des  eaux  du  fleu- = 
ve  Lethé  dans  des  tonneaux  percez.  i 

*4t  feeleratajacetfedes  in  notleprofunda 
dAbdita,  quam  circum  flumina  nigra 
finant. 
Tijïphoneque  imptxa  feras  pro   crinibus 
angues 
Sœvit ,  '&  hue  illuc  impia  titrbafugit  .- 
Tum   niger  in  porta    ferpentum    Cerbe- 
rus  ore 
Stridet ,  &  aratas  excubat  ante  fores. 
Jllic  Junonem  tentare  Ixionis  aujî 

Verfantur  céleri  mxia  membra  rota. 
Porretlufque  7iovemTityus  per  jugera  terra, 

Ajjidttiis  atro  vif  c  ère  pnfeit  aves. 
Tantalus  ejl  il/ic,  &  circum,  Jlagr.a ,  fed 
acre?n 
Jamjam  poturi  âeferit  unda  Jifim  : 
Et  Danai  proies  y     Veneris  qu*  numina 

l a  fit  y 

In  cava  Ltthaas  dolia  portât  aqtias. 
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B  S  T  E  N  E  Z-vous  de  fang  humain ,  quiconque 
tenez  les  renés  d'une  Monarchie;  les  crimes  des 
hommes  font  deftinez  à  la  rigueur  d'une  puni- 
tion bien  plus  grande  que  l'offenfe.  Cela  fe  peut 
dire  au  fujet  deSifyphc  Roy  de  Corinthe,  qui 
fut  l'un  des  plus  méchants  Princes  de  fon  temps. 
Il  pilloit  fes  Subjets,  opprimoit  les  Peuples,  & 
n'avoit  point  de  plus  grandejoyeque  de  ravager  les  Provinces,  &  fur 
tout  celle  de  l'Attique.  Son  plus  grand  ennçmy  fut  fon  propre  frè- 
re Salmonée,  qu'il  eflaya  plufieurs  fois  d'aiïaffiner  ,  &  viola  Tiro 
fa  niepee  pour  en  avoir  des  enfans ,  qui  dévoient  vanger  fa  paffion , 
félon  les  prédictions  d'un  Oracle.  Il  en  fit  autant  à  Anticlie  fille  d' Au. 
tholicus  qui  depuis  fut  mariée  àLaërte  Prince  d'Itaque  &deDuIi- 
chie,  dont  fortit  le  fameux  Ulyffe,  &  voicy  de  quelle  forte.  Au- 
tholicus  fils  de  Mercure,  &  d'une  Nymphe  appellée  Chione,  fut 
un  infigne  voleur,  &tenoit  de  fon  père  l'art  de  dérober  fi  finement, 
qu'on  ne  s'en  pouvoit  prefque  appercevoir.  Or  comme  il  fe  fut  en- 
richy  plufieurs  fois  par  fon  adrelTe,  dubeftail  deSifyphe,  fans  qu'on 
l'euft  pu  convaincre  de  fon  larcin,  Sifyphe  le  plus  rufé  de  tous  les 
hommes,  imprima  certains  caractères  fous  la  foie  du  pied  de  fes  be- 
ftes;  de  forte  que  le  voleur  ne  s'en  eftant  point  apperceu ,  le  vol  fut 
avéré ,  &  Sifyphe  s'en  vangea  en  violant  Anticlie,  comme  on  la 
menoit  en  Itaque ,  pour  eftre  femme  de  Laê'rte  ;  c'eft  pourquoy  Ajax 
reproche  à  Ulyffe  au  treizième  livre  des  Met3morphofes ,  qu'il  eft 
fils  de  Sifyphe,  &  non  pas  de  Laë'rte.  Toutes  ces  choies  le  rendirent 
odieux  aux  hommes:  Mais  cequiluy  attira  principalement  la  peine 
qui  le  tourmente  aux  Enfers,  fut  d'avoir  efté  fi  hardy  que  d'entre- 
tenir Afope ,  des  familiaritez  que  Jupiter  prenoit  avec  fa  fille  iEgine. 
Il  y  roule  donc  inceffamment  un  gros  rocher ,  parce  qu'il  a  efté  con- 
damné à  n'avoir  point  de  repos,  qu'il  ne  l'ait  mis  fur  le coupeau  d'u- 
ne certaine  montagne  :  mais  dés  qu'il  en  approche ,  le  rocher  luy 
échappe,  &  c'eft  toufiours  à  recommencer.  Je  ne  penfe  pas  que 
cette  inquiétude  fe  puifTe  mieux  imaginer  que  le  Peintre  l'a  exprimée 
<ïans  ce  Tableau.  Le  fort  de  cette  maffe  qui  s'appefamit  vers  le  preci- 

Kkk  pice, 
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pice,  cette  main  gauche  qui  fouftient  à  faux,  &  ces  deux  mon  ftres 
infernaux  qui  l'entraînent ,  &  qui  la  pouffent  l'un  de  Tes  dents  &  de 
fes  griffes ,  &  l'autre  d'un  gros  levier  qu'il  appuyé  contre  fon  épaule, 
caufent  l'eftonnement  effrange,  &  ledefefpoirqui  fe  lifent  fur  le  vi- 
fage  de  ce  malheureux:  lefoûlevement  de  fon  bras  droit,  &lapoftu- 
re  de  tout  fon  corps  l'expriment  également.  Cependant  un  autre 
Spectre  affreux  qui  levé  fi  tefte  au  delà  du  mont,  le  regarde  attenti- 
vement, &  ne  s'en  fait  que  rire,  quoyquedes  fiâmes  ardentes  luy 
roftiffent  le  dos.  D'autre  cofté,  prenez-vous  garde  dans  cette  vallée 
à  tant  de  peuples  qu'une  fortune  contraire,  ou  que  leur  impietéa 
précipitez  dans  une  mifere  déplorable  ?  Celuy  qui  eft  altéré  dans 
cette  eau,  &  qui  pour  foulager  fa  faim  extrême,  nepeutattaindre 
aux  fruits  de  cet  arbre  qui  descendent  prefquc  dans  fa  bouche,  n'eft 
pas  moins  malheureux.  On  en  peut  dire  autant  de  cet  autre ,  qui  eft 
attaché  fur  une  roue,  de  ce  Titye  que  les  oy  féaux  dévorent,  eftant 
couché  par  terre,  de  ce  fugitif  qu'un  Démon  enragé  perfecute  fans 
ceffe,  &  de  toutes  ces  âmes  infortunées,  qui  voltigent  dans  les  fiâ- 
mes en  forme  de  Salpingues,  ou  qui  pendent  en  l'air  expofées  aux 
vents  légers,  ou  qui  font  plongées  dans  un  gouffre  de  feu  pour  ex- 
pier leurs  péchez.  Aurefte,  tous  ces  ferpents  qui  rampent  autour  de 
ces  rochers,  font  les  remors  des confeiences coupables  :  &celuy-là 
fepeut  appeller  véritablement  Sifyphe,  qui  s'empreffe  de  demander 
les  honneurs  des  charges  &  des  dignitez ,  &  qui  après s'eftre  donné 
beaucoup  de  peine,  s'en  retourne  chezfoy  ,  plein  detriftrelTe  &de 
deuil  pour  avoir  efté  refufe  :  car  on  ne  luy  donne  jamais  le  grade  où 
il  afpire,  tant  il  eft  infitiable:  qu.>y  que  tout  cela  ne  foit  rien  que 
pure  vanité;  de  forte  qu'il  fou  ffre  continuellement  une  peine  extrê- 
me, ce  qui  eft  proprement  s'efforcer  en  vain  de  porter  un  grand  ro- 
cher fur  une  montagne  mal-aifée,  d'où  il  roule  de  haut  en  bas,  & 
tombe  dans  la  plaine  d'une  cheute  précipitée. 
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ANNOTATIONS. 


Hor  A 

CE. 


SISTPHE.~\  La  peine  de  ce  Sifyphe 
eft  a  fiez  connue  par  fa  roche  qu'il  rou- 
le incefTamment,  fans  la  pouvoir  ja- 
mais arrefter  au  deffus  de  la  montagne  où 
il  s'efforce  de  la  monter ,  Se  quand  elle  luy 
échappe,  ce  qui  luy  arrive  toufiours,  il 
Ovide, court  auffi-toft  après,  ce  qu'Ovide  dans 
fon  quatrième  livre  des  Metamorpholés , 
a  exprime  par  ces  mots, 

Aut  peùs ,    aut  urges  ruiturum  Sifyphe 
faxum. 

Mais  quand  Orphée  fut  aux  Enfers  ,  le 
mefme  Poète  dit  au  10.  livre  que  Sifyphe 
fe  repofa  fur  fon  rocher. 

inque  tuo  fedifti ,  Sifyphe ,  faxo. 

Quand  Horace  parle  de  la  necefiîté  de  la 
mort  dans  la  14.  Ode  du  fécond  livre  à 
"Pofthume;  Il  nous  faudra  voir  un  jour, 
"  dit-il,  le  noir  Cocyte  qui  erre  d'un  cours 
"  languiffànt  :  il  nous  faudra  voir  la  race  in- 
"  famc  de  Danaiis ,  Sifyphe  fils  d'Eole , 
"  condamné  à  un  labeur  continuel. 

Vifend'.u  ater  famine  languid» 
Cocyi  us  errans ,  gjr  Dana  ï  genus 

Infâme ,  damnatufque  longt 

Sijyphus  JEolides  laboris. 

r<  Dans  la  dernière  Epode ,  il  dit  que  Syfiphe 
•'  s'eftbree  d'arrefter  fur  le  haut  de  la  mon- 
tagne, le  rocher  qu'il  y  porte  inceiïàm- 
"  menti  mais  que  les  loix  du  Deftin  ne  le 
v  fouffrent  pas. 

Optât fupremo  coliocare  Sifypha 

In  monte  faxum ,  fed  vêtant  leges  ftvis- 

"Il  marque  dans  la  3 .  Satyre  du  premier 
c,livre  que  Sifyphe  n'eftoit  pas  de  belle  fail- 
lie, &  qu'il  avoit  les  jambes  torfes,  Scies 
"pieds  mal- faits. 

■ ut  abortivusfuit  oîim 

Sifyphtti  hune  varum  ,  diftirtis  miriha 
illum 

Balbutit  Sçaitrum.  — — 


Toutesfois  on  tient  que  ce  Sifyphe  n'eft 
pas  celuy  qui  eft  fi  célèbre  dans  les  écrits 
des  Poètes  ;  mais  le  nom  d'un  nain  qui 
eftoit  à  Marc-Antoine.  Properce  dans  la  p  R  °" 
17.  Elégie  du  2  livre,  dit  qu'on  regarde  PERCÏ 
avec  admiration  les  travaux  de  Sifyphe  de 
qui  le  pefant  fardeau  roule  incefTamment 
delà  montagne. 

Vel  tu  Sifyphios  licet  admirere  labores ,' 
Difficile  ut  toto  monte  volute?  omis. 

Dans  la  20.  Elégie  du  mefme  livre:  Jeu 
veux  ,  dit-il,  que  par  un  labeur  pareil  à» 
celuy  de  Sifyphe ,  je  roule  continuelle-  » 
ment  un  rocher.  „ 

Tumque  egQSifyphiofaxa  labore  geram. 

Et  dms  la  dernière  Elégie,  l'ombre  de»» 
Cornelie  dit  que  Sifyphe  ne  charge  plus  ■>■> 
fes  épaules  de  la  mafTe  de  fon  rocher,» 
Sifyphe,  mole  vaces,  C'eft  afîéz  pour  Si->» 
fyphe ,  continuons  noftre  deffein  des  En-  » 
fers.  Horace  dans  la  4.  Ode  du  1.  livre1*  0RA 
parlant  à  Sextius  de  la  courte  durée  de  no- 
ftre  vie,  luy  dit:  La nuicl: t'enveloppera» 
bien-toft ,  8c  tu  ne  pourras  éviter  les  En-  » 
fers  dont  l'on  conte  tant  de  fables  ,  ny  la  » 
vaine  maifon  de  Pluton,  où  dés  que  tu5* 
feras  une  fois  arrivé,  ne  penfèplusobte-»» 
nir  par  le  fort  des  dez  la  Royauté  du  vin.     »» 

Vitœ  fumma  brevis  fpem  nos  metat  inch* 

are  longam 

fam  te  pr  émet  nox  fabulœque  Mânes 
Et  domus  exilis  Plut 0721s;  quo  (imul mearis. 

Non  régna  iimiÇortiêre  ta  lis. 

Ilditdansla  i.Epiftredu  2.  livre:  Quela>» 
rigueur  de  la  puiflance  des  Enfers  eft  adou-  >j 
cie  par  les  beaux  vers.  „ 

Carminé  Di  fuperi  placantur  ,  carminé 
Mânes. 

Mais  entre  les  plus  beaux  lieux  des  écrits 
des  Poètes  qui  fe  puiffent  rapporter  fur  ce 
propos,  jecroy  que  celuy  de  Claudien  eft  C  l  ai- 
K.kk   2  fortDIEN- 
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fort  confidence,  à  la  fin  du  fécond  livre 
de  fon  raviflèment  de  Proferpine,  où  cet 
Autheur  illuftrc-,    après  avoir  parlé  des 
amours  Se  de  la  conquefte  dePlutonqui 
enleva  la  fille  de  Ceres ,  &  mefmes  rappor- 
té les  reproches  5c  les  plaintes  de  Proferpi- 
ne ,  fe  voyant  comme  arrachée  d'entre  les 
bras  de  ù  mère ,  il  adjoufte  que  la  férocité 
du  Dieu  des  Enfers  hit  vaincue  par  fes  ten- 
drefles,  Se  par  des  larmes  fi  belles;  qu'il 
fentit  le  pouvoir  des  foupirs  d'une  amour 
naiffante  ;  qu'il  efiuya  fes  pleurs  avec  un 
Jinge  enfumé  ;  Se  qu'il  fe  fervit  de  ces  pa- 
roles gracieufes  pour  adoucir  l'ameitumc 
de  fa  douleur. 
"      CeflTez.  belle  Proferpine,  cefiez  d'afïïi 
"ger  voftre  efprit  par  des  foucisfafcheux, 
"Se  par  une  vaine  apprehenfion.  On  vous 
"donnera  un  Sceptre  plus  illuftre  &  plus 
«  grand  que  vous  ne  penfez  ,   8c  l'alliance 
"que  je  vous  donne,    n'eft  point  indigne 
■■  de  voftre  condition.  Je  fuis  fils  de  Saturne, 
lC  à  qui  toutes  chofes  obeïflènt.  J'exerce  mon 
"  pouvoir  dans  le  vuide  immenie.  Au  refte, 
"ne  vous  imaginez  pas  que  vous  perdiez  le 
"jour.  Nous  avons  d'autres  Aftres  Se  d'au- 
««tres  globes  lumineux.  Vous  verrez  mef- 
"  mes  une  lumière  plus  pure  que  celle-cy  , 
*  6c  vous  admirerez  le  Soleil  des  champs 
"Elyfiens;  vous  ferez  ravie  de  la  pieté  de 
"  leurs  habitans.  L'âge  d'or  y  verfera  tou- 
«*■  fiours  fes  douces  influences  ,    ce  que  les 
'«peuples  du  monde  n'ont  mérité  qu'une 
«'feule  fois.  Nous  n'y  manquons  pasaufli 
*'de  prairies  delicieufes  ,    où  fbufflent  de 
*'  plus  douces  haleines  que  celles  des  Ze- 
"phirs.  Il  y  a  des  fleurs  perpétuelles  qui  ne 
"croifTent  point  autour  du  mont  Etna.  II  y 
"a  des  bois  facrez:   8c  parmy  leurs  feuilla- 
"ges  épais,  un  arbre  opulent  fait  éclater  fes 
«'rameaux  qui  fe  courbent  fous  le  poids  d'un 
"  m ctail  précieux.  Il  vous  eft  dedié ,  8c  vous 
««  en  ferez  la  Maiftrefie.  Vous  aurez  toufiours 
"une  bonne  Automne,   8c  toufiours  vous 
"ferez  enrichie  de  fes  pommes  d'or.   Mais 
"je  dis  peu  ;  tout  ce  que  l'air  contient ,  tout 
"ce  que  la  Terre  produit,  tout  ce  que  la 
*'Mcr  nourrit,  tout  ce  que  les  fleuves  en- 
traînent, tout  ce  que  les  aurais  élèvent , 


enfin  tous  les  animaux  qui  font  fous  le  ^lo-  „ 
be  de  la  Lune ,  le  feptieme  qui  entoure  les  „ 
régions  de  l'air  8c  qui  fepare  les  créatures  „ 
mortelles  des  Aftres  éternels,  céderont  ù„ 
voftre  autorité.  Les  R.oys  avec  leur  pour- „ 
pre  fe  viendront  dépouiller  à  vos  pieds  de,, 
toute  leur  magnificence;  ils  y  viendront  „ 
dans  la  foule  des  pauvres.  La  mort  égale,, 
toutes  chofes ,  vous  condamnerez  les  mé-  „ 
chans,  vous  donnerez  le  repos  aux  bon-,, 
nés  âmes.  Vous  jugerez  tout  le  monde,  „ 
8c  les  coupables  feront  forcez  en  voftre  „ 
prefence  deconfefler  toutes  les  faurcs  qu'ils  i, 
ont  commifes  pendant  la  vie.  Recevez  les  », 
Parques  pour  vos  fervantes,  avec  lapuif», 
fance  abfoluë  de  commander  fur  les  rives,, 
du  fleuve  Lcthé;  8c  que  voftre  vouloir  faflè  », 
le  Dcftin.  », 

Talibut  illeferox  diclls ,  fletuque  décor» 
Vmcitur ,  &pritmfu]piriafentit  amorti. 
Tune  ferrugineo  lacrimas  deterjtt  amitlu, 
Etplaeida  'mœftum  folaiur  voce  dolorem. 
Defïne  funeflis  animum,  Proferpim, 
curis , 
Et  vano  vexars  metu.  majora  dabtaitur 
Sceptra ,  vecindigni  îtdaspatiêre  marïtil 
Ille  ego  Saturm  proies  ,  cai  machina  rertim 
Servit ,  &  immenfum  tendit per  inane  po- 

tejîas. 
Amiffum  ne  crede  dtem  :funt  altéra  nobis 
Sidéra  ,funt  orbes  ahi  :  lumenque  videbis 
Purins ,  ElyÇuimque  magis  miraberefolan  , 
Cuitorefquepios.  llhcpretiojîor  aUis , 
Aurea  progenies  habitat ,  femperque  te- 

nm::s, 
Quodf uper i  rntruérefemel.  Kec  mollia  déi- 
fient 
Prata  tibi  :  ZephirU  illic  melioribut  haïani 
Perpttui  flores,  quos  nec  iuaprotulit  <Etua- 
EJ}  etiam  luc'is  arborprœdives  opacis 
Fulgentcs  vmdi  ramos  curvata  métallo. 
Hœc  tibi  fiera  datur,fortunai unique  tene- 

bis 
Autmnnum ,  &  fulvis femper  ditsberepo~ 

mis. 
Farva  loquor.  quidquid  liquidas  coxeplecJi- 

tur  aër , 
Quidquid   altt    tellus  ,    quidquid  maris 
tequtra  venant , 

Qued 
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Quodflavii  whutlt ,  quodnutnvcrepalu- 

des , 
CunÏÏ/t  tuispariter  cèdent  anima  ha  regnù, 
Lunari  ÇubieBa  gltbo  ,'quifeptimus  auras 
Ambïîi  &  œternu  mort alto-  feparat  dfirls. 
Sub  tuapurpuret  ventent  vefligi*  Reges , 
Depofito  lux is ,  turba  cumpaupere  mijli. 
Ojnnia  mon  xquat ,  tu  damnatura  noce?i- 

tes , 
Tu  requiem  htttrapils  :  tejudice ,  fontes 
împroba  cogentur  vit  a  commiffafateri. 
SlccipeLethœo  famulas  cumgurgite  Parcas; 
Sit  fatum  quodcumque  velu. 
«  Le  Poète  adjoufte.  Le  Dieu  des  Enfers 
«'  ayant  ainfi  parlé,  anime  fes  chevaux  triom- 
"  phans ,  8c  entre  dans  le  gouffre  de  Tenare 
"  avec  plus  de  douceur  qu'il  n'en  eut  jamais. 
"Les  âmes  s'affemblerent  autour  de  luy  en 
"  pll,s  grand  nombre ,  qu'un  vent  de  Midy , 
"  quand  il eft  bien  impétueux,  nefaittom- 
'*  ber  de  feuilles  dans  les  bois ,  ou  qu'il  n'a- 
"maffe  des  gouttes  de  pi uyes,  dans  les  nues, 
"ou  qu'il  n'agite  de  grains  de  fable,  quand 
"  il  évente  la  pleine.  Tous  les  Efprits  fe  pref- 
"fcrent  autour  de  luy  pour  voir  l'excellente 
;'Princeffe.  Auffi-toft  le  grand  Phlegeton  , 
"  comme  s'il  euft  changé  de  naturel ,  avec 
*'  un  vifage  ferein ,  où  il  fit  mefme  paroiftre 
"quelque  doux  fouris ,  fe  leva  de  fon  lit 
l(  pour  fe  trouver  à  l'entrée  royale ,  fa  barbe 
<cheriffée  eftoit  encore  trempée  defeseaux 
«'  bouillantes,  8c  les  feux  humides  décou- 
«' loient  le  long  de  fes  joues.  Lesferviteurs 
"  choifis  dans  une  multitude  infinie ,  fe  pré- 
sentèrent en  diligence  pour  s'acquitter  de 
,c  leur  charge.  Les  uns  vont  mettre  en  f3 
"place  le  chariot  fublime:  les  autresayant 
"débridé  les  chevaux  pour  les  égayer,  les 
"  meinent  au  pafeages  qui  leur  font  connus; 
"  les  autres  ont  foin  des  meubles  ;  quelques- 
"uns  entourent  les  entrées  de  feuillages ,  8c 
"dreffent  les  beaux  lits.  Les  Dames  des 
"champs  Elyfiens,  que  la chafteté accom- 
" pagne,  s'affemblent  autour  de  la  Revue, 
"  8c  l'entretiennent  déchoies  agréables  pour 
"adoucir  fes  regrets  Elles  retrouffent  leurs 
"  cheveux  efpars ,  8c  fe  mettent  un  voile 
"  fur  le  front  pour  couvrir  leur  pudeur  in» 
"quiette. 
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Héecfitruovantes 

Exhortatur  equos,&  Tœnara  mitier  intrat. 
Conveniunt  animœ ,  quant  as  trueulentitr 

enfler 
Decutit  arboribia  fronde: ,  aut  nudibm 

imbres 
Colligtt ,  aut  frangit  fluftus ,  aut  torquet 

arenas. 
CunBaque prœàpiti  fîipantur  Tartara  cur- 

fu, 
Injtgnem  vifura  nurttm.  Mox  ipfeferenus 
lngrsditur ,  facili paffiit  mol/efccre  riftt , 
DtJJîmilifque  fui  dominis  tntrantibiu  in~ 

gens 
rfjfurgit  Phlegeton,  flagrantïbits  hijpidt 

rivù 
Barba  madet ,  tortoque  fluunt  incendia 

vultu. 
Occurrunt  propei-e  leila  de  plèbe  minifri. 
Pars  altos  revocant  curruifrenifquefohitis 
Vertunt  ementos  adpafcua  notajugales. 
Pars  auUa  tentent  :  alii prœtexereramis 
Limwa,  &  in  thalmms  cuit  as  extollere 

vejies. 
Reginam  caflo  cinxerunt  agmine  matres 
Eljfîœ ,  tenerojque  levant  fermant  dolorcs, 
Etjparfos  rehgant  ermes ,  &  vultibus  ad-, 

dunt 
Flamme  a  follicitum  pravelatura  pudvrem. 
Enfin  la  région  pâle  fe  refioiiit  :  les  peu-  „ 
pies  enfevelis  en  font  tranfportez  d'aile- „ 
greffe  :  les  ombres  fe  trouvent  au  feftin  des  „ 
nopees,  &  les  âmes  couronnées  en  celé-,, 
brent  la  fefte.  Des  chants  inoiiis  interrom-  „ 
pent  le  filence  destenebres  :  les  géminé-,, 
ments  de  l'Ercbe  font eftouffez.  L'ordure „ 
fe  nettoyé  d'elle-mefme ,  8c  la  nuit  eter-  „ 
nelle  admet  quelque  lueur.  L'urne  de  Mi-„ 
nosnejetteplusle  fort  douteux:  on  n'en-  „ 
tend  plus  refonner  les  coups  de  fouet:  les,, 
peines  ayant  cefle,  le  Tartare des  impies,, 
ne  frémit  plus  par  le  deuil.  La  roue  ne,, 
tourmente  plus  Ixion  fulpendu  :  l'eau  en-, , 
vieufe  ne  fc  dérobe  plus  aux  lèvres  de  Tan. ,, 
taie  j  Ixion  eft  détaché  ,  8c  Tantale  eft  de-  „ 
falteré.  Titye  redreffe  fon  grand  corps ,  „ 
8c  découvre  neuf  arpents  de  terre  dans  le  „ 
champ  moifi  où  il  eftoit  eftendu ,  tant  il  „ 
aroit  beioin  d'un  grand  efpace  pour  loger,, 
Kkk  3  fa 
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!  fa  taille  demefurée,8t  le  parefléuxVaultour 
qui  rongeoit  Tes  entrailles,  fut  arraché 
1  malgré  luy  de  fi  pjitrine  lafll ,  &  le  plaint 
;que  lés  intellins  ne  fe  reproduifent  plus 
'pour  aflouvir  fa  faim.  Les  Eumenides 
perdant  le  fouvenir  des  crimes ,  5c  de  la 
fureur  qui  les  rend  fi  formidables ,  appre- 
ftent  les  coupes  :  elles  boivent  le  vin  où  el- 
les trempent  leurs  fieres  cheveleures ,  qui 
ceflént  de  menacer  de  leurs  affreux  re- 
gards :  elles  chantent dedoux airs,  &in- 
vitent  les  Ceraftes  qui  s'y  entremêlent, 
d'alonger  auiïi  leur  cou  dans  les  taffes, 
pour  en  vuider  l'excellent  liqueur:  &à 
caufè  de  la  refioiiiflance  publique  ,  ces 
horribles  pertes  allument  leurs  torches 
d'un  feu  qu'elles  n'avoient  pas  accou- 
ftumé. 

Pallida  Utatur  regio ,  gentefquefepultœ 
Luxuriant  ,  epuhfque  vacant  genialibus 

umbra. 
Grata  coronati peragnnt  convivia  mânes , 
Rumpunt   info  fit  i  tenebroÇafilentia  can- 
uts : 
Sedanw  gemitus   Erebi  ;  fe  fiante  re- 
laxât. 
Squallor  ,  &  aternam  patitur  rarefeere 

noclem. 
XJrna  nec  incertas  verftt  Minoïa  fortes , 
Verbera  nullafonant  ;  nulkque fr  ementia 

luclu , 
Impia  delatis  retirant  Tartarapcenis: 
Non  rota  fufpenfum  prxceps  Ixiona  tor- 

quet , 
Non  aqua  Tantalicis  fnhducitur  invida  la- 
bris. 
Sohitur  Ixion ,  invertit  Tantahs  undas. 
Et  Tityus  tandem fpatiofos  erigit  artiu  : 
Squa  lient  ifque  novem  detexit  jugera  cam- 

pi, 
Tantus  erat.     Laterifque  piger  fulcator 

opaci 
Invitus  trihitur  lajfo  de  peBore  vultur , 
z~4breptafque  doht  jarn  ?ionJibi  crefeere 

fibras. 
Oblita feelerum ,  firmidatique  furoris 
Eumenides  çrattra  parant ,  &  vum  fe- 
roci 
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Crine  bibunt ,  fiexifque  minlsjam  Une  ca- 

nentts 
Extendunt  focios  ad  pocula  plena  Cera- 

fas, 

lAcfeflas  alto fuccendunt  lumine  tœdas. 

Alors  vous  palMes  fans  danger,  fur  le,» 
pailible  gouffre  del'Averne  pemlent,  vi-„ 
fies  oyfeaux:  &  cette  vallée  qui  s'appelle,, 
fainéfe  ,  retint  fes  vilaines  vapeurs.  Le,, 
torrent  fufpendit  fa  cheute  dans  l'horri-,, 
ble  abyfme.  On  dit  que  les  fontaines  d'A- „ 
cheron  firent  couler  du  laiétdanslefleu-  „ 
ve  au  lieu  des  eaux  qu'elles  avoient  accou- ,» 
ftumé  de  luy  fournir,  quemefmeleCo- „ 
cy  te  couronné  de  lierres  verdoyans  emplit  „ 
fon  canal  d'un  vin  délicieux.  Lachefisne,, 
rompit  point  le  fils  de  fesfuléaux  :  &  les,, 
lamentations  funeftes  ne  fe  mêlèrent  point,, 
dans  les  dances  facrées.  La  mort  ne  cou-  „ 
rut  point  fur  la  terre:  nuls  Parents  nc„ 
pleurèrent  fur  les  bufehers  funèbres  :  nul  „ 
Marinier  ne  périt  dans  les  flots:  nul  Soi-,, 
dat  ne  fut  tué  par  les  armes  ennemies:  les,, 
Villes  furent  exemptes  de  maladies  mor-„ 
telles.  Le  vieux  Nocher  infernal  cou-,, 
ronna  de  roléaux  fes  cheveux  négligez  ,  „ 
&  mania  fes  avirons  dans  fa  barque  vuide,  „ 
difant  des  chanfons  pour  fe  divertir.  „ 

Tune  &  pefliferipacatum  limen  Avertit 
lmiocux  tranfifis  aves  ,flatuwque  reprejjîû 
Amfancita.  Taeuitfixo  torrente  vorsgo. 
Tune  Acheronteos  mutato  gurgite  fontes 
Lacle  novotumuiffe  ferunt,  ederifquevi- 

rentem 
Cocyton  dulciperhibent  fagnaffe  Ly*o. 
Stamina  non  rttpit  Lachefîs ,  nec  turbid» 

facris 
Obfîrepitant  lamenta  choris.  Mors  nulla 

vagatur 
In  terris ,  nulUquertgum  planxere paren- 
tes. 
■Navita  non  tnoriturfluclu ,  non  cujpide  mi- 
les ; 
Oppida  funerei  pollent  immunia  Leti. 
Impexofque  fenex  velavit  arundme  crines 
Portitor ,  &<vacugsegtt  mm  carmin»  re- 
ms. 

Or 
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Or  afin  de  ne  laiffer  pas  inutilo-l'cfpace  qui 
nous  leife,  je  le  rempliray  de  ce  que  dit 
3  e  n  e-  Seneque  dan;  Je  fécond  Chœur  de  Ion 
3J7  E>  Hercule  furieux  ,  faifant  une  teilt  apoftro- 
<c  phe  à  cet  incomparable  Héros  delcendu 
«aux  Enfers.  O  magnanime  Hercule,  de 
CJ quelle  efperance  eftiez-vous  touché, 
„ quand  voftre  illuftre  audace  vous  fit  pre- 
«  cipiter  dans  un  lieu  d  où  l'on  ne  retourne 
ce  jamais,  pour  vilïter  le  Royaume  dePro- 
jtferpine?  Là,  les  Mers  ne  s'enflent  point 
((  par  les  fouffles  des  vents  ;  Se  là  les  jumeaux 
t«  Tindaridts ,  aftres  fi  connus  des  Mari- 
c«  niers  ,  ne  les  confoknt  point  quand  ils 
«  appréhendent  le  naufrage.  Un  grand  ma- 
rrais epand  feulement  en  ce  lieu-la  une  eau 
c«  languiffante  qui  remplit  un  gouffre  noir  ; 
««Se  lors  que  la  mort  pâle  fait  croiftre  le 
ce  nombre  des  âmes  par  une  infinité  de  Na- 
ct  tions  qu'elle  ravit ,  une  feule  barque  les 
<i  pafle  toutes  à  la  fois.  Facent  pourtant  les 
u  Dieux  qi  e  les  dures  loix  de  Styx  ne  pren- 
u  nent  point  d'avantages  iur  voftre  valeur , 
«  Se  que  les  quenouilions  des  Parques  inexo- 
rables ne  piaffent  rien  attenter  contre  vos 
t-.  grandes  Defiinées:  mais  celuy  qui  tient 
«<  l'Empire  des  ombres  (  lors  que  vous  milles 
«  le  iiege  devant  Py  !e  )  pour  avoir  effayé  de 
«c  vous  combattre  ,  fut  bleffé  de  voftre  main; 
«  vous  le  contraignîtes  à  prendre  la  fuitte 
««devant  vous,  &  bien  que  fa  playe  fuft  le- 
«gere,  vous  fiftes  craindre  la  mort  au  Prin- 
«teede  la  mort.  Rompez,  rompez  ces  ri- 
•«goureux  obftacles  du  Deftin^que  noftre 
««  lumière  vous  puiflc  éclairer  d'ans  les  En- 
«  fers:  8c  que  les  marais Stygiens qui  ne fe 
«repaflênt  point,  vous  ouvrent  une  foi  tie 
"  facile  pour  remonter  icy  haut. 

Quajpe précipites  afitis  e.d  infères. 
Au.iax  ire  v.a-s  trremeabiles , 
yidiftt  Sicu/a  régna  Proferpinœ  ? 
llhc  nulla  Noto ,  nuîla  Favoni» 
Confurgunt  tumïdii fluclibus  œquora  : 
Non  itiic  geminum  Ijndartdœ  gemu 
Succummt  tumidis  (tdera  n  vvibtti  : 
Stat  uigro  pelagiu  gurgite  languidum , 
Et  cmn  mors  avidis pm.ida  devtibm 
Gentesmnu?wras  manibtts  mai  lit , 
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Una  tôt  popult  rémige  trmifeunt. 
Lvmcas  utinam  jura  fera ftygia , 

Parcarumqui  colos  non  révocables  : 
Heic  qui  Kex  populispluribus  imper nt , 
Bello  cum  peter  et  Keftoream  Pylon , 
Tecum  conferuit  peftiferas  maniu  , 
Telum  tergemina  cnfpide praferens  : 
Eff'igit  tenui  vulnere  faucitu , 
Et  mortis  Dominas  pertimuit  mori. 
Fatum  rumpe  mamij  trifk  &  mferU 
Projpeclus pateat  hteis ,  $>  invitis 
Limes  ciet  faciles  ad fuperos  vias. 

Martial  dans  fon  dixième  livre  eferiteon-  M  a  li- 
tre un  Poète  médifant.  Quiconque  per-  T  ' A *"■ 
dant  le  reipecl  qui   eft  deu  à  la  gravité ., 
delaCimarre,  Se  à  la  dignité  de  la  pour- ,, 
pre ,  offence  par  un  vers  impie  ceux  qu'il  „ 
doit  honorer,    qu'il   foit  relégué  fur  les  „ 
ponts  delà  ville,  Se  dans  les  petites  rues,  » 
pour  eftre  le  dernier  entre  les  gueux  qui,, 
demandent  l'aumofne  d'une  voix  enrouée:  ,> 
qu  il  prie  qu'on  luy  donne  des  morceaux  „ 
du  mal-heureux  pain  qu'on  jette  aux ,» 
chiens  :   que  le  mois  de  Décembre  luy  foit ,, 
long,  Se  l'Hy  ver  humide,  renfermé  fous,, 
une  voûte  qui  reçoive  de  tous  coftez  les,, 
incommoditez  de  la  froidure.  Qu'il  ap-  „ 
pelle  heureux  ceux  qui  font  portez  dans,, 
la  bière  des  morts,  Se  qu'il fouhaite leur  „ 
félicité:  Se  quand  fa  dernière  heure  fera,, 
venue ,  un  jour  qu'il  aura  long-temps  at-  „ 
tendu,  qu'il  fente  le  débat  des  chiens  au-  „ 
tour  de  luy  pour  le  dévorer,  qu'il  chaffe,, 
les  oyfeaux  incommodes  en  branlant,,, 
s'il  peut,  leboutdcibnmantean,   Se  que,, 
les  peines  ne  Unifient  point  par  la  mort» 
qu'il  iouhaitera  :  mais  que  tantoft  déchiré  », 
par  les  coups  de  fouet  que  luy  fera  donner  » 
le  fevere  Eacus,    tantoft  accablé  fous  le» 
faix  de  la  montagne  de  l'inquiet  Sifyphe,,, 
tantoff  altéré  dans  les  eaux  du  vieillard- s, 
caufeur,  qu'il  éprouve  toutes  les  peines», 
que  les  Poètes  ont  feint  dans  les  Enfers  :  >» 
Se  quand  la  Furie  le  contraindra  d'avouer  „ 
la  vérité,  il  s'écriera  d'une  confeimee qui ,, 
ne  manquera  jamais  de  le  trahir}  c'efl  moy  » 
qui  ay  fait  ce  méchant  eicrit.  3> 
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£luifquùJ?o!<eve  purpurœve  contemptor , 
Quos  coUre  débet ,  Ufit  impit  verju  : 
Pontes  per  urbis  errtt  exul ,  &  chtios , 
Interque  raucos  ultimttf ,  rogatons 
Or  et  canin  as  partit  improbt  bttccas  : 
llh  December  longus  :  &  madens  bru- 

ma. , 
Clufufqite  fornix  trifte  frigus  extendat  : 
Focet  beatos ,  clamitetquefelices, 
Qrciniana  qui  feruntur  in  fponda  j 
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Et  cumfuprerruefila  venerint  hor<e  \ 
Dtefque  tardus ,  fenttat  canum  littm  , 
Abtgatque  moto  noxias  aves  panno  : 
Nec finiantm  morte fupplices  pœna , 
Sed  mtdofeverifeEîm  Maci  lo'is  ; 
Nunc  inquiett  monte  Sifyphtprejfîts, 
Nunc  tnter  undas  garruli/enisjîccus, 
Delaffet  amncs  fabulas  Poetarum  .- 
Ut  cumfateri  Fur  ta  juffertt  verum  , 
Frodente  clamet  confcientia ,  fcrtpfi. 


LES 


Belidum  pœnas ,  &  mane  lymph 
Do/îum  fimdo  pereuntis  imo. 

IcsDunaides.  L  VII. 


HoratiusOde  i.  fib.  », 
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BEIR  à  Tes  parents  pour  commettre  quelque 
horrible  mefchanceté,  n'eft  pas  une  excufe  légi- 
time, après  l'avoir  commife ,  pour  en  éviter  le 
fupplice  qui  luy  eft  dcu.  Les  filles  de  Danaùs 
ayant  fait  le  commandement  de  leur  père,  pour 
luy  conferverla  couronne  d'Argos,  ont  montré 
qu'elles  eftoient  inhumaines  :  &  quand  elles  ont 
égorgé  leurs  maris ,  elles  n'ont  pas  laifle  lieu  de  douter  à  la  Pofterité  , 
qu'elles  ne  fuiTent  beaucoup  moins  pieufes  qu'elles  n'ont  eflé  cruel- 
les. Danaus  Roy  d'Argos  &  fils  de  Bel  us,  frère  d'Agenor,  eut  cin- 
quante filles  de  diverfes  mères,  lefquelles  eftant  devenues  en  âge  de 
luy  donner  de  petits  enfans ,  il  ne  les  voulut  point  marier ,  parce  qu'on 
luy  avoit  prédit  qu'il  feroit  depoffedé  de  fon  Royaume  par  l'un  de  fes 
gendres  ;  mais  iEgiptus  Ton  frère  qui  avoit  autant  de  garçons  que  luy 
de  filles,  le  contraignit  par  force  d'y  confentir;  fi  bien  que  ne  s'en 
pouvant  excufèr,  quoy  qu'il  en  euft  ledeiTein,  il  s'avi fa  d'une  ef- 
froyable méchanceté,  qui  fut  de  perfuader  à  fes  filles  de  les  égorger 
tous,  la  première  nuit  de  leurs  nopces,  ce  qu'elles  exécutèrent  par 
une  obeïiïance  cruelle,  excepté  Hypermneftre,  qui  n'ayant  pu  con- 
fentir  à  l'horreur  d'un  fi  grand  crime,  ne  voulut  point  tremper  fes 
mains  dans  le  fangdeLyncée  fon  mary.  Elle  eut  mefmes  foin  de  le 
conferver,  &  mentit  glorieufement  contre  la  tefte  parjure  de  fon 
père,  ayant  mérité  par  une  action  fi  noble,  que  fon  nom  ne  mouruft 
jamais.  Leve-toy,  dit-elle,  à  fon  jeune  efpous,  leve-toy,  de  peur 
d'eftre  furpris  par  un  long  fommeil,  dont  tune  fçauroiste  défier. 
Trompe  ton  beaupere  &  mes  fœurs  abominables  qui  maflacrent  leurs 
maris ,  helas  !  comme  des  lyonnes  cruelles  qui  déchirent  des  agneaux. 
Pour  moy  qui  ay  plus  de  tendreffe  que  ces  inhumaines ,  je  ne  veux  ny 
tetuer ,  ny  te  retenir  en  prifon.  Apres  cecy,  que  mon  père  me  charge 
de  chaînes,  s'il  veut,  pour  avoir  efté  touchée  de  pitié  pour  mon 
mary  que  je  n'ay  pas  voulu  égorger,' ou  qu'il  me  jette  dans  quelque 
vaifleau  pour  me  bannir  au  bout  du  monde.  Va, où  tes  pieds  &les  vents 
te  pourront  porter ,  tandis  que  la  nuit  &  l'aftre  de  Venus  tefont  favo- 
rables.  Va-t-en  avecunbonprefage,  &  grave  ma  plainte  fur  mon 

LU  t°m- 
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tombeau  pour  une  mémoire  éternelle»    C'eftce  quedifoit  la  oene- 
reufe  Hypermneftre ,  digne  d'eftre  éclairée  du  flambeau  nuptial  :  & 
depuis,  Lyncée,  pour  vanger  la  mort  de  Tes  frères,  fit  la  guerre  à  fou 
beau-pere  Daruùs,  &  s'empara  de  Ton  Royaume,  félon  les  prédi- 
rions de  l'Oracle  qu'on  avoit  confulté  furcefujet.   Quant  aux  au- 
tres Danaïdes,  les  tardives  Deftinées  qui  exercent  la  vangeancedes 
crimes  dans  les  Enfers ,  les  condamnèrent  à  porter  inceffamment  des 
eaux  du  fleuve  Lethé,  dans  des  tonneaux  percez ,  d'où  il  s'en  écoule 
autant  qu'elles  y  en  peuvent  verfer.  Le  Peintre  en  a  fort  bien  obfervé 
les  poftures  dans  ce  Tableau,  &  les  a  reprefentées  toutes  nues ,  pour 
marquer  leur  dernière  mifere.  Icy  Demotidas&  Amymonepuifent 
de  l'eau ,  cette  dernière  continuant  en  l'autre  monde  l'exercice  à  quoy 
fon  père  l'avoit  accouftumée  en  celuy-cy,  quand  Neptune  devint 
amoureux  d'elle,  &  la  fitmere  deNauplius.  Phiconome  qui  en:  de- 
bout entre  les  deux,  fouftient  fon  vafe  plein  d'eau.   Philene,  Eu- 
bule  ,  Pyrene  &  Pyrante,  verfent  leurs  cruches  en  mefme  temps. 
Polyxene  fouftient  la  fienne  par  derrière,  dont  il  femble  qu'elle  ap- 
préhende de  répandre  une  feule  goutte  hors  du  vaifleau  fatal  ,  & 
Hyppotoë  porte  la  fienne  fur  fa  tefte.  Pour  les  quarante  autres  qui 
fouffrent  dans  la  mefme  peine,  elles  font  occupées  en  vain  à  remplir 
d'autres  tonneaux,  qui  ne  font  pas  mieux  foncez  que  celuy-cy.   Le 
bord  du  Tableau  ,  ou  bien  cet  air  enflammé,  nous  empefche  de 
les  appercevoir:  &  ces  chimères  volantes  auprès  de  ce  grand  rocher , 
accroifïent  inceffamment  les  inquiétudes  de  cesames  infortunées,  qui 
peuvent  encore  voir  l'image  de  leur  crime  autour  de  la  cuve  qui  en- 
tretient leur  tourment.  Mais  tout  ce  qu'on  aditdecesfillesdansun 
âge  floriffant ,  qui  verfent  de  l'eau  dans  des  vaideaux  percez  qu'elles 
ne  fçauroient  emplir  qu'eft-ce  autre  chofe  que  donner  toufiours  à  une 
nature  ingrate,  &  la  combler  de  biens,  fans  jamais  KafTouvir  ?  Ce 
que  les  faifons  font  à  noftre  égard ,  quand  elles  retournent  fi  fou  vent, 
&  qu'elles  nous  apportent  leurs  fruits  ,   &  leurs  beautez  diverfes, 
n'eftant  jamais  raffafiez  des  plaifirs  de  la  vie. 
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LES  DANAIDES']  c'efr.  à  dire  les  ' 
filles  de  Danaiïs,  appellées  Belides, 
à  caufe  de  Belus  leur  ayeul  père  d'M- 
giptus  Se  de  Danaiis ,  qui  eurent  chacun 
cinquante  enfans,  comme  nous  l'avons 
remarqué    dans  noftre  defeription.   Les 
noms  des  filles  font  :    Idea,  Philomele, 
Scylla,  Phicononae,  Euipe,  Demotidas , 
Hyale,  Trite,  Damone,  Hyppothoe ,  Myr- 
rnidone ,  Euridice ,  Cleo ,  Arcania ,  Cleo- 
patre,  Philea,  Hyparete  ,  Chryfothemis, 
Pyrante,  Glaucippe ,  Demophile,  Anto- 
dice,  Polixene  ,   Hecabe,   Achamantis, 
Arfalte,  Monufte,  Amymone ,  Hélice, 
Amceme,  Polybé,  Heliclia ,  Eleftre ,  Eu- 
fa  ule  ,  Daplidice,  Hero,  Europome,  Py- 
rantis,  Critomedia,Pyrene,  Euphemo, 
Themiftagora  ,   Palceno ,    Itea  ,    Erate> 
Hypermneftre  ,   lefquelles   tuèrent  leurs 
maris,  excepté  Hypermneftre  qui  confer- 
va  Lyncéc,  d'où  ibrtirent  Abas  Se  Jafius , 
qui  continuèrent  une  longue  pofterité. 
J'ay  touché  dans  ma  defeription  ce  qu'Ho- 
îora-  race  en  a  ^crjt  fans  fon  Ode  onzième 
du  3.  livre,  où  il  dit  parlant  à  Orphée. 
"  Tandis  que  tu   charmois  les  Danaïdes  de 
*'  tes  vers  gracieux,  leur  cruche  demeura  fei- 
*'  cheunpeude  temps.    Que  Lyde  appren- 
*«  ne  le  crime ,  la  peine,   &  le  tonneau  def- 
"  foncé  d'où  l'eau  s'écoule  auffi-toft  qu'elle 
"y  eil  répandue,  8c  les  tardives  Deftinées 
"  qui  exercent  auffi  les  chaltimens  des  cri- 
"  mes  dans  les  Enfers. 

■  fletït  urnapaulum 

Suça,  dum  gratoDanaipuellas 

Carminé  mulets. 
jiud'uit  Lydefcelus  atque  no 'as 
Virginumpjen&s ,  &  inane  lympha 
Dolmmfundo  ptreuntu  imo , 

Seraque  fata , 
Que  mantnt  culpas  eùamfub  treo. 
"Et  adjoufte;  Ces  cruelles  filles  (carpou- 
"  voient  elles  commettre  une  plus  noire  me. 
"fchanceté?)  je  dis  donc  ces  cruelles  filles 
«  ont  pu  maflacrer  leurs  maris ,  une  feule 


E, 


d'entre  plufieurs  digne  à  la  vérité  du  flam-  „ 
beau  nuptial,  qui  mentit  genereuicment  „ 
contre  la  tefte  parjure  de  fon  père  ,  8c  „ 
qui  par  une  action  fi  noble ,  mérite  que  „ 
fon  nom  ne  meure  jamais,  8cc.  » 

lmpU  (nam  quidpotuere  majus) 
Impiœjponfos  poiuere  duro 

Perdere  ferro. 
Una  de  multuface  nuptiali 
Digna ,  perjurumfuit  inparentem 
Splendide  mendax  ,&in  omnt  virgè 

Nobilis  £vv.m ,  &£\ 

Dans  la   14.  Ode  du  2.  livre ,  il  entend 
les  Danaïdes  par  la  race  infâme  de  Danaùs, 
quand  il  parle  de  la  necelïïté  de  la  mort. 
Et  Danai  gênas  infâme.  Virgile  dans  fon  Vinei, 
10.  1.  de  l'Enéide,  dit  que  fur  le  grand  LE- 
baudrier  de  Pallas  fils  d'Evandre  eftoitre-  •» 
prefenté  le  crime,  qui  fefit  en  une  feule  " 
nuidl  des  folemnitez  nuptiales  de  tant  de  " 
jeunes  maris  indignement  maflacrez,  avec  '* 
leurs  liéls  pleins  de  fang  ,  que  le  rare  Eu-  " 
rytionavoit  burinez  dans  l'or.  Et  adjoufte;  " 
Turnus  triompha  de  cette  dépouille,  8c  " 
fe  réjouit  de  la  tenir  en  fon  pouvoir.  '3 

•= ■  Rapiens  immania  pondéra  bal- 

tel» 

bnpreffumque  nef  as  :  una  fuh  nociejugxli 

Cœfct  manus  juvenum  fœdè ,  thalatmqite 
cruenti  , 

Muœ  bonus  Eurytion  multo  cxlaverat  aura. 

Quo  nunc  Turnus  ovat  Jpolio ,  gaudetque 
potitusi 

Tibulle  dans  la  3.  Elégie  du  1.  livre,  ou  Tibux- 
il  parle  des  Enfers ,  dit  que  les  Danaïdes  L  e. 
qui  ont  ofFencé  la  Divinité  de  Venus,  y 
portent  continuellement  des  eaux  du  fleu- 
ve Lethé  dans  des  tonneaux  percez. 

Et  Danai  proies ûr  a  :ris  quodnumina  lajît, 
In  CAvaLsth<e^s  ètlia portât aquœs. 

Properce  dans  la  1.  Elégie  du  2.  livre,  pour  p  r  o-. 
exprimer  une  chofe  impoffible  ,  dit  de  pe&ce, 
quelqu'un  ,  qu'il  remplira  les  tonneaux  „ 
LU  2.  per- 
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«'  percez  dcsDanaïdes ,  afin  que  leurs  épau- 
"  les  délicates  ne  foient  pas  davantage  fati- 
•*  guées  à  force  de  porter  de  l'eau. 

Doit*  mirgineis  idem  Ole  replcvcrtt  taris , 
Ne  tenera  alpdua  colla  grwoentur  aqua. 

"Dans  la  30.  Elégie  du  mefme  livre,  il 
"écrit  que  la  Gallerie  dePhebus,  qui  luy 
"fut  ouverte  par  le  commandement  du 
"grand  Cefir  ,  eftoit  toute  enrichie  de 
"  Tableaux  fur  fes  colomnes  d'Afrique,  en- 
"te  lesquels  on  voyoit  la  reprefentation  des 
"filles  de  Danaus. 


Tôt  3  erat  in  fpecies  Pœnis  digefta  columnis, 
Inter  quas  Danaïfœmina.  turbafenis. 

Voila  ce  que  je  di'ray  en  particulier  des 
Danaïdes ,  qui  ont  efté  le  fujetde  l'un  des 
plus  illuftres  Poëmes  qui  ayent  paru  de 
nos  jours  fur  le  Théâtre  François.  Main- 
tenant achevons  les  remarques  gc  les  té- 
moignages des  Anciens  que  nous  avons 
Silixjs  promis  touchant  les  Enfers  des  Poètes.  Si- 
Itali-  lias  Italicus  dans  le  1 3.  livre  de  fa  guerre 
cus-      Punique,  en  faiteetteilluftredefeription, 
où  il  imite  Virgile  en  beaucoup  d'endroits. 
II  dit  donc: 
"      Un  grand  vuide  s'eftend  au  milieu  d'un 
"efpace  immenfe,  où  tombe  tout  ce  que  la 
"Terre,  la  Mer,  8c  la  Région  etheree  ont 
"  romenté  dés  l'origine  du  monde  pour  tou- 
"  tes  fortes  de  générations.   La  mortcom- 
"mune  à  toutes  les  créatures,  y  exerce  fon 
"empire,-  toutes  chofes  y  defeendent,  & 
"un  champ  parefTeux  y  reçoit  tout  ce  qui 
"périt  icy  haut,  &  qui  doit  renaiftre  un 
"jour.  Dix  portes  entourent  cet  ample  do- 
"  maine;  l'une  defquelles  reçoit  les  Guer- 
"  riers  qui  font  nez  pourfuivre  ledurmé- 
"tier  des  armes.  La  féconde  fèrt  pour  ad- 
"mettre  ceux  qui  ontpreferit  des  loix,  8c 
"donné   de  belles  maximes  aux  nations, 
"ou  qui   ont  fondé  des  villes,  8c  qui  les 
'«  ont  enceintes  de  murs.    La  troilîéme  eft 
"ouverte  pour  les  Laboureurs ,  foule  nom- 
"breufe  des  juftes  peuples  de  Ceres,  qui 
"defeendent  au  fejour  des  morts,  fanseftre 
"entachez  du  venin  de  la  tromperie.    La 
•quatrième  entrée  fe  garde  pour  les  inven- 


teurs des  beaux  arts,  pour  ceux  qui  ont.  r 
travaillé  aux  commoditez  de  la  vie,  8c  »» 
ont  pu  mettre  au  jour  des  Ouvrages  dignes  »» 
des  faveurs  d'Apollon,  qui  les  a  infpirez.  .» 
La  cinquième  porte  eft  celle  des  nautra-  ». 
ges,  on  la  nomme  ainfi ,  pour  ceux  que.» 
les  vents  8c  les  cruelles  tempeftes  ont  en-., 
gloutis.  Celle  qui  eft  joignant,  eft  fort., 
large  pour  le  peuple  chargé  des  crimes,»» 
fans  qu'il  puiflTe  nier  d'eftre  coupable,  où.» 
Radamanthe  exige  dés  l'entrée  les  peines.» 
que  chacun  mérite  ,  8c  leur  fait  fouffrir  >» 
une  vaine  mort.  La  feptiéme  porte  s'ou-  »» 
vre  pour  les  troupes  féminines,  où  la  charte  >» 
Proferpine  fait  croiftre fes  bocages  livides. .» 
De  là  on  vient  à  la  porte  qui  reçoit  en  foule  » 
les  petits  enfans,  artêz  connue  par  leurs  » 
cris,  avec  les  Vierges  qui  ont  changé  en  », 
torches  les  flambeaux  de  leurs  couches  >, 
nuptiales ,  8c  la  grande  multitude  de  ceux  >, 
qui  font  étains  dés  l'entrée  de  la  vie.  En  . . 
fuite  on  void  éclater  de  loin  a  la  faveur ., 
d'une  nuiét  lumineufe  l'augulte  portique ,  », 
lequel  au  travers  de  l'ombre  d'un  fentier,, 
fecret ,  meine  aux  champs  Elyhens.  La., 
foule  des  perfonnes  pieules  occupe  cette  », 
route,  n'eftant  point  deftinée  pourl'em-., 
pire  Srygien ,  ny  pour  prendre  fa  place ,, 
fous  le  globe  du  Ciel  -y  mais  pour  perdre», 
le  fouvenir  des  chofes  paffées  ,  elle  va ., 
boire  au  delà  de  l'Océan,  dans  une  ton-., 
taine  facree  ,  des  eaux  du  fleuve  Lethé.  »» 
Enfin  la  dernière  de  toutes  les  portes  qui», 
brille  fous  l'éclat  de  l'or  ,  s'apperçoit  de-  >, 
fia  de  l'honneur  de  la  lumière,  8c  jette.» 
quelque  fplendeur,  comme  ii  on  en  avoit  », 
approché  le  corps  de  la  Lune.  Delà,  les», 
âmes  remontent  vers  le  Ciel  ;  8c  après  que», 
mille  luftres  fe  font  écoulez,  elles  retour.  », 
nent  dans  les  corps,  n'ayant  plus  de  me-,, 
moire  de  l'empire  de  Pluton.  ,, 

In  medio  vajium  Lue  fe  tendit  inatie , 
Hue  quicquid  terne  quicquid  fréta  ,   & 

ignem  œther 
Nutrivit  primo  mundigenitalis  ab  avo , 
Mors  communis  agit ,  defeendunt  cuncla , 

capitq.te 
Campus  viers,  quantum  mteriit ,  rejîatque 
futur",;/:. 

Cm- 
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Cingimt  régna  decem  port* ,  quarmn  una 

receptat 
Belligcros  dura  Gradivi  forte  créât  os. 
Altéra  qui  leges  pofuêre,sHque  inclytajura 
Gentibus ,  &  primas  fundaritnt  mœmbu* 

urbes. 
Tertia  ruruoïas,  Cereria jufliffîm*  ttirb.t , 
§lgœ  venu  ad  mânes ,  &fraudum  illafa 

veneno. 
Exin  qui  lotos  art  es  ,  vitaque  cdenàa 
Invenere  viam ,  nec  dedignanda parenti 
Carminàfuderunt ,  Pbxbo  fut  liminafer- 

•vaut. 
Proxima,  quos  venti,fevaque  bauferepro- 

ce  lia , 
Naufraga  porta  rapit ,  fîc  ïllam  nomïne  di- 

cun  t. 
Finit  ima  httic  noxa  gravido ,  &  peceaffe 

fatenti 
Vajia  pat et  populo ,pœn.rs  Rbadamantb'u 

m  ipfo 
Expetit  introitu ,  mortemque  exercet  ïna- 

nem. 
Septima  fœmincis  référât  tir  porta  catervis  , 
Liventes  ubi  cafta  fovet  Proferpina  lucos. 
Infantum  bine  gregibas  verfas  ad  fanera 

tadas 
PaJJim  virginiBus,  turbœque  in  limine  lucis 
Eft  iter  extincla ,  &  vagitu  janua  nota. 
Tum  fedutla  loco ,  &  laxata  lucida  nocle 
Clatijlra  nitent,  quafecretiper  limitk  tim- 
brant 
Eïyfios  ducunt  campos ,  hic  turbapiorum 
Nec  Stygio  in  regno ,  cœli  necpoftaftb  axe  : 
Vertim  ultra-  Qceanum  facro  certamma 

fonti , 
Letbsospotat  latiees  oblivia  mentis. 
Extrema  bine  auro  fulgcns  Tjam  lucis  bo- 

norem 

Sentit,  &  admoto fylendet  ceufldere  Lima. 

Hac  anima  cœlurn  rep:timt,ac  mille  peraBis 

Oblita  ditem  redeunt  in  corpora  lufl-is. 

"llpourluit.  La  Mort  paile  ouvrant  fagueu- 

'Me  noire,  va  Se  vient  inceflamment  fur  ces 

*'voyes,  8c  fepromeinedans  toutes  les  por- 

c'tes.  Icy  un  gouffre  pareffeux  s'eitend  fur 

"  un  grand  efpace  où  il  n'y  a  point  de  corps. 

"On  y  voit  des  lacs  pleins  de  limon:   le 

■"cruel  Phlegeton  y  embrafe  fes  propres  ri- 
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ves  de  fes  vagues  brûlantes:  &  parmyle'i 

bruit  de  fes  bouillons  ardents,  il  entraine  >» 

des  cailloux  enfUmmez.   D'autre  corté  le  >» 

Cocyte,  qui  eu:  un  torrent  defingnoi-»» 

raftre ,  s'engouffre  par  des  tourbillons  fu-  't 

rieux ,  6c  fait  une  groffe  écume  tout  au-  >j 

tour.  Là,  le  marais  Srygien  qui  hit  un» 

ruiifeau  de  poix  ,  par  qui  daignent  jurer  les  >» 

grands  Dieux.Sc  le  Roy  melme  des  Dieux,  '» 

roule  parmy  le  fouffre  un  limon  tumeux.  »» 

Deçà  ,  l'Acheron  que  la  fanie,  8c  qu'un  '» 

venin  épaiifi  ,  rend  plus  trifte  que  tous  les  >♦ 

autres,   bouillonne  effroyablement  ;    8c  " 

faifant  rejaillir  un  fable  congelé  avec  un  » 

certain  murmure ,  il  defeend  dans  un  noir  *> 

marefeage  où  il  s'écarte  lentement.  Cer-" 

bere  veut  avaller  cette  fanie  de  plus  d'un" 

gofier:  les  pots  deTiiiphone  s'yemplif-" 

fent:  la  noire  Megere  s'y  defaltere ,  8c  la  r> 

rage  ne  s'y  alTouvit  jamais.  '* 

Has  paffim ,  nigrum  pandens  mors  lurïda 

riBum , 
Itque ,  redit  qne  via*  ,  &  portis  omnibus 

errât. 
Tumj  uet  injpatium  fine  corporepigrx  vo- 

rago , 
Limofique  lacus  ,  late  exandantihus  unt 
Ripas favus  aqitis  Pblegetbon ,  &  turbine 

anbelo , 
Flammarum  refnans  faxofa  incendia  tor- 

quet. 
Parte  alla  torrens  Cocytos  fangninis  afri 
Vorticibus  furit ,  &'jpumantïgurgitefcr- 

tur. 
At  magnisfemper  divis  ,  regique  Deorum 
furari  dignata  palus ,  picis  borrida  rivo  , 
Fmniferum  volvit  Styx  tnter  fulfura  Vf 

mutn. 
Trifîior  lus  Acberon  fanie,  craffoque  veneno 
JEftuat ,  &gelidam  erucîans  ami  murmu- 
re arena?n , 
Defcendit  nigra  lentus  perftagnapalude. 
liane  optât  faniem  non  uno  Ccrberus  ore  , 
Hac  &  Tifipbones  fmt  poaila  &  aîra  Me- 

gara, 
Hic/îtit,  ac  nullorabies  extinguitur  bailfta. 

Le  dernier  des  fleuves ,  qui  naiil  de  la  fon-  ïf 
taine  des  larmes ,  y  enfle  fon  cours  devant,, 

lu  3  te 


45^  L  E  S     D  A 

"  le  palais ,  dont  il  ferme  l'advenue,  &  l'en 
"tréc  inexorable.  Une  cohorte  fait  le  guet 
dans  tous  les  quartiers  ,  où  les  montres 
*  font  efhblez ,  y  mêlant  un  certain  mur- 
"  mure  qui  épouvante  les  ombres.  Là,  eft 
"k  Deuil  dévorant,  8c  la  Maigreur  com- 
||  pagne  des  grandes  maladies,  la  Detreflc 
Jqui  fe  nourrit  de  larmes,  la  Pudeur  qui 
||  n'a  pas  une  goutte  de  fang  ,  les  Soucis , 
||  les  Embufches,  8c  la  plaintive  vieillefle , 
l^'qui  font  de  ce  cofté-là:  8c  deceluy-cy, 
"  l'Envie  qui  s'eftrangle  de  fes  deux  mains  , 
^la  Pauvreté  monftre  difforme  qui  pauchc 
"touhours  vers  le  crime,  l'Erreur  qui  ne 
|'fe  peut  afTeurer  fur  fes  pas,  SclaDifcorde 
||  qui  le  plaiftà  confondre  le  Ciel  Se  la  Mer, 
|'fao8  parler  de  Briarée ,  qui  avec  fes  cents 
'  mains ,  ferme  d'ordinaire  la  porte  du  palais 
*'  de  Pluton  ;  fans  parler  ,  dis  je ,  de  Sphinx, 
"  dont  le  vifage  de  fille  qu'elle  porte,  eftin- 
'"fecTré  d'un  fang  corrompu,  deScylle,  des 
«<  Centaures  cruels  ,  8c  des  ombres  des 
«  Géants.  Lu,  quand  Cerbère  ayant  rompu 
«  fes  chaînes,  fè  promeine  dans  les  Enfers , 
«  ny  la  fiere  Alecfo  ,  ny  Megere  grofle  de 
««  fureur  ne  l'oferoient  approcher;  quand 
««  ayant ,  dis-je ,  rompu  mille  chaînes,  il  ab- 
««  boye  ,  en  tortillant  une  queue  de  vipère  au- 
«.  tour  de  fes  flancs. 

Vit 'mus  erumpitlacrymarumfontibtts  am- 
nis , 

jfnte  atilam,  atque  aditus ,  r>  inexorabile 

limai. 
Quart,*  cohors  omni  fabulante  per  avia 

mmjlro 

Excubat,  &  mânes permixto  murmure  ter- 
reti 

Lutins  edax ,  maciefque  malis  cornes  addi- 
ta  morbis , 

Etmœror ,  pafm  fétu  ,  &fne  fattguine 

pallor, 
Curœque  ,  infuùxque ,  atque  bine  queri- 

bunda  feneclus , 
Hmc  angens  utraque  manu  fuaguttura  li- 

vor , 

Et  déforme  malum,  acfcekri produis  ege- 
f*r» 

Errorque  irfào  greffa  ,  &  difcordia,gau- 
dens 
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Permifcerefretum  tœlo  ,  fed&  oftia  Ditis 
Centemsfuetm  Briaretss  redudere  palmis , 
Et  Sphynx  irirgineos  ricins  infeila  cruore  , 
Scyllaque ,  Centaunque  truces ,  umbrtque 

Gigantum. 
Cerbertts  hic  ruptis  peragrat  cum  tartara 

vinclis , 
Non  ipfa  Aletto ,  nec  f cet  a  fur  or  e  hitgser» 
Audet  adiré  ferma ,  dumfraclis  mille  ca. 

tenis , 
Viper  ea  latrans  circumligat  ilia  cauda. 
A  main  droite ,  un  grand  If  arofé  de  l'onde  „ 
du  Cocytc,  qui  rend  fes  feuillages  épais,,, 
epand  fa  vafte chevelure,  8c  fes  bras  nom-  „ 
breux.    Là,  fe  perchent  des  oy féaux  de-,, 
teftables,  le  Vautour  qui  fe  paift  de  la  chair, , 
des  cadavres,    le  Hibou  8c  la  Chevêche,, 
avec  ion  plumage  femé  de  taches  de  fang ,  „ 
les  Harpies  y  font  leurs  nids,  8c  fe  tenant,, 
attachées  à  toutes  les  feuilles,  l'arbre  eft  „ 
ébranlé  à  chaque  fecoufle  qu'elles  font  de,, 
leurs  ailes.  Entre  tous  cesfpe&reshorri-  „ 
blés ,  le  mary  de  la  Junon  des  Enfers  fe  „ 
tenant  affis  fur  fon  trône,   prend  connoif- „ 
fance  de  tous  les  crimes  desRoys.  Ilsfe,, 
tiennent  de  bout  dans  les  chaînes ,  8c  fe„ 
repentent  trop  tard  de  leurs  crimes  en  la,, 
prefence  du  jugedesRoys,  tandis  que  les,, 
Furies  errent  autour  d'eux ,  avec  l'image  „ 
aflreufc  des  peines  qu'ils  meritent;0  qu'ils  „ 
voudroient  bien  ne  s'eftre  jamais  appuyez,, 
fur  l'orgueil  de  leur  fee Pt rc  !  Les  autres,, 
âmes  infultent  contre  eux,  pour  la  dureté» 
de  leur  empire  qui  leur  a  faitfoufTrir  tant  „ 
d'injuftices  8c  de  violences,  quand  elles,, 
eftoient  au  monde,  finsoferfe  plaindre,  „ 
comme  elles  en  ont  efin  obtenu  la  permif-  „ 
fion.  L'un  fe  voit  maintenant  attaché  fur  „ 
une  roche  avec  des  chaînes  impitoyables,,, 
l'autre  charge  fes  épaules  d'un  gros  cail-  „ 
lou,  8c   Megere  le  frappe  inceflâmment,, 
avec  un  fouet  de  vipère, pour  le  faire  grim-  „ 
per  fur  le  mont.  Tels  font  les  fupplices  qui 
font  refervez  aux  Tyrans  cruels. 

Dextera  vafta  comas ,  mimer ofaque  bra- 

chiafundit 
Taxtts  ,  Cocyti  rigua frondofor  unda. 
Hic  dira  volucres ,  pajlufque  cadavere  vuU 
tur , 

Et 
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Et  multus  bubo,  fie  Jparjts  ftrix  fanguini 

pennif, 
Harpyœqutfovent  nidtSitttquc  omnibus  huè- 
rent 
Condenfe  foins ,  nutatfiridoribui  arbor. 
Has  inter formas  conjux  funonk  Averti*, 
Suggeflu  reftdens  cognofeit  crlmina  regum  j 
Stant  vincli,  feroque  piget  ficbjudice  culpœ, 
Circumerrant  furu ,  pœnarumqut  ormiis 

imago. 
Qttatn  vellent  nunquamfceptris  fulfijfefu- 

perbis  ! 
Infultant  duro  imperio ,    non  digna ,  nec 

aqu'a 
Ad  fuperos  pajfi maries ,  qnœqueante  pro- 
fart 
Non  lïcitum  vivis  ,  tandem  perm'jffa  que- 

runtur. 
Tune  aliusfevis  religatur  rttpe  catenis. 
Ajl  alïus  fubigit  faxum ,   perque  ardua 

mentis 
Viper e a   domat  hune  aterno  Megarafit- 

geïïo. 
Talia  îethiferis  rejlant  patienda  Tyrannis. 
Voila  ce  que  Silius  îtalicus  eferit  des 
Enfers  ■  dans  fon  poème  de  la  guerre  puni- 
que, dont  je  veux  bien  rapporter  icy   le 
commencement ,  pour  faire  connoiftre  le 
defltin  8c  le  mérite  d'un  fi  grand  ouvrage. 
Ilefttel. 
«      J'entreprens  de  parler  de  ces  armes  qui 
c  portèrent  jufqu'au  Ciel  ,    la  gloire  de  la 
<pofterité  d'Enée,  Se  par  qui  lafiere  Car- 
<■  thage  fut  foûmifeaux  loix  Romaines.  O 
»  Mufe ,  re'peins  en  ma  mémoire  les  travaux 
i  de  l'ancienne  Hefperie ,  Se  dy-  moy ,  com- 
<  bien  Rome  fit  naiftre  de  grands  Guerriers, 
*&  de  Perfon nages  illuftres,  lors  que  la  Na- 
«tionqui  defeend  deCadmus,  ayant  violé 
t  par  fa  perfidie  les  ferments  d'une  alliance 
«  facrée,  émût  tant  de  querelles  pour  la  fou- 
«veraine  puifTancej  Se  fut  caufe  qu'on  fe 
«mit  fi  long-temps  en  peine  de  trouver  une 
«fortereffe ,  où  la  fortune  de  la  terre  puft  en- 
•  finafTeurerfatefte. 

Ordior  arma ,  quibus  ccelo  fe  gloria  tollit 
Mnendum.patiturque  ferox  OEnotriajura 
Carthago.  Da,  mufa,  dîtus  mtmoran  labo- 
rum 
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Antique  Hefperia,  qnantofque  ad  bella 

crearit , 
Et  quot  Roma  nj'irosfacri  cumperfidapacli 
Gens  Cadmtea  fuper  régna certammnmo- 

<vit. 
Qttafîtumque  diu,qua  tandem  portent  arcs 
Terrarum fortuna  captif.  • 

En  trois  guerres  funeftes,  les  Capital-  SJ 
nés  Sidoniens  rompirent  l'alliance  jurée  , 
fur  les  autels.  Ils  fe  mocquerent  des  trai- , 
tez  que  firent  nos  pères,  Se  par  trois  fois ,  u 
avec  une  impieté  fans  exemple,    l'efpée, 
s'efforça  de  perfuader  qu'il  ne  fe  falloit  plus 
tenir  aux  conditions  de  la  paix.  Mais  l'une  5J 
Se  l'autre  Nation  confpiroit  tour  à  tour  fa  }> 
propre  ruine ,   fans  y  penfer  :    celle  des 
deux  qui  devoit  furmonter,   fut  réduite 
plus  fouvent  que  fon  ennemie,  dans   le 
danger  de  périr.  On  munit  les  places  for-  n 
tes,   on  fouftient   les  attaques  des  armes 
Puniques  dans  les  villes  affiegées,  Se  Rome 
fe  défendit  dans  l'enceinte  de  fes  murs.  Je  iy 
découvriray  les  caufès  de  tant  de  coleres,je , 
diray  l'origine  de  cette  haine  immortelle  ,  Js 
qui  mit  des  armes  fi  furieufès  entre  les,, 
mains  de  la  pofterité,  Se  je  manifeiteray 
les  fecrets  de  Phiftoire,apres  avoir  repris  les  " 
chofes  de  plus  haut ,  cherchant  la  fource  de  " 
tant  d 'an  i  m  oiitez .  " 


Ter  Marte Jiniflro 


J-uraîumque  Jovis  fœdus ,  conventaque 

patrtim 
Sidonii  fregere  duces ,  atque  impurs  enfis 
Terplacidamfuafit  temerando  rumperepa- 

cem. 
Sedmediofinem  bello  ,  excidiumque  viciffim 
Molitœgentes  :  propiufque  fuere  periclo , 
Queis  fuper  are •datum.  Referavit  Darda' 

nus  arces 
Dutlor  Agewreœs:  obfeffa  palatia  vallo 
Pœnorum,ac  mûris  défendit  Rontajaluteml 
Tant  arum  caufas  irarum,odiumque perenni 
Servatum  [îudio ,  &  mandata  nepotibm 

arma, 
Fas  aperire  mihifuperafque  recludere  men- 
tes , 
Jamque  adeo  magm  npetam  primtrdia- 
mot m. 

Au- 
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•«  Autresfois  Didon  fuyant  par  Mer  le 
"Royaume  de  ion  frère Pygmalion ,  qu'il 
"avoit  enfanglanté,  vint  aborder  fur  cette 
«'  code  fatale  de  la  Libye,  où  il  luy  fut  per- 
«  mis  debaftir  dinsun  efpace  qu'elle  y  avoit 
'«acquis,  une  ville  auffi  grande  qu'en  pour- 
"roit  enfermer  la  peau  d'un  bœuf  qu'elle 
"mit  en  pièces.  Là  (  ainfi  que  toute  l'An- 
•*  tiquitéa  elle  perfuadée  )  Junon  avoit  fou- 
**  hiité  d'eftablir  une  demeure  fixe  à  des  fu- 
c'  gitifs ,  auparavant  qu'elle  euft jamais  aymé 
*«  Argos  ou  Mycenes,  le  fiege  de  l'Empire 
■*  d'Agunemnon  ;  mais  voyant  que  Rome 
H  elevoit  délia  la  telte  fur  les  plus  orgueilleu- 
*' fes  Nations  ;  qu'elle  envoyoit  des  flottes 
*'  armées  au  delà  des  Mers ,  8c  qu'elle  faifoit 
**"  porter  fes  enlèignes  viclorieufes  à  tous  les 
"  bouts  du  monde;  la  peur  qu'elle  en  eut, 
"  l'obligea  d'exciter  à  la  guerre  le  courage 
"des  Phéniciens,  car  après  que  les  efforts 
"  d'une  première  bataille  luy  furent  rendus 
''inutiles,  &  que  les  entreprifes  Libyques 
,{  n'eurent  pas  trouvé  fur  les  eaux  de  plus 
"  heureux  fuccez  ,  enfin  defirant  retenter 
**  de  nouveau  la  fortune  des  armes ,  un  feul 
"homme  qui  ne  luy  eftoit  pas  moins  conli- 
"  derable  qu'une  armée  entière ,  luy  fut  un 
c<  fujet  propre  pour  émouvoir  toute  la  Terre, 
"  &  troubler  la  Mer. 
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Pygmalenœis  quondmn  per  cœrula  terris 
Pollutumfugiensfratemo  crïmim  regmm 
Fat  ait  Dtdo  Libyes  appellitur  or  a . 
Tum,  prêt  to  mercata  folum,  nova  mœniapt- 

vit, 
Cnigere  quafetto  permifjum  littora  tauro. 
Hicfuno  ante  Argos  (Jic  credidit  ait  a  V6- 

tuftaf) 
Ante  Agamemnoniam ,  gratijjîma  tetla, 

Mycenem  , 
Opta'vit  profugkaternam  condere  ftdtm'. 
Vernm  ubi  magnanimis  Romain  caput  ur- 

bibas  alte 
Exerere,  ac  mijfas  etiam  tram  aqitora  claf- 

fes 
Totum  ftgm  njidet  njiftricia  ferre  per  cr- 

bem, 
Jampropim  metuens,  bellcmdi  corda  furore 
Pkœriicum  extimulat  :  fed  enim  conamine 

prima 
Contujb  pugnœ  ,  frafîifque   iv  gitrgite 

cœptii 
Sicariio  Lïbycis ,  iterum  inflanrata  capef- 

fens 
Arma  remoîitur  :  dux  agmina  fufficit  mus 
Turbanti  terras,  pontumque  movere  pa- 

rayiti. 
Jufques  icy  le  Poète  Silius  Italicus ,  du- 
quel une  veriion  entière  feroit  à  deflrer 


LA 
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LE  PALAIS  DU  SOMMEIL.  LVIII. 

E  Palais  imaginaire  où  les  Songes  habitent  fous 
l'empire  du  Sommeil,  eft  defigné  furlemodeî- 
le  de  ccluy  qui  eft  aux  Enfers,  ou  du  moins  pro- 
che du  gouffre  des  Enfers,  auprès  de  Tenare  dans 
la  province  de  Laconie,  ou  vers  l'antre  deCu- 
mcsj  par  lequel  l'ombre  d'Anch^e  fit  remonter 
icyhautlaSibyle,  &  le  Prince  Enée.  Il  y  a  deux 
portes  d'une  ftru&ure  magnifique,  &  de  matière  différente,  félon 
les  uiages  différents ,  à  quoy  les  Dieux  les  ont  deftinées.  L'une  eft  de 
corne  pour  donner  une  fortie  facile  aux  véritables  vifions  :  &  l'autre 
conftruite  d'un  os  d'Elephan,  éclatte  d'une  fort  grande  blancheur; 
mais  par  elle  font  envoyez  des  Enfers  les  Songes  faux  vers  le  Ciel.  Les 
animaux  reprefentez  fur  le  fronton  de  leurs  grandes  corniches,  mar- 
quent bien  cette  différence.   Au  refte,  fur  l'une  on  ne  voit  que  des 
miferes  véritables,  &  des  fantofmes  lugubres  :  &  de  l'autre fortent  en 
foule  des  imaginations  grotefques,  qui  s'expriment  par  des  figures 
embrouillées  de  chofesqui  ne  furent  jamais,  au  deïïusdefqu elles  on 
voit  des  chafteaux  dans  les  nues,  p-mr  en  marquer  la  fauffeté.   La 
ftatuë  de  Diane  ou  delà  Lune ,  s'élève  fur  la  plate-forme  du  fommet, 
audeffusde  la  porte  d'y  voire,  dans  cette  grande  baluftrade  qui  règne 
tout  autour,  parce  que  cette  DeeiTefe  montre  d'ordinaire,  pendant 
les  heures  qui  font  les  plus  favorables  au  Sommeil.    De  l'autre  cotte , 
cette  ftatuë  qui  a  des  ailes,  reprefente  la  Nuit  amie  du  repos,  avec  fa 
robe  femée  d'Eftoiles.  Elle  a  deu<  enfans  endormis  dont  elle  eft  nour- 
rice, l'un  appelle  le  Sommeil,  qu'elle  tient  de  fon  bras  droit,  &  l'au- 
tre la  Mort,  appuyé  fur  fon  bras  gauche ,  tous  deux  avant  les  pieds 
tortus:  mais  l'enfant  du  bras  gauche  d'un  teint  beaucoup  plus  noir 
que  celuy  qui  dort  fur  le  bras  droit.   Le  grand  dôme  du  milieu ,   au 
tour  duquel  règne  une  frife  ornée  de  feftons  de  fruits  qui  s'attachent 
furies  ailes,  ou  fur  le  cou  de  divers  animaux  nocturnes,  nefert  pas 
tant  à  la  décoration  de  ce  fomptueux  édifice,  qu'à  loger  fous  une fu- 
perbe  voûte  les  Songes  des  Princes  &  des  grands  Roys:  &  fans  dire  le 
nom  delà  ftatuë  qui  remplit  cetteniche  du  milieu,  dont  la  corniche 
fouftient  deux  figures  aiïbupiesfous  les  ailes  d'une  chauve-fouris,  il 
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eft  facile  de  juger  à  fa  jeunette ,  à  Tes  gi  andes  ailes ,  à  fa  verge  affou- 
phfante,  &  à  Ton  bouquet  de  pavots,  qu'elle  reprefente  la  divinité 
du  Sommeil,  qui  fend  d'ordinaire  l'obfcurite'  de  l'air,  pour  venir  à 
nous,  avec  tant  de  légèreté,  &  qui  par  une  puiffance  infernale,  fc- 
coué  fur  noftre  tefte  un  rnmeau  trempe  dans  le  fleuve  Lethé. 

Au  refte ,  j'eftime  que  par  la  porte  de  corne,  il  faut  entendre  les 
yeux  qui  ne  trompent  point;  &  la  bouche  qui  débite  le  menfon- 
ge,  fepeut,  àmonavis,  bien  exp.'quer  parla  porte  d'y  voire,  d'où 
viennent  les  Songes  faux;  à  caufe  que  les  yeux  font  de  couleur  de 
corne,  &  que  les  dents  qui  font  dans  la  bouche,  ont  quelque chofe 
de  la  blancheur  de  l'y  voire.  Or  c'eft  par  cette  dernière  porte,  que 
font   venues  au  jour  toutes  les  imaginations  des  Poètes ,  que  nous 
avons  confiderées  dans  la  defeription  de  ces  Tableaux  :  car,  pour  en 
dire  la  vérité,  le  Cerbère,  les  Furies,  IcTartare  indigent  de  clarté, 
qui  de  fi  gorge  affreufe  pouffe  une  ardeur  exceflïve ,  &  mefmcs  ce 
grand  Palais  du  fils  de  I'Erebe  &  de  la  Nuit ,  c'eft  à  dire  du  Sommeil , 
ne  furent  jamais  que  dans  la  fantaifie  des  hommes ,  6V  ne  peuvent  eftre 
autrement  :  mais  la  crainte  des  peines  eft  remarquable  dans  la  vie  pour 
les  mauvaifes  aclions-.  &  fans  rien  dire  icy  deschofes  que  la  Pieté  & 
la  Religion  nous  enfeignent,  elle  eft  bien  fouvent  une  expiation  des 
crimes,  une  prifon  ,  une  précipitation  horrible  de  quelque  haut  ro- 
cher, desfoiicts,  destortures,  de  la  poix  fondue,  des  lames  de  feu, 
de  torches  ardentes,  toutes  chofes  lefquelles  pour  eftre  abfcntcs ,  la 
confciencc  coupable,  ne  laide  pas  d'en  eftre  tourmentée,  &  brûle 
d'un  feu  dévorant,  fans  appercevoir  de  termes  à  fes  miferes,  nyde 
fin  à  fes  peines,  quoy  qu'elles  s'augmentent  indubitablement  après 
cette  vie  mortelle,  lî  Dieu  par  fa  bonté,  n'arrefte  mefmcs  les  plus 
Juftes,  fur  le  bord  du  précipice,  &  il  fa  grâce  nompareille  ne  les  retire 
de  l'abyfme  profond. 


ANNO- 
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ANNOTATIONS. 


I 


L  y  a  deux  portes  aux  "Enfers.~\  Ce  font 
ces  deux  portes  l'une  de  corne  8c  l'au- 
tre d'yvoire,  defquelles  parlent  Ho- 
mère au  19.  de  l'Odyflee ,  &  Virgile  à  la 
fin  de  fonfixiéme  livre  de  l'Enéide,  tou- 
chant les  fonges  vrais  8c  faux  qui  nous 
montent  des  Enfers  icy  haut.  Ce  que  nous 
avons  allez  expliqué  dans  noftre  deferip- 
tion ,  où  fe  trouve  aufïi  la  traduction  de 
V 1  r  g  1-  ces  vers  de  Virgile. 

Sunt  gemwœ  fomni  portœ  ;  qitarum  altéra 

fertur 
Corne  a ,  qua  verisfacilis  datur  exitus  um- 

brk , 
Altéra  candentiperfeBa  nitens  elephanto: 
Sed  falfa  adcœlum  mïttwnt  mfomnia  mâ- 
nes. 
Ce  qui  fait  bien  voir  que  ce  Poète  tenoit 
pour  Fable  tout  ce  qu'il  venoit  de  racon- 
Lucre-  ter  des  Enfers;  mais  Lucrèce  qui  s'en  eft 
si.         expliqué  bien  plus  clairement,  en  parle 
«en  cette  forte.     Tout  ce  qu'on  dit  des 
««  âmes  errantes  dans  les  Enfers  fur  les  rives 
«de  l'Acheron,    n'iift  qu'une  imagination 
««des  Peintres,  8c  des  Efcrivains  des  lîecles 
««  paffez. 

Ni?  c  ratione  alia  nofrrjet  proponere  nobis 
Pôjfumus  ,  infernas  animas  Acheronte  va- 

gari. 

Pichres  itaque  ,  &fcriptortimfaclapn'ora 

Sic  animas  mtroduxerunt  fenjibtu  au  Bas , 

8cc. 

Et  vers  la  fin  du  3.  livre,  voicy  lesmora- 

«'  litez  qu'il  en  tire  :  Toutes  les  chofes ,  dit- 

"  il  ,  que  l'on  nous  a  contées  des  Enfers , 

"  nous  appartiennent  feulement    en    cette 

«  vie.    Ny  le  miferable  Tantale  n'eft  point 

*'  effrayé,  comme  on  dit,  par  unecrainte 

,c  vaine  du  grand  rocher  qui  pend  en  l'air  fur 

«  la  tetîe  ;  mais  c'eft  bien  plufteft  la  crain- 

"  te  que  les  mortels   conçoivent  ,  qui  les 

"  inquiète  pendant  cette  vie;  8c  ils  appre- 

"  hendent  tous  les  accidens  funeftes  que  la 

"  fortune  apporte.   Ny  les  oyfeaux  ne  vo- 


lent point  fur  Titye  étendu  furies  bords 
d'Acheron  :   ny,  pour  en  dire  la  vérité,' 
ils  ne  pourroient  inceftamrnent  trouver 
quelque  chofe  à  ronger  fous  fa  grande 
poiftrine,  quelque  vafte  qu'elle  fuft:  8c  [ 
quand   fon  corps  demefuré  n'occuperoit  \ 
pas  feulement  neuf  arpens  de  terre,  mais  \ 
la  terre    toute   entière  de  fes  membres' 
diffus  ,  il  ne  feroit  pas  capable  de  fouf-  ' 
frir  une  douleur  éternelle  ,   8c  il  luy  fe-  ' 
roit  impoffible  de  fournir  toufiours  de  l'a- 
liment  de    fa   propre   fubftance  :    mais 
celuy-là  eft  noftre  Titye  que  les  oyfeaux  , 
dévorent ,  eftant  tranli  d'amour  8c  ron- 
gé par  des  foucis  cuifans  ,  ou  par  l'ar-, 
deur  véhémente  de  quelqu'autre  pafîïon. , 
Nous   voyons  celuy-là  eftre  auffi  noftre  [ 
Sifyphe  qui   s'emprefle  de  demander  au  , 
peuple  l'honneur  des  faifeeaux  &  des  ha- , 
ches  feveres,  8c  quitoufiours  s'en  retour-, 
ne  mélancolique  pour  avoir  efté  refufé  : , 
car  fe  peiner  après  la  pourfuitte  d'un  vain, 
Empire  qu'on  n'obtient  jamais  ,  8c  en  , 
fouffrir     continuellement   une   extrême 
peine,  c'eft  proprement  s'efforcer  en  vain  , 
de  porter  un  grand  rocher  fur  une  Mon- , 
tagne  mal-aifée ,  d'où  il  roule  du  fommet 
en  bas ,  8c  tombe  dans  la  plaine  ,  d'une 
cheute  précipitée. 

Atque  ea  nimirum  quœcunque  Achevante  ' 
prvfundo 

Vroditafunt  effe ,  in  vitajunt  omnia  nobis. 

Nec  mifer  impendens  magnum  timet  aère 
faxum 

Tantalm   (ut  fama  eft)  cajpt  formidine 
torpens  »• 

Sed  mugis  in  vita  divûm  meîus  urget 
inanis 

Morîaleis  :  cafumque  timent ,  quem  cui' 
que  fer  at  fors: 

Nec  Tityum  volueres  ineunt  Achevante  ja- 
centem  : 

Nec  ,  quod  fub  magna  ferutentur  peBore 
quidquam , 

Perpetuam  atatem.poJfent  reperire  profeBs, 
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Quamltbet  immaniprojefïn  corporis  exftet, 
^Ht  von  foi.T  novem  dijpenfts jugera  vwn~ 

bris 
Obtineat ,  fedqui  terrai  totius  orbem  : 
Nou  tamen  œternum pot erit  perferre  dolo- 

rem: 
Nec  prœbcre  cibttmproprio  de  corporejemper. 
Sed  Tytms  nobis  hic  eft ,  mamore  jacente?n 
Quem  volucres   lacérant  ,    atque  exeji 

anxius  angor, 
Aut  alici  qmvhs  jcindunt  cuppedine  car*. 
Sijyphtu  in  vit  a  quoque  nobis  ante  oculos  eft, 
Qttt  petere  à  populo  fsfceû  ,  ftevafque  fe- 

cureis 
bhbibif.  &femper  vicias,  triftifquerecedit. 
Nam  petere  imper'tum ,  quod  triant  eft , 

nec  datur  unqttam, 
Atque  in  eofernper  durum  fnjferre  laborem: 
Hoc  eft  adverfo  nixantem  trudere  monte 
Saxum ,  quod  tamen  à  fummojam  ver  lice 

rurfitm 
Vol  vit  ur ,  &  plant  raptim  petit  aquora 

campi 

Et  plus  bas,  ayant  égard  â  ce  que  nous 
avons  touché  à  la  fin  de  noftre  defcription 
du  Cerbère  8c  des  Furies. 


Cerbems & Fur'uejam vero ,  (y lucis ege- 

nus 
Turtams  horriferos  eruclansfaucibm  aftus, 
Héec  nequejunt  itjquam,  necpoffunt  effepro- 
feclo. 
3RNE-  Et  pour  dire  que  tout  ce  que  les  Poètes  ont 
us  Se-  raconté  des  Enfers,  ne  font  que  des  Fa- 
bles ,  voicy  comme  en  parle  l'Autheur 
"du  Poëmc  du  mont  jEtna attribué  à  Vir- 
gile.   Les  Poètes,  dit  cet  Autheur,  ont 
"  veu  par  leurs  vers  les  ombres  noires  qui 
"font  Tous  la  terre:  &  le  Royaume  pâliflant 
"  de  Pluton  ne  leur  eft  point  inconnu  parmy 
"  les   cendres  des  morts.     Ils  ont  fait  des 
<l  fictions  des  eaux  de  Stix  Se  des  chiennes 
"de  l'Enfer  :  ils  ont  étendu  le monftrueux 
"Titye  fur  fept  arpens  de  terre:  ils  t'affli- 
gent d'une  peine  infinie,  pauvre  Tantale! 
"ils  perfecutent  inceflimmenr  Scinis •.   ils 
"chantent  aulïi  continuellement  la  Juftice 
"que  vous  rendez  entre  les  ombres,  Eacus 
"&  Minos ,  &;  font  tourner  U  roué  d'Ixion , 
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&  ne  cachent  rien  de  tout  ce  que  la  Terre 
enterme  de  fabuleux. 


vîtes 


Snb  terris  mgros  viderunt  carminé  maneis  • 
Atque  mter  etneres  Ditis  pal/entu  régna  : 
Mentiti vates Stygias und'afqtie  .  canefque ; 
Ht  Tityonfeptem  ftravere  m  jugera  fœdum. 
Sollicitant  que  Scmim.  Mines  tuaque  JEtt- 

ce  in  umbris 
Jura  canunt,  iidmquc  rotant  Ixionit 

orbem , 

$HMquH& •  intérim  falfi  ftbi  confeia  ter- 
ra eft. 

Quant  à  la  nature  du  Sommeil,  voicy  ce  Lucxew. 
qu'en  écrit  le  mefme  Lucrèce  dans  fon  ce. 
4.  livre  :  Premiercmenr  le  Som  meil  fe  fait 
quand  la  force  de  l'ame  eft  diviiée  parles'' 
membres,  8c  quand  en  partie  elle  eft  re- '* 
jettée  8c  périt  au  dehors,  &  en  partie  elle  " 
eft  repouftee,  8c  fe  renferme  dans  les  fie-  * 
ges  les  plus  cachez  du  cœur.  Alors  les" 
membres  tombent  dans  une  certaine  non-  " 
chalance,  comme  s'ils  eftoient  devenus" 
perclus  :  car  il  ne  faut  pas  douter  que  le" 
fens  ne  demeure  en  nous  parle  bénéfice" 
de  l'ame,  de  telle  forte  que  le  Sommeil" 
l'empefchant  d'agir,  il  eft  bien  croyable" 
qu'en  ce  temps-là  noftre  ame  eft  troublée ,  ' 
8c  mefmes  jettée  dehors,  encore  que  ce'* 
ne  foit  pas  entièrement,  ou  il  faudroitque" 
le  corps  fuft  failj  du  froid  éternel  de  la  " 
mort,  poureeque  fi  aucune  partie  de  l'a-  " 
me  demeuroit  point  cachée  dans  les  mem  " 
bres,  comme  le  feu  eft  fouvent  caché" 
fous  beaucoup  de  cendre  ,  elle  ne  pour-  " 
roit  s'y  reparer  comme  elle  fait ,  pour  l'u-  " 
fige  des  fens:  de  mefme  que  la  flùmere-" 
naift  d'un  feu  qui  eft  demeuré  caché. 

Prmcipio  fomnus  fit ,  ubt  eft  diftrafta per 

artus 
Vis  anima  ,  partimque  foras  ejecia  re~ 

cejjit , 
Etpartim  contrufa  magis  conceffit  m  altumï 
Diffolvtintur  emm ,  tum  demum  membra  „ 

fluuntque  i 
Nam  dubium  non  eft ,  animai  qum  opéra  fit 
Senfus  hic  m  nobis  :  quem  cum  fopor  im- 

pedit  ejfe , 

Tum 


L  E     S  O 

Tum  nohis  animam  perturbatam  effe  pu- 

tandumejl, 
Ejeftamque  foras ,  non  orutient;  namque 

jaceret 
Mterno  corpus  perfufum  frigore  leti  : 
Qutppe  ubi  nulla  latens  animal  pars  re- 

maneret 
In  membris ,  cinere  ut  multa  latet  obru- 

tus  ignis  : 
Unde  reconfari  fenfus  per  membra  repente 
ToJJÎt ,  ut  ex  igni  cœco  conftrgereflamma. 
"Et  plus  bas,  pour  montrer  comme  tout 
"cela  le  fait,  il  adjoufte.   Premièrement, 
"il  eft  neeffaire  que  le  corps  Toit  frappé  de 
"l'air,  &  qu'il  en  reçoive  des  atteintes  fre- 
"quentes    en    fa  partie    extérieure,  puis 
"qu'elle  en  eft  très-proche,  8c  eneftmef- 
"mes  touchée:  8c  c'eft  pour  cela,  qu'il  y 
•«  a  peu  de  chofes  qui  ne  foient  couvertes  ou 
«'de  cuir,  ou  defoye,  ou  de  coquille,  ou 
««  de  cartilage  ou  d'écorce.    L'air  aux  ani- 
"  maux  qui  refpirent,   les  touche  par  de- 
"dans,  quand  il  eft  attiré,  &  qu'il  eft  re- 
«'  pouffé.    C'eft  pourquoy,  quand  le  corps 
"  eft  aufli  extérieurement  8v  intérieurement 
"frappé,  &  que  les  impulfions  pénètrent 
"dans  nous»  jufques  aux  premières  parties, 
"Se  aux  premiers  éléments  du  corps,  une 
"ruine  déroute  la  maffe  fegliffepeu  à  peu 
«'  dans  les  membres  :  car  toutes  les  fituations 
"des  principes  du  corps  8c  de  l'efpritfont 
««tellement  troublées  ,    qu'une  partie  de 
«•'  l'ame  en  eft  chaffée:  la  partie  qui  eft  ca 
"chée  au  dedans,  fe retire,  8c l'autre  partie 
•«  qui  eft  difperfée  dans  les  membres  ,  ne 
"peut  eftre  jointe  enelle-mefme,  nys'ac- 
"  quiter  mutuellement  de  fa  fonction  par 
"  le  mouvemeut:  car  la  nature  en  bouche 
"les  avenues  8c  les  partages.  Lefentiment 
"  fe  retire  donc  dans  le  fonds,  les  mouve- 
"  ments  eftant  changez.  Et  parce  qu'il  ne 
"  refte  plus  rien  pour  fouftenir  les  membres 
"  en  quelque  façon  ,  le  corps  devient  débi- 
te, 8c  toutes  les  parties  tombent  en  lan- 
"gueur,  les  bras ,  les  paupières  &  lesjar- 
"  rets.   Le  Sommeil  fuitauffi  la  nourriture, 
"parce  que  la  nourriture,  quand  elle  fe 
"  difperfe  dans  les  veines ,  fait  la  mefme 
"  choie  que  l'air.  Et  fi  tu  prens  le  Sommeil , 
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eftant  raffafié  ou  las ,  il  fera  plus  profond ,  „ 
à  caufe  qu'une  plus  grande  quantité  de  „ 
principes  font  alors  émus  par  un  grand  „ 
travail  ;  dont  par  La  mefme  raifon  que  de-  „ 
vant  ;  il  arrive  que  l'enfoncement  de  l'a-  „ 
me  devient  beaucoup  plus  profond,  fon  „ 
ejeftion  plus  diffufe ,  8c  fa  divilion  en  elle-  „ 
mefme  plus  grande.  »3 

Principio  externa  corpus  de  parte  necefum 

Aeriis  quoniam  vicinum  tangitur  auris , 
Tundier ,  atque  e)us  crebro pulfarier  iciu. 
Proptereaquefere  res  omnes,  aut  coriofunt, 
dut  fêta  ,  aut  conchis ,  aut  callo ,  aut  cor- 

tice  teBa. 
Interiorem  etiam  partent  fpirantibm  aër 
Verberat  hic  idem  cum  ducitur ,  atque 

reflatur. 
Quare  utrinque  fecus  càm  corpus  vapulet  : 

&  càm 
Perventant  plagie  ,  per  parva  ftraminct 

vobis 
Corporis  ad  primas  parteis ,  elementaque 

prima  : 
Fit  quajîpauîatim  nobieper  membra  ruina, 
Couturbantur  enim  pojtturje  prinapiorut» 
Corporis ,  atque  animï  fie ,  ut  pars  inds 

ammaï 
Ejiciatur  ,  &  introrfum  pars  abdita  ce- 
dit, 
Pars  etiam  diflracîa  per  artus ,  non  que  ai 

elfe 
ConjunBa  interfe ,  nec  motu  mutua  fttrigi, 
Inter  enim  fepit  coftas  natura  ,  viafque. 
Ergo  fenfus  abit  mutât is  motibusalte. 
Et  quoniam  non  ejï  quafi  quodfujfiilciat 

artus  t 
Debik fit  corpus  ,  languefeunt  omnia  mem- 
bra : 
Brachia ,  palptbrœque  cadunt ,  poplitefque 

procumbunt. 
Deinde  cibum  fequitnr  fomnus  :  quiaquœ 

facit  aër , 
Bac  eadem  cibus,in  menas  dum  deditur  om- 

neis , 
Efficit:  &multo  foporille  graviffimus  ex- 

tat  , 
gluemfatur,  autlajfm  çapias  :  quia  phi- 
rima  tumfe 

M  mm  3  £°r- 


Fit  ratione  eadem  conjecitis porro  animai' 
Altior ,  at que  foras  ejetlus  largior  ejtis, 
Et  divijîor  mterfe ,  ac  difraBior  mtus. 
"Il  dit  enfuite:  Selon  que  chacun  de  nous 
"fe    trouve  attaché  à  quelque  exercice, 
"ou  que  nous  fommes  fort  arreftez  aune 
"choie,  &  que  noilreefpvit  s'y  eft  occupé 
"  avec  une  grande    contention ,    il   nous 
"femble  fouvent  que  nous  liions  la  mef- 
"me  chofe  dans  le  Sommeil.    Les  Advo- 
"cats  y  plaident  des  caufes,  &  y  concilient 
"les   loix  :    ]cs   Empereurs  y  rangent  des 
"armées  en  bataille,  &  donnent  des  com- 
"bats:    les  Nautonniers  y   démêlent  des 
"querelles  avec  les  vents:   £c   pour  nous 
"autres,  nous  y  faifons  cecy  mefmesque 
"vous  voyez:  nous  y  cherchons  avec  foin 
"la  nature  des  chofes,  Se  nous  y  expofons 
"lui-  le  papier  en  la  langue  de  la  patrie,  ce 
"que  nous  avons  trouvé.  Ainfi,    les  au- 
tres inclinations  &  les  arts  ou  l'on  s'ap- 
plique d'ordinaire,    tiennent  vainement 
"les  efprits  des  hommes  occupez  dans  le 
"Sommeil  :    &    fi  nous  avons  employé 
||  beaucoup  de  temps  &  de  ioiiir  aux  fpeéta- 
••cles  des  jeux,    quoy  que  nos  fens  bien 
"iouvent    demeurent  remplis  ,     rnefmes 
"après  qu'ils  ont  cefle  ,   iî  eft- ce  que  les 
"voyes  ne   [aillent  pas  d'en  eftre  ouvertes 
"enl'efprit,   parleiquelles  les  rnefmes  ima- 
*'ges  y  peuvenr  encore  aborder.  Ces  choies 
"le  confervent  plusieurs  jours  de  la  forte 
•'devant  les  yeux,  rnefmes  efîans  éveillez  ; 
J'dc  forte  qu'il  femble  que  l'on  voit  encore 
|'lesdanccurs,  &  ceux  qui  ont  les  jambes 
Couples.  On  s'imagine  d'entendre  desre- 
"cits chantez  fur  laguitarre,  dont  les  cor- 
"des  font  parlantes,  avec  un  concert  me- 
"lodieux:  &  on  fcperfuade  de  voir  encore 
"  la  mei'me  afTemblee  éclater  fur  la  Scène 
"de  beautez  diverfes.    Tant  l'occupation 
"affiduë,  l'afleftion  &  l'accouftumance  à 
"faire  quelque  chofe  eft  confiderable,  pour 
"ce  regard    non  feulement  aux  hommes, 
"mais   encore  à   tous  les  animaux:  com- 
||  me  il    vous  fera   facile  de  le  remarquer 
"aux  chevaux  généreux,   qui    durant  le 
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Corpora  conturbant ,  magno  contufa  la-     Sommeil  deviennent  pleins  de  fueur  & 

d'émotion  ,  comme  s'ils  avoient  à  difpu-  • 
ter  le  prix  de  la  vidtone  pour  la  fiafe,, 
quand  les  barrières  leur  femblent  ouvertes . 
pour  courir  dans  la  lice ,  quoy  qu'ils  foient  : 
aiioupis , 

Et  cui  quifque  fere  Jîudio  devinclus  adh*-  ' 
ret , 

dut  qu'ibiu  in  rtbus  multum  fumus  ante 
tnorati  , 

Atque  m  qua  ratione  fuit  contenta  masîs 
mens  : 

In  fomnis  eadem  pkrumqut  videmur  obire. 
CaufiJict  çauffks  agere,  &  componere  leges  : 
lnduperatores  pugnare ,  ac  pralia  obire  : 
Nauu  contraclum  cum  ventis  cernere  bel- 
lum; 

Nos  agere  hoc  autem ,  &  naturam  qiurere 
rerum 

Semper  ,  &  inventam  patriis  imponere 
chartis. 

Cetera  fu  Jïudia ,  atque  art  es  plerumque 
•videntur , 

In  fomms  avimos  homimim  frufrata  te. 
nere, 

Et  quicumqtte  die  s  multos  ex  ordine  ludis 

Affiduas  dederunt  opéras ,  plerumque  vi- 
demus ,  v 

Cumjam  defiitemnt ,  eafenfibus  uÇurpave. 

At  rdiquas  tamen  effexiasmvimte  pa- 
tentées , 

Otta  pofbit  eadem  rerum  fimjdachra  ve- 

vire. 
Pér  multos  itaque  Ma  dies  eadem  obfer- 

vantur 

Ante  oculos,  etiam  vigilantes  ut  videan- 

tur 
Cernere  faltanteis,  &    mol/ia  membra 

moventeis  , 
Et  cithara  Iiquidum  carmen,  chordafqtte 

hquer.tes 
Auribw    accipere,  &  confejfttm  cernere 

eundem , 
Scenaïque  fimul  varios  (pkvdo-e  décores  : 
Vf  que  adeo  magni  refert  fludium ,  atque 

'vohmtas  , 
Et  quibus  in  rébus  corfucrint  ((fe  opérât i , 
Non   hommes  folum ,  fed  vero  anima/ia 

cuncïa. 

Quip- 
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Quippe  vide  bis  equosforteis ,  cum  mem- 
brajacebunt , 

In  fomniifudare  tamen ,  fpirareque  f<ebe , 

Ht  quaji de palmis  fwnmas  contendere  vi- 
ras, 

Tune  qmfi  carceribus  patefaclis  ,  fept 
quiète. 

t  Et  en  fuite.  Les  chiens  des  ChafTeurs  au 
(ir.i!ieu  de  leur  repos,  efrendent  quel- 
quefois leurs  jambes  avec  une  promp- 
titude  merveilleufe ,  8c  pouffent  desabois, 
^attirant  du  nez  des  haleines  fréquentes, 
u  comme  s'ils  eftoient  dans  les  voyes  des 
|fbeftes,  qu'ils  s'imaginent  de  chalfer:  8c 
m  mefmes  quand  ils  font  éveillez ,  ils  fui- 
<tvent  bien  for. vent  les  vaines  images  des 
„  Cerfs  ,  comme  s'ils  prenoient  la  fuite  de- 
w  vant  eux,  jufques  à  ce  qu'ils  retournent 
((àeux-mefmes,  ayant  difllpé  leur  erreur. 
u  Mais  la  race  carreffante  des  chiens  do- 
ttmeltiques,  effaye  quelquesloisde  chaffer 
<f  de  fes  yeux  l'aflbuppiffement  prompt  5c 
tt  léger  dont  ils  font  faifis  ,  8c  s'efforce  de 
fi  le  ioulever  de  terre ,  pour  abbayer  après 
wdes  viiages  inconnus.  Et  d'autant  plus 
ti  que  les  femences  font  rudes  en  chacun 
(t d'eux,  d'autant  plus  aufficft-il  neceffaire 
t(  que  leur  defir  foit  plus  grand  dans  le 
tt  Sommeil.  Divers  oyfcaux  s'envolent  de 
4|Ouit,  &  troublent  brnfquement  de  leurs 
tt  ailes  le  fiîence  des  bois  facrez.  On  a  veu 
k  prendre  l'effor  à  des  Eperviers  au  milieu 
t(  de  la  douceur  du  Sommeil,  croyant  vo- 
iler après  d'autres  oyfeaux  pour  lescom- 
batre  en  l'air. 

Venantumque  canes  in  molli fape  quiète , 
Raclant  crura  tamen  fubito ,  vocefque  re- 
pente 
Mittunt  ,  &  crebras  redducunt  naribtn 

auras  , 
Ut  vejiigiafe  teneant  inventa  fer  arum  : 
Expogefatlique fequuntur  inania fatpe 
Cervorum  fimulachra ,  fug*  quajîdedita 

cernant , 
Doîiec  difcujfis  redettnt  erroribus  adfe. 
At  cenfueta  domi  catulorum  blinda  propago 
Degere ,  fepe  levem  ex  Ç(U^  f  wolucrem- 
quefoporem 
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Difcutere  :  &  corpm  de  terra  conripere  in- 
fant. 
Proinde  quaft  ignotas  faciès  ,  atque  ora 

tuent ur  : 
Et  que  quaque  magis  Jint  afpera  femi- 

niorum , 
Tum  magis  in  fomnis  eadem  favirenecef- 

fum  efi. 
At  vanœ  fugiunt  voitures ,  pmnifque  re- 
pente 
Sollicitant  divnm  noBurno  temporelucos, 
Acapitres  fomno  in  km  fi prœlia,pugnafque 
Edere  funt  perfecîantes ,  vifieqtte  volantes. 
Mais    les  grandes  chofes  que  font  les,, 
efprits  des  hommes  par  de  grands  mou-  „ 
vements,  les  mefmes  leur  .arrivent  fou-  >, 
vent  dans  le  Sommeil.  Us  font  laguer-,, 
re  à  des  Roys  puiffants:    Us  deviennent  >» 
prifonniers,8c  donnent  des  combats  -,  ils»» 
font  des  cris   comme  fi   on  les  vouloit  >, 
égorger.    Plufieurs    s'eUinunt    vaincus:,» 
quelques-uns  fe  plaignent    à  caufe   des»» 
douleurs  qu'ils  s'imaginent  de  fouffrir  :  » 
8c  comme  s'ils  eftoient  froiffez  entre  les  »> 
dents  des  Panteres  8c  des  Lyons  furieux,  » 
ils  rempliffent  tout  le  logis  de  leur  cla-  » 
meur.  Plufieurs  parlent  en  dormant  d'af-  » 
faires  importantes,    8c  révèlent  fouvent  » 
le  fecret  de  quelque  action  qu'ils  vou-  » 
droient  cacher.   U  y  en  a  beaucoup  qui  »» 
fe  perfuadent  de  mourir  :    8c  un  grand  ■» 
nombre  croyant  fe  précipiter  de  quelque» 
haute  montagne,  s'eftonnent  de  fe  voir» 
par  terre:  8c  comme  s'ils  avoient  perdu  » 
le  jugement  quand  ils  font  reveillez ,  ils» 
reviennent  à  peine  à  eux-mefines  du  tran-  » 
fport  dont  leur  corps  a  efté  fi  fort  agité.  » 
Celuy  qui  eft  altéré,    s'imagine  d'eftre  » 
proche  d'une  rivière,  ou  quelque fonrai- » 
ne  agréable,  8c  feperfuade qu'il  en  avalle.» 
toute  l'eau.  Les  enfants  liez  d'un  profond,, 
Sommeil,  croyent  bien  fouvent qu'ils  fe., 
troufient  devant  une  cuvette,  ou  quel- ,, 
que  petit  bachot,  pour  y  tomber  de  l'eau,, 
quand  ils  mouillent  des  robes  éclatantes,, 
de  couleurs  diverfes  apportées  de  Baby-  „ 
lone. 

Porto  hominum  mentes ,  magnis  qua  moti- 
btaedmt» 

Magna 


$66  L    E      S    O   M 

Magna  etenim  fepe  mfomnis ,  faciuntque , 

geruntqne. 
Rcges  expugnant ,  capiuntur  ,  pnelia  mi- 

fcent  : 
lollunt  clamons  quafijîjugukntur  ibidem  : 
Multi   depugnant ,  gemiîufque  dolorïbus 

edimt  : 
Et  quaftpantherœ  morfu ,  favive  letnis 
Mandantur  ,    magnis  clamoribus  omnia 

comptent. 
Mi Iride  magnis  per  fomnutr.  rebu*  loquun- 

tur  : 
In  Jicioqne  fui f.icli  perfepef  utre. 
Multi  mortem  obeunt ,  multi  de  montihis 

altis 
Se  qiujt  précipitent  ad  ttrram  ctrpore  toto, 
Exterrentur ,  &  ex  fomno  qtta/i  mentibu 

capti 
Vix  adfe  redeunt permoti  corporis  sflus. 
Flumen  item  fîticns  aut  fontem  prepter 

amœniir/i 
Adfidet  :  &  totnmpropè  faucibtu  occupât 

amnem. 
Puerifepe  lacum  propter,fe  ,  ac  dolia  curta 
Sonmo  devint!  t  credimt  extollere  veftem  : 
Tôt  tus  humorem  faccatum  ut  ctrpori  fan- 

davt. 
Cum  Babyhnica  magnificojplendore  ngan- 

tur,  &c. 


tt  Jufques  icy  Lucrèce.  Mais  Virgile  dans 
««for»  f.  livre  de  l'Enéide  fait  du  Sommeil 
««  une  efpeie  de  Divinité,  quand  il  dit  au 
«'fujet  de  Palinure:  Le  Somme  léger  def- 
«'  ccndu  de  la  région  des  Eifoiles ,  écarta  les 
«'  ombres ,  5c  tendit  l'oblcurité  de  l'air  pour 
«  apporter  à  Palinure  le  trifte  Sommeil,  bien 
*  qu'il  fuft  innocent. 

Cum   levis  œthtriis  delapfus  fotmtttt  ab 

ZAftttt 

A'ùra  dimtvit  tenebrofum ,  &  difpulit 

timbras , 
Te   Palmure ,  petens ,  tibi  tri/lia  fomnia 

portant 
Infont i  :  puppique  Deus  confedit  in  alla. 

"Et  plus  bas:  Palinure  fe  tenant  ferme  fur 
"le  timon  qu'il  ferroit  toufiours  de  la 
«'  main ,  ne  detournoit  point  fa  veuë  des 
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E  (loi  les ,  lors  que  ce  Dieu  par  une  puif- „ 
fance  infernale,  fccoiia  autour  defatefte,, 
un  rameau  trempé  dans  le  fleuve  Le-  ,, 
thé ,  6c  ferma  fes  yeux  nâgeans  dans  le  „ 
Sommeil.  „ 

clavumque  affîxtu  &  hœrens 


Nufquam  amtttebat ,  oculofque  fub  ajlra 

tenebat  : 
Ecce  Deus  ramum  hth<eo  rore  madentem 
Viquefoporutum  fygiafitper  utraqut  qmf- 

fat 

Tempera  :  cunttantique  natantia  lamina 

fo'vit. 

Et  dans  le  6.  livre,  en  décrivant  les  En-., 

fers,  il  dit:   Au  milieu  de  cet  efpaceun,, 

grand  Orme  fort  épais  ouvre  fes  rameaux,, 

&  fes  vieilles  branches,  où  l'on  dit  que-, 

les  fonges   vains  ont  leur  place,  &  fe,," 

tiennent  attachez  fous  toutes  les  feuilles.     ,, 

In  medii  ramos  annofaque  brachia  pandit 

Ulrniu  opaca  ingens ,  quant  fedem  fomnia 

vulgo 
Fana  tenere  ferunt ,  folïtfquefub  omnib:u 
burent. 
Mais  voicy  une  comparaifon   confide- 
rdble  fur  ce  fujet  que  Virgile  fait  lur  la 
fin  de  fon  iz.  livre  de  l'Enéide,  en  par- 
lant de  I'aftoiblifTement de  Turnus,  quand 
il  combattoit  contre  Enée.   Comme  du-  » 
rant   la  nuit    au  plus  fort  du  fonuTuil,» 
quand  le  repos  languiflant  prefle  nos  pau-  » 
pieres  aiToupies ,  ii  terrible  que  nous  vou-  »> 
cirions  quelquesfois  étendre  noftre  courle,  » 
mais  nous  demeurons  débiles  au  milieu»* 
de  nos  efforts ,  &  la  langue  pt.  rd  fon  ufage  >> 
auffi  bien  que  le  corps  qui  cft  abandonné  » 
de  fes  forces  accoutumées,   fans  que  la»» 
voix  ou  la  parole  puiifent  venir  au  fecours.  »> 
Ainfi,  £cc.  " 

Ac  "jelut  in  fonmis  oculos  ubi  languida 

preffit  4 
Nette  qaies ,  nequicquam  avidos  extendere 

curfus 
Velle  videmur  ,  &  in  rnedùs  conatibus 

*gri 
Succidimus.  Non  lingua  valet,  no-,:  cor- 
pore  nota 
Snjficiunt  vires ,  nec  vox ,  aut  vrrùa  fe- 
quuntur ,  £cc. 

Ca- 
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Catitl-  Catulle  dans  fon  Poème  de  Cibelle  8c 
fc  *•  d'Atys ,  après  avoir  dit  que  les  Preftref- 
««fes  véhémentes  fuivent  leur  Capitaine 
««d'un  pas  précipité,-  de  forte  que  comme 
««elles  eurent  atteint  le  fejour  de  Cibelle, 
««après  s'eftre  bien  laflees,  elles  s'en dor- 
««  mirent  fans  manger ,  à  cavité  du  grand  tra- 
««  vail  qu'elles  avoient  enduré;  iladjoufte. 
««  Le  Sommeil  qui  rend  pareiTeux,  couvrit 
««leurs  yeux  apefantis  :  La  fureur  d'efprit 
«qui  les  tranfportoit  n'aguerres,  fe  con- 
««  vertiten  doux  repos.  Mais  quand  le  Soleil 
««au  vifaged'or,  eut  parcouru  defesyeux 
««  rayonnans  la  région  Etherée  ,  la  dure  fa- 
«'ce  de  ia  Terre,  8c  la  Mer  impitoyable, 
««  ayant  chafie  les  ombres  de  la  nuit ,  par 
«'la  vigueur  de  fes  chevaux  lumineux,  le 
♦«  Sommeil  quitta  le  bel  Atys  qui  fe  leva 
««du  lit  promptement  :  Se  comme  il  pre- 
««noit  la  fuitte,  la  divine  Pafithée  le  receut 
•«  en  fonfein. 

Piger  his  labantes  languore  oculosfopor  ope- 
rit , 

jibit  in  quiète  molli  rabidut  furor  animi. 

Sed  ubi oris  aurei  Sol  radiantibus  oculis 

Luftr.vvit  atbera  album  ,  Cola  dura ,  ma- 
re fer  um  : 

Pepulitque  no&ts  timbra*  vegetis  fo7jipedi- 
bm, 

Ibi  fomnut  excitum  Atp  fugiens  citas 
abiit , 

Trepidantem  eum  recepit  Dea  Fajïtheajinu- 

Ovide.  Ovide  dans  fon  livre  onzième  des  Me- 
"tamorphofes,  après  avoir  fait  une  admi- 
rable defeription  du  logis  du  Sommeil, 
"  qu'il  reprefente  dans  un  pais  voifin  des 
"Amazones,  fous  un  antre  profond  qui 
««  s'ouvre  au  pied  d'une  haute  montagne , 
"où  le  Soleil  ne  donne  point;  mais  qui  eft 
«•entouré  de  broiiillars  que  la  terre  exhale 
'«fans  celTe:  8c  s'il  y  a  quelquesfois  de  la 
"lumière,  ce  n'eft  que  comme  la  foible 
"iplendeur  qui  paroift  à  la  pointe  du  jour  ; 
"il  adjoufte.  Qu'il  n'y  a  point  là  de  Coq 
"qui  appelle  l'Aurore  pour  la  faire  avan- 
"cer:  qu'il  n'y  a  point  de  chiens  qui  de 
"leurs  abbois  troublent  le  filence  :  que  les 
"oyes  encore  plus  éveillées  que  les  chiens , 
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en  font  bannies:  qu'il  n'y  a  point  d'arbre* }, 
dont  les  feuilles  puiffent  eftre  agitées  par  , 
le  vent  :  que  le  repos  y  habite  par  tout  }> 
avec  le  filence ,  fi  ce  n'eft  qu'au  pied  d'un  , 
rocher,  fort  le  ruiffeau  d'oubliance,  le-  , 
quel  coulant  fur  de  petits  cailloux  fait  un  , 
doux  murmure  qui  iemble  inviter  à  dor-  , 
mir  :  qu'au  devant  de  l'antre ,  il  y  a  des  , 
pavots,  &  une  infinité  d'herbes ,  dont  la  t, 
nuit  fe  fert  pour  faire  affoupir  tout  lejt 
monde.  Que  de  peur  que  les  gons  ne  faf-  3, 
fent  du  bruit,  il  n'y  a  pas  une  feule  por-,, 
te  en  tout  le  logis,  ny  perfonne  à  l'en-  5, 
trée  qui  demande  où  vous  allez.  Qu'au  „ 
milieu  de  la  fale  ,  il  y  a  un  lit  d'ébene  „ 
couvert  d'une  couche  déplume,  8c  en-  „ 
touré  de  rideaux  noirs  comme  le  bois.  „ 
Que  c'eft-là  où  le  Sommeil  repofe,  ayant,, 
autour  de  foy  les  Songes  images  vaines,, 
des  chofes,  couchez  çà  Scia,  les  uns  fur,, 
les  autres,  en  aufiï  grand  nombre  qu'il,, 
y  a  d'épics  dans  un  champ  preff.  à  moif- ,, 
fonner  ,  de  feuilles  dans  une  foreft  ,  8c  ,, 
de  fables  au  rivage  de  la  Mer.  Puis  i!  dit,, 
qu'Iris  entrant  dans  fa  chambre,  chafia,, 
de  fa  main  les  diverfes  idées  de  ceux  „ 
qui  fe  prefenterent  à  fes  yeux:  8c  s'a-,, 
vançant  vers  le  lit  du  Sommeil,  qu'elle,, 
éveilla  ce  Dieu  endormy  ;  mais  qu'à  „ 
peine  il  leva  fes  yeux,  àcauiedelalueur  „ 
de  la  robe  d'Iris  qui  l'ébloùifibit  ,  8c  » 
qu'en  fe  réveillant,  il  fembloit  qu'il  fe„ 
rendormifl  encore,  tant  il  eftoit  affou-,, 
py ,  donnant  de  fon  menton  contre  fon  „ 
eftomac  :  8c  qu'enfin  la  Mefiagere  de  Ju-  „ 
non,  luy  dit:  Sommeil  qui  donnes  le ,, 
repos  à  toutes  chofes:  Sommeil  le  plus», 
doux  8c  le  plustranquile  des  Dieux,  qui,, 
es  la  paix  de  l'amc ,  8c  que  le  foucy  évite ,  „ 
qui  reftablis  aux  corps  les  forces  qu'ils,, 
ont  perdues  par  les  durs  travaux,  8c qui,, 
les  difpofes  à  de  nouveaux  labeurs,  com- „ 
mande  aux  Songes  d'aller  à  Trachine,,, 
&c  „ 

Somne,  quies  rerum,  placidi/Jimefomie  Dto~ 
rum , 

Vax  animi ,  quem  cura  fugit ,  qui  corpora 
duris 

Fejfa  minijleriis  mnlces,reparafque  labori  \ 
Nnn  Et 
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"Et  plus  bas:  Le  Sommeil,  de  tous  fes 
«' enfants,  qui  font  plus  de  mille,  n'éveil- 
•'  la  que  Morphée,  qui  contrefait  admira- 
blement les  actions  de*  hommes,  Mor- 
"  phée  le  feul  d'entre  les  Songes,  qui  fçait 
"le  mieux  imiter  la  façon,  le  port ,  Scia 
"parole  de  ceux  qu'il  reprefente:  car  il  fe 
"couvre  toufîours  des  melmes  habits 
"qu'eux,  8c  ufe  des  mots  qu'ils  ont  le  plus 
"  ordinairement  à  la  bouche  :  mais  il  ne 
"  fe  déguife  jamais  qu'en  homme.  Il  yen 
''a  un  autre  que  les  Dieux  appellent  Icele  , 
'*  8c  fur  terre,  on  le  nomme  Phobetor , 
"lequel  fe  change  en  befte  fauvage,  en 
"  oyfeau  8c  ferpent ,  félon  qu'il  luy  plaift  : 
"8c  Fhantafe  cft  celuy  qui  prend  quand 
"  il  veut  la  forme  meniongere  d'un  ro- 
cher, d'une  rivière,  d'un  arbre,  d'une 
"  montagne ,  8c  de  tout  ce  qui  n'a  point 
"d'ame.  Ces  trois  là  ne  fe  prefentent  de 
"  nuit  qu'aux  Roys  £c  aux  Princes  :  le 
"  Peuple  ne  les  void  jamais,  n'eltant  vi- 
"  fité  que  de  quelqu'un  du  peuple  des  Son- 
ges, Sec. 

Atpaterè  populo  naturum  mille  fuorum 
Excitât  artificem,  (imulatoremque  figura 
Morphea ,  8c  c. 
Voyez  dans  Properce  les  deux  fonges  qu'il 
deferit ,  le  premier  dans  la  z6.  Eleg.  du 
fécond  liv.  le  fécond ,  dans  la  féconde  Elé- 
gie du  troiiïéme  livre. 
Seneque  dans  le  quatrième  chœur  de  fon 
Hercule  Furieux,  après  avoir  dit;   Que 
le  Ciel  pleure  avec  le  Dieu  Père  de  tou- 
tes choies  ;    que  la  Terre  pleure  au fh  , 
8c  la  Mer  qui  n'arrefle  jamais  fes  mobiles 
"flots;  il  adjoufîe:  Et  toy  beau  Soleil  qui 
"au  fortir  de  l'onde,  repans  tes  rayons  fur 
"la  terre  où  nous   fommes,  8c  qui  de  ta 
«'  bouche   agréable   commandes  aux  tene- 
"bres   de  fe  retirer,  n'épargne  point  non 
««•plus  le»  larmes  pour  l'infortune  d' A lcide, 
"qui  a  veu  quelquefois  avec  toi  les'ieux 
"  d'où  tu  nous  apportes  le  jour  ,  de  mefmes 
«'que  ceux  où  tu    te  couches,    Se  qui  a 
«'  connu  tes  deux  maiibns  ;  Oftez  ,  ô  Dieux  , 
•«  oftez  de  fon  efprit  l'image  de  tant  de 
'*  monûres,  8c  tende^  luy  fa  raifon  perdue. 
Puis  il  adreiTc    ion  difeours  au  Som- 
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meil,  8c  le  deferit  en  cette  forte.  Et  toy  „ 
dompteur  des  maux,  le  fèill  repos  de,, 
l'efprir,  la  meilleure  partie  de  la  vie  des,, 
hommes,  Sommeil  fils  de  la  belle  Aftrée,  „ 
Se  frère  de  la  Mort,  qui  mêles  enfem-,, 
ble  le  vray  Se  le  faux,  8c  qui  ne  trom-,, 
pes  pourtant  jamais  à  prédire  les  mal-,, 
heurs  qui  doivent  arriver!  O  perecom-,, 
mun  de  tout  ce  qui  vit  au  monde  :  „ 
douceur  de  la  vie,  charme  de  lalumie-,, 
rej  fidelle  compagnon  de  la  Nuit,  égale-,, 
ment  favorable 3u  Serviteur  8c  au  Maiftre  ,  „ 
qui  repares  les  forces  débilitées,  8c  qui,, 
fais  connoiftre  aux  hommes  le  long  le-,, 
jour  que  leurs  âmes  feront  aux  Enfers  ,  „ 
quand  elles  feront  une  fois  feparées  de,, 
leurs  corps.  „ 

Lugeat  ather ,  magnufque parons 

AZtheris  alti,  ttttufyueferax  j 

Et  vagaponti  mobilii  unda. 

Tuque  ante  omnes ,  quiper  terras , 

Tratltifque  maris  fundis  radios  , 

Noclemque  fugas  ore  decoro , 

Fer-vide  lit  an.  Obitus  pariter 

Secum  Alades  vidit ,  &  ortiu  , 

Novitqtte  tuas  utrafque  domos. 

Solvite  tantii  ammum  monftris  , 

Solvitefuperi  !  reclam  in  melius 

Fleciite  mentem.  Tuque  ô  domitor 

Somne  laborum  ,  requies  ammi , 

Pars  humant  milior  -vit a , 

Volncer  ,  matnfque gentis  Âfirea , 

Frater  dura  Lmguide  mortis , 

Feris  mifcens  falfa  ,   futuri 

Certits ,  &  idem  peljimus  autor  ! 

Pater  ô  rerum ,  portas  vît* , 

Lacis  requies  ,  nocîifque  cornes  ! 

Qui  par  régi ,  famuloque  vents , 

Placidus  fcjfum  ,  lenifque  fovens 

Pavidum  letigentts  humanum 

Cogis  longam  difeere  mort  cm  : 
Il  continue  ainlî  en  partant  d'Hercule: 
Nous  te  prions  de  faire  découler  tonaf-,, 
foupiffement  dans  fes  os,  8c  de  n'aban-  ,, 
donner  point  le  fejour  de  fesfèns,  juf-  „ 
ques  à  ce  que  fon  efprit  foit  fain.  Il  roule  „ 
encore  dans  fon  cœur  quelques  fonges,, 
pleins  de 'colère.  Le  mal  de  la  fièvre  qui  le  „ 
j  tourmente,  n'eft  pas  encore  acnaiie,  8c» 

céc 
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«cet  invincible  Héros  qui  n'avoitaccouftu- 
«  me  de  repofer  fa  telle  que  fur  le  bois  de 
«fa  maiTuë  dont  il  arme  fa  main,    cher- 
«  che    en  vain'en  dormint ,  cette  fouche 
«  qu'il  ne  fçauroit  trouver.   Son  eftomac 
««  n'a  point  encore  exhdé  toute  la  vapeur 
«  mutine  de  Ion  cerveau  mal-lain.    Mais 
«  comme  la  Mer  ne  s'appailepas  tout  aufTi- 
«to'l  que   la  tempefte    a  ceiîé  ;    ainli  ia 
*t  fureur    n'efl:    pas  entièrement  aiToupie. 
«Achevé   donc,  ô  Sommeil,  de  chiflèr 
««bien  loin  de  luy   cette  fiere  tourmente 
«  qui  a  fufeite  tant  d'jgitations  en  fon  cfprit; 
«  «  redonne-luy  ia  pieté  perdue  ,  ou  pluftoft  , 
««que  l'aveuglé    erreur  qui  le  poflede,  le 
«  tranfporte  encore  davantage:  car  la  feule 
«  manie  le  peut  rendre  innocent  aprestant 
«  de   crimes  commis,  Se  les  ignorer  c'eft 
««  rendre  en  quelque  façon  nos  m  uns  com- 
«  parables  à   la  pureté  de  celles  qui  n'ont 
«'  point  efté  rougies  dans  le  fang. 
Premedevicium  torpore  gravi , 
Sopor  indmitos  aïïtget  art  ut  ; 
Nec  torva  priut  peclora  linquat , 
Quzm  mens  répétât  priftina  curfum  ; 
En  fufut  humi  f&vàferoci 
Corde  valut at  fo?nnia ,  nondum  ejl 
Tanti  pejhi  fuperata  malt  : 
Cfavœque  lajfum  folitus 
Mandare  caput  quart*  vacut 
Pondéra  dextra ,  motu  jatlans 
Bracbia  vano  :  nec  adhuc  omnes 
Expu'.it  ajhts.  fed ,  ut  ingenti 
Vexât  a  Notofervat  longos 
Unda  tumultm  ,  &  jam  venta 
Ceffante  tuynet.   Pelle  infanos 
Fluclus  animi ,  redeat  pïetas 
Vir  tuf  que  vira:  vel  fit  pot'ius 
Mens  vefano  cencita  motu  ; 
Error  cmus  ,  quet  ccepit ,  eat. 
Solut  tejaihprœftarepotejl 
Furor  infont tm  ,  proxima  puris 
Sors  eft  manibus ,  ncfcïrenefas. 
Petro-   Pétrone  parle  en  cttre  forte  des  fonges 
ne.         &  du  Sommeil.  Les  temples  des  Dieux  , 
«  ny  les  Dieux   meimes  n'envoyent  point 
««  les  longes  qui  trompent  l'ame  pa    des 
«ombres  vol  îges  ;  mais  chacun  fe  les  fttit 
«•à  foy - meime:   car  lois  que  les  mem- 
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bres  aiïoupis  par  le  Sommeil  deviennent ., 
languiffans  ,  la  quiétude  Se  l'efprit  fe>, 
jouent  vainement.  Tout  ce  qui  s'eft  paf-  „ 
lé  le  jour,  fe  reprefente  la  nuit  dans» 
l'imagination.  Celuy  qui  attaque  des  pla-  >, 
ces,  Se  qui  met  le  feu  dans  les  villes,  fon-», 
ge  qu'il  voit, des  traits  décochez,  8c  des», 
armées  mifes  en  déroute;  il  voit  desfu-,, 
nerailles  de  RoysSc  de  capitaines,  8c des,, 
campagnes  rougies  de  fang.  Ceux  qui  », 
plaident  au  barreau  ,  s'imaginent  d'en-  », 
tendre  publier  des  Edicb  ,  ou  de  voir  le,, 
Parquet  des  Juges,  8c  le  Tribunal  en- „ 
touré  de  perfonnes  craintives.  L'Avare», 
s'imagine  qu'il  ferre  des  richeflês ,  8c  >» 
qu'il  trouve  un  trefor  caché.  Le  Chaf-  » 
leur  fait  retentir  les  bois  du  bruit  de  fes  », 
chiens.  Le  Nocher  retire  des  eaux  fon  », 
Navire  echoiié,  ou  le  radoube ,  ayant», 
prefque  fait  naufrage.  Une  coquette  écrit», 
à  fon  amant ,  8c  une  femme  galante  fait  „ 
des  prefens  à  fon  amy.  Le  chien  abboye  ,, 
en  dormant  après  le  lièvre  qu'il  fuit  fur  „ 
fes  piftes:  8c  tant  que  !a  nuictdure,  les,, 
inquiétudes  8c  les  bleffeures  de  l'ame  n'a-  ,, 
bandonnent  point  les  mal-heureux  qui  en  „ 
fontattains.  >» 

Somnia  ,  quœ  mentes   ludunt  voHtantibus 

umbris , 
Non  délabra  Deùm ,  nec  ab  œthere  Numin* 

mïttunt  ; 
Sedfibi  qmfque  facit .  Nam  cum  proflratœ 
fopore 
-  Languent  membra,  quies ,  &  mens  fini 
pondère  ludit. 
Quicquid  lue e  fuit ,  tenebris  agit,  oppid* 

bello 
Qui  quatit ,  &flammù  miferandasfevit 

m  urbes , 
Tela  vida  ,  verffqut  actes ,  &  funera 

Regum , 
Atque  exundantes  perfufo  favguim  cam- 
pas. 
Qui  cauffas  orarefMnt ,  legefque ,  forum- 

que , 
Et  pavido  cernunt  inclufum  sarde  tribunal. 
Cond'.t  avants  opes ,  defojfumque  invenit 

aurum  j 
Venator  fait  us  canibm  quatit ,  eripit  undàt\ 
N  n  n   2  Au* 
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Aut  premit  everfam  penturus  navita  pup- 

pim. 
Scribit  amatori  meretrix .  dat  adultéra 

mun-.is , 
Et  canu  infomnis  leporis  vefligia  latrat. 
In  mais  fp.it io  miferorum  ruinera  durant. 
cE.Stacc  dans'leo".  livre  de  la  Thebaide  dit 
que  le  Sommeil  avec  fon  vain  cornet, 
fuit  au  lever  de  l'Aurore.  Et  cornu  fugie- 
<<  fat  fimmut  inani.  Mais  voicy  comme  il 
«décrit  le  Palais  du  Sommeil  dans  le 
««dixième  livre.  Dans  un  climat  plein  de 
««broiiillars  où  la  nuicl  occidentale  habite, 
««parmy  d'autres  ^Ethiopiens  que  ceux 
««du  Nil,  il  va  un  bois  impénétrable  aux 
««rayons  de  tout  Allre.  Il  y  a  auffi  un  antre 
««qui  fe  creufe  tort  avant  au  deffous d'une 
«<  vafte  montagne  ,  où  la  Nature  non- 
««  chalante  a  conftruit  le  Palais  du  Som- 
««meil.  Le  Repos  &  l'Oubly  en  gardent 
««l'entrée  avec  la  Pareffe  8c  l'AflbupifTe- 
««ment.  Le  LoilirSc  le  Silence  qui  reiîèrre 
««les  plumes,  font  aOis  à  la  porte ,  d'où  ils 
««eloingnent  les  vents  impétueux,  8c  def- 
««  fendent  aux  arbres  d'agiter  leurs  feuilles  : 
««Ils  empefehent  les  oyfeaux  déchanter. 
««  Les  rivages  de  la  Mer  qui  font  par  tout 
«'ailleurs  ii  pleins  de  bruit,  le  trouvent 
«  mornes  en  ce  lieu-là.  Le  Ciel  n'y  fait 
««point  ouyr  lefremiaement  des  tempeftes. 
««Un  fleuve  qui  tombe  dans  la  valée  auprès 
"de  l'ample  caverne,  ne  s'y  fait  point  oiiir 
"  parmy  les  rochers  8c  les  cailloux.  Il  n'y 
"a  que  des  belles  noires  tout  autour;  les 
««  troupeaux  y  couchent  fur  une  terre  fteri- 
«'  le ,  8c  les  herbes  n'y  font  pas  pluftoft  nées 
•«  qu'elles  fe  delTeichent ,  ou  la  moindre  ha- 
"leine  eft  capable  de  lesrenverfer.  Cepen» 
"  dant  le  Sommeil  exempt  de  foucis  eft  cou- 
"  ché  dans  fon  antre  humide  fur  des  tapits 
"naturels,  entouré  de  fleurs  aflbupilTantes. 
"  Ses  veftemens  exhalent  quelque  odeur ,  & 
"  fa  couche  eft  échauffée  de  fon  corps  paref- 
"feux.  Une  vapeur  noire  qui  fe  forme  de 
"  fa  refpiration  ,  s'epand  fur  tout  le  lift. 
«'  D'une  main  ii  louaient  fes  cheveux  négli- 
gez qui  tombent  fur  fa  temple  gauche,  8c 
"de  l'autre  il  quitte  fa  boifte  de  corne  dont 
"il  a  perdu  lefouvenir.  Il  y  a  là  des  fonges 
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d'une  infinité  de  formes ,  il  y  en  a  fur  ton- 
te forte  de  matière,  devrays,  de  faux,  de' 
triftes,  8c  de  gais  méfiez  enfemble,  corn-' 
pofant  une  épaille  cohorte,'  attachez  aux' 
poutres,  ou  contre  les  piliers,  ougilàns' 
par  terre.  Une  certaine  netteté  luifante  &  ' 
légère  qui  environne  tout  le  Palais,  vient' 
des  yeux  languifïants,  lors  que  par  des  flâ-  ' 
mes  fucceffives,  ils  invitent  à  venir  lespre-  ' 
mieres  douceurs  du  Sommeil.  Là,delccn-  ' 
dit  de  la  Région  celefte  la  Vierge  diverfi-  ' 
fiée  de  pluiieurs  couleurs.  Les  bois  en  fu-  ' 
rent  éclairez  ,  la  vallée  obfcureen  foûrit  ' 
à  la  DeefTe,8c  la  maifon  frappée  de  la  fplen-  ' 
deur  de  fes  robes,  fe  réveilla  de  fon  aflbu-  ' 
pilfement.  Touresfois  le  Prince  du  logis' 
ne  fe  fentant  point  touché  de  la  vive  clarté,  ' 
ny  du  bruit ,  ny  de  la  voix  de  la  Deeffe ,  ' 
ne  fe  leva  pointjufques  à  ce  qu'elle  pouffa  ' 
fes  rayons ,  &  qu'elle  les  fit  pénétrer  dans  ' 
fes  yex  parefleux.  ' 

Stat  fuper  occiduœ  nebulofa  cubilia  noeïis  ,  ' 
JEthiopafque  altos ,  nullipenetrabilts  ajîro 
Imcus  iners,  J'ubterque  c avis  grave  ruai- 

bits  antrum 
It  vacuum  in  montem ,  qua  defidis  atria 

fomni , 
Securumque  laremfegnls  iïatura  locavit. 
Limenopaca  quies,  &  p'gra  obhviafer- 

vant , 
Et  nunquam  vigili  torpevs  Ignavia  vulttt. 
Otia  ve/ïibulo^ ,  prejjifque filent ta pennls 
Mutafedent ,  abtgunt  que  traces  d  culmine 

ventos. 
Etramosenare  vetmt,  &  murmura  de* 

■munt 
Aliùbus.  Non  hic pelagi ,  licet  omnia  cla- 
ment 
Littora ,  mn  illic  coeh  fragor.   ipfe  prt- 

fondis 
Valltbits  effugietis  fpelunca  proximui  amnis 
Saxa  inttr ,  fcopulofque  tacet.  Nigrantia 

cïreum 
Arment  a.    Omne  folo  rtcubat  pecus ,  & 

nova  marcent 
Germin*  ,  terrarumquo  inclinât  Jpiritm 

herbas. 
Jpfe  autem  vacuus  cur'ts  hument lafubtev 
Antrafoponfero  (lipatusflvre ,  tapetts 

te 
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Incubât,  exhalant  méfies ,  &  corpore  pigro 
Strata  calent  ,fupraque  torutn  niger  effiat 

anhelo 
Ore  vapor  :  maints  hacfnfos  à  tempore  levo 
Sujlnuat  crin: s ,  h<ec  cornu,  oblita  remifit. 
Suât  eitam  mnttmero  rerum  <vaga  fomnia 

vuhit , 
Fera  fimul  faljîs  ,  permixtaque  triftia 

s  , 
Notlts  opaca  coborf ,  trabibufqtte ,  aut  po- 

Jltbas  hœrent  , 
Aut  tellure  jacent.  tentas  qua  circuit  att- 

lam 
invitlidufque  nitor  ,  primofque  hortantia 

fomnos 
Languida  fuctiduis  expirant  lutrirnaflam- 

mis. 
Hue  Je  c<eruleo  libravit  ab  athere  virgo 
Dijcolor.    Ejf'ulgent  filvœ  ,  tenebrofaque 

Tempe 
Adnfere  De* ,  &  zuris  lucentibus  ici  a 
Evigilat  domitf.  Ipfe  autemnec  lawpade 

clara , 
Nec  fonitu ,  nec  voce  dea  perculfus ,  eo- 

dem 
More  jacet  ,  donec  radios  Thaumantins 

omnes 
lmpulit ,  inque  oculos  penitits  descendit  in- 
ertes. 
«<  Et  pourfuit.  Alors  la  Deeffe  luy  parla  en 
««  cette  forte:  Sommeil  le  plus  doux  8c  le 
««plus  tranquille  des  Dieux;  la  Rejne  des 
*'  orages,  m 'envoyé  pour  te  commander 
«<  de  là  part,  que  tu  fades  ceffer  le  travail  des 
«<  Princes  Sidoniens ,  Se  que  tu  arreftes  ie  fier 
«<  peuple  de  Cadmus ,  qui  maintenant  bouffi 
««  du  fuccez  de  la  guerre,  veille  inceffam- 
««  ment  autour  du  rampart  des  Grecs ,  &  qui 
«'rejette  ton  pouvoir.  Octroyé  à  des  prières 
««  dignes  de  tant  de  refpecls ,  ce  qu'elles  exi- 
««gentdetoy.il  arrive  rarement  que  tu  puif- 
"ïès  obliger  une  fi  grande  Deeffe,  comme 
««tu  le  peux  faire  en  cette  occafion ,  &  qu'il 
"te  foit  fi  facile  de  mériter  des  faveurs  de 
"  Jupiter ,  par  l'entremife  de  Junon.  Elle  luy 
"  tint  ce  difeours ,  8c  le  follicitant  de  fa  main 
«•pour  chaffer  la  langueur  de  (on  ame,  elle 
•«  répéta  plufieursfois  la  mefme  chofe ,  pour 
"  ne  laiffer  point  périr  fes  paroles»  11  obéît 
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aux  commandements  de  la  Deeffe,  ba->» 
lançant  néanmoins  entre  le  réveil  8c  l'af- ,' 
foupiffement.  Iris  fe  retire  toute  apelantie  >» 
des  qualitcz  de  l'antre  obfcur,  après  l'a-  »> 
voir  mis  debjut  par  fa  fplendeur  offufquée  «» 
de  beaucoup  de  vapeurs.  Luy  pareille-  ,> 
ment  précipite  fon  voyage:  il  appelle  à  ,» 
fon  fecours  un  temps  venteux  :  8c  quand  ,> 
il  eut  emply  fon  manteau  de  la  froidure  ,» 
d'un  Ciel  obfcur,  il  s'envole,  ScfelaiiTe.» 
tomber  fur  les  campagnes  d'Aonie  :  il ,» 
eftend  fur  la  terre  les  oy  féaux,  lesbeft.es  ,> 
farouches,  8c  les  troupeaux  champeftres  :  il  » 
le  tranfporte  fur  les  villes,  appaife  le  bruit  „ 
de  la  Mer  contre  les  écueils ,  rend  les  nua- ,» 
ges  plus  pareffeux  que  decouflume,  fait  ,> 
pancher  la  cime  des  arbres,  8c  plufiears  ,> 
Eftoiles  à  fon  arrivée  fe  laiffent  tomber  du  ,, 
Ciel.  D'abord  le  champ  de  bataille  s'ap-  ,, 
perceut  de  la  prefence  du  Dieu  ,  par  la  fou-  ,t 
daine  obfcurité  qui  le  furprit ,  8c  des  voix  ,» 
infinies  s'abbaifferent  tout  à  coup,  auffi  ,» 
bien  que  le  bruit  confus  des  guerriers:  mais ,, 
quand  avec  fes  ailes  humides,  il  fut  allé  ,» 
chercher  un  lieu  pour  ferepofer,  8c  qu'il  ,, 
fut  entré  dans  le  champ,  au  travers  d'une  ,, 
ombre  plus  obfeure  que  de  la  poix ,  les  re-  ,> 
gards  errèrent  çà  8c  là  :  il  ne  fut  plus  au  „ 
pouvoir  d'aucune  tefte  de  fe  tenir  ferme,  ,, 
8c  les  paroles  dans  la  bouche  demeurèrent  ,* 
imparfaites  au  milieu  du  difeours  Auffi-  „ 
toft  on  fe  déchargea  des  boucliers  luifants ,  „ 
8c  les  cruels  javelots  échaperent  de  la  main:  ,, 
les  vifages  ne  pouvant  plus  refiftcr  à  la  fati-  ,, 
gue  des  veilles ,  fe  biffèrent  aller  fur  l'efto-  „ 
mac ,  8c  toutes  chofes  gardèrent  le  filence.  „ 
Les  chevaux  mefmes  n'avoient  plus  la  „ 
force  de  fe  tenir  debout,  8c  le  feu  le  per-  „ 
dit  fous  les  cendres ,  qui  le  formèrent  en  „ 
uninftant.  » 

TiPicfic  orfa  loqui.  Nymborumfulva  créa- 
trix 

Sidomos  te  Juin  duces ,  mitiflitnedrvâm 

Somne  ,jubet ,  populumque  tracem  defiger» 
Qadmi. 

Qui  mmceventubellitumefaclus ,  Achi~ 
vum 

Pervqplaffervat  vallum ,  &  tua  jura  re- 
eufat, 

Nnn  5  O* 


47i  L   E     S   O 

Da  precibus  ta  mis ,  rara  ejl  hoc  poffe  fa- 
cilitas , 

Placatumqta  Jovcm  dextra  Junone  mi- 
rer i  : 
Dixit,  &  imrepitans  tanguent  m  peclora 

dextra , 
Ne  pereant  voces  iterumque  ,    iterumque 

mmebat. 
Iiïtdeaj  jfîr  iubius  ,  mixtuÇque  fopori , 
/innuit,  Excedtt  grtiviornigrantièt&an- 

tris 
Iris ,  &  obtufum  multo  jubar  excitât  imbri 
Ipje  qttojue  &  volucremgreffiit»  ,  &  <ven- 

tofa  citavit 
Tempora,  &  obfcurifmuat am  frigore cœli 
lmpkvit  chlamidem ,  taeitoque  per  athe- 

racurfu 
Fertur ,  &  Aomis  hngt  gravis  imminet 

arvis. 
lilius  aura  folo  voitures ,  pecudefque,  fe- 

rajque  , 
Explicat,  &  pemtits  quamcunque  fuper- 

volat  urbcm. 
Lavguida  de  fcopulis  fidunt  fréta.  Figr'm 

hxrcnt 
Nubtla  ,    devnttunt  cxt renia   cacumina 

Jiîvœ  : 
Pluraque  laxato  ceciderunt  fidera  cœh. 
Primin  adcjfe  deumfnbita  caligtnefenpt 
Campus ,  &  ïnnumer<e  njoces ,  fremtuf- 

que  virtrum , 
Summifere  fonum.  Cum  vero  humenîibm 

aîis 
Incubait,  piceaque  haud unquam dtnfior 

umbra 
CaJIra  fubit  ,  errare  oculi ,  refolutdque 

colla, 
Et  medioeffatu  verba  hnperfetla  rehnqui. 
blox  &fu!gentes  clypeos ,  é>f<eva  remit- 
tunt 

Pila  manu ,  lajfique  cadunt  in  peclora 

vultus  : 
Etjam  cuntt  a  filent.  Ipfijamfartrecufant 
Cormpedes,  tp fis  fubit  m  émis  abjïtifit  ignés. 

i  ius  ^U-t'UeS  ky  Stace*  a'qui  pour  faire i'uivre 

A  L1_Siliw  Italicus,  je  raporteray  du  dixième 

j  s.      li  vre  de  Ton  grand  Poème,  ce  qu'il  y  eferit 

"du  Sommeil.  La  fille  de  Saturne,  dit-il, 

«  troublée  des  entreprises  d'Annibal,  n'igno- 
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roit  pa<  h  colère  de  Jupiter ,  ny  la  dcftinr'e  „ 
de  l'empire  Latin  ,  de  for  , 
lein  de  modérer  l'ardeur  , 
rier,  &  d'arrefter  feseiperance>mal  con-  „ 
ceues,  elle  s'adrefïe  au  Sommeil  quire-,, 
gne  dans  les  ténèbres  en  des  lieux  f  niables,  „ 
&.  qui  luy  avoit  fervy  tort  louventpour» 
fermer  les  yeux  à  fon  frère  invincible:  &  » 
luy  failant  un  foûris  ;  Sommeil paifible,  »» 
luy  dit-elle,  ce  n'eft  point  trop  d 'audace  ,• 
quejeteconjured'unefaveur.  jenedefire.» 
point  de  toy  ,  que  tu  me  livres  Jupiter  fur-  ,» 
monté  par  ton  divin  pouvoir.  Il  n'eft  point  >» 
icy  queftion  de  fermer  mille  paupières ,  ny  >• 
de  furmonter  par  l'effort  d'une  nombreufe  » 
nuir,  le  gardien  de  la  vache  d'Inache:  je.» 
te  prie  feulement  que  tu  envoyés  des  Son-  » 
ges  d'aventures  nouvelles  au  Prince  de  " 
Carthage,  afin  de  lediffuader  de  voir  les" 
murs  de  Rome,  où  le  Roy  de  l'Olympe" 
luy  deffend  d'entrer.  Le  Sommeil  obeyt  >» 
promptement  aux  ordres  delà  Deefié  :  &  » 
ians  perdre  un  feul  moment,  il  mit  dans  » 
une  corne  torte  du  jus  de  fes  pavots,  qu'il,» 
porta  en  diligence  parmy  les  ténèbres.  Puis ,» 
s'eftantgliflelans  faire  bruit  dans  les  pavil-  ,» 
Ions  du  Prince ,  il  fecoiia  fes  plumes  fom-  >» 
nireres  fur  la  tefte  panchee  du  guerrier ,  la  ,* 
touchant  de  fa  verge  trempée  dans  le  fleu- ,» 
veLethé,  &c.  u 

i%o  turbata  viri  conjux  Satumia  ccepto , 

Irarwnque  Jovis ,  Latiique  haud  nef  ci* 
fati. 

lncatitum  ardorem ,  atqtte  avidas  ad  futi- 
le •votum 

Spesjuvenis  frenare  parât,  ciet  inde  quiet  U 

Kegnantem  tenebeU  fomnum ,  quo  fepe 
mmftro 

Edimitainvitli  componit  lamina fratrie. 

Atque  huic  arridens  5  non  te  majonbw,  in- 

quit, 

Aufs,Dive,  voco,  necpofco,  ut  mollibm alis 
Des  <vib~ium  mihi,fomne,fovem ,  non  mille 

premendi 
Saut  oeuh  ubi,  nec  (pernens  tuanumin* 

eufloi 
Inachia  multa  Çstferandus  notlcjuvmcœ. 
Duflori  precor   immittas   nova  fov.nia 

Pccno , 

Ne 


L  E     S   O 

Ne  Romain,  &"vetitos  cupint  nunc  vif  ère 

muros , 
Quos    intrare  dabit  nunqtiam  régnât  or 

Olympi. 
Imper tum  celer  exequitur ,  curvoqne  vo- 

lucres 
Fer  tenebras  portât  medicata  papavera 

cornu. 
Afl  ubiper  tacitum  allapfus  tentoria  prima 
B.  rc^i  peiiir  jwvenis ,  quatit  indefoporas 
m     Denjcxo  çap'itipennas ,  ocuhfque quiet em 
lrrorat ,  tangens  lethea  t empara  virga. 
V  a  l  e-  Valerius  Flaccus  dans  Ion  8.  liv.  des  Argo- 
?,  ' u  s     nautes  en  parle  aufli  en  cette  forte.  Medée 

Fl  a  C-    .  •      i     o  M  11       j- 

eu$  in  voquoit  le  Sommeil ,  elle  t  mvoquoit , 
Sommeil  tout-puiflànt ,  6c  t'invitoit  de 
•«  venir  de  tous  les  endroits  du  monde.  Je  te 
«■commande,  difoit-elle,  d'aller  prefente- 
*'  ment  exercer  toute  tapuiiTance  contre  le 
««  Dragon  ,  comme  j'ay  fouvent  fur  monté 
"  la  Mer  farouche  par  la  force  de  tes  char- 
"mes,  commej'ay,  dis-je,  écarté  lesora- 
u  ges  &  les  foudres  par  ton  moyen  ,  comme 
"j'ay  vaincu  tcut  ce  qui  éclate  dans  la  re- 
•«  gion  Etherée  par  ta  puiflance  nom  pareille. 
"Mais  vien  aujourd'huy  plus-grand  que  de 
"couftume:  vien,  frère  de  la  mort,  à  qui 
**  tu  reffembles  parfaitement.  Quand  à  toy  , 
"gardien  fidelle  de  IaToifon,  il  eft  temps 
"  que  tu  détournes  tes  regards  de  ce  trefor. 
"  Quelle  furprife  crains-tu  quand  j'en  pren- 
"dray  le  foin?  Je  garderay  moy-mefmele 
"  bocage  précieux ,  donne  un  peu  de  relafche 
*'  à  tes  longs  travaux.  Le  Dragon  infatiga- 
"  ble  ne  s'eloignoit  pas  pour  cela  du  trefor  : 
"  Se  ne  voulant  point  s'abandonner  au  Som- 
"  mtil ,  quelque  permiiïion  quiluy  en  fuit 
"  donnée,  dés  qu'il  fe  fut  fenty  touché  du 
"nuage  du  premier  fomme,  il  en  eut  de 
"l'horreur,  &  chaffa  d'autour  l'arbre  les 
"  doux  Songes  qui  s'y  venoient  percher. 
"  Cependant  la  Princefiè  de  Colchos,  aflîftée 
"  de  toutes  lespeftesdu  Tattare  perfîire  à  fe- 
"  coiier  fur  la  refte  du  monftre,  tous  les  char- 
"  nus  de  l'empire  du  filence,  avec  un  ra- 
**  me^u  trempé  dans  le  fleuve  de  l'oubly  :  el- 
"le  chargea  fes.  paupières  qui  reflfterent 
"  lon|  s  :  Se  de  fa  langue  8c  de  fa  main  , 

fantit  for  fes  yeux  toute  la  puifiàn- 
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ce  infernale ,  jufques  à  ce  que  l'afToupifîè-  ' 

ment  fe  fuit  rendu  maiftre  de  fa  vehemen»  ' 

ce,  8c  de  fon  courroux.  5) 

Jamque  manus  Colch'vs ,  crinemque  inten- 

derat  aflris 
Carmina  barbarico  fundens  pede  :  teque 

cïebat 
Somne  pat  et  :  fomne  «mnipttens  te  Colchis 

ab  omni 
Orbe  voco  :  inque  unumjubeo  nunc  ire  dra- 

conem. 
ëlttœ  fréta  fepe  tuo  domtii,  qua  nubila 

cornu , 
Fulminaque  ,    &    toto   quidquid  micat 

eethere:  fednusc 
Nunc  âge  tnajor  ades ,  fratrique fimïlhme 

letho. 
Te  quoque ,  Phryxea  pecttditfidiffîme  cufîos, 
Temput  ab  bac  oculos   tandem  defleBere 

euro, 
êlnem  metuis  me  infante  dolitm  ?  fervabo 

parumper 
Ipfx  nemm  :  longum  intérêt  tu  pane  laba-  ' 

rem. 
llle  haudMolio  difeedere  feffus  ab  aura , 
Nec  dure  pernnjft  (  quamvis  jubet  )  ora 

qui  et i 
Sujfinet ,  ac prïmi percu{fw  nule foports 
Ho?  ruit,&  du/ces  excujft  ab  arbore  fom?ios. 
Contra  tartareis  Colchis  Jpumare  venenis , 
Cmieîaque  lethet  quajpire filent  ia  ratni 
Perflat,  cjy  adverfo  luBantia  lumina  cantu 
O  bruit ,  atqtte  omnem  linguaque ,  ma?w~ 

quefatigat 
Vim  Stygiam  ,  ardentes  donecfopor  occupât 
iras. 
Claudien  en  la  Préface  d'un  Panegyr.  pour  Ciau- 
Honorius ,  en  fait  cette  agréable deferip- dien, 
tïon.  Lors  que  les  fens  font  affoupis,  le,, 
repos  aymable  rapporte  à  l'efprit  toutes  les,, 
choies   qu'on    a    défilées  eftant  éveillé.,, 
Quand  le  Chaffeur  eit  dans  fon  lit  pour  de-  „ 
lafïèr  fes  membres  fatiguez ,  fa  penfée  re-  „ 
tourne  aux  forefts ,  8c  repafle  dans  tous  les  „ 
lieux  où  i!  a  couru.  Les  procez  fe  reprefèn-  „ 
tenten  Songe  dans  l'eipritdes  Juges,  les,, 
chariots  à  ceux  qui  lesconduiient >  8c de,, 
vaines  bornes  s'évitenr  la  nuit  parlesche-,, 
vaux  endormis.  L'Amant  feplaiâencore„.( 
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"  en  cet  eftat ,  à  ies  larcins  amoureux.  Celuy 
u  qui  tiafiquepar  Mer,  y  fait  échange  de  fes 
u  marchandifes ,  8c  l'avare  que  fon  inquié- 
tude réveille  fifouvent,  y  cherche  les  ri- 
"  chviles  qu'ils  s'imagine  luy  eftre  échappées. 

Omritct  quœ  ferifu  volvttnturvota  diurno  , 

Petlore  fupito  redciit  arnica  quies. 
Venr.tor  defeffa  toro  cum  mcmbra  repovit , 

Mens  tivnen  adfylvas ,  cjrfua  Ittjlra 
redit. 
Judicibus  lit  es ,  aurigœfirr.tiia  air  rus  > 

Vknaque  notlurtiis  meta  cavetur  eqtiis. 
Furto  gaudet  amans  ,  permutât  navita 
mer  ces , 

Et  vigilelapfas  qiurit  avarus  opes. 

AcS0NE' Enfin  Aufone  dans  fes  Ephémères  parlant 
"du  Sommeil,  dit:  Que  nous  voyonsen 
"dormant  des  fantofmes  de  belles  Scd'oy- 
"  féaux  ,  comme  des  animaux  terreftres  nous 
"  parroiflènt  fe  méfier  dans  les  nuages  avec 
"  àes  monitres  marins ,  jufques  à  ce  que  des 
"  haleines  qui  purifient  le  Ciel,  lesdiffipent 
"en  l'air.  Tantoft  il  nous  femble  que  nous 
"fommes  dans  le  marché,  où  nuus  enten- 
dons le  bruit  desphidoyeries,  8c  tantoft 
"le  pompeux  fpeclacle  du  grand  théâtre  fe 
"  prcfente  à  nos  yeux.  Quelquesfoisje  fouf- 
"fre  de  l'incommodité  par  les  troupes  de 
"  Cavalerie ,  8c  quelquesfois  des  voleurs 
"  m'aflafiinent.  Une  befte  féroce  bleffe  tan  - 
"  toft  noftre  veuë,  8c  tantoft  je  fuis  contraint 
"par  l'efpée,  de  me  mettre  fur  l'arène  fan- 
"  glante.  Je  marche  à  pied  fec  fur  les  rivages 
"de  la  Mer,  qui  font  ouvrir  les  vailfeaux, 
"jelespaffeà  la  courfe,  8c  d'autres  fois  il 
"me  femblequejevole,  8c  que  je  me  fou- 
"  ftiens  en  l'air  avec  des  plumes.  Les  Songes 
"  me  donnent  auffi  des  imaginations  impu- 
res ;  je  m'en  délivre  toutesfois,  quand  mon 
'repos  interrompu  par  la  pudeur,  diffipe 
1  tous  ces  prodiges  :  8c  mon  efprit  qui  veil- 
"le.fe  trouve  délivré  de  la  perfecution  d'une 
"image  deshonnefte.  Ma  main  quifuitma 
*  peniëe ,  touche  en  feureté  toutes  les  par- 
1  ties  du  lit  :  l'indiferete  erreur  me  quitte  , 
f,aufTi  bien  que  les  faveurs  du  Songe  fugitif, 
''avec  mon  crime  imaginaire.  Je  me  vois 
''  bien  applaudir  quelquesfois  entre  les  guer- 


riers ,  qui  remportèrent  l'honneur  du  „ 
triomphe ,  mais  tout  aufiî-toft ,  je  me  per-  » 
fuade  qu'on  m 'entraine  tout  defarméen-  » 
tre  les  Alains  captifs.  Je  regarde  les  tem-  •, 
pies  des  Dieux,  leurs  portiques  facrez,  &.» 
les  palais  dorez.  J'en  conliderequi  font  ,, 
affis  à  table  ,  fur  des  lits  couverts  de  pour-  „ 
pre,  8c  puis  tout  d'un  coup  je  prens  mes,, 
repas  avec  les  valets ,  dans  la  fale enfumée, • 
d'une  taverne.  „ 

Quadrupedum  &  volucrum.   Vel  cum  ter-* 

renamarinis 
Monjira  admtfcentur ,  donec  pugnantibttf 

Euris , 
Diffiatje  liqmdttm  tentienturin  aéra  mtbes. 
Nunc  fora  ,  nunc  lit  es ,  lati  modo  pompa 

theatri 
Vifuur.  Et  turmJis  equittim ,  cœdefqtte  U- 

tronum 
Fcrpetior.  Lacérât  nojïrosfera  bellua  vul- 

tut  : 
dut  m  fanguinea gladio grajfamur  harena. 
Per  mare  navifragum  gradior  pedes  :  çjr 

fréta  curfti 
Tra?ij7Ii9 ,  ejrfubi:is  volitofuper  aïrapen- 

vis. 
Iv.f. indus  etiam  vénères,  incejlaque  noElis 
Dedecont ,  çjr  tragicos  patimur  perfom- 

nia  ctstus. 
Perficgium  tamen  eft ,  quotiens  port  enta 

foporum 
Sofoit  ruptapudore  quies,  &  imagine  fie  da 
Libéra  mens  vigdat,  totum  bene  confci» 

leEium 
P  ertr  ail  atfe  cura  manu*.  Probrofa  recedit 
Cu/pa  ton ,  &  profugt  munns  cum  crimme 

fomm. 
Cerno  triumphantes  ititer  me  plaudere. 

rurfum 
Inter  captivas  trahor  etcarmatus  Alanos. 
Templa  Dcûm ,  fanftafque  fores ,  pa/atia- 

queaurea 
Speclo&ferrano  video  difeumbere  in  oflro: 
Et  ?kqx  fumofîs  conviva  accumbo  popmis. 
Et  pourfuit  :  On  dit  que  le  divin  Poète  fait 
habiter  les  fantofmes  vains  des  longes  pa- 
refllux  fous  les  branches  d'un  orme,  8c  „ 
qu'il  a  mis  deux  portes  aux  Enfers  ;  l'une, 
qui  de  fon  arcade  d'y  voire,  pouffe  incef-„ 

fa  m- 
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«famment  en  l'airpargros  tourbillons  les 
[apparences  trompeufes:  l'autre  de  corne, 
«qui    n'envoyé  que  des  virions  véritables. 

<  Que  ii  on  me  donnoit  le  choix  dans  les 
«chofes  douteufes  j'aymerois  mieux  cel- 
:  les  qui  font  plaifantes,  aufquellesonn'ad- 
'joufteroit  point  de  foy  ,  que  de  craindre 
'  les  autres  qui  font  également  vaines.  Il  vaut 
■  mieux  eftre  trompé  de  la  forte  ;  caratten- 
«  dant  que  les  fafcheufes  s'evanoiïiflènt,  j'ay- 

<  me  toufiours  mieux  eftre  privé  des  bon- 
'  nés ,  que  de  trembler  pour  les  mauvaifes. 
i  Nous  fommesaflezbien,  fi  nous  fom mes 
^délivrez  de  la  crainte-  II  y  en  a  qui  jugent 
i  de  lajoye  &  de  la  triftefle  par  leurs  contrai- 
res, &  qui  tirent  laconnoiflancedeseve- 
;nemens,  d'une  reprefentation  différente. 
:  Allez ,  Songes  fafcheux ,  parmy  les  Mon- 
des,  dont  les  mouvemens  font  obliques: 
allez  où  les  vents  agitent  les  nuages  errans  : 
habitez  le  cercle  de  la  Lune,  l'ourquoy  ve- 
nez-vous en  mon  petit  logis  ?  Qui  vous 
ameine  dans  ma  chambre  obfcure  ?  Souf- 

;  frez  que  dans  ma  vie  privée  je  pafle  les 
nuicts  en  repos ,  attendant  le  retour  de 
l'Aftre  qui  de  fa  lumière  dorée  me  fera  pa- 
:  roiftre  tout  l'Orient  vermeil. Que  fi  le  doux 
■■  Sommeil  ne  m'afflige  point  la  nuit  par  de 
i  mauvais  fongcs,  je  vousdedieray  dans  ma 
tmaifon  champeftre  un  bocage  d'ormes 
[  toufiours  verts,  pour  y  faire  voftre  fejour. 
Divinum  perhibent  vatem,  fub  frondibus 

ulmi 
Vana  ignavorumfimulacra  locajfefoporum, 
Et  geminos  numéro  portos,  qu<e  forme  e 

eburno 
Semperfallaces  glomerat  fuper  aéra  formas: 
citera  ,  qu£  veros  emittit  cornea  vifus. 
Quodfide  dubik  conceditur  optio  nobis , 
Decjfefidë  lœtti  melius,  quam  vana.  îimeri. 
Ecce  ego  jam  malim  faÛi.  Nam  dum  modo 

femper 
Trifiia  vanefcant  ,potiiis  caruijfefruendis, 
Qttam  trepidare  malis.  fatu  ejl  bene ,  fi 

met  tu  abfit. 
Sunt  &  quifletus,  ^gaudia  controverforû 
ConjecJent  :  varioofe  trahant  éventa  relata. 
Iteper  obliquas  cœli,  mala  fomnia,  mundos, 
Inrequieta  vagi  qua  difflant  nubila  nitnbi , 
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Luvares  ha  bit  are  polos.  §luidnofirafutitis 
Limma ,  &>  angufii  tencbrofa  cubilia  tetli  ? 
Me  finit  e  /gravas  placulutraducere  miles  : 
Dnm  redeat  rofeo  m/bi  Lucifer  aureus  ortu. 
Quodfime nuliis vexatum  r.oBefiguris , 
Molits  tranquillu  permulferit  aire  fomnui  , 
Hune  lucu,  noflro  viridis  qui  frondet  in  agro 
Uîmeus,  excub/is  habit andudedico  vcjlris. 
Outre  ces  belles  deferiptions  des  Anciens , 
je  ne  doute  point  qu'il  ne  s'en  rencontre 
encore  plusieurs  fur  le  mcfme  fujetdans 
nos  Poètes  modernes  qui  ne  manquent  pas 
de  belles  expreffions  ;  en  voicy  quelques- M 
unes,  entre  autres.  M.  de  S.  Amant,  dans^MA^T. 
fa  Solitude  écrit. 

Là  deffous  s'efiend  une  voûta 
Si  [ombre  en  un  certain  endroit , 
Qiie  quand  Vhebus  y  défendrait , 
jfepenfe  qu'il  n'y  verroit goutte. 
Le  Sommeil  aux  pefants  jourcis  , 
Enchanté  a" un  morne  filence , 
Tdort ,  bien  loin  de  tous  foucis , 
Dans  les  bras  de  la  Nonchalance , 
Lafchement  couché  fur  le  dos , 
Deffus  des  gerbes  depavos. 
Dans  fon  Poëmedelanuit,  il  commence 
ainfi  la  cinquième  Stance. 

Sommeil,  répand  pleines  mains 
Tes  pavots  Jur  la  terre  : 
yiffoupy  les  yeux  des  humains , 
D'un  gracieux  caterre. 
Et  dans  la  troifiéme  partie  defonMoyfe 
Sauvé ,  il  deferit  en  cette  forte  le  Sommeil 
de  Jocabel ,  quand  elle  s'endormit ,  en  tra- 
vaillant fur  un  ouvrage  de  tapifferie. 

Mais  fait  que  le  travail ,  foit  que  lafolitude 
L'obhgeaft  au  repos  contre  fon  habitude , 
Soit  qu'un  charme  divin ,  dans  fes  yeux  in- 
troduit, 
Fift  fur  elle  en  plein  jour  l'office  de  la  Nuit  -y 
Elle  fent  tout  à  coup  fe  gl/Jpr  en  fes  veines 
L'agreablc  ferpet,qui  fait  mourir  fes  peines. 
En  efprouve  en  fes  nerfs  l'endormate  vertu , 
Et  de  ce  douxpoifon  voit  fon  corps  abbatu. 
En  vain  elle  refifte ,  en  vain  elle  s'efforce 
A  repouffer  l'effet  de  lafecrette  amorce , 
Le  Sommeil  lafurmonte  3  &  fait  qu'en  ce 

moment 
V  égaille  de  fes  doigts  coule  infenfibkment. 
O  o  o  Elle 
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Elle  s'éveille  encore,  &  retourne  à  l'on-     h  réputation  eft  fi  connue,  8c  qui  efcrjt 

toufiours  avec  tant  de  fucccz  ,  le  dépeint 
ainli  dans  l'une  de  (es  Hymnes. 
Ftlicité  deitmferables. 
Dont  tes  charmes  délicieux , 
Malgré  le  fort  capricieux  , 
Rendait  tons  les  hommes  fimblables. 
Enchanteur  des  ennuis  cuifants, 
Père  des  menfonges  plaifans  , 
Mort  qui  nous  conferve  la  vie  , 
Sommeil  qui  vois  fins  tes  paves 
Toute  la  Nature  affervte , 
D'un  Dieu  toufiours  veillant  adore  le  repos'. 
Voilà  ce  que  j'ay  jugé  de  plus  digne  d'eftre 
rapporté  de  divers  Autheurs,  fur  tous  les 
fujets  que  m'ont  fourny  les  Tableaux  du 
cabinet  de  feu  M .  Favereau,  defleignez  par 
les  meilleurs  Peintres  de  fon  temps,   fur 
les  plus  illuftres  Fables  de  l'Antiquité. 


vrage ; 
Défis  Cens  affoupit  s'tjlonne  enfin  courage  ; 
Baille  ,  s'ejlead  les  bras  ,  frotte  fis  moites 

yeux  ; 
Pour  l'enfant  mis  fur  l'eau  porte  un  penfir 

aux  Cieux , 
Et  iettant  un  regard  vers  l'autre  qui  fi 

jot.ë 
T       i  que  les  pavots  fur  fa  tefie  onfecone, 
Veut  l'trppeUer  à  foy;  mais  en  ce  doux  deffein 
Le  menton  accable  luy  tombe  dans  le  fini. 
Enfin  deffùt  la  plume  elle  tombe  elle-mejme , 
Et  par  les  traits  d'un  finge  en  merveilles 

fupréme 
N' efl  pas fi-tefl  foùmifi  à  l'incertaine  mort, 
élue  d'une  lie  heureu.fi  ,   elle  apprend  le 

vraj  fort. 
M-  G  o-  [y]ais  enrm  M .  Go  Jeau  E.  de  Varice,  de  qui 


Additions 'four  le  Ta.ble.xu  des 

Sirènes. 

C  i.  a  v  fk  ^°^te  Claudien  a  fait  cette  Epigram- 

DiEN.         me  fur  le  mefme  fujet.    Les  Sirènes 

K  dans  la  Mer,  fentent  un  mal  délicieux:  Ces 

<c  filles  qui  ont  des  ailes  comme  des  oyfeaux, 

<<  demeurent  entre  les  écueils  fremifiants  de 

♦«  S cy le ,  8c  l'avide  Carybde  :  Ces  doux  mon- 

i*ftres  habitent  des  rochers  mélodieux  dans 

,,  les  eaux:  les  pei  ils  en  font  charmants ,  8c 

t(  h  terreur  en  eft  agréable  au  milieu  des 

,,  flots.  Bien  qu'on  euft eu  le  ventenpoup- 

«<pe,  ou  qu'il  euft  fait  enfler  I?s  voiles  d'un 

«  navire  pour  l'éloigner  de  leurs  bords,  la 

«  voix  d'une  feule  de  ces  filles  euft  efté  ca- 

(i  pable  de  l'arrefter.    On  ne  les  vouloit  point 

«  quitter  pour  chercher  des  routes  feures ,  8c 

«la  haine  du  retour  donnoit  de  la  joye; 

«  Auffi  faut  il  avoiier  qu'il  n'y  avoir  point  de 

«c  douleur  à  fouffrir  ;  8c    la  mort  y  eftoit 

«  donnée  par  les  propres  mains  de  la  volupté. 

Dulce  malupelago  Siren,  volucrefque  puella 

Scyllaos  inter  fremitus ,  avidamque  Cha- 

rybdm , 
Mu/icafaxa  fretit  habit  abant  dulcia  mon- 

flra, 
Blanda  perich  maris  ;  terror  quoque  gra- 
tta in  undit , 


Delatis  licet  hue  incumberet  aura  carinii , 
Impleffentque  fluus  venti  de  puppe  firent  es, 
Figebat  vox  una  ratem  :  nec  tendere  certum 
Deleclabat  iterreditus,  odiutnque  juvabat: 
Nec  dolor  ullus  erat.  Mortem  dabat  ipfa 
voluptas. 


Pour  le  Tableau  deNiobé. 

^Nge  Politian  fit  PEpig.  fuivanre,  fur  le  a  m  g  e 
fujet  deNiobé,  changée  en  pierre.       P  o  t  i- 

IN  NIOBEM  LAPIDEM. 
Hoc  efl  fepulchrum ,  intris  cadaver  non  h;t- 

bens 
Hoc  efl  cadaver,  &  fepulchrum  non  habens, 
Sed  efl  idem  cad.iver  &  fepulchrum  fibi. 
Je  l'ay  ainfi  rendue  en  vers. 
Cefipulchre  efl  fans  corps  :  ce  corps  efl  fans 

fipulchre , 
Mais  à  luy -mefme  enfemble,  il  efl  fipul- 
chre &  corps. 
Je  n'ay  pas  icy  mis  des  mots  différents 
pour  les  rimes  femblables ,  afin  de  propor- 
tionner davantage  le  jeu  des  paroles  du 
François  avec  celles  du  Latin,  outre  que 
nous  n'avons  point  de  rimes  àfiepulchre ,  8c 
qu'il  y  en  a  peu  a  corps  ,  qui  font  pourtant 
les  mots  effentiels  de  cette  Epigramme. 
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357 
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73 
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4°3 
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289 
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'43 
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40.  99. 101 
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235.242 
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231 

Argonautes. 

229 
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7<i 

zAriadne. 
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299 
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215.  218 
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,37-34<ï 

KAjlrokgues. 

209 

t-Atalante. 

163.  165.  169. , 

^Atlas. 

3*3 

aAarore. 

123.  125.  &c. 

"D  Acchits.  40.  93 

94.  95.96.97- 

"         98. 

BeSerophon. 

331.  Sec 
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33 

Borée. 

281 

Bofphore. 

3;8 

Briarée.. 

53 

Brifiïs. 

378 

Ç*  Admtu. 
Cahos. 

369 

1 

Calais  &  Zethes. 

Calamis. 

Calydon. 

Carpathe. 

Caffandre. 

CaJlor&Pollux. 

Cep  bée. 

Cephife. 


3/8 

143 

156. 162 

215 

387 
195.203. 

320 
288 


Ceres.  157.  158.  159 

Chimère.  335 

Chevaux  du  Soleil  65 
Chiens.                   14.S.  J51.  153. 

demis.  67 

Ciguës.  69 

Circê.  256 

Glyiïe,  107 

Coafpe.  137 

Création  du  monde.  4 

Crète.  50 

Creùfe.  361 

Cupi  ion.  4 1 

r\Anaé.  312.  3  14 

Danaïdes.  45 1 

Daphné.  99 

Daufins.  301.  302 

Dédale,  2  69 

Déluge.  19.20 

Demoçprgon.  5 

Denys.  p  3 

Deucalion.  29 

DWW£.  4 1 

Dieux.  9 

Dieux  marins.  223 

Diomede.  398 

Diofcures.  203 

£ C£o.  S4.  29 1 

£gtw/.  58.226 

•Egiafe.  1 5 

£M\  240.241 

Encelade.  5 1 

Endymion.  1 1 5- 
Enfers.             419.  jufaiien  fâ%. 

Eole.  263.364 


Epaphe. 

*î 

Epitalame. 

36t 

Ephialtes. 

*<ï 

Eridan. 

7* 

Erinnis. 

S 

Ejloiles. 

S 

Eternité. 

6 

Ethiopie. 

137.320. 

Etholie. 

161 

Etna. 

54.  S5  S6 

Europe. 

3f7 

Euro  tas. 

208 

Eiiryloque. 

2J-S 

Fleuves  dorez. 

337 

G  "%*■ 

337 

Gammede. 

7 

Géants. 

9 

Gias. 

/S 

Gigantomachie. 

14 

Glanius. 

144 

Glaucis  chienne. 

151 

Glauccus. 

219 

Gorgone. 

j-.3io.3n 

Guerre  des  Géants. 

12.13 

CJ  Arpies. 

358 

Hécate. 

5- 

Hélène. 

208 
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278 

Hercule.  41.  171.  173.  180. Sa e»- 
/<j«j  g^*  /«  «flwj.  174.  Ses  tra- 
vaux, ib. \8î.  Il ejl embrafé.  187 
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Hero.  275 

Hefperides.  3  29.  3  3  o 

Heures.  60 

Hidafpe.  137 

ffi^TV.  179) 

ffi/^x  chien.  151 

Hymen  ée.  A1  •'il  9- 

JApet.  50 

Jardin  des  Hefperides.  329.330 
Jafin.  362. 363 

Icare.  267 

Ooo  2  îrna- 


BLE. 


Images  dans  l'eau. 

*87 
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402 
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77»  &c- 
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64 

lo. 

75.  8cc. 

Iphis. 

403 
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f6 

Ifs. 

75 

ljfa  chienne. 

ij-a 

Junon. 

33 

Jupiter. 

37-î96 

Ses  amours. 

ibid. 

Ses  infans. 

ibid. 

Jupiter  Hanmon. 

311 

Jupiter  Olympien. 

241 

Ixion. 

435" 

\Adon. 

90 

Leandre. 

*7f 

Liber. 

93 

Licie. 

337 

Lilibée. 

f8 

Lifypus. 

r43 

Lutine. 

3y 

La  Lune. 

iij.  120 

ma:s-.  . 

41 

Matinée. 

126 

Medée. 

365" 

Meleagre» 

163 

Memnon. 

131 

Mentor. 

'43 

Metcure. 

39.  8 1 

Mios. 

'45 

Miron. 

144 

Mufes. 

4' 

j^  dïades, 

290 

Narcijje. 

283 

Neptune. 

24.40.  281 

Nerée. 

217 

Néréides. 
Nejlor. 

*33 
168 

Niobe. 

347.476 

Ç\  Enée. 

J57 
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81 

Olympe. 

9 

Olympiades. 

a39 

Orefte. 

74 
16 

Orim. 

Orithie. 
Orphée. 
Orttgie. 
Ortolan. 

op. 

Othiif  <&  Ephïaltesl 
T>A£lole. 

Palais  du  Soleil. 
Palais  du  Sommeil. 
Palene. 
Palladiun. 

Pan.  83 
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Pandore. 
Parrhaft. 
Pegafe. 

Peintres  &  Peintures. 

Pelée. 

Pelion. 

Pelore. 

Penée. 

Pénélope. 

Perfe'e. 
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Phajts. 

Phidias. 

Phmée. 

Phlegre. 

P  h  or  que. 
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Pyrrhi. 

Pife ,  d'Elide. 
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Plotes  IJles. 

Policlete. 

Porphirion. 
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Prima. 

Priape. 

Prochite. 

Promet  hée. 

Prothée. 

Pugiles. 

C  Almacis. 

Sanglier.    \ff.  1/6. 
»7J 


360 
41 1 
242 
ibid. 
9 

K> 
337 

6S 

45 9 

395 

8/.  86. 87 
208 

35" 

144 


Scopas. 

Scmelé. 

Scjle. 

Sicile. 

Signes  du  Zodiac 

Simplegades. 

Sirènes. 

Strinx. 

Sifïphe. 

Soleil. 

Soleil  levant. 

Sommeil. 

Sparthe. 

Statuaires  &  Statues 

Statue  de  Memnon. 


6S.6f 


336  ,Stimphale. 
141. 143  \Stix. 

|  T^e- 

Tanagre. 
I  Tan  ai  s. 
)    Tantale. 
307.  310  \Telamon. 
S9   Telephe. 


169 

9.232 

*8 

26 


Tempe. 

Terre. 

Tethis, 

Thaon. 

Thebes. 

Themis. 

Tbeffalte. 

Thulé. 

Tmdaridesl 

Tiphie. 

Tiro. 

Titans. 


233-*34 
143.241 

35T 

«3 
22/.  314 

»39 

24 

23.27 

241 

330 

360 

,y  iToiftn.d'or. 


Triton. 


T43 

39' 

4®9 

fâ 

43 

21  I 

208 

243  I 

1  fj.  1 66.  ^ &hes  &  Calai/. 


y  Bits. 

Pertumne. 

Ulyfe. 
Vulcain. 

2VAntt\ 


Zodiac, 


144 

*77 
/4 

7 

227 

2/1.475 

83 
443 
107.  108 

126 

459 

20S 

141. 141 

*33 

241 

6/ 

337 

81 

24 

427 

169 

37I-&C 

1).  16 

10.  31 

S° 

80 
342.  344 

34 
26 

369 

20/ 

ss 

2Sl.2b'z 

11.  49 
369 

224.22/ 

263.  26/ 

40/ 

382.&C. 

46 

337 

358 
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